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COLLET  DANS  LES  PLANTES, 
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DE  LA  NATURE  DE  QUELQUES  TUBERCULES, 
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«  t    #       .  Pftr  te  I>'B.  C^OB, 
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Tous  les  aiileui's  s'accordent  a  considérer  It:  collet  cumnie  le 

point  de  jonction  de  la  tige  et  de  la  racine,  et,  dans  quelques 

plantes,  le  Siiybum  marianum,  par  exemple,  sa  place  semble 

•^  ^        ^   marquée  par  une  sorte  de  renflement  qui  siège  à  la  partie  supé- 

^  rieure  de  la  souche  {!),  Mais  à  part  ces  cas  qui  sont  bien  rares  , 

on  ne  s^entend  nullement  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  te  point 

^   w      où  finit  la  racine,  où  commence  la  tige  ,  où  se  trouve  le  collet. 

C'est  ainsi  que  Gœrtner,  Correa,  L.-C.  Richard,  et  MM.  Poitcau 

^    etMirbel  (cites  par  De  Candolle)  ont  regardé  le  collet  comme  le 

^  (I)  Dans  lout  le  cours  do  ce  mémoire ,  lo  mot  ao^tcA«  sera  Bm|>loyé  u<ïmiue 

p    synonyme  des  mois  pivot,  mrpê  deîa  racine  ,  nutUrf-ise  nicint^ ,  eï  ne  dcbignera 
jamais  les  ëoucheî}  couler  raines  ou  rhi^oûie^, 
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point  d'attache  des  cotylédons  ;  tandis  que  De  CaRdoIIe,  Tenvisa- 
geant  comme  une  simple  ligne  horizorUcUe,  comme  iB^jtiœtaposition 
de  deux  organes ,  s'exprime  ainsi  dans  son  Mémoire  sur  les  Légu- 
mineuses :  «  La  vraie  place  du  collet  doit  être  celle  où  l'on  re- 
marque ce  cbangoment  mystérieux  de  direction  ascendante  et 
descendante  ;  »  et  tl  avoue  qu*il  rfy  a  pitesque  jâiAais  aucun iSigne 
visible  à  l'extérieur  de  ce  changement  de  nature  (1).  Moyen  a 
cru  aussi  devoir  adopter  cetta  manière  de  voir  (2).  Mais  quel  est 
le  point  de  la  plante  où  s'opère  la  jonction  des  parties  ascendante 
et  descendante,  et  comment  le  reconnaître?  C'est  ce  que  ces 
auteurs  n'indiquent  point  et  ne  pouvaient  indiquer  ;  car,  au  rap- 
port de  M.  A.  de.  Saint-Hilaire ,  le  «  plus  souvent  il  est  impos- 
sible de  déterminer  avec  une  parfaite  précision  où  il  se  trouve 
placé  (3)  ;  »  en  sorte  que  l'opinion  de  ces  deux  physiologistes , 
plus  rationnelle  à  prton  que  celle  de  leurs  prédécesseurs,  a  cepen- 
dant le  défaut  de  n'être  point  applicable  dans  la  très  grande 
majorité  des  végétaux. 

Nous  croyons  qu'il  y  aurait  un  avantage  notable ,  soit  pour  la 
partie  descriptive  de  la  science,  soit  au  point  de  vue  morpholo- 
gique ,  à  limiter  autrement  le  collet ,  et  à  prendre  pour  tel  toute 
la  partie  de  l'axe  comprise  entre  les  cotylédons  et  la  base  de  la 
racine  désignée  elle-même  par  le  Jieu  où  commencent  à  se  mon- 
trer les  rangs  réguliers  et  symétriques  des  radicelles  (4).  Cette 

(4)  Yoy.  DeCandoIle,  ho.eit,,  t.  II,  p.  55;etPAy«<o<.  vég.,  II,  p.  664. 

(2)  Pflanzen.  Physiologie,  III,  p.  346. 

(3)  Morphologie  vég.,^.  66-67. 

(i)  Pour  l'intelligence  de  ce  passage  ,  nous  rappellerons  que,  dans  notre 
Ebauche  de  la  Rhizotaxie  (Paris  1 848  ) ,  nous  avons  démontré  qoe  les  radicelles 
des  dicotyledons  naissent  arec  régiriarité  sur  la  souche,  et  sont  tonjours  disposées 
en  lignes  verticales  qni  s'étendent  de  l'une  à  l'autre  d^  ses  extrémités  ;  que  le 
nombre  de  ces  lignes  varie  entre  deux  et  six ,  s'élève  rarement  au  delà ,  et  reste 
constant  pour  toutes  les  plantes ,  ou  d'une  famille  (  Papavéracées ,  Crucifères , 
Pumariacées,  Ombellifères,  etc.),  ou  d'un  genre  [Lupinus ,  Vicia,  Ononis,  Pha- 
seolus) ,  ou  seulement  une  seule  espèce.  Ce  qui  fait  sans  doute  qu'on  n'a  pu  s'ac- 
corder sur  ce  qu'il  faut  entendre  par  collet ,  c'est  qu*on  ne  savait  comment  Gxer 
la  limite  supérieure  de  la  souche ,  difficulté  que  notre  travail .  en  signalant  un 
nouveau  caractère  distinctif  des  tiges  et  des  racines  nous  semMe  avoir  fait  dis- 
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nouvelle  dtf  itftkni  da  coUel  s'appuie  sur  oe  qu'on  peut  tui  assi- 
gner des  caraetères  parfaitement  tranchés  tirés  de  sa  configura- 
tion extérienre ,  et  souvent  aussi  de  son  organisation  interne.  Il 
se  distingue,  en  effet,  de  la  souche  par  Tabsence  de  radicelles,  et, 
lorsqu^il  présente  des  racines  adventîves ,  ce  qui  est  race ,  leur 
distribution  est  irrégulsèrô ,  ou  bien  autre  que  celle  qu'affectent 
les  radicelles  sur  le  corps  de  la  racine.  11  diffère  de  la  tige  par 
le  manque  de  feuilles  et  de  nœuds  symétriquement  agencés,  enfin 
de  toutes  deux  par  Tanatomie.  Car  n  M.  Hugo  Mbhl  a  preuve 
que  les  vaisseaux  de  la  tige  traversent  le  collet  (  tel  que  Tentend 
De  Candolle)  sans  éprouver  d'interruption  (1),  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  c'est  dans  le  collet  (tel  que  nous  l'avons  défini) 
que  commence  la  moelle  ;  c'est  aussi  dans  le  collet  que  les  fais- 
ceaui  fibro-vasculaires  descendantde  la  tige  s'onissmt  de  diverses 
manières,  et  subissent  les  modifications  qui  doivent  déterminer 
pour  la  racine  tel  ou  tel  type  rhisotuique;  c'est  ce  que  nous 
montrerons  dans  un  travail  ultérieur  sur  les  relations  qui  existent 
entre  l'anatomie  de  la  souche  et  la  disposition  des  ndicelles  à  sa 
surface.  Aussi  le  collet ,  en  tant  qu*organe  intermédiaire ,  parti-* 
cipe  davantage,  tant6t  de  l'anatomie  de  la  souche  »  tantôt  de  celle 
du  premier  entre-n<Bud  de  la  tige ,  et  quelquefois  enfin  il  a  des 
caractères  anatomiques  tout  à  fi^t  spéciaux.  Ajoutons  que  sous  le 
rapport  physiologique ,  il  n'est  pas  moins  distinct,  puisqu'il  se 
tnmve  réunir  en  lui  les  deux  tendances  contraires  qui  déterminent 
la  direction  d'allongement  en  sens  inverse  des  tiges  et  des  ra^ 
cines(2). 

paraître,  ta  symétrie  des  rediceUes  a?aiii  àéjà  été  entrevue  è  cette  époque  par 
M.  Payer,  et  mentioiiDée  dans  une  très  courte  opte  (Voy.  Congrès  sdentifique  de 
Rnmê,  4844,,  p.  25) ,  dont  nous  n*ayiona  pas  connaissance  lors  de  la  publica- 
tioo  de  notre  premier  mémoire. 

(4J  H.  Mobl.  in  Linnœa,  IX,  p.  501. 

(2)  Si  l'on'objectait  que  les  caractères  que  nous  proposons  pour  reconnaître  le 
collet  ne  sont  applicables  que  pendant  et  après  la  germination ,  nous  répondrions 
que  la  distinction  de  cet  ergane,  cbez  Tembryon  encore  contenu  dans  le»  enve- 
lq>pes  de  la  graine ,  n'a  peut-être  pas  une  grande  importance ,  et  qu'on  peut ,  en 
ce  dernier  cas ,  continuer  à  appeler  radicule  toute  la  partie  qui  est  au-  dessous  de 


Digitized  by  LjOOÇIC 


8  m.    CliMI*    —  PU   COU.BT 

Le  collet  existe  dans  toutes  les  dicotylédones,  mais  s»  longueur 
est  des  plus  variables.  En  général  il  est  très  court  dans  toutes  les 
plantes  à  cotylédons  bypogés ,  ou  naissant  immédiatement  à  Ui 
surface  du  sol.  Une  même  famille  peut  oflDrir  à  cet  égard  uno 
grande  diversité  en  passant  d^un  genre  à  Tautre.  C*est  le  cas 
pour  les  Légumineuses,  où  les  genres  Phaaeolus ,  Dolichos^  Lupi- 
nus  ont  un  long  collet,  tandis  qu'il  est  très  court  dans  les  FoAa, 
Ficia^  Pinm,  Medieago,  etc, 

Nous  avons  dit ,  au  début  de  ce  travail ,  qu'il  y  aurait  avan«* 
tage,  au  point  de  vue  morphologique ,  à  limiter  le  collet  eomme 
nous  Tavons  fait,  et  à  le  eonsidérer  comme  organe  distinct  ;  c'est 
ce  qui  reste  à  démontrer. 

Si  Ton  suit  la  germination  d'une  graine  des  CorydûHs  ewaiA 
Haiteri^  on  verra ,  ce  qu'a  bien  observé  et  figuré  M.  Bischoff  (1), 
que  l'embryon  se  développe  en  un  axe  d'unejongueur  assez  con- 
sidérable, et  que  bientôt,  k  quelques  lignes  au-dessus  de  l'extré- 
mnté  inférieure  de  celui-ci,  se  montre  un  petit  renflement,  premier 
indice  du  tubercule  qu'offriront  ces  plantes.  La  partie  grêle  et 
filiforme  qui  est  au-dessous  de  la  tubérosité  se  détruit  après  un 
certain  temps  ;  le  tubercule,  au  contraire,  persiste,  et  donne  tous 
les  ans  naissance  à  des  productions  nouvelles.  Mais  quelle  peut 
être  la  nature  de  cet  organe  chargé  de  conserver  la  vie  du  vé- 
gétal? 

Avant  de  résoudre  cette  question ,  nous  ferons  ces  deux  re-- 
marques  : 

1"*  Que  toutes  les  Fumariacées,  y  compris  le  Corydalis  glawà^ 

Tinsertion  des  cotylédons;  mais  dès  que  la  plantole  a  émis  la  jeune  racine,  le 
collet  est  facile  à  désigner ,  car  les  premières  radicelles  se  montrent  d'ordinaire 
immédiatement  au-dessous  de  sa  limite  inférieure,  c'est-à-dire  au  sommet  de  la 
souche.  Par  cela  mèmre  que  les  opinions  des  auteurs  ont  varié  sur  la  place  du 
collet,  considéré  par  eux  comme  un  plan  géométrique  »  elles  devaient  également 
différer  sur  ce  qu'il  faut  entendre  par  radicule  et  tigelle;  et,  en  effet,  pour  les 
uns  la  tigelle  est  une  partie  de  l'axe,  située  au-dessous  de  l'insertion  des  cotylé- 
dons; pour  les  autres  (voyez  A.  Richard ,  iVouv.  Eîém.,  7*édit.,  p.  565),  la  seule 
qui  puisse  concorder  avec  la  définition  que  nous  avons  dbnnée  du  collet. 

(4)  M  Tiedmann  ,  G.  R.  et  L.  C.  Treviranus  .  Zeitêchrifl  fur  Physiologie,  IV, 
4  47;  1 ,  1 0  et  4 1 .  Voyez  aussi  Bernhardt  m  Linnœa ,  VII ,  p.  564 .  le. 
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offrent  sur  ia  Muche  deux  rangs  parfaitement  réguliers  de  radi- 
celles, caractère  que  ne  présentent  jamais  les  tubercules  des  dejoix 
plantes  en  question  ; 

2"  Que  si  le  tubercule  du  C.  cava  émet  plus  tard  des  racines 
adventives  à  sa  surface,  celles-ci  ont  une  disposition  non  symé- 
trique et  proviennent,  sans  doute,  comme  Ta  nK>ntré  M.  Biscboff, 
de  ce  que  le  tubercule  de  cette  espèce  crott  vers  la  circonférence 
et  vase  détruisant  de  Tintérieur  à  Textérieur,  tandis  que  celui  du 
C.  Hallerir  dont  Taccroissement  est  centripète ,  ne  porte  jamais 
la  moindre  trace  de  radicelles  ou  racines  à  sa  surface,  celles-ci 
naissant  de  son  extrémité  inférieure  autour  de  la  racine  primi* 
tive.  Ces  faits  prouvent,  à  n*en  pas  douter,  que  ces  tubercules  ne 
sont  pas  des  racines  ou  souches.  Peut^on  les  regarder  comme 
une  tige  souterrune  ou  un  rhizome?  M.  Bischoff  adopte  cette 
manière  de  voir.  Mais  les  vrais  rhizomes ,  tout  le  monde  le  sait , 
ont  pour  caractère  essentiel  et  distinctif  d'offrir  des  équivalents 
de  feuilles  représentés  soit  par  des  écailles ,  soit  par  de  simples 
rebords  échelonnés  à  leur  surface  ;  ils  s'allongent  par  une  extré- 
mité en  se  détruisant  graduellement  par  Tautre  ;  les  rameaux 
qu'ils  produisent  se  forment  en  des  points  plus  ou  moins  éloignés 
de  ceux  qui  les  ont  précédés  et  de  ceux  qui  les  suivront  ;  enfin 
ces  rameaux  ne  sont  pas  morphologiquement  différents  de  la 
plante-mère.  Or  rien  de  tout  cela  n'a  lieu  pour  ces  tubercules  ; 
ils  ne  peuvent  donc  trouver  place  ni  dans  les  racines,  ni  dans  les 
tiges  ;  ils  ont ,  au  contraire  ,  tous  les  signes  du  collet,  organe 
intermédiaire  à  ces  deux  derniers,  et  ils  doivent,  ce  semble,  être 
considérés  comme  tels. 

Ces  conclusions,  appuyées  sur  ces  mêmes  considérations  ,  sont 
applicables  à  beaucoup  d'autres  tubercules,  et,  en  particulier,  à 
ceux  de  quelques  Buniutn  des  b.  nivale  Boiss.  et  btdbocastanum  L« 
{Carum  bulbocastanwn  Koch.  )  (t) ,  ainsi  qu'aux  renflements  de 
plusieurs  espèces  de  Cyclamen.  M.  de  Mirbel,  qui  a  suivi  et  figuré 
la  germination  du  C.  europœum^  dit  expressément  que  sa  tube- 

(4)  Voyez  la  germination  de  cette  espèce  dans  le  méinoire  déjà  cité  de 
M.  Bembardi. 
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rosité  ne  pousse  des  racines  que  par  sa  base  (i),  et,  en  effet,  il 
n'y  en  a  que  très  rarement  sur  la  surface  de  ceux  des  C.  persù 
cum^  hederœfoliutn^  repandum,  coum,  europœumj  neapolitanum; 
d'ailleurs  elles  sont  toujours  sans  ordre  et  affectent  tous  les  carac- 
tères des  racines  ad ventives.  On  ne  saurait  donc  admettre  comme 
exacte  la  qualification  de  racine  tubéreuse  si  souvent  appliquée  à 
ces  tubercules  (2).  Turpin  (3),  M.  Schleiden  (4),  et  tout  récem- 
ment M.  Irmiscb ,  dans  un  travail  spécial  sur  les  bulbes  et  les 
tubercules  (5),  rangent  ceux  des  Cyclamen  au  nombre  des  tiges  ; 
mais  ils  appartiennent  encore  au  collet. 

Il  en  est  de  même  de  la  portion  du  radis ,  qui  s'étmd  depuis 
l'origine  des  radicelles  supérieures  jusqu'au  point  de  Jûnotion 
des  cotylédons.  Chez  cette  plante  comme  chez  toutes  les  Cruci- 
fères, les  radicelles  sont  sur  deux  rangs,  et  elles  n'apparaissent 
sur  son  tubercule  qu'à  partir  du  tiers  inférieur.  Dsms  un  précé- 
dent travail  (6),  nous  avions  adopté  l'opinion  des  auteurs  qui  se 
sont  occupés  de  la  nature  de  ce  corps  que  nous  prenions  a?€C  eux 
pour  une  tige  dans  toute  sa  partie  dépourvue  de  radicelles;  mais 
il  faut  le  restituer  au  collet. . 

Le  Myosurus  minimus  présente  au^essous  de  ses  cotylédons 
une  particule  axile  sur  la  signification  de  laquelle  Henri  de  Cas» 
sini  n'a  pas  osé  se  prononcer  (7).  C'est  qu'en  eiïet  ce  caudeœ  n'a 
ni  les  caractères  d'une  tige  ni  ceux  d'une  racine ,  mais  bien  tous 
les  attributs  du  collet ,  car  il  se  termine  supérieurement  par  lés 
feuilles  séminales ,  inférieurement  par  un  faisceau  de  radicelles. 
La  disposition  de  celles-ci  est  facile  à  expliquer.  Il  suffit  d'ob- 
server de  très  jeunes  pieds  de  Myosurus  pour  voir  qu'elles  se 
développent  immédiatement  au-dessus  du  point  de  l'axe  oii  sont 

(4)  Id  ilnnoi.  du  ATusthim ,  XVI ,  p>  455  ;  I ,  S4 . 

(2)  Voyez  Uirbel ,  ElémenU  de  phyml.  végéL,  part.  4  ,  p.  90. 

(3)  Iconogr.,  p.  75. 

(4)  GrundxUgeder  Wessensch.  Bot.,  «•  édit.,  p.  24  4. 

(5)  Thilo  Irwisch.  Zur  Morphol.  der  MonocotiL  KfïoRen  und  Zwiebelgelgen-' 
waechse.  Berlin  4  550.  P.  225 ,  note. 

(6)  Ebauch,  de  la  Rhizotaxie,  p.  SO. 

(7)  Opusc.  phylolog,,  II,  390. 
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encore  adhérents  les  téguments  de  la  graine.  C'est  donc  un  bel 
•exemple  de  ce  fait ,  déjà  signalé  par  nous  ailleurs  pour  d'autres 
végétaux  (  Picris  hieraciùides  ,  Crassula  Magnolii  ),  que  la  nais- 
sance à  la  jonction  du  collet  et  de  la  souche  de  racines  adventives 
fasciculées  indépendantes  des  radicelles  symétriques  de  ce  der- 
nier organe  (1).  Les  genres  Ceratocèphaius  et  Ranuncvlus  ne 
diffèrent  pas  sous  ce  rapport  des  Myosurus.  Dans  toutes  ces 
plantes,  à  l'exception  du  Picris,  cette  production  rapide  des 
racines  adventives  nuit  à  Taocroissement  de  la  souche  qui  reste 
grôie,  et  peu  ou  point  distincte  de  ces  dernières.  Par  suite  celles-ci 
se  multiplient  pour  suppléer  à  ses  fonctions  ,  et  fréquemment  il 
s'en  forme  aussi  à  la  base  même  des  bourgeons. 

Il  est  à  remarquer  que  dans  les  Renonculacées  dont  il  vient 
d*èlre  question ,  la  longueur  du  collet  est  souvent  plus  considé- 
rable que  celle  des  autres  parties  de  l'axe  ;  elle  varie  dans  les 
limites  de  A.  millimètres  à  â  centimètres  ou  davantage. 

Ne  faudrait-il  pas  rapporter  encore  au  collet  les  tubercules 
séminaux  du  Lecythis  (2)  et  du  BerihoUetia  (8).  Dupetit-Tbouars, 
qui  a  décrit  la  germination  du  Lecythis  y  considère  sa  graine 
comme  uniquement  formée  par  un  cotylédon!  Mais  on  ne  connaît 
pas  d'exemple  de  cotylédon  persistant  pendant  toute  la  vie  de  la 

(4)  Il  nous  semble  que  le  nom  déracinas  adventives  serait  convenablement  ap- 
pliqué à  toutes  celles  qui  ne  se  montrent  pas  sur  le  corps  de  la  racine ,  qu'elles 
naissent  à  la  jonction  de  celui-ci  et  du  collet ,  ou  seulement  sur  le  collet ,  ou  sur 
la  tige ,  oa  de  la  base  des  feuilles  et  des  bourgeons,  ainsi  qu'à  toutes  celles  .des 
JlQlioeotylédeDées  qui  se  développent  après  la  destruction  de  la  souche  et  en  des 
points  de  la  plante  autres  que  cette  dernière.  On  aurait  ainsi  des  racines  adven-- 
lives  ,  colloradicales ,  colliaires ,  caulinaires,  foliaires  et  gemmaires,  que  l'on  pour- 
rait distinguer  encore  en  terrestres,  aquatiques  et  aériennes.  Elles  offrent  ces  deux 
caractères:  4«  l'absence  de  symétrie  ,  ou.  dans  les  Dicotyledons,  une  symétrie 
différente  de  celles  qu'affectent  les  radicelles  sur  la  souche  du  végétal  qui 
les  prodoit  ;  V  leur  apparition  postérieure  à  celle  des  radicelles  sur  toute  autre 
partie  que  sur  le  corps  de  Id  racine.  Nous  avons  indiqué  plus  haut  les  moyens  de 
différencier  le  collet  de  la  souche  et  de  la  tige ,  et  celles-ci  l'une  de  l'autre;  il  n'y 
aura  donc  jamais  de  difficulté  pour  reconnaître  les  racines  adventives  et  leur  ap- 
pliquer une  désignation  rigoureuse. 

(2)  Voyez Dupetit-Thouars  :  Essais  sur  la  végétation,  3*  essai ,  p.  3â.  le. 

(3)  Voyez  de  Tristan ,  Archiv.  de  botan. ,  II ,  p.  54  ;e. 
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plante,  revêtant  tous  les  caractères  de  Taxe»  interposé  et  parfaUe- 
ment  continu  &  deux  portions  de  celui-ci  y  comme  ce  serait  le  cas 
pour  celui  du  Lecythis^  si  Thypothèse  de  cet  auteur  était  fondée. 
N'est-il  pasphis  rationnel  de  comparer  ce  renflement  homogène 
de  la  graine  aux  embryons  macropodes  des  monocotylées,  ou 
mieux  encore  au  tubercule  des  Cyclamen?  Ce  fait  nous  parait 
même,  plus  que  tout  autre,  de  nature  à  confirmer  les  idées  ci*- 
dessus  proposées  touchant  le  collet  ;  car  on  voit  ici  la  radicule  et 
la  tigeile  se  développer  de  toutes  pièces  des  deux  extrémités  oppo- 
sées de  ce  corps,  qui,  par  suite,  ne  peut  être  pris  ni  pour  Tune  ni 
pour  FautrB,  mais  bien  pour  un  organe  intermédiaire  et  dis* 
tinct  (1). 

Les  tubercules  du  Tamus  communis  et  du  Dioseorea  e^epAon- 
iipes  se  rapprochent  beaucoup  par  leurs  caractères  de  ceux  des 
CorydaHs  cava  et  Halleri.  Gonmie  ces  derniers,  ils  ne  portent  & 
leur  surface  ni  organes  appendiculaires,  ni  radicelles  symétrique- 
ment placés  ;  ils  ne  se  détruisent  pas  par  la  base  en  s'allongeant 
vers  le  haut ,  ainsi  que  le  font  les  rhizomes  ;  ils  n'émettent  de 
bourgeons  que  par  leur  extrémité  supérieure ,  et  ces  bourgeons  » 
du  moins  dans  le  Dioseorea ,  sont  des  bourgeons  adventifs  (2). 
Ces  tubercules  ne  peuvent  donc  être  assimilés  à  une  racine  ou  k 
un  rhizome,  pas  plus  que  ceux  des  Corydalù;  cependant  ils  dif- 
fèrent essentiellement  de  ces  derniers  ;  car  il  résulte  des  observa- 
tions de  Dutrochet  sur<:elui  du  Tamus  (et  il  est  probable  que  les 
phénomènes  se  passent  de  la  même  manière  dans  le  Dioseorea 
elephantipes,  dont  la  germination  n*a  pas  été  suivie);  qua  la  tid>é- 
rosité  se  produit  au-dessus  du  cotylédon  (3) ,  et  en  même  temps 

(1)  Il  est  remarquable  que  la  plupart  de  ces  plantes,  chez  lesquelles  le  collet 
se  renfle  en  tubercule,  sont  dépourvues  de  cotylédons  (LfcytAis,  Berlholletia^ 
Orchis?)  ou  n'en  ont  qu'un  seul  [Cyclamen ,  Carum,  Corydalis). 

(2)  Voyez  Dutrochet  :  Mém,  pour  servir  à  Vhist.  nat.  des  anim.  et  des  végét.^ 
I,  p.  276.  —  H.  Molh,  vermischte  Schriflen,  p.  <85.  Ueber  der  Mittelêtock 
van  Tamus  blbpbahtipes. 

(3)  Dutrochet  admeUait  l'existence  de  deux  cotylédons  dans  l'embryon  du 
Jaimw  (toc,  cit.,  p.  255)  :  mais  Steinheil  a  reconnu  depuis  [Ann.  «c.  luu.,  3«  sé- 
rie ,  IX  ,  p.  287  )  qu'il  n'y  en  avait  réellement  qu'un  seul. 
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que  s'opère  la  destruction  de  celui-ci  et  de  la  radicule  ;  ils  sont 
donc  formés  par  une  portion  de  la  tige ,  ou,  si  Ton  veut,  par  une 
tige  réduite  aux  organes  absolument  indispensables ,  savoir ,  & 
un  raérithalle  et  à  une  feuille.  Nous  ne  connaidsons  qu'un  seul 
caractère ,  à  Taide  duquel  on  puisse  distinguer  ces  tubercules'de 
ceux  qui,  comme  dans  les  Corydalis^  sont  dus  au  collet,  lorsqu'on 
n*apas  pu  s'éclairer  sur  leur  nature  en  suivant  le  développement 
des  uns  et  des  autres;  c'est  la  présence  dans  ceux-ci  et  l'absence 
dans  les  premiers  d'un  filament  partant  de  leur  extrémité  infé- 
rieure dans  la  direction  de  i'axe ,  et  représentant  le  corps  de  la 
racine  ;  et  encore  parfois  cette  partie  a-t-elle  disparu. 

Quelle  est  la  signification  du  tubercule  globuleux  du  Clayionia 
virgmica?  L'observation  d'un  tubercule  de  cette  espèce  a  montré 
les  radicelles  régulièrement  disposées  en  cercle  autour  de  lui,  et 
par  petits  faisceaux  en  passant  par  la  base  et  le  sommet,  ce  qui 
revient  à  dire  qu'il  y  a  deux  rangs  de  radicelles.  Or,  on  constate 
aussi  l'existence  de  cette  même  symétrie  sur  la  souche  de  plusieurs 
plantes  de  la  famille  des  Portulacées  ;  et  si ,  ce  qui  paraît  avoir 
lieu ,  les  rameaux  floraux  du  ClayUmia  virginica  naissent  toU« 
jours  du  sommet  du  tubercule,  celui-ci  représenterait  dans  sa 
presque  totalité  une  véritable  souche. 

La  nature  des  tubercules  d^Orehis  a  déjà  fourni  matière  à  de 
nombreuses  discussions  ;  et ,  sans  avoir  la  prétention  de  trancher 
une  question  si  souvent  débattue ,  nous  proposerions  une  inter- 
prétation de  ces  organes  différente  de  celle  que  l'on  adopte  géné- 
ralement (1),  en  nous  appuyant  soit  sur  la  germination  de  ces 

(4)  La  plupart  des  auleara  8*aocorâeot  à  considérer  les  tubercules  û'Orehia 
ou  cdmme  des  racines  simples  ;  tels  sont  :  De  Candolle  (  Organogr,,  I ,.  254  ) , 
MM.  A.  de  Saint-Hilatre  {Morphol.,iik),  À.  de  Jassiea  [Elm.,  400),  Lindley 
{Tnlrod.  to  Bot.,  4*  édit.,1,  339),  etc.;  ou  comme  des  racines  soudées; 
tels  sont  :  MM.  Treviranus  {Phytiol.,  l,  368);  Le  M9mi(Leçotiê  élémen.  II,  530)  ; 
Gosson  et  Germain  {Flore  de  Paris ,  II ,  549  ,  en  note)  ;  et  tout  récemment  en- 
core ,  Thilo  îrwisch  {lœ.  cit.,  p.  4  55  ).  Pour  M.  A.  Richard ,  ces  tubercules  soni 
des  rameaux  de  la  souche  (Elém,,  7*  édit.,  p.  67) ,  et  M.  Schleiden ,  sans  se 
prononcer  sur  leur  nature,  et  reconnaissant  qu'ils  réclament  de  nouvelles 
études,  s'eiprime  ainsi  à  ce  sujet  :  «  Au  point  de  vue  morphologique,  ces  Tubé- 
ridées  ne  sont  pas  des  racines,  et  au  point  de  vue  physiologique  elles  ne  le  sont 
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plantes ,  soit  sur  la  comparaison  de  ces  tubercules  avec  des  ren- 
flements ou  parties  analogues  dans  d'autres  végétaux* 

L'observation  ^e  la  germination  des  graines  de  VOrchis  morio 
a  démontré  dans  cette  plante  la  formation  d'uix  tubercule  en  tout 
semblable  à  celui  qui  se  produit.chez  elle ,  à  la  suite  de  l'appari- 
tion du  bourgeon  axillaire  (1)  ;  si  bien  qu'il  n'existe  peut-être  pas 
d'exemple  plus  frappant  pour  établir  la  corrélation  entre  la  ger- 
mination et  la  gemmation.  Mais  que  représente  ce  tubercule  pror 
venu  du  développement  d'une  graine?  Ce  ne  peut  qu'être  ou  une 
radicule ,  ou  un  collet ,  oii  une  réunion  de  ces  deux  organes.  Or 
on  sait  très  bien  que  certains  embryons  3ont  dépourvus  de  radi- 
cule (2) ,  et,  dans  ce  cas,  toute  la  partie  de  l'axe  qui  se  trouve  au- 
dessous  des  cotylédons  doit  appartenir  an  collet.  L'absence  de 
toute  radicelle  à  la  surface  du  tubercule ,  son  analogie  avec  les 
embryons  macropodes  ;  et  ce  fait  que ,  lorsqu'une  partie  se  renfle 
au-dessous  des  cotylédons ,  la  dilatation  porte  ordinairement  sur 
le  collet ,  comme  il  a  été  dit  à  propos  du  Corydalis  et  du  Cycla^ 
men ,  sont  des  fortes  présomptions  en  faveur  de  l'opinion ,  qui . 
considérerait  comme  tel  le  tubercule  d'Orchis,  suite  de  germina-  . 
tion  (3).  D  ailleurs  ce  tubercule  persiste  pendant  toute  la  vie  de 
la  plante ,  tandis  que  les  souches  des  Monocotylédons  ont  pour 
caractère  de  se  détruire  de  bonne  heure. 

probablement  pas  davaDtage  {GrundyUge,  etc.,  p.  24  5).  »  M.  E.  Genoain ,  dans 
une  communication  faite  à  la  Société  philomatique ,  a  modifié  sa  première  opi- 
nion. Nous  savons  que  le  point  de  vue  auquel  il  s'est  arrêté  diffère  essentiellement 
du  nôtre ,  et  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  citer  ce  travail ,  qui  n'a  pas  encore 
été  imprimé. 

(4)  Voyez  À.  Salisbury  :  On  the  germinat,  of  the  $eeds  Orchideœ ,  in  Trans. 
Ltnn.  Societ,,  VII ,  p.  29  , 1. 

(2)  Telles  sont  le  Nelumbium  et  le  CWnii«fi.  Voyez  Gaudichaud ,  Bneherch. 
organofir.  et  physioL ,  p.  1 4 ,  VII ,  fig.  4  9  et  20 ;  IV. 

(3)  Au  sujet  de  Tembryon  des  Orchidées,  M.  A.  de  Jussieu  s'exprime  ainsi  : 
c  Cette  masse  embryonnaire  parait  avoir  son  analogue  dans  le  tubercule  qu'on 
observe  à  la  base  de  beaucoup  d'Orchidées  toutes  développées.  »  Elem,^  585. 
Cette  assertion  confirme  pleinement  ce  qui  précède  ;  seulement  la  partie  que  ce 
savant  et  d'autres  botanistes  appellent  tigelle  est  considérée  dans  ce  travail 
comme  le  collet. 
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Quant  aux  tubercules  d'Orchis  provenant  de  gemmation ,  ils 
sont  en  tout  semblables  aux  précédents  par  leur  configuration  ; 
ils  sont  même  forjnés  par  des  parties  analogues  ;  mais ,  par  cela 
seal  qu'ils  ont  une  tout  autre  origine ,  leur  signification  n'est  pas 
tout  à  fait  la  même.  Il  nous  semble  qu'il  existe  des  parties  qui 
leur  correspondent  dans  d'autres  végétaux.  Le  Begonia  discolor 
porte  fréquemment  à  l'aisselle  de  ses  feuilles  un  ou  plusieurs 
bourgeons  qui  se  détachent  à  l'instar  des  bulbilles,  et  qui ,  en  se 
développant,  présentent  une  partie  axile  inférieure  entièrement 
dépourvue  de  feuilles,  et  qui  se  renfle  en  tubercule  h  la  base.  Il 
ne  parait  y  avoir  d'autres  différences  entre  les  tubercules  entiers 
des  Orchis  et  ceux  des  Begonia  qu'en  ce  que  ces  derniers  émet- 
tent le  plus  habituellement  des  racines  adventives ,  émanent  d'un 
bourgeon  devenu  libre,  et  sont  quelquefois  au  qombre  de  deux  ou 
de  trois.  Les  coulants  aphylles  des  Fraisiers,  de  ÏAlisma  notons , 
nous  offiriront  encore  un  autre  tenue  de  comparaison  plus  exact 
peut-être  en  ce  qu'ils  restent  plus  longtemps  adhérents  à  la  plante- 
mère.  On  sait  qu'ils  peuvent  acquérir  une  extension  de  plusieurs 
pouces  avant  de  donner  naissance  à  une  seule  feuille  ou  aux 
racines  adventives  qui  doivent  fixer  le  bourgeon  terminal  ;  et  si 
l'on  fait  abstraction  de  la  forme  longitudinale. dans  ceux-ci, 
globuleuse  dans  les  tubercules  entiers  des  Orchis^  il  ne  restera 
plus  entre  eux  aucune  distinction  réelle.  Enfin  le  tubercule  d'Or- 
cAû représenterait  celui  de  la  Pomme  de  terre,  si  l'on  supposait 
celui-ci  réduit  à  son  œil  ou  bourgeon  le  plus  inférieur ,  et  sessile 
ou  sur  un  support  i4>bylle  (1). 

Ces  mêmes  considérations  sont  applicables  aux  tubercules  pal- 
més des  Orchis.  Chez  eux,  en  effet,  ou  bien  la  partie  indivise  cor- 

(4)  n  est  dit  an  commencement  de  cet  alinéa  qne  les  tobercnles  à'Orchit, 
provenant  de  gemmation ,  sont  formés  par  des  parties  équivalentes  à  celles  des 
tobercales  qai  dérivent  de  la  germination.  C'est,  qa*en  effet ,  Torgane  que  chez 
tonte  plante  née  de  graine ,  nous  avons  désigné  sous  le  nom  de  collet,  correspond 
en  tons  points  à  la  portion  d*on  ramena  qui,  située  au-dessous  de  la  première 
'  fenille  de  ce  dernier ,  peut  être  regardée  en  quelque  sorte  comme  son  collet.  II 
n'y  a  donc  pas  entre  ces  deux  organes  identité,  mais  bien  analogie  aussi  grande 
qne  le  comporte  la  diversité  d'origine  de  l'un  et  de  l'autre* 
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respond  seule  &  la  totalité  d'un  tubercule  entier,  et  les  digitations 
sont  des  racines  adventives  analogues  à  celles  qui  accompagnent 
les  boutures  ;  ou  bien  et  plutôt  il  y  a  identité  complète  de  nature 
entre  ies  tubercules  entiers  et  palmés ,  et  ceux-ci  ne  diffèrent  des 
premiers  que  par  la  forme,  par  une  simple  partition  de  leur  moi- 
tié inférieure. 

Cette  dernière  opinion  trouverait  appui  dans  ces  deux  faits  : 
l""  que,  chez  les  espèces  d' Orchis  à  tubercules  palmés,  on  n*a 
probablement  jamais  observé  les  digitations  distinctes  jusqu'à  la 
base  des  feuilles ,  ce  qui  semblerait  devoir  s'opérer  quelquefois 
si  c'étaient  de  vraies  racines  ;  2*  que  Ton  peut  comparer  ces  divi- 
sions à  celles  que  présentent  certains  tubercules  de  nature  bien 
évidemment  caulinaire,  tels  que  ceux  du  Tamus^  chez  lesquels 
le  nombre  varie  de  deux  à  seize  (l).  On  s'est  principalement 
fondé  sur  la  forme  des  tubercules  palmés  pour  y  voir  des  racines; 
mais  l'organographie  est  assez  avancée  pour  qu'on  ne  doive 
accorder  à  ce  caractère  qu'une  valeur  très  secondaire ,  témoins 
les  phyllodes  et  les  rameaux  foliiforihes  des  Xylophylla  et  des 
Ruscus.  On  ne  saurait  invoquer  avec  plus  de  raison  le  rôle  phy- 
siologique des  tubercules,  car  s'il  était  prouvé  qu'ils  remplissent 
les  fonctions  dévolues  aux  racines ,  ies  faits  ne  manqueraient  pas 
pour  attester  que  la  nature  d'un  orgs^e  ne  peut  pas  toujours  se 
déduire  de  ses  fonctions.  Nous  n'en  citerons  qu^un  seul  emprunté 
à  Dutrochet,  et  relatif  au  tubercule  du  Tamus  :  «  Il  demeure  bien 
prouvé,  dit  ce  savant,  que  ces  gros  prolongements  descendants 
ne  sont  pas  des  racines  ;  toutefois  on  ne  peut  guère  douter  qu'ils 
ne  remplissent  la  même  fonction ,  celle  d'absorber  les  sucs  nu- 
tritifs contenus  dans  le  sol  (2).  » 

Il  faut  bien  se  garder  de  confondre  les  tubercules  des  Orchis 
avec  ceux  des  Spirarithes.  Les  preihiers  ne  nous  paraissent  ré*- 
pondre  qu'au  plateau  qui ,  dans  les  Spiranthes  {œstivalis  et  ati- 
tumnalis) ,  émet  à  son  pourtour  les  tubercules ,  lesquels  repré- 
sentent les  véritables  racines.  Signalons  leurs  caractères  distinc- 

(1)  Dutrochet,  loc.  dt.,  p.  288. 

(2)  Locdt.,  p.  293. 
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tife.:  i*»Le  nombre  des: tubercoles  est  des  plus  variables  cher  les 
^ranthes ,  cDmme  c'est  le.  cas  pour  les  racines  adventives  ties 
MQnocotylédoDs.,  tandis  qu'il  n'y  a  jamais  qu'un  tubercule  pour 
chaque  bourgeon  d'Orchis.  2*  Les  tubercules  des  Spirànthes  ne 
sont  jamais  surmontés  de  ces  racines  adventives  filiformes ,  qui 
se  montrent,  au  contraire,  constamment  au-dessus  des  tubercules 
des  Orchis^  et  semblent  indiquer  que  ceux-ci  ne  remplissent  que  ' 
trèfii  imparfaitement  les  fonctions  de  racines.  C'est  à  ces  racines 
adventives  filiformes  qu'il  faut  assimiler  les  tubercules  des  iSft- 
rwUhes.  3""  Ceux-ci,  comme  cesracinçs,  ont  leurs  vaisseaux  dispo-* 
ses  en  un  système  central ,  tandis  que,  dans  les  tubercules  d'Or- 
chiSf  il  y  a  de  cinq  à  sept  faisceaux  de  trachées  séparés  \e^  uns 
des  autres,  et  plus  rapprochés  de  la  surface  extérieure  que  du 
centre  (1).  k^  Les  premiers  partent  du  pourtour  du  plateau  et 
non  de  sa  base^  contrairement  à  ceux  des  Orchis  qui  sont  dans  la 
direction  du  bourgeon  qw  les  surmonte. 

En  résumé,  chez  YOrchis  morio ^  \e,  tubercule,  qui  résulte 
directement  de  la  germination ,  représente  le  collet  ;  les  tuber- 
cules d*0rcAi5,  provenant  de  gemmation,  sont  dusà  un  commen- 
cement aphyUe  de  rameau  très  dilaté ,  et  leur  caractère  palmé  se 
produit  par  simple  division.  Les  tubercules  des  Sfirantkes  sont 
de  vraies  racines  adventives ,  répondant  à  celles  qui  surmontent 
les  tubercules  des  Orchis ,  lesquels  sont  représentés  par  le  pla- 
teau des  Spiranihes.  Cette  manière  d'envisager  les  tubercules 
d'Orchis  a,  pour  elle,  encore  cet  avantage  de  mettre  en  évidence 
les  relations  intimes  qui  existent  soit  entre  tes  tubercules  d'Orchis 
et  les  pseudo-bulbes  de  la  même  famille ,  soit  entre  tes  premiers 
et  les  rhizomes,  soit  d'autres  genres  d'Orchidées,  etc.  Partout  ce 
sont  des  rameaux,  seulement  avec  des  caractères  particuliers. 
Est-il  nécessaire  d'ajouter  que  ce  qui  vient  d'être  dit  des  Orchis 
est  applicable  aux  Qphrys^  Anacamptis  ^  Gymnadenia  y  Platan- 
tiiera^  Herminiufn^  J^eras^  etc. 

(I)  ?eat-élre  en  est>i1  autrement  dans  les  ioberciiles  d'OrcAts  provenant  de 
genDÎnatien ,  comme  on  peut  le  soupçonner  d'après  Tanatomie  d'un  tubercule 
venu  de  graine.  ÏAngrœcum  maeulalum.  Voyez  Link  :  Anigetoalie  Avialomisch' 
bolameh  Abbildungen ,  fasc.  2,  VII. 

3«  série.  Bot.  T.  XÏII.  (Janvier  1 850.)  s  2 
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La  distincticHi  çntre  les  bulbes  et.  les  tubercules  est  ordinaire» 
ment  facile.  Le  tubercule  est  un  renflement  souterrain,  dont  la 
dilatation  porte  sur  des  parties  a^les  ou  d- apparence  axile  (radi- 
celles), et  dont  les  organes  appendiculaires  sont  nul»  ou  réduits  à 
de  petites  écailles ,  tandis  que  dans  les  bulbes  ces  dernims,  nom* 
breux,  imbriqués  et  charnus,  remportent  sur  Taxe  par  lamasse. 
Les  bulbes  se  détruisent  par  la  base,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour 
les  tubercules.  Enfin ,  un  bulbe  représente  toujours  un  bourgeon 
ou  une  partie  d'un  rameau ,  tandis  que  le  mot  de  tuberc^  a  une 
acception  beaucoup  plus  large.  Les  Crocus  saUvuê ,  luteusj  etc., 
ont^ls  un  tuberoule  ou  un  bulbe  ?  Sans  doute  ;  dans  ces  plantes , 
la  partie  axile  a  pris  un  grand  développement  (1)  ;  mais  elle  est 
toujours,  du  moins  dans  les  premiers  temps,  enveloppée  par  des 
feuilles  engainantes  (qui  disparaissent  quelquefois  plus  tard)  ; 
elle  va  se  détruisant  par  la  base  :  c'est  donc  un  véritable  batbe* 

Faut-il  ranger  dans  les  tubercules  ces  petits  corps  plus  ou 
moins  globuleux  qui  se  montrent  si  fréquemment  sur  les  racines 
des  Légumineuses?  Nous  avons  démontré  ailleurs  (2)  que  c'é- 
taient des  ibngosités  des  lenticelles ,  des  lenticelles  de  racine  ;  et 
aux  raisons  que  nous  avons  déjà  fait  valoir ,  on  pourrait  ajouter 
leur  grande  ressemblance  ou  plutôt  leur  identité  complète  de 
nature  avec  les  petites  saillies  verruqueuses  qui  sortent  de  la 
fente  des  lenticelles,  d'une  branche  de  Saule  exposée  quelque 
temps  èi  l'immersion.  Dans  les  deux  cas,  ces  organes  sont  entière- 
ment cellulaires,  et  ceux-ci  ne  diffèrent  des  premiers  que  par  une 
surface  inégale  et  rugueuse,  ce  qui  dépend  du  milieu  dans  lequel 
ils  se  sont  développés.  Le  nom  de  Tubercules  lentiedlaires  paraît 
convenir  &  ces  corpuscules  des  Légumineuses.  La  présence  des 
lenticelles  dans  les  plantes  herbacées  s'est  trouvée,  dans  ces  der* 
niers  temps,  confirmée  par  un  travail  de  M.  E.  Gennain,  qui  ren* 
ferme  de  nouveaux  faits  relatifs  à  l'histoire  de  ces  organes  (fi); 

Nous  aurions  pu  passer  en  revue  les  tubercules  de  plusieurs 

(4)  Voyez  A.  Richard,  J^i^n.  de  hot.,  7*édit.,p.  477,  f.  99.  --T.  IrmiBeb, 

1%)  Ebauche  de  lu  Rhifsotaxie^  64 . 

(3)  Voyez  journal  l'Institut ,  janvier  4  850. 
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aotres  plantes  ;  tnais  les  exemples  que  nous  avons  choisis  et  les 
considérations  qui  s'y  rattachent  sont  peut-être  ôufflsants  pour 
mettre  à  même  de  dèternriner,  dans  la  très  grande  Tnajorité  des 
cas,  leur  véritable  nature.  Nous  terminerons  en  proposant  la 
classification  suivante  des  tubercules ,  qui  comprendra  pour  cha- 
cune de  ces  divisions  les  caractères  distinctifs  qui  lui  sont 
pfopfes. 

1*  TtmtàGOiiBs  lAiHCâSX  (Tubern  radicalia^  Baiixtvberùsctvelt^éevifbr'' 
mh)  î  le  renfleniMt  giége  sur  le  corps  de  la  racine  ou  souche,  recon- 
natoable  aux  rangées  régulières  de  radicelle  qu'elle  porte  âsa  surfi^ce. 
Ex.  :  Carotte  cultivée,  Panais,  Navet;  Betterave,  Claytonia  virginica. 

2*  TimtacU&BS  d0  collbt  {Tubera  colli):  absence  de  feuilles  et  de  radi- 
eelies  symétriquement  plUcées  à  leur  pourtour;  souche  partant  de 
leur  base.  Ex.  :  CorfdalU  cmti  el  Halleri^  Cyùlamen^  et  probablement 
misai  Leeyikiê  et  BertMUHai  Chthis  en  gersiinatîon  (1)«  Unseul coty- 
lédon ou  point. 

3^  ToiSRGDLXs  im  GOLLKT  BTDB'LA  soucHi  {Tubcra  rodicoiia  et  eoilif  J\  ra- 
dieii  et  colli)  :  radicelles  distribuées  régulièrement  sur  la  partie  infé- 
rieure do  tubercule,  caractère  qui  manque  sur  la  portion  supérieure, 
laquelle  esT  aussi  dépourvue  de  feuilles.  Ex.  :  Raidi^.  Ils  p<>rtênt  les 
eolflédonsè  leur  sommets 

{{)  Si  1!qd  n'admet  pas  le  collet  tel  que  nous  ravons  limité,  il  semble  indis- 
pensable de  proposer  un  mot  nouveau  pour  la  partie  de  la  plante  ainsi  ooosidérée 
dans  oe  travail  ^  et  qui  est  plaScée  entre  le  cotylédon  et  la  souche.  Le  nom  de 
Ugdlê  a^eat  en  utiage  qoe  pour  l'embryon ,  et  convient  à  la .  porlion  de  celui-ci 
qui  est- an  doseas  dsa  eotylédens  :  le  nom  de  premier  «nlra-fK^ud  ne  «ertit  pas 
exact,* car  il  impyqiie  I'idee.d'une  partie  tateipposée  à  deux  feuilles  on  noeuds 
vitaux ,  comme  l-a  défini  on  des  premiers iungius  en  ^s  termes  :  «  Potm  cou- 
Us  wu  ramcaulië  inter  ikios  4iHinetionê$  artiaUui  Hem  ùUemoàium  éieiiur, 
Isagog.  p.  H.  >..D'aillonrs ,  M.  H<  MohI  a  constaté  qu'il  n  y  a  pas  d'intrioation 
de  fibre  à k  joBctioii  dtt  collet  et  delà  sdaohe  (Zoc;  «il.).  Dès  lors  ne  vaut-il  pas 
mieux,  a»  lien  de  eréer  nu  (arme  nouveau ,  appliqjier  à  cette. partie  le  nûm  de 
collet,  qui  ne  désignait  jusqu'ici  qa'uu.  plaa  géemétriqaeet  presque  imaginaiiB? 
Si  celui  de  Caudeco  mtermedius  n'avait  été  donné  par  Willedenow  aux  rhizomes , 
ce  serait  un  bon  synonyme  de  collet.  Celui  de  rizhome  est  consacré  aux  tiges 
souterraines  couvertes  d'organes  appendiculaires,  el  offrant  d'autres  caractères 
que  ceux  de  tubercules  des  Corydalis ,  Cyclamen^  Lecythis  ,  et  si  Ton  voulait  rap- 
porter ces  derniers  aux  tiges,  on  pourrait  les  appeler  psAido-r/itsofnes,  tubercules 
fssudcrhizomiens. 
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4*  toBBRCULBS  htpomAbithallieks  [TtAcm  hypumerUhoUta)  ou  tubercules 
de  la  partie  cTun  rameau  située  au-dessous  de  la  preiQîère  feuille  de 
celui-ci;  d'origine  axillaire;  ni  radicelles,  ni  feuille  symétriquement 
disposées  autour  d'eux.  Ex.  :  Begonia  ^  Oixhis  et  OpArys,  venus  de 
gemmation. 
5^  TuBBRCULBS  MONOitfÉRiTBALLiEfïS  OU  d*un  eutre-nœud  {lubiera  moname^ 
rithollia)  ;  base  non  prolongée  en  souche  ;  ni  feuilles ,  ni  radicelles 
placées  avec  ordre  à  leur  pourtour.  Ex.  :  Tamm  cofimunis^  et  proba^ 
blemeut  Dtoscorea  elephantipes. 
6*  TuBBRCCLBS  poltmArithallibns  {7'ubera  polymeritAalUâ) ,  comprenant 
plusieurs  entre-nceuds;  et  si  l'on  voulait  préciser  davantage,  op  pour- 
rait se  servir  des  mets  ii ,  /ri ,  tétrOf  mérMalliens. ,  etc. ,  ^lon  que  le 
tubercule  se  composerait  de  deux^  de  trois,  de  quatre,  etc.,  entre- 
nœuds ,  et  l'on  appuierait  raméaires{  Tubera  rafnealia)  ceux  qui  seraient 
formés  par  un  rameau  tout  entier.  £x.  :  Pomme  de  terre,  Topinam- 
bour. 0^  les  reconnaît  à  la  présence  de  Teuiile^  ou  écaUles  régulière- 
ment agencées, -et au  raanquede radicelles;  s'ils  présentent  des  racines 
adventives,  elles  sont  sans  ordres. 
7''  TuBBRCDLBS  A]>TENTnrs  {Tubera  adventitia)  formés  par  des  racines 
adventives,  c'est-à-dire  nées  en  tout  autre  point  que  sur  la  souche,  et 
sans  symétrie.  Distingués  par  ces  deuxcaractères  et  aussi  par  l'absence 
de  feuilles ,  tantôt  simples ,  Asphodèle  rameitx,  Spiranthes^  Œmmthe 
fistulosa  ;  tantôt  multiples ,  et  donnant  aux  racines  adventives  l'appa- 
rence monilif  orme.  Pelargonium  triste.  Ces  deux  modifications  peu- 
vent se  présenter  dans  une  même  espèce  ;  c'est  peut^tre  le  cas  pour  la 
Filipendule. 
8**  TuBBBCULBS  LBNTiCELLAmBS  {Tubera  lenticellaria)  :  petites  eminences 
ovales  ou  globuleuses  placées  en  des  points  variables  de  li^  souche  ou 
des  radicelles,  ne  portant  que  sur  une  partie  du  cylindre  de  ceiles-cî , 
nues  à  leur  surface,  et  uniquement  formées  de  tissu  cellulaire.  Ex.  : 
Omithopm  perpusUlus,  Lupimu^  Medicago^  Tri  folium^  etc. 
On  conçoit  encore  l'existence  possible  de  Tobebcules  |tADiaH.LAiBB 
[Tubera  raâicellarid)  ^  c'est-«Klire  formés  par  le  renflement  d'une  radi- 
celle ,  et  caractérisés ,  comme  les  radicelles ,  par  leur  arrangement  par- 
faitement symétrique  sur  la  souche  ;  Jmais  nous  ne  nous  souvenons  pas 
d'enlftvoir  jamais  (Âservé  un  seul  exemple. 
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âUCTOBIBOS 

OonHe  9AVSUT  et  Bduardo  UâCtt. 

jViTRARiA,  Linn.,  et  Auctdrùm  recention  (Omnium  Chamct. 
emend.  )  —  Jaubert  et  Spach  ,  III.  Plant.  Orient, ,  vol.  III , 
pag.  139. 

Calïx  imnutus,  carnosua,  persistens^  inaccrescens,  bemisphae- 
ric(>-campaQulatus,quinque&du$,(interdum  varians  4-Vv  6-iîdus), 
cum  pedicello  ajrtlciilatus ,  ambiljcatu3;  tqb^s  ima  basi  disco 
mediante  ovario  adnatus;  lobi  subsequales,  erecti,  3ubinourvi, 
concavi,  submembrftnaceo*n»argiAati ,  oestivatione  distantes.  Dis- 
cos e  calycis  fuodQ  ortus,  carnosus,  crassiusculus^peirigynus, 
faucô  calycina^subinGrassatus  in  anualum  irregulariter  lobulatum 
petala  staminaque  excipientem.  P£TAla  lobis  calycinis  isomera 
et  interposita^  disco  inserta  (ideoque  perigyna),  decidua,  albida, 
cacnlliformia,  ecarioata,  reUeulato^yenulosa»  in  unguem  brevem 
angiistata ,  apice  iu^  rosteJlum  brevissimuni  truncatam  complica- 
tum  p«>tracta,  «stivatione  valvaria  marginibus  indupUcatis,  sub 
aqtbesi  patentia  v.  deflexn*  Stamima  15,  ternatim  lobis  calycinis 
anteposita  (  v^  interdum  variatione  10  geminatim  lobis  calycinis 
aoteposita ,  aut  11*1/!^  :.atia  ternatim  alia  geminatim  lobis  caly- 
cinis aûteposita)^  perigyaa,  libera^  decidua,  glab^rima,  petalîs 
subasquiionga  v.  pauluio  longiora,  subinaqualia  (nempe  5  lobç* 
rum  calyoinorum  aii  respondentia  reliquis  pr^floratione  saltern 
pauluio  I(NigiQr«%  iSeptiyatioiie  re&ta  biserialiaet  petalorum  mar- 
ginibus amplexa.  Fjlambnta  carnosa,  filiformi-subulata.  ANTais&aE 
supra  me(fium  afiSxea,  v€raabtea(9aisiUvatioM  intrors»),  ditboc» , 
profunde  cordato-subrotond» ,  apice  bilpb^  ;  thecis  bivalvibus  ; 
coDuectivo  nuUo«  Pistiuum  extus  undique  (exceptis  ^tigmatum 
facie  et  papillis)  aericeo-canescenst  sub  antbesi  staminibus  peta- 
lisque  breviuk  Ovarium  ovoideum»  trtgonum ,  estipitatum ,  car- 
nofium.,  craanim ,  tnlocutare ,  ima  basi  calycis  tubo  adnatum , 
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sursuin  in  stylum  crassum  conico-columnarem  trigonum  accres- 
centem  loculis  sabsquilongutn  angustatuQi.  Oisaepimenta  car- 
nosa ,  in  axim  centralem  confluentia ,  cum  angulis  ovarii  alter- 
nantia,  in  fruetu  ex  toto  obliterata.  Ovula  in  quovis  loculo 
solitaria ,  ad  mguli  cQuti^Us  apicem  fjuniculo  elongate  pejidulo 
mediante  affixa ,  e  loculorum  fundo  quasi  assurgentia ,  fere 
atropa  V.  incomplete  anatix)pa  ;  chal{iza.nempe  baailari ,  micro- 
pyle  terminali,  fqniculo  aut  paulo  ^upra  chalaz^  aut  ^ecuâ  ovuli 
medium  inserto  ;  hiius  awis  respectu  eootrorsus  I  Stigmata  3,  ter- 
minalia,  marcescentia,  subovata,  carnosa ,  crassiuscuia,  obsolete 
trigôna  (dorso  convexa,  facie  suboarinata),  marginibos  dense 
papilloso-verrucosa ,  arete  oonniventia  (unde  obiter  visa  stigoia 
unicUm  crassum  siâ)capitatum  referunt).  —  Variatione  spectebus 
omnibus  occurrit  pistillum  ovario  tetragono  quadriioculari.  stlg^ 
matibus  4.  —  Froctos  ovato-v.  conloo-pyramidatos ,  coloratus , 
trigomis(interdumvarianstetragonus),  drupaceus,  abortu  unilo- 
cuhris  monospermus,  stigmatibus  emarddia  umbonatus,  una  com 
Calyce  emarcido  vix  consplcuo  deciduus.  EpiOawivm  laevigatum 
(in  vivo);  SAROOCAEPiutf  pulposum.  Ptrbna  conformis,  ossea, 
crassa,  varie  anfractuosa,  apice  demum  in  dentés  6  (aUeme  Ion- 
giores  et  breviores)  subulatos  fissiiis  ;  strato  intimo  orustaceo , 
demtim  a  parte  ossea  soluto.  Semëh  loculo  breviua,  crassum , 
conicum,  obtusiusculum,  obsolete  trigonum,  inadhaerens,  ob  Ami- 
cuium  demum  obliteratum  in  loculo  liberum ,  exalbnminosum  ; 
integumento  chartaceo,  laavigato,  albido.  Chalaza  magna ,  nigra , 
basilaris,  suborbicularis.  Embryo  semini  conforms ,  rectus,  â*v. 
S-cotyledoTïeus,  antitropus,  crassus,  camosus;  radicula  oonieo- 
cohimnarls,  obtuslusoula,  supera,  cotyledonibus  brevior;  coiyle- 
^mes  insequicrassœ,  plano-oonvex»,  oblong»,  obUirâiimia,  bui 
subangustatœ. 

Frutices  sialsi ,  pterumque  spiiiosi ,  parUbus  herbaedfl  (  saltem 
reoeniibus)  setulis  brevibus  simplicibus  sericei  v.  hirtelli.  Rami 
RAMt3LiQU£  spafsi  V.  sqbfasoiculati ,  angdosi  (  saltern  juniorci  ) , 
divuricati,  reolinati.  Folia  carnosa,  crasea»  plana,  enoryia  et  ave- 
nia  (saltern  }n  vivo^  exsiccata.  autem  baud  nuro  obfloleta  i  --n^rvia 
V.  sabr^ioulata  ),  integerrima  v.  sdurn  apice  oraaate  ant  dm- 
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tata,  bistipakta,  in  petiolum  brevem  basi  articulatum  (adphyih- 
podium  pr(min$dum  dilakUufn  imncatum  persistens)  angustata 
(quamobreoi  exsiccatione  faciUime  delabentia),  alia  sparsa  (ad 
ramulos  novellos)  alia  fasciculata  (ramillulis  abortivis  tarn  axilla- 
ribus  ad  ramulos  novellos  quam  lateralibus  ad  ramuloe  seniores; 
speciebus  quibusdam  etiam  pleraque  ramulorum^  novellorum  ge- 
miiia  V.  terna).  SiiPfJLjE  minuted^  ad  phyllopodium  utrinque  mar- 
ginales, aat  persistentes  deofiumqae  induratsB,  aut  membranacesB 
dedduse.  Flores  paniculati  aut  scorpioidto-cymosi,  parvuli. 
Pbdonguli  ad  ramulos  jiovetlos  (  saepissime  simplices  latérales , 
modo  abbreviatos  modo  plus  minusve  elongatos)  aiUlares  tenni- 
nalesque  (  interdum  ramulo  hebetato  pedunculus  unicus  lermi- 
nalis),  graciles,  tri-v.  saepius  pluri-flori,  solitarii  v.  subf^sciculati, 
basi  articulati.  Pbdigelli  filiformes ,  sub  calyce  articulati ,  ad 
basin  bracteola  membranacea  fugaci  plerumque  minima  aiipati. 

SiCTio  I.  Folia  cuaneiformia  v.  spatkulakhobovota.y  alia  ituegerrima 
V.  retusûy  alia  apice  ^'ydentatacrenatave  ;primaria{rwttuloruinnooell(h 
rum)  nunquam  fascictUata,  Stipulœ per$i$terUes ^  d^mwn  induratœ:  Jn- 
flore^centiœ  cujusve  ramuli  in  pànicuLam  subpyramidatœin  v^  Mongam 
dispositœ  ,  singulœ  cymulani  sistefUe»  3-1  l-/Zoram  irregulariter  di-- 
chotonuhv.  trichofomo-^miculaCam  demum  divaricatam  laximmam  , 
floribus  omnibus  longe  pedicellaiis.  Petala  dorso  hitpidula.  Omda  fere 
atropa  :  funiculo  nempepaultUo  supra  chalazam  interto.  StigmOtumpapillœ 
atroviolaceœ.  Pyrenœ  ab  ima  basi  trtgonœ^  earùnatO'SexcostakB  {costis 
tribus prominentioribus  angulis  respondentibus) ,  quam»  facie  infra  we- 
divm  costis  anastomosantibus  subreticulatim  exsculptœ^  supra  medium 
sulcis  profundis  basi  lotis  sursum  sensim  angustatis  exaratœ, 

NiTRARU  tru)ENTàta,  Desfs.!  Flor,  atl.,  vol.  I,  p.  372.  —  Decaisne,! 
Flor.  Sin.,  p.  37.  —  laubert  et  Spach,  III.  Plant,  Oriental,,  tab.  293. 
—  NiTRARiA  SBNBGALBNSis ,  Lam.,  ///.  Gen.,  tab.  UOS,  n*"  2  (male);  Id. , 
Diet.,  vol.  lY,  p.  493.  —  Nitraru  tridentata  et  Nitraria  senbgalensis, 
DC.,  Prodr.y  vol  III.  — Folia  alia  integerrima  v.  retusa,  alia  apice 
3-5-crenata  v.  tridentata;  juniora  (simul  ac  ramuli  novelli  et  inflores* 
centise)  s^ceo-iocaua,  adulta  subglabra  glauca.  Paniculœ  demum 
laxissimaB ,  pedicellis  filiformibus.  Calycis  lobi  deltoidei  acuti.  Stigmata 
rotundata.  —  Crescit  i£gypto  ac  Arabia,  nee  non  Libya  ac  Seneg  ambia. 

Nitraria  sbrigea,  Nob.,  ///.  Plant.  Orient.,  tab.  294.  —  Folia  etiam 
adulta  deoae  sericeo-incaua  (simul  ac  ramuli  novelli  et  inflorescentiae) , 
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aliaiDtegerrima  v.  reiusa ,  alia  apice  3*5-or6nata.  Paniculse  densiusculae, 
pedicellis  crassiusculis  minus  quam  in  specie  prœced^teeloBgatis.  Caly- 
cis  lobi  subovati ,  obtusi.  Stigmata  rotundata.— Grescit  iSgypto.  {Olivier 
et  Bruguière!  in  Herb.  ^tfus.  Par.  ) 

Sbctio  II.  Folia  integerrima  v,  reima^  oblongo-spatkutata,  etiam  pleraque 
ramulcrumnovellotntmgeminav.  tema.  Stipulœme^réranaceœ^deciduœ, 
Inflorescentiœ  cujusve  ramuli  subfa^igiaiœ  ;  singulœ  cymam  sisientes 
scorpioideam  2'i'furccUam ,  floritus  sessiliàus  v,  subw9$ili(ms  in  ^picos 
densiusculas  disposais.  Petala  glabra.  Ovula  injcomplete  anatropa^  hilo 
nempe  juxta  medium  sito.  Stigmatumpapillœ  lutescerUes.  Pyrenœ  a.  ban 
ad  medium  (v.paululo  altius)  subiereies  et  foveis  circularibus  excavatœ^ 
a  medio  sursum  trigotUe  et  quavis  facie  sulcis  2  angustis  profundis  costa 
tenui  separatis  exaratcB- 

NrraARiA  Olivibri,  Nob.,  IlL  Plant.  Orient.,  p.  143,  tab.  295.— Syria 
V.  Mesopotamia  legerunt  (in  Itinere  ab  Halep  ad  Bagdad)  Olivier  el 
.Bruguière! [Ue^h.  Mos.  Par).  Eadem  adest  species  in  Aucheri  collcctiône 
plantarum  Orientalium,  loco  definitiore  autem  baud  notato  (Herb. 
Mus.  Par.,  absque  numéro). 

NiTRABiA  ScHOBERi,  Linn.,  et  auctorum  recentiorum.  —  Plures  procul 
dubto  sub  hoc  nomine  latent  species.  ' 

NiTRARU  Caspia,  Willd.,  et  auctorum  recentiorum.  (Nobis  baud  satis 
nota.  ) 

Specierum  hujus  sectionis  characteres  uUerius  stabiliendi.  Specimina 
stirpium  sive  in  Imperio  Ruthenico  sive  in  Asia  centraliori  crescentium 
locupletiora  nobis  desunt 

Species  nobis  plane  ignota  et  forsan  alieni  generis  est  Nitraria  Billar- 
dieri,  DC.,  Prodr.,  vol.  3,  p.  456. 
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Qt£  IN  UVSmO  PARI&lXNSl  CONTINI^NTIIR 

MONOGRAPHICJE  DES(:RIPTI0N1S 

ET   SJSCUNDUll  AFFINITATE8    DI9TKIBUT  I0K19 

TENTAMES 

(8EQtB5TIA.} 


XVIK  comuA. 

doHouA,  Tjuckktkuii  fX  A»rBio9TBiiiiATi9  spec.  DC.  ?n)à..  III.  —  Benlh. 
in  Hook.  /oiim.  o\  Bot.,  11.  —  Hosthavhià  Sieudei.,  ined,  —  Rhuije 
species  aactonun..  —  Genus  ab  Endlicberio  neglectym. 

Flos&'-meru9.  Calyx  campanulatus  i-dentatus.  Pétala  obovata. 
Stamina  Hinasqualia  conf^rmia;  antberis  sabulatis  l-porosis  , 
connectivo  infra  locolos  producto  (longiu^  in  à  majoribus), 
arcuato^  antice  ad  insertioneov  fliam^nti  bilobo  vel  biauriculato, 
postice  interdum  tuberculato  et  quasi  calcaraio  {Tricentrt^m). 
Ovarium  liberum  2-locuIare.  Stylus  ssepe  sigmoideus ,  stigmate 
punctiformi.  Capsula  2-valvis.  Semina  plus  minus  perfecte 
cochleata. 

HerbcBf  sœpius  tamen  fruliculi  aut  suffruticuli  austrchame- 
ricaniy  habitu  vario;  floribus  plerumque,  sot^rits^  âœiUaribus 
terminàlibusve  ^  purpureis  aut  roseu. 

Genus  Uraqthera  afiine  sod  flore  4-inero  et  capsula  2-valvi 
facile  dignoscendum. 

1.  CoMOLiA  DBNUDATA»  —  Tricentrum  ovolifoUufn  X)C.  ^  I.  c, 
p.  123. 

€•  fruticulosaramosamicrophylla  oliganthai  apice  tantum  foliosa, 
inferius  denudata  et  excoriala  ;  ramis  ramulisque  ut  plurimum 
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altérais  ;  foliis  petiolatis  late  ovatis  subrotundatisque  apiculatis 
5-nerviis  villosis;  floribus  ad  apices  ramulorum  axillaribus 
solitariis  altérais. 

Planta  inconspicuâ,  ràmis  ssepius  retortis  nudis,  circiter  3-4-decime- 
tralis.  Folia  5-8  milliin.  longa  et  lata.  Connectivum  staminum  majoram 
ad  insertionem  filamenti  pûstice  tuberculatuiû.  —  In  Brasilia  verisimili- 
ter  meridionali  ;  Sellow. 

2.  COMOUA  HIRTBLLA  f . 

G.  fraticulosa  ramosa  tota  pilis  rufescentibus  hirsuta;  foliis  pe- 
tiolatis obovatis  acutis  basi  attenuatis  vix  con^icue  serrula- 
tis  3-5-nerviis  villosia  ;  £loribus  axillaribus  solitariis. 

Folia  vix  1  centim.  longa,  4*7  millim.  lata.  Staminum  connectivom 
antice  simpliciter  bilobum  nec  postice  tuberculatum.  Planta  priori  affi- 
nis  sed  ceirte  distinct^.  —  In  Guyana  anglica  ;  Schomburgk. 

3.  COMOLIA  Bërberidifoua  DC;  /.  c,  p.  lt&« 

G.  fraticulosa  oligàntha  ut  plurimum  altenie  ramosa  ;  foliis  obo- 
vatis acuti'usculis ,  basi  in  petiolum  brevissimum  attenuatis, 
supra  medium  ciliato^serrulatis  ,  8-nerviis ,  utrinque  glabris , 
sopra  praesertim  quasi  vernicosis  ;  floribus  axillaribus  vel  ad 
apices  raÎDulorum  brevium  terminalibus  solitariis. 

Folia  circiter  centimetralia  vel  adjecto  petiolo  paulo  longiora.  Sta- 
minum connectivum  antice  biauriculatum  et  postice  subcalcaratum.  — 
In  Brasilia  ;  Bonpland? 

ftt  CoMOLiA  YsaONiCiBieouA  Benth.  Le,  p.  295. 

G.  subherbacea  tota  pilis  rufescentibus  hirtella  ;  foliis  pro  génère 
majuscuHs  petîolatîs  ovatis  obovatisve  acutiusculis  serrula- 
tis  3-5-nerviis  ;  floribus  axillaribus  solitariis  vel  ad  apices 
ramulorum  brevium  solitariis-ternis. 

Folia  1  {-3  centim.  longa,  1-1  4  lata.  Petala  obovata  obtusa  imequi- 
latera,  1  centim.  circiter  longa  Staminum  connectivum  postice  non 
manifeste  tuberculatum.  —  In  Guyana  anglica;  Schomburgk. 
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5.  CoMouA  NtJMMOLARioiDjBS.  ^  Afthrostemma  iVum«r»u2a- 
rioides DC..  L  c«,p.  1^7.  —  Rhewia  Nutnmt^rioid^  Boiipi., 
/.  c.,tab.  23.  /  . 

C.  fruticulosa  alterne  ramosa  ;  foUis  petioUtis  orbiculari-ova- 
tie  obtQfiiasimifi  bau  subcordatis  teauiter  serrulatis  5^arvu8 
utrinqoe  adpresse  totnentellisi  floribus  ad  apices  ramulorum 
brevMBimorura  terminalibus  pieramqae  solitariis. 

Folia  4-2  centim.  longa,  1-1  \  lata.  Petala  obovata,  sequilatera?  Sta- 
ininum  connectivum  postice  non  maiiifeste  tuberculatum.  —  In  repu- 
blica  Yenezuelensi  ;  Bonpland. 

6.  GoMOUA  PURPUREA  Miq.,  Ltnn.,  XVIll,  p.  617. 

C.  suffruticosa  ramosa  (  ex  clar.  Miquel  ;  nostra  enim  simplicis- 
sîma'est)  ;  ramis  decumbenlibus  tetragonishittis;  foHispetio- 
latis  late  ovatis  vel  ovato-ellipticis ,  apice  acutiusculis ,  basi 
subaoatifi  ,  aerratis  ciliatisque  S^S-nerviis  utrioque  villodulis  ; 
floribœ  plenmupie  axillaribua  stdMerminalibiittque  aoiitarus 
breviter  pêdiœllatiB  ;  petalis  laoQeolatiaaootia. 

Folia  1-1  4  centim/longa  ,1  lata.  Petala  circlter  7-8  mllHm.  longa, 
3-5  lata.  Staminum  conneetivum  postice  non  tuberoolatum.  Otariiloco- 
IJM  non  vidimus.  *-«-  In  Guyana  Baiavica  ;  Kappler. 

7.  CoMOijA  Lythrabioidf,§.  —  Hostmannia  Lythrarioides 
Steud*  y  ined. 

C  suffruticosa  erecta  parum  ramosa  fere  omnino  glabra  ;  caule 
famîsque  4-gonîs  ;  folîis  petiolatis  lanceolato-obovatis  acutis 
basi  cuneata  in  petîolum  attenùatis  ciliato-serratis  3-5-her- 
VÎÎS  ;  floribus  ad  apices  ramulorum  axillarium  solitariis. 

Planta  forsan  semimetralis.  Folia  adjecto  petiolo  2-2  {  cehtifn.  longa, 
I  vel  paulo  amplius  lata*  Petala  elliptico-ovata  acuta,  1  centim.  longa. 
Connectivum  postice  non  manifeste  tuberculatum.  —  In  Guyana  fiata- 
vica;  Kappler.  .        .      # 

*  8.  GoMOiiA  LEPTOPHYLLA.  —  Tricentrvm  leptoph^htm  DC. , 
I  c,  125. 

G^  eobberbacea  vel  ôufiruticulosa  parivn  ramosa  decumbcns? 
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foliis  anguBtis  linearibus  vei  lineari-oblongis  glabris  aut  par- 
cisBime  setuloecHâliatis  integerrimis  ;  floribus  ad  apices  ra* 
mulorum  axillariam  solitariis. 

Piaitta  3-4-decimetralis?  Folia  1  \-  centim.  tonga,  1*2  miUim.  lata, 
subaoerosa,  in  pettolum  gracile  attenuata.  Petda  centimeiralia  obovata 
apiculaia.  Antherarum  coanectivum  po6tice  ad  insertioDem  filamenti 
tuberculattun.  -^  In  humidis  prope  ripas  Orinoci  io  repubUea  Vena- 
zuelensi  ;  Bonpland. 

Sp6ci6$  addenda  : 

9.  G.  AiiGROPuyLLA  Bcotb.  /.  Cm  P*  295. 

XVIII.  NEPSEBA,  torn.  XII,  tab.  XIV,  fig.  1. 

SriifHEijE    spec.   DC.,  Prod.,   Ill,   146.   — -    RaEziis  spec.  Bonpl., 
Rhexiœ,  104. 

Flos  A-merus  (forsao  etiam  5-merus).  Calycia  dentés  lineares 
acuti  tubum  hemisphsericum  longifcudine  superantes.  Petala  el- 
liptico-Ianceolata  acuta.  Stamina  8  (fortasôs  etiam  10?),  saqualia 
vel  subaqualia^  antberis  subulatis  1-porosis ,  connçctivo  infra 
LocuLqs  longiuscule  producto  arcuate  et  ultra  insertioueiB  filamenti 
antice  in  calcaria  duo  recurva  asceddenlia  antberis  multo  breviora 
porrecto  (an  etiam  bilobo  aut  subnullo?).  Ovarium  globosum 
subliberum  glabrum  3-Ioculare.  Stylus  (ilifofmis,  stigmate  punc- 
tiformi.  Capsula  3-valvis.  Semina  cochleata. 

Suffrutex  {an  suffrtUioes?)austrO'americanus  et  arUillanus^  ra^ 
mosus  miçranthus;  foliis  petiolatis  ovatis  acutis  subcordaUs  seT" 
ratis  l^nerviis;  flaribm  in  paniculam  laœam  basi  trichotomam 
dispositis  alaribus  terminaUbusqu^  solitariis. 

1.  Njspsbiia  aquatica.  —  Spennera  aqyatica  DC.  »  L  c« 
—  Rheœia  aquatica  Bonpl.,  /.  c,  tab.  &0. 

Safihitex  metralis,  flore  4-niero,  ramis  tetragonis  hirsutis.  Folia  4-0 
centim.  longa,  1  {-2  lata.  Petiolus  centimetralis  vel  paulo  brevier.  Pe* 
tala  5-6  millim.  longa.  Paniculae  rami  graciles,  saepe  omniuo  filiformes, 
recti,  divergentes.  In  insaKs  Antillanis  Martinique ,  Guadeloupe ,  Porto- 
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JUco,  SaitU^ThmaSy  Sainie-Zueie  f  eic.)«  Pl^«  Lberminier,  Bonpland; 
in  Brasilia ,  Martius ,  Sahmaon  ;  in  GiLyana ,  Martin. 

Planta  a  veris  Sp^neris  habitu  et  omnibus  characteribus  omnino 
diversa. 

Species  5-mer»  forsan  addend»: 

2.  ??  Nepseka  pbnbdlifolu.  —  Spennera  pendutifolia  DC, 
/.  c.  —  Rhexia pendulifolta  BonpU,  Nav.  et  Malm.,  tab.  26. 

Planta  habitam  Nepserm  aqumtieœ  referens,  sed  flore  ^-inero  e(  stami^ 
nam  ftbrica  diaerepans^'ai  imperfect»  Bonplandianot  deacriplioni  fiden- 
dum  est. 

S,  ?  «Nbpsbka  GLAN0GLQ9A.  —  Spennera  glandulasa  DC.  — 
L  c.  —  Rhecoia  glanduhsalBonpLj  I.  c.^  tab.  27. 

Planta  5-mera  sed  Nepteras  aquàticœ  staminum  fabricam  prsabens. 

XDt.  DESMOSCELIS,  torn.  XII,  tab.  XIV,  fig.  2. 

CsjÉT<N»ÂiTtA  spec.  DC.,  PfHxi.,  HI*  432.  ~  Ratcu  Boop).,  Uktm.  ^t 
Mblastovi  kvXA.^fGu^ne^  III,. 4 32. 

Flos]5«meriis.Calycis  dentés  acuti  tubum  campanulatum  aequan- 
tes.  Petala  obovata  subretusa.  Stamina  10  valde  insequalia  dis- 
sirnilia  ;  antheris  oblongis  subulatis  1-porosis ,  5  majorum  connec- 
tivo  infra  loculos  longe  producto  et  antice  in  appendices  duas 
filiformes  fere  loculorum  iongitudine  ultra  filamenti  ihsertionem 
abeunte ,  5  minoram  breviusculo  va)de  arcuato  et  simpliciter 
biauriculato.  Ovarium  ad  medium  usque  adbaerens  apice  villosum 
5-lpcalare.  Stylus  filiformis,  stigmate  punctiformi.  Capsula  S^vat- 
vis.  Semina  cochleata. 

Herha  austro^merieana  ba$i  suffnUescens  ^-^i-^metralis,  tota 
viUoso^hirnUa;  caule  simplici  aut  ramoso  obscure  k-gono;  foliù 
breviterpetiolatisobhngo-ùvatisaciUisifUegerrimis^  5  rarius  l-ner- 
viis  ;  floribus  ad  apices  ramubrum  cuciUarium  brevtum  aggregatis 
ncquespicam  fdiosam  cmfertifhram  mentierUibus ,  rarius  pani^ 
culam  fornumtibus,  purpureis  atU  aibis. 

Genus  Lasiandrœ  vicinum,  sed  propter  aotberarum  fabricam 
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eî  nmr^eonsodêindum.  Nomen  a  vocibus  ÀKrpç  et  SmIXk  qttt9 

connectivi  appendices  in  crures  elongatas  indicant. 

1.  I>E8M08CBLis  viLiosA.  —  Melostoma  villosa  Aubl.,  Lcé^ 
tab.  168.  —  Rheam  viUosissima  Bonpl.,  i.  c»»  tab.  31.  —  Chœ- 
togastraHypericoidesDC,  l/c,  et  verisimiliter  C.  Lychnitoides 
et  C.  StacHyoîdes  éj  us  dem  auctoris. 

Folia  3-6  centim.  longa,  1-2  lata,  petiolo  3-8-milltmetrali.  Petala  cir- 
citer  rcentiuii  longa»  Stylus  fere  induius  ant  dente»  calyoinoa  vixiupe- 
ram.  SpdoiM  noonihil  potymûrpha^  ipariaft'4»ula  nmpiei  et  vAoioid, 
floribus  majoribus  et  minoribus  necnon  inflôrescentia,  sed  semper  ni* 
losissima  est.  —  In  locis  humidis  imo  et  subpaludosis  Brasiliœ  etGuyanae. 
In  BrftsiUa  repererunt  Weddell  et  Salzmann,  iir  Guy  am  Hbitmann  et 
Leprieur. 

,  Species  forsan  addendœ  : 

2.  ?  D.  Lychnitoides.  —  Chœtogastra  Lychnitoides  DC. 

8.  ?  D.  SxACHyoïDES.  — Chœtogastra  Stachyoides  DC,  quae, 
utfiupra  diximusraa'a  D.  villosa  dijObrant  valcte  dubium  eftt 

XX.  ERNESTIA ,  torn.  XII,  tab.  XIV,  fig.  3. 

EiiKisTiA  DC,  Prod. ,  1ÏI,  h %\ .  —  Cham.,  Linn: ,  IX,  400.  —  Etldlicher, 
Cm.  plant,, n^  6499.  ^-  R^cxia  Bonpl.,  Rhéx, 

Flos  &-meras«  Galycis  dentés  siibulati  tubum  campanulatum 

ayantes.  Petala  obovata  obtusa.  Stamina  8  insequalia  sed  con- 

foçroia.;  antheris  lineari^-eubulatis  l-porosis ,  connectivo  infra 

localos  product©»  basi  ppstica  in  calcar  breve  conicum  crassiuscu- 

lum  producto,  antica  appendicibus  duabus  aristaeformibus  sursuoi 

erectis  anthera  ipsa  brevioribus  instruclo.  Ovarium  liberum  glo- 

bosum/t-loculare.  Stylus  filiformis,  stigmate  punctifornii.  Capsula 

subglobosa  calyce  persistente  velata  loculicide  &«valvis«  SMntoa 

cOchleatà. 

.•  i.       .         •    . 
Herba  novo'-granat&isis  infeme  suffrutescens  semimètralis  ^ 

triçhotome.  divaricatifjf^que  ramosa ,  pilis  glandvliferis  hirtetla  ; 

ramis  obscure  h-gonis;  foliis  petiolatis  cordato-ovatis  acuminato- 

actUis  serrato-ciliatis  ^nerviis  pilosis;  paniciUis  terminidtbus 

lacoifloris;florib\isalbis.  ' 
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1.  Eaif«8TfA  TSMtLk  DGm  I*  c.  —  Gham^  I.  c*  —  Rheoaia 
leneUa BonpL,  tab.  50. 

Icon  Bonplandiana  plantœ  faciem  et  habitum  bene  quidem  fingit , 
quoad  vero  antheranim  fabricam  summopere  infidelis  est.  Bonum  est 
hie  iposiima  Ghamisaois  varba  opuiionefaqoe  de  Bonplandii  analysi  et 
descriptioDe  memorare  :  «  celeberrimu»  auctor  baaaiem  deorsttm  produ6<* 
tamatque  incrassatam  connectivi  partem  pro  ipsa  anthara  (ab  insectia 
Tidelicet  erosa)  sumpsit,  descripsit,  adumbrari  curavit.  Alabastrum 
scalpello  tentalom  iatagraa  non  denegaaset  illl  aatharas.  è  Sicatiam  illus- 
trissimua  GandoUens  antheras  triquetras  esse  iterum  monuit ,  quamvia 
si  libaisset  propria  analysi  uti ,  Bonplandianum  errorem  deprehendere 
et  emendare  facile  habuerit  Planta  primo  obtutai  Nèpseram  àquaiicam 
mentitur.  —  In  mpntosia  umbrosisque  Novœ  Granats^/  Bpecifloian  noatram 
a  Bonplandio  ipso ,  prope  Javiia  ad  flumen  Orinocum  lectum  est. 

XXL  Z)/Ci5r^JitiV/>AA ,  torn.  XH,  tab;  XÏV,  flg.  4. 

Flos  &-fnerus.  Calyois  denies  acati  tube  campanulato  longio* 
res.  Petala  obovata.  Stamina  8  alternatim  inasqualia  subdissi- 
milia;  aiitherisliiieari-subulatis  1 -porosis,  connectivo  infra  lo- 
culos  longe  producto  (quadrupio  longiusin  staminibusmajoribas 
qoam  in  minoribus)  arcuato  et  antice  ultra  filamenti  insertionem 
in  appendices  duas  filiformes  subulatas  abeunte ,  /i-majorum  ap- 
pendidbus  divergentibus  anther»  localos  longitudine  subsequan- 
tibuB«  i  minorum  adaeendentibus  conmvéntibus  qnam  anthersô 
loculibrevioribus.  Ovarium  liberum  &-Ioculare.  Stylus  fiUformis, 
stigmate  punctiformi.  Capsula  baud  visa. 

SuffrtUeoo  ncn^o^granatensis  ereeMi  ;  catde  obicui^e  k-gono 
ferrugineO'hirsuto;  foliis  petiolc^s  avatis  obhngovei^watii  êMui^ 
ter  serrukUis  5-7-nervm  villosulis;  panicula  paniculisve  termu 
nalibus;  fhribus  viotaceis  dut  pufpureisi 

DichœUmdrœ  genus  Ernestiae  proximum  est  imO  et  habitu  pa- 
ram  discrepat.  Masumum  inter  eas  discriraan  in  antberamm  con- 
noiAivo  veraatur  »  quod  in  Dichaetandra  longe  productum  ei$t| 
non  autem  postice  calcaratum  aut  tuberculatum ,  dum  in  Ernes- 
tia  infra  loculos  modioe  producitur  et  basi  postice  in  tuberculum 
ferecalcariforme  porrigitur^  unde  fit  ut  antbera  ipsa  quodam^ 
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moda  Dissoehaetarum  anlherasin  mentem  revocet.  Nomen  a  vo- 

cibus  Siç  yjxivfi  et  ocvvip. 

1.    DlCHiETANDRA  GOUDOTII  f  • 

Fol)à5-7  ceotim.  longa,  i^  lata,  petiolo  circitôrcentimetrali.  Panicula 
subaphylla  laxa  dichotome  ramosa.  Petala  videntur  1  centim.  lon^.  — 
In  montibus  prope  Chapand;  Goudot. 

yL!k\\.APPENDICVLARIA,iùm.  Xlt^  tab.  XIV,  fig.  5. 

^       Appendiculaiia  Seringe,  mss.  -^  DC.,  Prod.,  Ill,  KM.  < — GeniiBab 
Endlicheno  neglectuin. 

Flos  ft-roerus.  Calyds  obtongo-campanulali  denies  tubo  breviq- 
res«  Petala  obovata.  Stamina  alternatim  inaequalia  uniporosa; 
connectivo  infra  loculos  producto  incurvo  et  Ad  iivsertionem  fila- 
menti  in  setas  duas  anthera  longiores  antice  porrectas  et  diva- 
ricatas  mutato  ;  4  majorum  antheris  linearibus  arcuatis,  con- 
nectivo gracili  longe  producto  ;  &  minorum  antheris  subrectis 
brevioribus  et  connectivo  minus  producto.  Ovarium  liberum, 
S-loculare.  Stylus  filiformis,  stigmate  punctiformi.  Capsula  â-yal- 
vis.  Semina  cochteata. 

Herba  guyanensis  cofmua  erecta  ramosa  hirtelta  ;  foliis  via) 
centitnarum  longiii  petiolatis  ovatis  tenuissime  serrulaUs;  flori-^ 
bus  ad  (^es  ramorum  aanlUmlms  solitartis  secundis ,  inierdum 
alaribus^  albis. 

1«  Appknihculmu  THriUFOLiA  Ser,  Mss.  —  Dd,  /.  c. 
In  Guyana  gallica  prope  Cayenne  ;  Bbnpland,  Lepriear,  Mélinon. 

XXIII.  PTEROGASTRA,  torn.  XII,  tab.  XV,  fig.  8. 
CHiBT0€*8TtiB  gpcc.  DC.,  PiTùdr,,  III.— Ruxu  BoDpl.,  AAex. 

Flos  4*^-merus.  Calycis  dentés  triangolari-acùti  cilîati;  tubas 
alis  brevibus  denti  cuivis  respondentibus  et  oiliato-serratis  in- 
structus.  Petala  obovata  rotundatg  ciliata.  Stamina  petalornm 
numéro  dupla  alternatim  in»qualiaconsimiIia;  antheris  lineari-> 
subulaiis  l^porosis,  loculis  undutatis  recurvis^  connectivo  infra 
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loculos.prodoûlo,  arcuato  (uude  anthera  tota  fit  sigmoid^a)  et 
ad  insertionem  flhimenii  bituberculato.  Ovarium  ovoideum  iibe- 
rum ,  apice  setis  coronatum ,  A-S^loculare.  Stylos  filiformid  » 
stigmate  punctiformi.  Capsula  &-5-vaIvis,  columella  persistefnte 
apice  setis  ovarii  G(»*onata  et  placentas  securiformes  gerente.  Se^ 
mina  cocbleata. 

Uerbœ  austro^mericanœ^  dichotome  ramosœ  ;  ramis  tetragono^ 
ÈtJHUalis;  fhribus  alaribw  aanHarilyusque  sotitarUs ,  purpwreis?. 
Namen  a  iTrepov  et  y<x<mip,  quod  tubum  calycid  pterophorum  esse 
indicat. 

i.  Pterogastha  divauicata,  —  Rhexia  divaricata  BonpK 
RheodéeSy  t.   22.  —  Chœtogastra  divaricata  DC,  /.  c.,  p.  132, 

P.  pentamera;  ramis  subtetrapteris  divaricatis;  foliîs  oblongo- 
ovatis  ellipticisve  integris  3-5-nerviis  ;  capsula  d-valvi. 

Caolis  volubilis,  si  clar.  Bonplandio  credendum  slt,  specîmina  autem 
incompleta  Herbw  Mus.  Par.  minime  plantam  volubilem  exhibent.  Folia 
brevitei'petiolata,  3-6centim.  longa,  marginibus  strigosa,  cieterumsetu- 
lo6a.  Herba  exsiccata  lutescit.  —  Ad  ripas  Orinoci,.  prope  Mat/pure; 
Bonpiand,  et  prope  Chaparal'So\Bd  Granatœ ,  Goudot. 

2.  Pterogastra  minor  f  •  Tom.  XJI,  tab.  XV^  fig.  8. 

P.  tetramera  erecta  ;  caule  gracili  dichotome  sed  non  divarica- 
tim  ramoso  ;  foliis  çblongo-ovatis  ;  capsula  /t-valvi. 

Plantula  circiter  i-1  f^deeimetralis.  Folia  pauca- brevitér  pétiolata 
ciliolala  puberula  3-nervia.  Flores  quam  in  pnecedeote  specie  minores. 
—  Ad  ripas  Orinoei,  prope  Atures  ;  Bonpiand. 

XXIV.  MACAIREA. 

IfACÀitEA  DC,  Prod.,  Ill,  409.  — Cham.,  Lii^n,,  IX,  384.  —  Beoth  in 
Hook.,  ](mrn,  of  bot.,  11,  294.  —  £ndHch.,  Gen.  plant.,  n»  6209. 

Flos  4-merus.  Calycis  dentés  sœpius  angusli  lineari-subulati, 
rariufrovaii  tubum  campanulatum  ae(|uantes  persistehtes.  Petala 
obovata  apice  rotundata.  Stamina  alternatim  parum  inceqitalia 
conforrnia  ;  anllieris  liueari-dubulalis  rostellatis  oblique  uniporosis, 

•  série.  Bot.  T.  XIII.  (Janvier  4  850.)  3  3 


Digitized  by  LjOOQIC 


th  C.   MMDHN.  —  MBLAgTOlIACBARUH 

connectivo  infr&  loculos  longiuscule  producto  &reuata  et  in  inser* 
tione  filamenti  postice  praaeerthn  tumido  ve\  gibbo;  filamento  &- 
cie  antlca  pilis  glanddiferis  ssepius  ornato,  rarius  glabro.  Ova 
rium  liberum  vel  foi^an  coslis  8  ad  basim  adhaerens  ovoideom 
apice  villoeulum  &-loculare  rarius  S-loculare.  Stylus  fHilbrmiSt 
stigmate  punctiformi.  Capsula  calyce  vestita^-valvis.  Semina  in- 
curva et  ideo  fere  cochleata. 

Vrvtym  in  parte  tropica  Jmerieœ  amtralis  vigmiies,  ramori 
submicranlhi  sœpe  vilhsissimi  v^  strigosi;  foliis  petioUuis  obovoHs 
ovatisve;  floribus  panicidatis  purpureis. 

Genus  Lasiandrœ  affine,  facile  tamen  distinguendum  habitu 
peculiari  sed  potissimum  flore  /i-mero  et  dentibus  calycinis  per- 
sistentibus.      ^ 

1.    MàCAIABA  ADBNQSTBMON  DC.  L  C. 

M.  tota  villoso-hirsutissima  rujfescens  vel  ferruginea;  foliis  ovatis 
obovatisye  obtusis  vel  subobtusis  integerrioiis  5-neryiis  ;  pani* 
culis  magnis  terminalibus  ;  capsulis  A-valvibus. 

FoKa  magnitadine  sicut  et  forma  variant,  adsunt  decimetraMa  at  plus 
quam  dimidio  minora ,  2-5  centim.  lata,  petiolo  1*~1  ^centimetrali. 
Variant  pariter  vestitu  nunc  sericeo-vilioso  nunc  strigilloso.  Petala  qbo- 
vato-elliptica,  8  roillim:  circiter  longa.  Stylns  glaber.  —  In  Brasilia  ine- 
ridionali  frequens  videtur ,  Glaussen  ;  occurrit  etiam  in  seplenlrioii&li , 
Martins,  necnon  in  Bolivia,  d'Orbigny. 

%  IUgairba  rabula*  — Rheooia  radtda  Bmp\  et  Runth.  Rheœ.^ 
tabb  kU — Macairearadula  DC.  /.  c. 

M.  praecedenti  fere  simillima  et  verisimiliter  adjungenda;  differt 
tamen  foliis  late  ovato-ellipticia,  pajgtna  superiore  strigoso- 
asperrimis,  inferiore  hirto-villosulis  foveolatis  el  stylo  pilis 
glanduliferis  hirtello. 

In  Brasilia  loco  baud  designato  ;  Bonpland. 

3.  MAGAiasA  PAGHTraYiXA  Bentb. ,  in  Hodc.  Jotmi.  ofBct.^  U; 
291. 

M.  adenoitemûm  simiUima  sed  seiis  rigidioribus  tota  birta  est.  Quum 
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compcrtum  fuerit  quam  variabiles  sint  vestitu  Mèlastomaceè  haud  aegre 
haecvarietas  M.  arfenosf (?mon/ conjangelur.  —  Iti  Gayana  britaimica; 
Schomburgk. 

4.  Macairea  parvifoua  Benth.,  /.  c,  p.  292. 

Bf.  ramis  junioribus  scabris,  vetustioribus  excoriatis;  foliis,el|ip. 
fico-obovatis,  apice  subrotundatis  vel  obtusissimis,  basisubacu- 
tis,  integerrimis  3-nerviis,  pagina  superiore  bullato-strigosis 
asperrimis,  inferiore  foveolatis  tomentellis;  paniculis  parvis 
tenninalibus;  capsulis  trivalvibus. 

Folia 3-5  centim.  longa,  l-l  {  lata,  petiolo  sœpius  centimetrali.  Petals 
circHer  8*iO  iDillitn.  longa.  Ovarinm  d-Ioculare.  Species  diatinctiBoima. 
—  In  Gayana  britannica  ad  mootem  Rorairm;  Schomburgk. 

5»    HaCAIRBA  GALVBSGEN8  f . 

M.  remis  sapremis  hirto-ferrugineiô,  vetustitmbos  glabratia  ;  foliis 
elliptico-lanceolatis  utrinque  sobacutis  tenuissime  serralatis 
5-nerviis,  pagina  superiore  dense  strigosis,  inforidre,  birto- 
tomentosia  ;  paniculis  mediocribus  tenninalibus  ;  capsulis  &-val- 
vibus  ;  staminum  filamentis  styloque  glabris. 

Folia  'J-7  centim.  longa ,  I  { — 2  lata,  petiolo  uiii-sesquiceoiimetraU. 
Petala  circiter  6-8  roillira.  longa.  Ovarium  4-lobum  apice  4-dentatum. 
—  In  Guyana  britannica  ad  montem  Roraima  ;  Schomburgk. 

6.  HlACAiaiA  THTAMFiJOaA,  DC.,  /.  c. 

M.  ramis  supremis  pube  ferruginea  adpressissima  vesUtis  ;  foliis 
majusculis  elUpticis  apiculatis  integerrimis  3-nerviis ,  pagina 
superiore  glaberriraig,  inferiore  adpresse  rufescenli-tgmentel- 
lis  ;  paniculis  terminalibus  magnis  floribundis;  staminum  fila- 
mentis et  stylo  pube  glandulifera  crébra  ornatis;  capsulis 
ft-valvibus. 

FoHa  ]a-i4cMitinL  longa^a-A  lata,  petiolo  1— If^ntimetrali.  Nervi 
latérales  tenues  subevanidi  roarginibus  proximi,  médius  crassus  et  vali- 
das, inde  folia  primo  intuitu  ferme  1-nervia  videntur.  Calycis  ferruginei 
dentés  late  ovati  ûec  aâgusll  of  m  ptlorilii»  speddms.  Ovarium  4-Iobum 
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apice  dentibus  4  glandulas  citrinas  gerentibus  coronalum.  Species 
distinctissima  eat  et  forsaD  differt  9lM.  thyrsi  flora  Benth.  —  In  Brasilia 
loco  baud  designalo. 

Species  addendœ  sed  non  oninino  certœ . 

7.  M.  RtFESCENS  DC,  /.  C. 

8.  M.  MULTiNERViA  Benth.,  L  c. 

9.  M.  RiGiDA  Benth.,  L  c. 

XXV.  HEPHESlWmA. 
CflMOGAfTiA  Spec.  DC.,  Prod.,  Ill,  4  34.  —  Rbezia  Bonpl.,  Bhex. 

Flos  5-meruB.  Calycis  obloago-campanulati  denies  tubo  sub- 
breviores  erecti  persistentes.  Petals  ovata  vel  obovata.  Sta- 
mina 10  aequalia  subaequaliave :  antheris  oblongis  1 -porosis, 
connectivo  infra  locnlos  producto  ;  filanientis  glabris.  Ovarium 
basi  nonnihil  adherens  ovaiuoa  setis  coronatum  5-loculare. 
Stylus  sigmoideus ,  stigms^te  puDctiformi.  Capsula  5*valvis.  Se- 
mina  cochteata. 

Fruticuli  antillani  et  caroliniani  in  jugis  declivitatibusque 
morUium  ignivomorum  crescentes,  ramosi  microphylli  submacran- 
thi  strigosit  fieras  pvichre  viidaceis  purpureisve  insignes. 

Genus  quoad  habitum  subnaturale  quoad  autem  floris  charac* 
terem  subartificiale ,  hinc  Lasiandrae  illinc  pluribus  aliis  generi- 
bus  propinquum.  Nomen  a  voce  Ufai<rr€UK  vuleameus^  qure 
locum  natalem  in  Antillis  iâdicat. 

1.  HEPHEsnoNiA  STRIGOSA.  —  Rhexia  omata  Humb.  et 
Bonpl.,  Rhex.,  tab.  26.  —  Chœtogastra  strigosa  DC  ,  i.  c. 

H.  ramis  ft^gonis  setoso-strigillosis  ;  foliis  breviter  petiolatis 
ovatis  3-nerviis ,  pagina  superiore  strigis  robustioribus  ad- 
preasis  exasperalis,  infericnrein  nervis  marginibusque  reflexis 
moUius  strigillosis;  floribus  ad  apices  caulis  et  ramorum  in 
cymas  corymbosas  paucifloras  congestis. 

Planta  3-A  deciro.  aUa,  a  basi  sœpius  ranciosa  secnon  aliquando  for- 
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mam  arbuscolae  usurpans.  Folia  8-l€  millim.  longa,  5-8  late,  petiolo 
2-miUimetrali.  Flores  pedicellati  nee  involucrati.  Calyx  strigilloso-seto- 
sus ,  dentibus  oblongo-OTatis  ciliatis.  Petala  late  ovata  obtusa  setoso- 
ciliata,  1  ceniiiQ.  longa.  Stamina  œquàlia,  aniheris  oblongb-ovatis,  con  • 
nectivo  locuKs  1ère  dupio  breviore  arcuato.  —  In  insula  Guadalupa  ad 
cacumen  montis  ignivomi  vulgo  dicti  La  Soufrière  et  in  jugis.  vicinis, 
Lherminiar,  Beaupertuis,  Pen*oUet;  oecurritquoque  in  insula  Hartinica» 
Plée;  et  in  Carolina  Americœ  septentrionalis,  Noisette. 

Planta  aspectu  valde  polymorpha  ;  variât  foliis  latioribu$  et 
angustioribus,  strigosis  et  setoBis  neciUHi  nutgiutudine» 

2.  Hbphbstionia  chamjjcistus  f . 

H.  prœcedenti  nimis  propinqua  ot  forsan  non  disUngaenda  ; 
diflert  pelaiis  late  et  inasquatitor  obovatis  glanduioso-ciliatks 
staminibusqiië  subinseqùalibus ,  antheris  subulato-pblongis , 
connectivo  infra  loculos  non  arcuato  ad  insertibnem  filamenti 
incrassato  et  loculis  quadrupio  breviore*.    . 

la  insula  Martinica  ad  ^umeni  mootis  vulgo  Montagne  pelée  ^  H**  Ri- 
voire. 

XXVÏ.  OREOCOSMUS,  tab.  XIV,  fig.  6. 

Cbatogastivb  spec.  DC.,  Prod,.^  111.  —  Rhexja  aoct. 

Flos  5-meru9.  Galyeis  dentés  tubo  Campanulato  longiores  aut 
salteiii  œqùales  lineares  angusti.  Petala  obovata  subacuta  nee 
(ut  in  plerisque  Lasiandris)  retusa.  Stamina  alternatim  inaequa* 
Ha  ;  antheris  subulatis  1-porosis,  connectivo  infra  loculos  plus 
minus  producto  et  antice  ad  insertionem  filamenti  bitesticulato  ; 
filamenljs  glabris.  Ovariunri  basi  adhaerens  5-locuIare.  Stylus 
glaber,  stigmate  punctiformi.  Capsula  ^-valvis.  Semina  co- 
chleata. 

SuffnUices  wffrtUiinUive  memeani  marUieolœ  ramoëi;  foliis 
petidatis  avaiis  aut  lanceokUis  ;  (hribus  magnOudine  mediocribus, 
purpureis  aut  violaceiSt  rarius  cdbis^  bracteolatis  turn  autem  invo- 
/ucratis. 

Genus  subartificiale  Lasiandrae  proximum  et  tamen  satdiver« 
sum  ut  dignoscalur.  Frœcipui  characieres  in  dentibus  calycinis 
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versantur  necnon  in  p^ria  qnm  nulles  Lasiandras  prop^ie  (Jîctas 
alit.  , 

1.  OBEOGOSMts  lOfiTDosus.  —  Chc^gmtra  tortuasa  DC, 
/.  c,  p.  132. 

O.  fruticosus  ramosissimus  submicrophylliis  ;  ramis  forsan  de- 
cumbentibus  noiinihil  tprtuosis;  foliis  petiolatis  lanceolatis 
utrinque  acutis  integerrimis  3-nerviis  pagina  utraque  setulo- 
sis  :  floribus  ad  apices  ramulorura  In  paniculas  irregulares 
digestoruih  solitariis  vel  subgiomeratis  albis. 

Folia  circiter  1-1  {  centimetram  longa,  4-8  millim.  lata,  petiolo 
2-3-miUiinetra1i.  Calycishirsuti  dentés  lineares  tubum  sequantes.  Petala 
circiter  sesquioentiroetralia.  Stamina  inœquàliâ,  5  majoram  eonhectivo 
longiusculacanaliculato  ad  insertionem  fitaraenti  subbilobo,--»  In  mon- 
tibus^  n]e3Ûcanis  prope  urb^n  Tasco^  ad  altitudineçi  2400nf)etrorum  ;  ex 
herb.  Bonpland, 

2.  Orbogosmus  monticola  -f-. 

O.  suffruticulosus  «rectus  ;  foliis  oyatis  subacuminatis  integerri- 
mis aut  conspicue  serrulatis  5-nerviis  utraque  pagina  vil- 
losulis  ;  floribus  ad  apices  ramorum  subcongestis  paucis. 

Caulis  (ex  unico  specimine]  2-3  decim.  altus.  Folia  2-3centim.  longa, 
1  vel  paulo  amplius  lata.  Galycis  dentés  angustissinoi  lineari-subulati. 
Petala  circiter  l  centim.  longa,  paulo  minus  lata.  Ovarium  ovoideum.— 
In  Andibus  mexicanis  prope  Oooraca  ad  altitudinem  2000 — 2700  metro- 
nim  ;  Galeotti ,  Catal. ,  n»  293 1 . 

3*    OlREOQOSMDS  GaLBOTTIANOS  f. 

0.  caulibus  erectis  vel  adscendentibus  gracilibus  4-gonis;  foliis 
ovato-acuminatis  acutissimis  tenuissime  serrulatis  subinteger- 
rimisve  utraque  pagina  pilosulis  3>5-nerviis;  floribus  ad 
apices  ramulorum  axillaribud  terminalibusque  pauds,  non  vere 
in  paniculam  dispositis. 

Planta  praecedenti  afBnis  sed  màgis  herbacea  et  gracilior  videtur, 
3-5  decim.  alta.  Folia  2-4  centim.  longa,  1  vel  paulo  amplius  lata,  pe- 
tiolo 4 — 1-centimetrali.  Calycis  dentesinfloreapertoreflexi,minusqaam 
in  0.  monticoia  subulati.  Petala  obovata,  1  centiin,  circiter  longa.  Ova- 
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rioin  lageniforme.  i^ica  angastato  styli  basim  includente.  —  In  Andibu^ 
mexicanis  propeOooraraad  altitudinem  1300—2700  metrorum,  GaleoUi, 
Catal,,  n*  2935  ;  necnon  inter  civitates  Tampico  et  Beal  del  Monte,  Ber- 
landier.  —  Variât  foliis  magis  pubentibus  et  floribus  triente  majoribas. 

&.  Orbocosmus  Nacdinianus.  —  Chœtogastra  Naudiniana 
Decaisne ,  Bevue  horticole^  181^7,  p.  86. 

O.  frutescens  erectus  ;  cattle  ramisque  teretibus  sicut  et  folio- 
rum  utraque  pagina  villosis;  foHis  lanceolatis  subacuminatis 
basi  subacutis  integerrimis  vei  tenuissime  serrulatis  5-nerviis  ; 
floribus  numerosis  in  paniculas  terminales  foliosas  digestis. 

Planta  videtur  metralis  et  fersan  elation  Folia  3-7  centim.  longa  in- 
terdamque  majora,  1-1  \  rarlQs  2  lata,  petiolo  circiter  centimetraR. 
Dentés  calycini  lineares  tubo  longiores.  Petala  staminaque  ut  in  praece* 
dentibus.  —  In  provincia  Oaxaca  reipubUcse  mexicanse  prope  oppidum 
Zacualiipùni  Ghiesbrecht,  Cotai,, n""  38.  In  horto  Parisiens!  colitur. 

5.  OfisOGOSMUS  Ghibsbreghtii  f  • 

O.  frateseens  erectus  ;  caule  ramisque  obscure  tetragonis  hirtel- 
Hs;  foliis  ovato-lanceolatis  acuminatis  tenuissime  serrulatis 
viliosulis»  adjecto  utroque  nervulo  submarginali  »  5-nerviis; 
floribus  majuscuHs  ad  apices  ramorum  in  paniculas  corymbi- 
formes  digestis. 

Planta  videtur  metralis  et  forsan  elatior.  Folia  4-10  centim..  longa, 
1-2  lata,  petiolo  l-2-centimetraK.  G^lycis  dentés  lineares,  tubo  longiores. 
Petala  obovata,  2  centim.  circiter  longa.  Ovarium  ovoideum,  apice  quasi 
tnincatam.  —  In  prov.  Oaxaca  ;  Ghiesbrecht. 

(M90  liffiiiiir.) 
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A  LA 


FLORE  DE  L^AMÉRIQUE  DU  SUD, 


H.  A. 


INTRODUCTION. 


En  commençant  le  travail  dont  je  publie  aujourd'hui  les  prfc- 
mîères  pages ,  je  m'étais  proposé  de  le  limiter  à  Tétudé  des  végé- 
taux que  j'ai  eu  occasion  d'observer  durant  mon  séjour  dans 
TAmérique  méridionale;  mais  l'obligation  où  je  me  suis  trouvé 
de  comparer  mes  espèces  avec  celles  que  d'autres  voyageurs  ont 
recueillies  dans  la  même  région  ra'ayant  souvent  mis  à  même  de 
remarquer  dans  leurs  herbiers  des  objets  inédits ,  il  m'a  s^blé 
qu'il  y  aurait  de  l'avantage  à  les  signaler.  Je  l'ai  fait  chaque  fois 
qu'ils  se  sont  présentés,  en  indiquant  la  source  oii  ils  ont  été 
puisés. 

Les  collections  que  j'ai  rapportées  du  nouveau  monde,  où 
j'étais  envoyé  par  le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris ,  ojit 
été  réunies  pendant  les  années  1843,  15,  46,  liJ  qit  48;  elles 
sont  en  partie  le  résultat  de  mes  pi'opres  explorations^  et  en  par- 
tie de  celles  que  j'ai  faites  en  commun  avec  M.  de  Caslelnau. 
La  relation  historique  de  ces  voyages  est  sous  presse,  et  paraîtra 
bientôt  devant  le  public;  mais  comme  la  botanique  n'y  sera 
qu'un  point  accessoire ,  que  d'ailleurs  les  détails  dans  lesquels 
l'auteur  pourra  entrer  à  ce  sujet  se  trouveront  noyés  dans  les 
autres  matières ,  je  ne  crois  pas  hors  de  propos  de  parcourir , 
sous  ce  point  de  vue,  avec  mes  lecteurs,  l'itinéraire  suivi  pen- 
dant cette  longue  série  d'excursions;  on  aura  peut-être  ainsi  une 
idée  plus  exacte  de  la  physionomie  générale  des  régions  qui  ont 
fourni  beaucoup  des  plantes  que  je  dois  décrire. 

Ce  fut  vers  le  commencement  de  Tannée  1843  que  M.  F.  de 
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Gastelnau  reçut  du  gouvernement  français  la  mission  quHI  est 
parvenu  à  conduire  à  si  bonne  fin,  et  dont  le  but  était  d'explorer 
plusieurs  points  peu  connus  de  l'intérieur  du  continent  de  TAmé* 
riquedusud. 

L'expéditbn ,  dont  je  faisais  partie  comme  médecin  et  bota- 
niste (1),  mifrèi  la  voile,  de  Brest,  sur  le  navire  de  guerre  le 
Dupetit'Thùuars^  le  30  avril  18&3 ,  et  débarqua  à  Rio  de  Janeiro, 
le  17  juin,  après  avoir  touché  à  Santa-CrUz  de  Téréniffe ,  et 
rel&ché,  quelques  jdurs,  à  Corée,  sur  ki  côte  du  Sénégal. 

Les  environs  de  la  capitale  de  Ten^pire  brésilien  ont  été  si  sou- 
vent visités,  tant  de  voyageurs  se  sont  extasiés  sur  la  mer- 
veilleuse beauté  de  son  paysage,  qu'il  serait  presque  superflu  d'y 
revenir  ;  rien  de  ce  que  Ton  a  rapporté  à  ce  sujet  n'est  au-dessus 
de  la  réalité. 

Je  pourrais  (Sfficilement  peindre  la  sensation  que  j'éprouvai, 
lorsque  je  pénétrai ,  pour  la  première  fois ,  dans  les  forêts  qui 
dominent  Rio,  et  qui  Couvrent  toute  la  zone  littorale  du  Brésil  ;  il 
n'est  pas  de  botaniste  qui  ne  me  devine.  Mais  ce  n'étaient  pas  les 
proportions  des  plantes  qui  fascinaient  ma  vue  ;  c'était  leur  agence- 
iifi^t.  Sous  ce  climat  fécond,  l'atmosphère  semble  renfermer  à  elle 
seule  tous  les  éléments  nécessaires  au  développement  de  l'être 
végétal  ;  le  rocher  le  plus  inaccessible ,  chaque  tronc ,  chaque 
branche  d'arbre,  deviennent  le  pointd'appui  d'-une  végétation  neuve 
plus  vigoureuse  peut-être  que  celle  que  le  sol  nourrit.  Dés  Brome* 
Hacées  et  des  Orchidées  sans  nombre,  des  Cactées,  des  Àroïdées, 
des  Peperomia^  des  Begonia^  des  Cesnériacées^  des  Fougères,  se 
pressent,  comme  à  Tenvî,  sur  la  surface  trop  étroite  du  corps 
dont  ils  ont  cherché  le  soutien ,  et  qu'ils  enveloppent  bientôt  dans 
un  admirable  manteau  de  verdure.  On  pourrait  presque  dire  que 
les  grands  Epiphytes  prennent ,  sous  le  ciel  humide  (2)  des  tro- 

(4)  Les  autres  membres  étaient  MM.  Eugène  d'Osery,  ingéoieur  des  mines , 
et  M.  Emile  Deville. 

{3}  A  Rio  l'atmosphère  est  coBstamment  dans  an  état  de  saturation  presque 
complet;  l'hygromètre  à  ciieveux  se  tenant  presque  toujours  entre  80  et  85  de- 
grés. La  plus  basse  température  observée  pendant  notre  séjour  dans  celte  partie 
du  Brésil  a  été  de  +  17",  et  ta  plus  élevée,  à  Tombre^de  +  2  i*da  thermomètre 
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piqued,  la  place  des  Mousses  et  des  Lichens  de  notre  zone  tem*- 
pérée. 

Les  Lianes,  ces  végétaux  si  bizarres,  parfois  ^  gracieux,  qui 
ajoutent  tant  au  caractère  de  la  végétation  des  pays  équatoriaux,. 
se  montrent^  près  de  Rio ,  sou3  leurs  formes  les  plus  variées  ;  le 
nombre  ep  est  quelquefois  si  considérable ,  que  le  passage  à  tra- 
vers les  bois  en  devient  presque  impossible.  Leurs  tiges  sont  en 
général  tout  à  fait  nues,  et  ne  peuvent  mieux  se  ccnnparer  qfïK 
des  cordages  suspendus  des  arbres  auxquels  elles  se  sont  ap-*. 
puyées  ;  souvent  elles  se  réunissent  en  faisceau  pour  se  supporter 
mutuellement,  et,  s*entrelaçant  de  mille  manières,  s'élanoçnfr 
jusqu'aux  cimes  les  plus  élevées  pour  développer  leurs  rameaux 
florifères  ;  fréquemment  aussi  les  voit-on  étouffer ,  dans  leur 
étreinte  dangereuse,  l'arbre  qui  leur  a  prêté  son  appui. 

On  a  pensé  que  les  forêts  de  Rio  finiraient  un  jour  par  perdre 
ce  type  primitif,  que  beaucoup  d'entre  elles  conservent  encore, 
malgré  les  attaques  nombreuses  que  la  civilisation  dirige  contre 
elles.  Cela  n'est  que  trop  à  craindre  ;  les  incendies  s'y  multi-- 
plient ,  et ,  dans  quelques  années ,  le  Manioc ,  le  Bananier  et  le 
Maïs  auront  sans  doute  remplacé ,  sur  la  plupart  de]  ces  bell€& 
montagnes ,  les  Cecropia ,  les  Lecythis  et  les  Fougères  arbo* 
rescentes. 

Tous  les  points  que  j'ai  eu  occasion  d'explorer  autour  de  Rio 
m'ont  offert  un  haut  degré  d'intérêt;  mais  aucun  ne  nci'en  a 
présenté  davantage  que  l'inépuisable  Mont-Coreovado  auquel 
tout  botaniste  qui  arrive  en  ce  pays  fait  presque  nécessairement 
sa  première  visite.  Je  ne  pense  jamais  aux  herborisations  que  j'ai 
faites  sur  cette  riche  montagne,  sans  me  rappeler  en  même  temp0 

centigrade.  La  température  moyeoQo  de  Tannée^  déterut&ée  par  le  procédé  de 
M.  Boussingault ,  s'est  montrée  être  SS'^.S;  la  température  moyenne  de  la  nuit 
n'était  gu^re  que  4e  1  degré  au-dessous  de  celle  du  jour. 

On  serait  tenté,  en  lisant  ces  chiffres,  de  regarder  le  climat  de  Rio  comme 
assez  agréable;  mais  outre  qu'au  soleil  la  chaleur  est  infiniment  plus  élevée  que 
les  nopibresci-dessus  ne  l'indiquent,  l'immobilité  parfaite  de  Tatmosphère  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  la  journée  rend  souvent  le  plus  léger  exercice  pé- 
nible. 
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la  douce  hospitalité  que  j'ai  reçue  du  docteur  Ildefousp  Gomez, 
dopt  tant  de  naturalistes  ont  loué. le.  généreux  désintéressement. 
C'est  à  l'oblige^pce  de  cet  ami  que  je  doijs  la  connaissance  de 
la  plupart  des  localités  que  j'ai  succe^iyeinent  étudiées  durant 
notre  séjour  dans  la  capitale  du  Brésil  ;  parmi  celles-ci»  je  citerai 
en  particulier  la  chaîne  de^  Tijuca  dont  )e^  pics  sont  les  plus 
élevés  de  tous,  ceux  des  enïjrons,  le  Mont-Babylope,  et  le^ 
Bestingas  de  Copa-Cabana,  de  San-Bento,.  de  Marica  et  de 
Taipû.  Les  Bestjngas  ont  une.  végétation  toute  .particuliè]:e , 
et  qui  mérite  d'être  notée  ;  ce  sont  des  plaines^  à,  peine  élevées 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  comprises  entre  elle  et  le 
pied  des  montagnfes  qui  viennent  s'y  abaisser  ;  le  sol  en  est 
très  sablonneux,  ou  quelquefois  d'apparence  tourbeuse,  et  parait 
être  une  partie  de  la  plage  que  la  mer,  en  se  retirant,  a  laissée  à 
découvert.  Les  ruissea.ux  qui  descendent  de  l'intérieur  y  for<* 
ment  souvent  des  petits  lacs  ou  des  marais.  Aucun  arbre  ne  s'y 
rencontre  ;  mais  de^grandes  Cactées  s'en  élèvent  de  toutes  partç, 
ou  se  traînent  sur  leS;  rochers,  ou  dans  le  sable  brCdapt,  ai^  milieu 
de  buissons  d'Eugenia^  de  Feliciana^  ^ Andromeda^  de  GaylusT 
saeia^  de  Sophora ,  d'/ctV?a,  de  Cassia^  etc*^  qui  y  forment  des 
bosquets  ou  de  petits  taillis  J'y  cueillis,  pour  la  première  fois, 
au  Brésil,  plusieurs  espèce^  diEriocaulon  qui  croissaient  dans  les 
sabïes  tourbeux,  au  milieu  d'un  délicat  tapis  d'Utriculaires,  Plur 
sieurs  Palmiers  acaujes  du  genre  Diplothemiun^  ajoutant  encore 
au  caractère  spécial  de  la  végétation  ^es  Bestingas.., , 

L'approche  de  la  saison  des  chaleursi  si  intolérable  sur  toi^te  la 
côte  du  Brésil  et  plus  que  partout  peut-être  k  Bio,,  ngus  déter- 
mina à  penser  au  départ.  Vers  le  milieu  d'octobre,  nous  pous 
embarquions  sur  une  felouque,  et, un  vent  favorable  nous  porta 
en  quelques  heures  vers  le  fond  dp  la  baie ,  au,  village  appelé 
Porto-d'Estre]la,  situé  sur  le  Biolnhomirim^  à  trois  lieues  en- 
viron de  la  Serra  d'Estrella,  ou.  des  monts  Orgues  ^Serra  dos 
Orgâos) ,  que  nous  devions  passer  pour  gagner  la  province  de 
Minas-Geraës.  Ces  montagnes  recèlent  peut-être  plus  de  trésors 
botaniques  qu'aucun  autre  point  du  Brésil  ;  et ,  quoiqu'un  a^ez 
grand  nombre  de  naturalistes  les  aient  visitées,  il  se  passera  bien 
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du  temps  avant  qu'on  ait  épuisé  leurd  richesses.  Les  phis  hauts 
pics  s*élëveDt  à  environ  2,500  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  c'est'à^-dire  k  plus  du  double  de  la  hauteur  des  phis  hauts 
points  des  environs  de  Rio.;  ils  sont  couverts  jusqu'à  leur  sommet 
d'épaisses  forêts,  et  la  natut'e  y  a  déployé  un  luxe  plus  imposant 
encore  que  sur  les  flancs  du  Corcovado.  Des  milliers  de  cours 
d'eau  sillonnent  la  chaîne,  et  augmentent  ta  perpétuelle  humi- 
dité de  ses  ravins;  les  uns  coulent  avec  un  murmure  imper-^ 
ceptible  entre  des  berges  tapissées  de  Lycopodes ,  d'HyménO- 
phyllées  et  de  Dorstenias;  d'autres ,  que  chaque  orage  convertit 
en  torrents,  bondissent  avec  fracas  dans  leur  lit  de  granite,  et 
cntr^dnent  tout  dans  leur  cours  impétueux.  Près  de  Sambambaia , 
ou  Bello-Monte,  à  une  hauteur  de  800  mètres  environ,  nous  avons 
côtoyé  une  petite  rivière ,  bordée  par  le  gigantesque  Guadua  ou 
Bambusa  Tagoara,  qui  s'élevait  à  plus  de  20  mètres  de  hauteur, 
pour  former  en  se  recourbant  un  berceau  natureK  Les  Fougères  en 
arbre  atteignent  icides  dimensions  bien  plus  considérables  qu'aux 
environs  de  Rio.  On  sait  le  charme  presque  magique  que  céis  belles 
plantes  donnent  à  la  nature  tropicale  ;  leur  tronc  anfractueux  est, 
en  général,  tout  hérissé  d'autres  espèces  de  la  même  famille ,  ou 
dohne  attache  à  diverses  espèces  de  Billbergiû  ou  d'jEchmea ,  & 
des  Caladiumy  et  d'^autres  plantes  epiphytes.  Les  Begonias  sont 
en  nombre  si  considérable  qu'ils  forment  un  des  traits  caracté- 
ristiqués  de  la  végétation;  l'un  d'eux  grimpe  au  sommet  des  plus 
grands  arbres ,  en  rampant  sur  leurs  troncs,  et  répand  au  loiq 
le  parfum  de  ses  grandes  fleurs  roses. 

Pendant  les  vingt  jourè  que  nous  avons  passés  dans  divers 
points  des  monts  Orgues ,  j'ai  réuni  un  asse^  grand  nombre  de 
plantes  intéressantes  ;  mais  j'eus  le  regret  de  perdre  presque  tout 
le  fVuit  dé  mes  peines ,  faute  de  moyens  suffisants  de  transport. 
Les  mules  que  nous  attendions  de  la  ville  n'étaient  pas  encore 
arrivées  ;  je  me  vis  obligé  de  confier  une  partie  de  mes  paquets 
à  un  muletier  étranger ,  et  je  ne  les  revis  jamais.  Cette  perte  me 
fut  d'autant  plus  sensible,  que  plusieurs  des  points  où  j'avais 
Irerborisé  n'avaient  été  encore  bien  explorés  par  aucun  botaniste 
européen. 
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Ua  s^pur  prelMgé  au  milieu  des  forôto  vierges^  de  la  proviQice 
de  Rio  m'avait  iii$en8iblemef)t  accoutumé  à  la  vue  de  leurs  mer- 
veilles. Quand  je  quittai  la  Serra<l*E6trella  avec  ses  beaux  Pal- 
miers et  ses  arbres  tout  festoniiéa  de  BugainvUlea  et  de  Bigno- 
nias;   quand   je  vis,,  en  me  retrouvant  dans  les  plaines» 
Thorizon  borné  de  toutes  parts  par  de  grands  remparts  de  troncs 
et  de  feuillage  sombre  ,  j'éprouvai,  presque  de  la  tristesse,  et 
j^aspirai  avec  délices  au  moment  oii  je  mettrais  le  pied  dans  les 
Cainpos  de  l'intérieur,  que  les  habitant»  de  Rio  nous  dépeignaient 
cooHne  une  terre  promise.  Nous  allions  y  arriyei;.  Au  commen- 
cement de  noveodire ,  nous  passion^  la  petite  ville  de  Parabyba , 
et,  quelque»  jours  après,  nous  traversâmes  le  Rio  Paraby^na, 
qui  forme  Ja  limite  méridionale  de  \A  province  des  Mines.  De  ce 
peint,  le  sol  s'élève,  sipr  pludieurs  gradins ,  jusqu'au  grand  pla- 
teau  central  du  Brésil.  La  Serra  da  Mantiqueira  forme  le  premier 
de  ces  échelons  ;  la  hauteur  moyenne  de  son  plateau  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  est  de  1,000  mètres  environ.  Là  commenceiit 
les  Campos  ou,  littéralement,  les  champs  ;  mais  ils  ne  sont  sou- 
vent tels  que  par  opposition  aux  forêts.  Je  trouvai  leur  aspect 
assez  différent  de  celm  que  je  me  serais  figuré ,  si  je  n'avai3  eu 
connaissance  de  la  description  qu*en  a  donnée  U.  Aug.  de  Saini- 
Hilaire.  Le  sol  en  est  raremept  uni,  et,  plus  rarement  encore, 
reepiivert  d'une  végétation  purement  herbacée.  Généralement, 
au  contraire ,  leur  surface  est  semée  de  peti^  ai*bustes  :  dç  MaK 
pighiaoées ,  de  Mélastomées ,  de  Myrtaoée^ ,  de  Kidmeyeru  ^  de 
Mimosées,  de  Bauhinia ,  de  Solanumy  de  Diplusodmy  ù'Anma^ 
de  Vetkma^  etc.  ;  auxquels  s'ajoutent,  i  mesure  que  Ton  s'avance 
dans  ritttérieur ,  un  grand  nombre  d'espèces  plus  élevées,  qui  ont 
plus  oa  moins  la  laille  et  la  physionomie  des  arbres  de  nos  ver* 
gers;  tels  sont  surtout  quelques  Bignoniacées ,  des  Dilleni^icées , 
d^  Bomhaeées,  diverses  Papilionacées ,  un  H^tMnma^X^  Siû-- 
veHia  CanvoHari-odora  et  beaucoup  d'autres  Yochysiacées , 
YAnaearditm  occidentale  f  le  Caryocar  brasUiemù ,  le  Simamba 
versicolor ,  le  Strychnos  Pseudoquina ,  le  Magonia  glabrata ,  etc. 
La  plupart  de  ces  arbres  perdent  complètement  leurs  feuilles 
pendant  la  saison  delà  sécheresse  ;  lorsqu'ils  sont  plus  nombreux 
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et  ptus  rapprochés,  ils  forment  des  taillis  plus  ou  moins  épais  ou 
de  véritables  bois,  auxquels  les  Brésiliens  donnent  des  noms 
particuliers ,  et  sur  lesquels  je  reviendrai  plus  tard. 

La  végétation  herbacée  des  Campos  est  trop  variée  pour  quMI 
soit  facile  en  quelques  mots  de  la  bien  caractériser.  Des  Grami- 
nées cespiteuses.,  eh  touffes  plu»  ou  moins  es^abées ,  en  consti- 
tuent le  fond  ;  partni  elles  croissent  à  profusion  des  (composées , 
dès  Rubiacées,  de&'Màlvacées ,  quekpies  PapiKonAcée& ,  des 
Hyptis,  de&Cupkea,  desrPqlygala,  des  Lippia  ;  puis,  çà  et  là,  l<5s 
représentants  d^urïe  infinité  d'autres  familles  naturelles  :  téfs 
que  les  Lysiaitthus,  le»Callapisma\  les  JBi^ofou/tijr ,  les  superbes 
Gotnpkrena ,  et ,  par-dessus  tout ,  tes  élégants  ÉriocatUon  qui , 
avec  diverses  espèces  de  Xyris  et  de  Sauvagesiay  fourmillent 
dans  tous  les  lieux  humides  et  marécageux  de  la  région. 

Cependant  il  ne  faut  pas  croire  qu'en  pénétrant  dans  les  Cam- 
pos le  voyageur  prenne  complètement  congé  de  la  végétation  des 
forêts  ;  car  il  eàt  difficile  d'y  marcher  pendant  une  demi -jour-- 
née  sans  rencontrer  au  moins  deai  ou  trois  grands  bosquets 
(Capdes),  jetés  comme  des  oasis  au  milieu  deia  nappe  ondulée  et 
comparativement  stérile  des  Campos ,  et  dont  la  voûte  épaisse 
est  destinée  par  la  nature  à  soustraire  à  l'ardeur  du  soleil  la 
source  de  quelqu'un  des  nombreux  cours  d^eau  qui  si^ionnent  si 
abondamment  la  surface  du  BrésiK  Le  voyageur  pénètre  avec 
joie  sous  ces  frais  ombragés  ^  et  le  botaniste  regrette  moins,  en 
les  traversant,  les  Mattosvirgëns  qu'il  a  laissé»  en  arrière.  I^ 
majestueux  Pin  du  Brésil  {araucaria  brasiliensis) ,  que  nous 
Voyions  apparaître  si  fréquemment  sur  les  Hsières^  de  (a  grande 
forêt,  et  qui  y  constituait  quelquefois  presqu'àlui  seul  toute 
la  végétation  ,  forme  aussi  un  dés  principaux  ornements  des 
CapÔes. 

Le  1(l  novembre  «  nous  entrâmes  dans  Barbacena,  lapre« 
mière  ville  que  nous  voyions  dans  la  province  de  MinafrOeraës. 
Le  climat  nous  en  parut  presque  tempéré  (i),  tant  les  cMeurs 

(4)  La  température  moyeane  de  Barbacene  n*est  cependant  inférieure  que  de 
quelques  degrés  ^  celle  de  Rio,  mais  le  thermomètre  y  osciUe  bien  davantage  , 
et  rair  qui  y  circule  sans  cedse  rend  son  climat  très  agréable. 
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dé  Rio  avaient  laissé  des  traces  dan^  oos  sonveaira.  De  mon 
côté,  en  me  retrouvant,  dans  .ses  environs,  au  milieu  de  petite 
maraisi  couverts  de  tap»  de  I>¥ùsera,  il  me  semblait  presque 
nie  voir  trao^mrtedans  quelques  unes  de  nos  tourbières  d'£u«* 
rope. 

Le  chemift  qui  mène  deBarbacenaà  Ouro-Preto,  capitale  de  la 
province,  soit  assez  exactemient  la  lignedupartagedes  eaux  du  Rio 
San^Franeisco  et  du  Rio  de  la  Plata  ^  un  peu  au  delà  de  la  petite 
ville  de  Quélua^ ,  il  monte  &a  Tétage  supérieur  du  grand  plateau 
brésilien  par  la  Serra  d'Ouro-Branco,  où  se  trouvent  les  mines  de 
Topaze  de  Capào.  Peu  de  localités  offrent  au  botaniste,  ou  même 
au  rimple  voyageur,  pkis  d'intérêt  que  celle-ci.  Les  VéUozia^ 
vrai«  Lis  arborescents ,  s*y  élèvent  souvent  à  une  hauteur  de  plus^ 
de  â  mètres^  et  forment  parfoi^>  d*éptfis  taillis;  leurs  grandes 
fleurs  bleues  asôses  au  milieu  d'élégantes  rosîtes  terminales,  lea 
ombelles  neigeuse»  des  Erioeauiion  ,  les«  brillantes  panieules  des, 
Microlicia ,  les  festons  d*or  et  de  pouf[»^  des  Banisteria  et  des 
Echues  f  font  de  cette  belle  nature  un  spectacle  enchanteur.  Que 
n'aurais-je  donné  pour  pouvoir  allonger  les  quelques  heures  que 
je  passai  à  la  contempler  I 

La  ville  d'Ouro-Preto,  qui  mérita  jadis  le  nom  de  Vitla-Rica, 
est  aussi  pauvre  aujourd'hui  qu'elle  était  riche  autrefois.  Sa 
population  même  a  diminué  des  deux  tiers  depuis  lors,  puisqu'elle 
n'est  guère  maintenant  que  de  12,000  &mes.  Nous  y  rencon- 
trâmes M.  GlMssen ,. généralement  connu,  au  Brésil,  sous  le 
nom  de  Dinamarquez  (Dands).  Occupé  depuis  vingt  années  à 
exploiter  les  productions  naturelles  de  cette  partie  du  Brésil  ^  il 
croyait  être  encore  loin  de  les  avoir  épuisées.  Nous  avons  prcrfité 
de  son  expérience  pour  faire  dans  les  environs  plusieurs  prome- 
nades pleines  d'intérêt  ;  eâtre  autres,  à  Cachoeira  do  Gampo,  petit 
Village  situéà  /it^lieuësdé  la  ville  ;  à  la  fameuse  montagne  d' Itaeo^ 
iumi  qui  a  donné  son  nom  à  la  roche  qui  constitue  la  masse  de  la 
formation  géologique,  de  cette  province  ;  au  Jardin  botanique^  etc. 
Le  directeur  de  ce  dernier  établiss^nent  nous  montra  un  petit 
Cyprès,  un  Gh&taignier  et  un  Mûrier,  qui  sont  regardés  à  Ouro^ 
Preto  comme  des  objets  de  haute  curiosité;  C'est  au  Jardin  bota- 
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nique  que  se  cultive  preaqiie  tout  ie  Tbé  qoi  se  (x»)8oaHne  dans 
laprovinœ. . 

1.6  premier  joar  de  Tannée  tô/ii  nous  furprit^aa  BEliliea  de 
quelques  unes  des  excursion^  les  plus  intéi^essantesque  nous 
ayons  faites  dans  cette  partie  du  Brésil  :  celles  qui  ont  eu  pour 
but  les  mines  d'or  de  CatabratUca  de  Morro-Yçlbo  eft  dç  Gongo- 
SocOf  exploitées  par  des  compagnies  anglaise.  Nous  j^'eCunes 
qu'à  nous  louer  de  Tbospitaiité  que  nous  reçûmes  des  dkeoteurs 
de  ces  belies  ^entreprises.  Le  pic.d'Itabira,  qui  s'élève  ^  près  de 
Gatabranca,  à  URe  hauteur  d'environ  1,600  mètres^  et<iui  est 
formé  de  roches  de  fer  presque  pur ,  fut  aussi  l'objet,  d'une  visite 
particulière.  Je  recueillis  sur  sou  faite  plusieurs  végétaux  particu- 
liers. Au  moment  où  nous  nou&y  trouvions,  tous  tes  plateaux 
d'alentour  disparaissaient  mus  une  immense  nappe  rosé  de  fleurs 
à/^Mtcroticia.  M.  A»  deSaint-HiiaireafaitconpaUreun  genre  de 
plantes  qui, est ,.  pour  i^insi  dire»  propre  k  ces  montagnes  ferru- 
gineuses des  parties  élevées  du  Brésil;  c'est  celui  q\x\  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Hemijia.  L'écorce  des  arbustes  qui  le 
composent  est  usitée,  comme  succédané  du  Quinquina  du  PéroUf 
sous  le  nom  de  Quina  da  Serra. 

Nous  avions  quitté  Ouro*Preto  sans  regret  ;  ses  montagnes 
grises ,  son  sol  déchiré  et  tout  reluisant  de  Mica  »  ses  souvenirs 
d*or,  sont  sans  doute  d'un  grand  intérêt  pour  le  minéralogiste , 
mais  le  botaniste  et  le  zoologiste  .s'y  sentent,  presque  dépaysés. 

De  Sahara ,  joUe  ville  de  5,000  habitants;  à  10  lieues  de  la 
Capitale ,  ou  nous  avions  notre  quartier-tgénéral ,  lors  des  visites 
dont  je  parlai  plus  haut,  notre  intention  était  de  nous  rendre  à 
Goyaz,  capitale  de  la  province  du  même  nom ,  par  Paracatu, 
ce  qui  est  le  chemin  le  plus  court  ;  mais  l'immioence  des  grandes 
pluies  dont  l'effet  est  de  rendre  beaucoup  de  rivières  impassabies 
nous  obligea  d'aborder  le  Rio  SaurFrancisco  dans  un  point  plus 
élevé  de  son  coura 

La  direction  que  nous  avions  suivie  depuis  Rio  était  pres^ 
que  nord;  mais  à  partir  de  Sahara,  la  route  que  noœ  parcou- 
rûmes commença  à  se  diriger  vers  le  cœur  du  continent.  Les  bois- 
taillis,  qui  se  montrent  déjà  très  abondants  autour  de  Sahara, 
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s'épaississent  de  plus  en  plus  à  mesure  que  Ton  s'enronce  davan- 
tage vers  l'intérieur  ;  et  le  niveau  du  plateau,  qui ,  à  Ouro- 
Preto ,  est  élevé  de  plus  de  1 ,200  oiètres ,  s'abaisse  bientôt  de 
moitié.  Au  delà  de  Pitangui  et  de  la  charmante  rivière  de  Para 
que  bordent  d'admimbles  forêts,  le  Campo  apparaît  encore  un 
instant^  pour  faire  place ,  un  peu  plus  loin ,  aux  bois  qui 
encadrent  le  Rio  San -Francisco,  A  celles-ci  succèdent  les  fertiles 
pâturages  de  As-Dores,  limités  par  la  petite  Serra  da  Sâudade, 
ramification  de  la  Serra  da  Canastra  ;  puis  se  voient  de  nouvelles 
forêts,  et  ainsi  de  suite. , 

A  notre  entrée  dans  les  Campos  Geraes,  les  Palmiers ,  qui  atti- 
raient si  fréquemment  notre  attention  dans  les  forêts  de  la  province 
Rio  de  Janeiro,  semblaient  avoir  disparu  presque  complètement, 
étant  remplacés  par  Vj4ratuxma  brasiltensis.  Le  Cocos  oleracea 
se  montrait  seul ,  pour  ainsi  dire ,  çà  et  là ,  autour  des  lieux 
habités.  Mais  à  Sabara ,  oii  déjà  V Araucaria  avait  disparu,  nous 
revîmes  en  abondance  VAcrocomia  sclerocarpa,  dont  on  mange  le 
bourgeon  terminal  comme  celui  du  Chou  palmiste  ordinaire.  Plus 
loin  ,  près  de  Pitangui ,  nous  revîmes  le  bel  AUalea  compta  ou 
Indaia,  et  aux  environs  de  Patrocinho,  nous  aperçûmes  pouf  la 
première  fois  le  Buriti  {Maurilia  vinifera)  aux  feuilles  en  éven- 
tail, le  plus  grand  et  le  plus  magnifique  Palmier  du  Brésil. 

Enfin  les  Çampos  eux-mêmes  commencèrent  à  se  peupler  de 
quelques  espèces  de  cette  même  famille;  mais  ce  n'étaient  plus 
ces  arbres  à  taille  élancée  et  majestueuse  que  l'imagmation  croit 
entrevoir,  lorsqu'on  prononce  le  nom  des  «  princes  »  dé  la  végé- 
tation :  c'étaient  de  petites  créations  naines  qu'un  observateur 
désintéressé  aurait  presque  confondu  avec  l'herbe  des  prés;  quel- 
ques unes  seules  s'élevaient  à  2  ou  8  mètres  du  sol,  et  formaient, 
dans  certaines  localités,  de  petits  taillis:  tels  sont  \e Cocos  fleœuosa 
et  le  Cocas  campestris. 

Le  C.  capitata,  ouCabeçudo,  est  surtout  fréquent  dans  l'ouest  de 
la  province  des  Mines,  mais  il  n'y  forme  jamais  de  bouquets;  son 
tronc  a  tout  au  plus  un  mètre  de  hauteur ,  et  porte  à  son  sommet 
un  renflement  formé  par  la  base  persistante  des  feuilles;  celles-ci 
se  recourbent  d'une  manière  fort  élégante.  Les  espèces  acaules 
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appartiennent  particulièrement  aux  genres  Diploihemium^  Astro- 
caryuniy  Aitalea  et  Cocos. 

Le  9  févner ,  nous  entrâmes  à  Patrocinho ,  petit  village  situé 
à  mi-chemin  entre  Sahara  et  Goyaz.  Nous  y  rest&mes  cinq  jours 
pour  emballer  les  collections  que   nous  envoyions  en  Europe. 

Le  23  mars,  nous  traversâmes  le  Rio  Paranahyba,  qui  forme 
la  limite  entre  la  province  de  Minas-Geraes  et  celle  de  Goyaz. 
Cette  rivière  n'est  guère  éloignée  de  Patrocinho  que  d'une 
quinzaine  de  lieues  en  ligne  droite;  mais  nous  fîmes  pour  y  arriver 
un  grand  détour,  afln  de  visiter  le  village  ou  Àldea(l)  de  Sai^ta- 
Anna,  oii  se  trouvait  jadis  établie  une  colonie  indienne.  Près  de  là 
coule  le  Rio  das  Yelhas  ,  affluent  principal  du  Rio  Paranahyba. 
Aucune  des  forêts  que  j'ai  vues ,  sans  excepter  même  celles  des 
monts  Orgues ,  n'a  un  aspect  aussi  féerique  que  celle  qui  est  tra- 
versée par  cette  rivière  ;  elle  doit  en  grande  partie  sa  physionomie 
à  la  présence  de  VJUalea  compta  dont  je  parlais  tout  à  Theure. 

VilladeCatalâo.  le  premier  villagegoyanais  qui  se  présente  sur 
cette  route  »  est  situé  à  6  lieues  au  del&  du  Rio  Paranahyba  ; 
nous  y  séjournâmes  dix  jours.  Les  pluies  qui  étaient  venues,  dès 
lesf>remiers  jours  de  ce  mois,  remplacer  le  soleil  de  janvier  et  de 
février,  firent,  du  reste  ,  de  notre  voyage  à  Goyaz  une  sorte  de 
retraite.  Jusqu'à  Bonofim,  qui  est  à  mi-chemin,  la  configuration 
du  pays  a  beaucoup  de  rapports  avec  celle  de  quelques  parties  de 
Minas  :  ce  sont  des  Campos  ondulés ,  coupés  de  distance  en 
distance  par  des  Capôes.  De  Romfim  jusqu'à  la  capitale,  le  sol 
se  boise  davantage,  et ,  au  delà  de  la  jolie  petite  ville  de  Meia- 
ponte  que  nous  ne  fîmes  que  traverser ,  la  route  s'enfonce  dans 
une  sombre  forêt  dont  on  nous  parlait  depuis  longtemps  sous  le 
nom  de  Matto-Grosso  (grande  forêt  >.  Mais  ce  ne  fut  plus  une  route 
dès  lors  sur  laquelle  nous  eûmes  à  cheminer  ;  ce  fut  une  longue 
fondrière  dont  nos  animaux  pesamment  chargés  ne  se  déga- 
geaient qu'avec  peine ,  et  oii  ils  manquèrent  plus  d'une  fois  de 
rester  engloutis.  Au  passage  d'un  ruisseau  débordé ,  j'eus  la  dou- 
leur de  voir  mes  caisses  submergées  et  mes  dernières  récolles 

(1)  C'esl  ainsi  qu'on  appelle  au  Brésil  tous  les  villages  indiens.  ■ 
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sérieusement  endommagées.  L'humidité  de  l'atmosphère  était  du 
reste  telle ,  que ,  la  chaleur  aidant ,  un  magnifique  régime  de 
Palmier  que  j'avais  cueilli  sur  les  bords  du  Rio  das  Yelhas  fut,  en 
quelques  jours»  complètement  converti  en  terreau. 

Le  lendemain  de  notre  entrée  à  Goyaz,  qui  est  à  8&0  kilomètres 
de  Rio ,  nous  vîmes  pour  la  première  fois ,  depuis  notre  arrivée 
au  Brésil,  quelques  Indiens. 

La  plus  jolie  excursion  que  j'aie  faite  aux  environs  de  cette 
ville ,  qui  est  déiicieuseifnent  située  sur  un  petit  torrent ,  le  Rio 
Vermelho,  dans  un  bassin  entouré  de  montagnes,  fut  à  la  Serra 
Dourada,  visitée  jadis  par  M.  A.  Saint-Hilaire  qui  en  fit  le  terme 
extrême  de  son  voyage.  J*y  remarquai,  parmi  des  rochers  d*Ita- 
columite,  et  en  compagnie  de  plusieurs  espèces  de  Vellozias  que 
je  n'avais  pas  encore  vues,  la  curieuse  Mélastomée  qui  porte  au 
Brésil  le  nom  de  PaoPapel,  arbre  à  papier,  et  que  le  savant  voya- 
geur que  j'ai  cité  a  décrit  sous  celui  de  Laziandrapapyrifera.  Le 
i^uina  do  Campo  {Strychnos  pseudo^china)  abonde  dans  les  Cam- 
pos qui  s'étendent  au  delà  de  la  petite  chaîne,  de  même  qu'une 
espèce  de  Salsepareille  qui  forme  des  buissons  arrondis ,  le  Man- 
gabeira  (Hancomia  speciosa)  dont  le  fruit  savoureux  sert  à  con- 
fectionner une  délicieuse  confiture ,  et  le  Pao-Violete  (bois  violet) 
dont  je  n'ai  pu  me  procurer  les  fleurs,  mais  qui  m'a  paru  éire  une 
espèce  de  Jacofranda,  I^s  bosquets  de  forêt  vierge  de  ce  district 
sont  remarquables  par  le  nombre  et  la  variété  de  leurs  lianes. 
f..es  longues  racines  aériennes  de  l'imbé  (  Philodendrm  Imbe 
Schott)  dont  on  se  sert  comme  de  cordes,  et  qui  sont  presque 
imputrescibles ,  même  sous  l'eau ,  pendent  de  toutes  les  bran- 
dies ;  et  presque  chaque  tronc  est  la  proie  d'un  de  ces  Figuiers 
parasites  appelés  généralement  Gamelleiras ,  dont  les  racines 
embrassent ,  en  s' anastomosant ,  le  corps  (4)  sur  lequel  elles  se 

(4)  Ce  neti  pas  seulement  sur  les  arbres  vivants  que  se  rencontrent  les 
Gamelleiras;  rien  n'est  phis  fréquent  au  Brésil  que  de  les  voir  croître  sur  les  po- 
teaux qui  entourent  les  parcs  des  bestiaux ,  que  leur  feuillage  protège  de  Tar- 
deur  du  soleil  ;  mais ,  dans  ce  dernier  cas ,  le  Gamelleira  puise  au  moins  une 
partie  de  sa  subsistance  dans  le  sol,  auquel  il  envoie  quelques  racines ,  et  où  il  a 
sans  doute  pris  son  premier  développement 
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sont  développées  ,  et  finissent  par  Tenvelopper  dans  une  gaine 
épaisse. 

Jusqu'à  Goyaz,  notre  exploration  avait  eu  lieu  dans  des  pays 
déjà  plus  ou  moins  visités  par  des  voyageurs  européens,  puisque 
Langsdorff ,  Natterer,  Gardner,  MM.  A.  Saint-Hilaire,  Spix  et 
Martius ,  PohI ,  Glaussen  et  plusieurs  autres,  étaient  déjà  passés 
par  les  mêmes  lieux.  Mais,  à  partir  de  ce  point,  nous  allions  entrer 
dans  une  voie  nouvelle^  et  pénétrer  dans  une  région  que  les  natu- 
ralistes avaient  à  peine  entrevue.  Suspendant  momentanément  Ja 
traversée  du  continent  de  l'est  à  l'ouest,  nous  allions  nous  diriger 
directement  vers  le  nord  jusqu'aux  confins  de  la  province  du  Para, 
en  tïous  confiant  aux  eaux  de  l'Araguay.  Ce  fleuve ,  un  des  plus 
majestueux  de  l'empire  brésilien,  va  se  jeter,  comme  on  sait, 
dans  le  Rio  Tocantins  ,  après  avoir  parcouru  1:2  degrés  de  lati- 
tude. Notre  retour  devait  se  faire  sur  le  Tocantins  lui-même,  qui 
<;oule  à  peu  près  parallèlement  avec  son  afflueat. 

Le  â  mai,  nous  quittâmes  Goyaz  pour  aljer  faire,  à  Salinas,  sur 
les  bords  du  Rio  Crixas,  les  préparatifs  de  l'excursion  projetée. 

V^rs  la  fin  du  mois  de  mars,  les  pluies  s'étaient  arrêtées  com- 
plètement, et  un  soleil  embrasant  leur  avait  succédé.  Les  Campos 
s'étaient  déjà  ressentis  de  ce  changement  ;  la  riche  verdure  dont 
les  pluies  les  avaient  revêtus  avait  déjà  perdu  de  son  éclat  ;  dans 
beaucoup  de  points  même,  comme  c'est  i 'habitude  au  Brésil,  on 
avait  mis  le  feu  à  l'herbe  desséchée,  et  des  nuages  de  fumée  et  de 
longues  lignes  de  flammes  nous  annonçaient  de  temps  en  temps 
la  marche  de  l'élément  destructeur.  Presque  toute  l'étendue  des 
Ciampos  subit  annuellement  celte  espèce  de  fauchage,  qui  est 
devenue  presque  nécessaire  à  sa  végétation  ;  il  semble  que  bien 
des  plantes  ne  se  montrent,  et  surtout  ne  fleurissent,  que  lorsque 
le  feu  a  excité  en  elles  la  quantité  de  vitalité .  la  réaction  néces- 
saires à  celte  phase  de  leur  existence.  Qui  n'a  entendu  par- 
ler de  la  jolie  Mimosée  que  les  Brésiliens  appellent  Flor  da 
qucimada^  ou  Fleur  de  l'incendie  ?  A  peine  la  surface  de  la  terre 
a-t-elle  eu  le  temps  de  se  refroidir,  que  cette  plante  y  fait  son  appa- 
rition ;  et ,  en  un  instant ,  si  je  puis  ainsi  dire ,  on  voit  poindre 
de  toutes  paris,  du  sol  presque  fumant,  ses  jolis  panaches  de  car- 
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mill.  Le  pays  qui  sépare  Goyaz  de  Cariretào  ,  village  d'Indiens 
Chavantes,  et  de  Crixas,  est  d'une  beauté  remarquable  ;  il  doit  au 
grand  nombre  de  Mauritia  qui  y  croissent  un  caractère  tout  spé- 
cial. Ces  arbres  élégants  signalent  par  leur  présence  tous  les 
lieux  un  peu  marécageux,  et  servent  de  rendez-vous  ordinaire  à 
des  troupes  d'Aras  aux  vives  couleurs.  Parmi  les  plantes  herba- 
cées qui  caractérisent  également  ces  localités  et  qui  attirent  Tat- 
tention  du  plus  indifférent,  je  dois  noter,  en  particulier,  la  famiHe 
des  Ériocaulonées  ;  j'en  ai  recueilli  deux  espèces  qui  dépassent  la 
hauteur  de  l'homme. 

A  mesure  que  nous  avancions  vers  le  lit  de  f  Araguay  ,  le 
niveau  du  grand  plateau  brésilien  s'abaissait  considérablement  ; 
Crixas  n'est  plus  qu'à  400  mètres  d'élévation  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  La  température  croissait  en  propot*tion  ;  il  n'était  guère 
de  jour  que  le  thermomètre  centigrade  ne  marquât  40  degrés  (1). 

Au  delà  de  Crixas ,  le  paysage  changea  d'aspect!  Le  Campos, 
avec  ses  gracieuses  ondulations  et  ses  bosquets  tout  semés  de 
Chorisia  aux  fleurs  roses  (6\-  spectosa),  disparut  pour  faire  place 
à  ut)  sol  presque  plat ,  tantôt  peu  boisé ,  et  entrecoupé  çà  et  là 
de  jolis  marais  presque  secs,  bordés  de  Buritis ,  et  diaprés  de 
Mélaetomées,  d'Utriculaires  et  d'Ériocaulons  ;  d'autres  fois  cou- 
vert de  sombres  forêts  tissées  de  bambous  et  traversées  par  des 
sentiers  à  peine  frayés ,  interrompues  seulement  de  temps  à 
autre  par  des  prairies  d'une  haute  Gratninée  appelée  Sapé ,  au 
milieu  de  laquelle  hommes  et  chevaux  disparaissaient  ;  ou  bien 
encore  par  de  grands  espaces  couverts  par  cette  autre  G  rami  née 
qui  apparaît  spontanément,  comme  l'a  montré  M.  A.Saint-Hilaire^ 
partout  où  les  grands  bois  ont  été  détruits,  et  qui  envahit  leur 
emplacement  :  le  Capim  gordura  ou  Tristegis  glulmosa  (Melinis 
minutiflora).  Ce  district  était  bien  plus  peuplé  autrefois  qu'il  ne 
l'est  actuellement  ;  depuis  bien  des  années  l'Indien  l'a  reconquis 
sur  l'homme  civilisé,  et  le  voyageur  lui-même  n'y  passe  pas  tou- 
jours impunément. 

(4)  La  tempérdluro  moyenne  do  celle  région  ne  dilftn-e  pas  cependant  Irès 
sensiblement  de  relie  de  Rio,  dont  le  climat  est  [)lus  égal  ;  sur  le  grand  plateau 
des  Mines,  elle  varie  de  +  20  à  +  22  degrés  centigrades. 
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Lc  lieu  oil  notre  expédition  sur  lÂraguay  devait  se  préparer 
était  TAIdea  de  Salinas,  ainsi  nommée  à  cause  des  salines  qui 
existent  dans  son  voisinage.  Ce  village  est  habité,  comme Çarretâo, 
par  des  Indiens  de  la  tribu  des Chavantes,  et  se  trouve  situé  entre 
le  Rio  Crixas-Mirim  et  le  Crixas-Assu,  affluent  de  PAraguay;  il 
présente,  par  sa  position,  un  beau  champ  d'exploration  au  natu- 
raliste, surtout  au  point  de  vue  d&  la  botanique.  J.^  plantes  que 
j'y  ai  recueillies  sont  toutes  intéressantes  par  leur  nouveauté. 
Pendant  la  mauvaise  saison,  la. principale  nourriture  des  habi- 
tants consiste  en  fruits  de  VAttalea  compta  et.  de  VŒnocarpus 
liacaba ,  qui  sont  très  abondants  dans  les  forêts  d'alentour,  ainsi 
qu'un  autre  AUalea?  à  tronc  court  et  ramassé  qui  portp  le  nom 
d'Acuri. 

Il  y  a,  dans  le  voisinage,  de  grandes  plaines  marécageuses  (bre 
jos  )  qui  sont  constamment  inondées  pendant  la  saison  humide , 
mais  que  le  soleil  de  la  saison  sèche  met  presque  complètement 
à  sec.  Ces  espaces  sont  couverts  d'une  espèce  de  Byrsmima 
(Murici  do  brejo)  à  feuilles  grisâtres ,  qui  y  forme  de  larges  bou- 
quets arrondis,  rappelant  un  peu ,  par  la  disposition  de  leurs 
rameaux,  le  Lilas  Yarin  de  nos  jardins. 

Les  canots  nécessaires  à  notre  navigation  se.  trouvèrent  achevés 
au  commencement  de  juin,  et  nous  nous  y  embarquâmes  le  10  du 
même  mois.  Les  détails  de  ce  voyage ,  un  des  plus  intéressants 
qui  aient  jamais  été  faits  dans  l'intérieur  du  Brésil ,  seront  mis 
sous  peu  devant  le  public.  Sous  le  rapport  de  la  botanique,  il  y  a 
comparativement  peu  à  en  dire.  Les  grands  fleuves,  surtout  lors- 
qu'on les  explore  pendant  la  saison  sèche .  sont  loin  de  présenter 
autant  de  variété  dans  les  formes  des  végétaux  qui  ornent 
leurs  rives  que  les  voies  de  terre  ;  aussi  n'ai- je  recueilli  qu'une 
centaine  d'espèces  dans  tout  le  trajet  que  nous  avons  fait  sur 
l'Araguay.  Je  me  rappelle  encore  la  déception  que  j'éprouvai  à  la 
fin  de  la  première  herborisation  que  je  fis  sur  ses  bords ,  un  peu 
au-dessus  de  l'tle  de  Bananal,  en  vue  de  la  confluence  du  Bio 
Crixas  sur  lequel  nous  nous  étions  embarqués  le  même  matin  ;  un 
Croton  et  un  Psidium  qui  garnissent  presque  à  eux  seuls  les  rives, 
un  Cismmpelos  qui  rampait  sur  le  sable  blanc  de  la  plage ,  un 
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Cassia,  une  Composée  à  odeur  de  vanille  et  deux  ou  trois  Grami- 
nées, voilà  tout  ce  que  je  trouvai.  Combien  le  règne  animal  était 
plus  richement  représenté  I  — Je  dois  faire  cependant  uneexception 
en  faveur  d  une  petite  Camille  aussi  singulière  que  peu  connue ,  et 
à  laquelle  notre  voyage  sur  TAraguay  ,  et  celui  qui  l'a  suivi  sur  le 
Tocantins,  m'ont  permis  d'ajouter  un  assez  grand  nombre  de  genres 
et  d^espëces  tout  à  fait  nouveaux  :  je  veux  parler  des  Podostéma- 
cées.  Ces  petites  plantes,  dont  le  /acte;  rappelle  bien. plutôt  à 
ridée  quelques  Hépatiques  que  des  plantes  phanérogames ,  ne  se 
plaisent  que  sur  la  face  nue  des  rochers  battus  par  les  eaux  des 
cataractes  ;  là  où  les  torrents  se  brisent  avec  le  plus  d'éclat,  là  on 
est  8Ûf  de  rencontrer  les  Podostémacées  en  plus  grand  nombre  , 
et  c'est  là  qu'elles  atteignent  leur  maximum  de  développement. 
J'avais  déjà  rencontré  ces  petits  végétaux  dans  plusieurs  autres 
parties  du  Brésil ,  mais  nulle  part  aussi  abondamment  que  là. 
Une  des  espèces,  un  Mourera  (M.  fFeddelliana  Tul.  ) ,  couvrait  à 
tel  point  les  rochers  de  ses  jolis  épis ,  que  le  fleuve  semblait  cou- 
ler sur  un  iitde  roses. 

Les  arbres  forestiers  de  i' Araguay  sont  analogues ,  pour  la  plu- 
part, à  ceux  que  j'avais  observés  dans  d'autres  parties  :  des  Mimo- 
sées,  des  CdBsalpiniées,  des  grandes  Myrtacées,  des  Bombacées, 
des  BigQoniacées,  des  Figuiers,  le  Cedrela  brasiliensis,  le  Schinus 
Arroeira^  VApeiba  Jàngada,  ou  Pao  Jangada,  dont  l'écorce  est 
employée  à  faire  des  cordes  excellentes  ;  le  Landi ,  dont  le  bois 
avait  servi  à  la  construction  de  nos  canots;  le  Pao  d'Arco,  etc. 
Parmi  les  Palmiers ,  je  remarquai  surtout  l'Indaia  (  AUalea 
compta)  et  une  autre  espèce  que  je  n'avais  pas  encore  vue  ailleurs, 
remarquable  par  la  disposition  tétrastique  de  ses  feuilles  :  on  l'ap- 
pelle Anaja.  A  SanJoâo  das  duas  Barras ,  dans  la  province  du 
Para,  le  Rio  Araguay  se  réunit,  comme  je  l'ai  dit,  au  Rio  Tocan- 
tins  pour  couler  vers  l'Atlantique ,  au-  dessus  du  niveau  duquel  ce 
point  n'est  plus  élevé  que  de  60  mètres.  1^  superbe  BerthoUetia 
eœceUa,  qui  fournit  les  noix  du  Brésil,  ou  Castanhas  do  Para, 
forme  un  des  principaux  ornements  des  forêts  de  cette  région. 

Ce  que  j'ai  dit  de  notre  navigation  de  F  Araguay  est  applicable 
aussi ,  sous  bien  des  rapports ,  à  celle  du  Tocantins  dont  nous 
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commençâmes  à  remonter  le  cours  le  20  juillet ,  après  un  repos 
de  quelques  jours  seulement  à  San-Joâo.  Les  rives  de  ce  dernier 
fleuve  ne  sont  pas  cependant,  &  beaucoup  près,  aussi  boi- 
sées que  celles  de  son  affluent  ;  un  mince  liséré  de  forêt  les  sépare 
souvent  seul  du  Campos ,  et  celui-là  même  disparaît  quelque- 
fois. Dans  sa  partie  inférieure  le  fleuve  est  resserré  entre  d'im- 
menses blocs  tabulaires ,  ou  plutôt  des  montagnes  de  grès  rouge 
de  l'aspect  le  plus  singulier. 

Le  12  août,  nous  touchâmes  à  San-Pedro  d' Alcantara,  et  le 
3t  du  même  mois  à  Porto  Imperial,  où  nous  primes  congé  de  nos 
embarcations  pour  regagner,  par  terre ,  la  ville  de  Goyaz,  notre 
point  de  départ,  l^a  région  qui  nous  en  séparait  est  celle  qui  porte 
le  nom  de  Sertâo  (désert)  de  Amaroleite,  riche  jadis,  quand  les 
esclaves  y  foisonnaient  et  faisaient  prospérer  ses  nombreuses 
mines ,  misérable  maintenant  et  devenue  la .  proie  des  Indiens 
Canooiros,  qui  harcèlent  chaque  jour  les  restes  de  sa  malheureuse 
population.  L'aspect  du  pay«  que  nous  traversions  était ,  à  peu 
de  chose  près ,  le  même  que  celui  de  l'est  de  la  province  ;  deux 
Myrtacées  à  fruits  comestibles  :  le  Gagateira  (Eugenia  dysenterica 
Saint-Hil.  ) ,  le  Puça  {Mauriria  Pusa  Gardn.  ) ,  un  Qtiolea  à 
fleurs  purpurines  envahi  par  un  grand  Loranthus,  un  Cura- 
tella  et  plusieurs  espèces  d*  Anacardium  s'y  faisaient  surtout 
remarquer.  Les  villages  de  Pèche ,  de  Descoberta ,  d'Araaro- 
leite  et  de  Pilar  restèrent  successivement  derrière  nous  ,  et  nous 
rentrâmes  enfin  à  Goyaz,  le  17  octobre,  après  six  mois  d'ab- 
sence. 

L'approche  de  la  saison  pluvieuse  nous  faisait  désirer  de  gagner 
Guyaba  dans  le  plus  court  délai  possible  ;  Goyaz  ,  d'ailleurs  , 
malgré  son  ancien  nom  de  Villa-Boa,  ne  nous  offrait  plus  que  de 
bien  faibles  attraits.  A  peine  nos  dernières  collections  furent-elles 
donc  emballées  pour  l'Europe,  que  nous  prîmes  le  chemin  de  la 
province  de  Matto-Grosso  ;  ce  fut  le  28  octobre.  Quatre  jours  de 
marche  nous  menèrent  au  Rio  Glaro ,  qui  roule  des  diamants  au 
milieu  de  ses  cailloux.  Le  8  novembre  nous  passions  sur  la  Serra 
da  Rapadura,  ainsi  nommée  à  cause  de  la  couleur  de  ses  rochers, 
que  Ton  a  comparée  à  celle  du  sucre  brut,  ou  rapadura.  Le  16, 
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nous  travel  saines  la  Serra  de  Taquarâ.  C'est  entre  ces  deux  petites 
chaîne^  qui  forment,  Tune  la-  limite  occidentale  du  plateau  du 
lioyaz ,  Tautre  h  limite  orientale  du  plateau  de  Matto-Grosso  , 
que  se  trouve  la  vallée  du  Bio  Grande  d' Araguaya  (1),  où  confinent 
les  deux  provinces. 

Le  plateau  qui  a  son  origine  dans  la  SeiTa  de  Taquara  diffère 
considérablement,  sous  je  rapport  de  sa  constitution  géologique, 
de  celui  de  Goyaz  et  de  Minas-Ceraës.  Nous  y  vîmes  ,  en  effet , 
pour  la  première  fois ,  apparaître  dans  cette  direction  les  grès 
rouges  qui  donneût  une  physionomie  si  particulière  à  certaines  par- 
ties des  rives  du  Tocantins  ;  les  vastes  blocs.de  cette  roche  simulent 
quelquefois  de  gigantesques  forlifications.  Un  petit  Felloziay 
croit  abondamment,  comme  la  Giroflée  sur  nos  vieux  murô. 

Dans  un  endroit  nommé  As-Lages»  le  chemin  est  pavé  naturel- 
lement, pendant  plusieurs  lieues,  d'immenses  dalles  de  ce  même 
grès ,  dans  les  concavités  desquelles  se  raontr-aient  çà  et  là  des 
petites  flaques  d'eau  bordées  d'un  M  gazon  d'Ériocaulons.  A  partir 
de  ce  point,  cette  famille  allait  tlevenir  de  moins  en  mwns  nom- 
breuse, et,  vers  la  frontière  occidentale  du  Brésil,  nous  devions 
la  voir  disparaître  entièrement. 

Le  nom  de  Matto-^Grosso,  sous  lequel  est  connue  cette  province, 
nous  avait  conduits  à  penser  que  nous  la  trouverions  partout  très 
boisée  ;  jusque-là  il  n'en  f^it  cependant  rien.  A  peine  avions-nous 
quitté  les  forêts  qui  bordent  le  Rio  Grande  et-  fûmes-nous  montés 
sur  le  plateau  de  Taquara,  que  la  végétation  des  Gampos  reparut  ; 
quelques  uns  des  arbres  que  nous  trouvions  si  communément 
dans  les  provinces  de  Minas  et  de  Goyaz  avaient ,  il  est  vrai,  dis- 
paru ou  étaient  devenus  beaucoup  plus  rares  ;  mais  d'autres 
espèces  avaient  prisJeur  place,  et,  en  définitive,  la  physionomie 
générale  de  la  végétation  varia  peu.  Parmi  les  végétaux  de  plus 
humble  stature,  quelques  Gactus  se  firent  surtout  remarquer,  se 
traînant  comme  des  serpents  sur  le  sol  du  Gampos ,  et  hérissant 

(I)  C'est  ainsi  que  l'on  nomme  la  partie  supérieure  du  Rio  Araguay. 

L'épiihète  de  Grande  est  appliquée  à  beaucoup  de  rivières  du  Brésil  ,  et  se 
retrouve  1res  communément  dans  le  Pérou  ot  la  Bolivie  ;  la  confusion  est  donc 
assez  facile. 
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parfois  de  crêtes  épineuses  les  grandes  buttes  des  Termites.  Enfin, 
plusieurs  Palmiers  acaules,  que  nous  n'avions^pas  encore  aperçus, 
s'étaient  également  moiitrés  depuis  notre  sortie  de  Goyaz. 

Le  plateau  de  Taquarâ,  habité  par  les  Indiens  Cayapôs,  paraît 
être  la  région  la  plus  élevée  de  la  province  de  Matto-Grosso.  En 
se  dirigeant  vers  Cuyaba,  c'est-à-dire  vers  le  bassin  du  Paraguay 
et  de  ses  affluents  directs,  on  descend  successivement  deux  grands 
échelons,  qui  sont  la  Serra  d'Âgoa  Branca,  et  la  Serra  de  Manoel 
Antonio.  Entre  ces  deux  points ,  le  Campo  est  presque  plan  et 
complètement  dépourvu  d'arbres  dans  une  partie  de  son  étendue, 
ce  qui  est  une  circonstance  rwre  au  Brésil,  du  moins  dans  les  dis- 
tricts que  nous  avons  visités.  Les  plus  grands  végétaux  que  Ton 
y  observe  ne  dépassent  pas  la  hauteur  de  quelques  décimètres; 
ce  sont  des  sous-arbrisseaux  de  la  famille  des  Myrtacées  et  des 
Euphorbiaeées,  et  un  petit  IjecyihU. 

Du  pied  de  la  Serra  de  Manoel  Antonio  ,  on  n'est  éloigné  que 
de  10  lieues  de  Cuyaba.  Le  voyageur  entre  ici  dans  une  région 
nouvelle,  que  Ton  peut  appeler  la  région  des  Pantanals ,  dont  le 
sol,  élevé  de  150  mètres  seulement  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Test  à  peine  au-dessus  des  eaux  du  Paraguay  et  de  ses 
affluents  par  lesquels  il  se  trouve  périodiquement  inondé.  Nous 
verrons  plus  loin  que  c*est  particulièrement  dans  le  delta  formé 
par  le  Paraguay,  le  San-Lourenço  et  le  Cuyaba ,  que  ces  Panta- 
nals ou  marais  se  prononcent  davantage. 

Ix^  pluies  nous  accompagnaient  déjà  depuis  quelque  temps 
lorsque  nous  arrivâmes  à  Cuyaba  ;  il  ne  fallait  pas  songer,  pour 
le  moment ,  à  poursuivre  plus  loin  dans  la  direction  de  la  fron- 
tière de  la  Bolivie ,  les  routes  y  étant  tout  à  fait  impraticables 
durant  la  mauvaise  saison. 

Afin  d'utiliser  le  temps  que  nous  avions  devant  nous,  une  visite 
au  Paraguay  fut  décidée.  Pendant  qu'elle  se  préparait,  nous  fîmes 
une  excursion  à  Diamantino,  au  nord  de  Cuyaba.  La  pluie  s'était 
suspendue,  et  un  chaud  soleil  l'avait  remplacée  momentanément, 
lorsque ,  le  20  décembre  ,  nous  nous  mîmes  en  route  pour  faire 
cette  nouvelle  promenade  ;  nous  eûmes  donc  tout  le  loisir  d'ad- 
mirer les  magnifiques  points  de  vue  que  nous  présentait  U  Serra 


Digitized  by  LjOOÇIC 


A    LA    PI.0B6    DE    i/aMCHIQUK   OU    SUB.  59 

doTombador,  et  d'e;cplorer  à  noire. aiâe  le  plateau  pittoresque 
où,  dans  une  /orét  de  Mauritias  (Buritisal),  naissent  les  sept 
sources  du  Rio  Paraguay.  Au  retour,  j'ai  mesuré,  près  d'un 
endroit  nommé  Machada,  un  Figuier  dont  le  tronc  avait,  à 
1  mètre  de  t^re .  10  mètres  de  circonférence  :  c'est  de  beau- 
coup le  plus  gros  arbre  que  j'aie  vu  en  Amérique  :  et  cependant 
il  n'avait  guère  que  la  moitié  de  la  grosseur  des  Baobabs  que 
nous  avons  examinés  sur  la  côte  du  Sénégal.  On  est  assez  porté  à 
s'exagérer  la  taille  moyenne  desa^^bres  forestiers  de  l'Amérique 
tropicale,  sans  doute  parce  qu'on  s'en  fait  une  idée  d'après  quel- 
ques rares  exceptions.  It  est,  à.cetégard,  une  circonstance  que  Ton 
ne  prend  peut-être  pas  assez  en  considération  :  c'est  que  si  l'arbre 
végète,  sous  le  soleil  humide  dej'équateur ,  avec  plus  de  vigueur 
que  dans  les  zones  tempérées,  il  est  soumis  aussi  h  bien  des  causes 
de  destruction  dont  les  arbres  de  nos  climats  n'ont  point  à  souffrir  ; 
et  j'ose  dire  que  si  l'on  venait  à  calculer  l'âge  des  plus  anciens 
végétaux  des  forâts  équatoriàles ,  cet  âge  se  trouverait  être  infé- 
rieur à  celui  de  bien  des  Chênes  de  nos  futaies.  Tout  au  plus 
devrait-on  excepter  de  ce  jugement  quelques  arbres,  tels>que  les 
Figuiers ,  par  exemple ,  que  leur  suc  acre  ou  laiteux  préserve , 
jusqu'à  un  certain  point,  de  l'attaque  des  insectes. 

Le  27  janvier  18&5,  nous  times  nos  adieux  àla  capitale  du  Matto- 
Grosso,  et  nous  descendîmes  rapidement,  sur  deux  grands  canots, 
le  courant  du  Rio  Cuyaba,  à  la  merci  de  myriades  de  Mosquites 
qui  nous  enveloppaient  constaniment  comme  d'une  sorte  de 
brouillard. 

L'aspect  des  rives  du  Cuyaba  se  montra  bien  différ-entde  celui 
que  nous  présentaient  les  bords  de  TAraguay  :  ici  pas  de  ces  larges 
plagesde  sable  blanc  et  stérile  que  les  eaux  en  s'abaissant  avaient 
laissées  à  nu;  la  forêt  elle-même  baignait  ses  preds  dans  l'eau  du 
fleuve  ;  de  toutes  les  branches  pendaient  de  longs  festons  de  fleurs 
et  de  feuillage  que  la  brise  agitait  au-dessusd'uo  tapis  d'Heliconias 
et  de  Pontederias  aux  fleurs  orangées  et  bleues  ;  ou  bien  c'étaient 
de  grands  marécages  couverts  de  hautes  herbes  et  parsemés  de 
buissons,  au-dessus  desquels  s'élevaient  çà  et  là  les  vastes  pani- 
cules  du  Cynerium  saccharoides,  ou  Uva,  dont  le  pédoncule  sans 


Digitized  by  LjOOÇIC 


60  M.  A.  weimeLL.  —  ADD^rlo^s 

nœuds  et  long  de  2  ou  3  mètres  ,  sert  à  la  confection  des  flèches 

de  presque  tous  les  Indiens  riverains  de  l'Amérique  tropicale. 

Le  Rio  San-Lourenço  ou  dos  Porrudos ,  dans  lequel  nous 
pénétrâmes  le  î2  février,  et  le  Rio  Paraguay  où  nous  débouchâmes 
le  4  du  même  mois,  présentèrent  à  peu  près  la  même  physionomie 
que  le  Cuyaba,  si  ce  n'est  que  dans  le  Paraguay  les  marais  ou 
Pantanals  étaient  encore  plus  nombreux;  au  milieu  des  hautes 
Graminées  qui  en  constituent  essentiellement  la  végétation,  deux 
Hibiscus  et  une  Convolvulacée  à  grandes  fleurs  roses  se  fai- 
saient particulièrement  remarquer,  tandis  que  sur  le  bord  des 
marais  nous  vîmes  encore  des  bancs  de  Pontederias  souvent 
entremêlés  de  nombreuses  espèces  de  Jussiœa  à  Heurs  jaunes. 
Les  racines  qui  attachent  ees  plantes  au  fond  de  la  rivière  se 
rompent  quelquefois  ;  on  voit  alors  tout  un  massif  fleuri  se  dé- 
tacher du  bord,  former  de  charmantes  petites  îles  quête  courant 
entraîne. 

Le  village  d'Albuquerque ,  sur  la  rive  droite  du  Paraguay, 
curieux  pour  le  grand  nombre  d'Indiens  de  tribus  différentes  qui 
s'y  trouvent  rassemblés,  nous  arrêta  deux  jours.  Le  11  février, 
nous  passions  devant  la  forteresse  brésilienne  de  Nova  Coimbra  , 
et  nous  entrâmes  le  lendemain  dans  la  république  du  Paraguay, 
jusqu'au  cœur  de  laquelle  nous  comptions  bien  pénétrer  ;  mais  il 
n'en  fut  rien  ,  car  ,  nonobstant  la  mort  du  dictateur  Francia , 
l'accès  en  était  encore  défenduaux  étrangers  (1). 

Arrêtés  pendant  seize  jours  au  fort  Bourbon  (fuerte  deOlympo), 
nous  reçûmes ,  au  bout  de  ce  temps ,  ordre  de  rebrousser  chemin 
au  Brésil,  ce  que  nous  fîmes  aussitôt. 

Au-dessous  de  Nova  Coimbra,  la  végétation  avait  complètement 
changé  de  face.  Au  lieu  des  marais  ou  des  forêts  d'arbres  exo- 
gènes qui  garnissaient  l'une  et  l'autre  rive  de  la  partie  supérieure 
du  fleuve,  nous  vîmes  de  grandes  plaines  arides  et  presque  nues  , 
ou  bien  de  vastes  forêts  composées  en  entier  d'une  unique  espèce 
de  Palmier  :  le  Capemicia  cerifera^ou  Caranda  (2),  au  tronc  hé- 

(1)  Ce  n'est  que  depuis  18i6  que  la  république  esl  ouverte  à  tout  veoaiit 

(2)  Dans  d'autres  parties  du  Brésil  cet  arbre  est  connu  sous  le  nom  de  Car- 
nauba. 
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risse  par  les  pétioles  persistante  de  ses  feuilles  passées,  ou  nu,  grêle 
élancé  et  ternoiné  par  un  bouquet  presque  orbiculaire  de  feuilles 
en  éventailcomine  celles  de  noireC hamcBrops.  Ues  bastionsdu  fort 
Paraguayen  la  vue  plane  sur  une  surface  de  terre  immense,  unie 
comme  une  mer,  et  entièrement  couverte  de  ces  Garandas  an 
feuillage  glauque,  qui  y  produisent  un  des  plus  curieux  spectacles 
que  j'aie  vus  de  ma  vie.  Cette  plaine  est  le  Gran-Chaco,  patrie 
des  Indiens  Guaycurous  et  des  Tobas,  limitée  de  ce  côté  par  le  Rio 
Paraguay,  mais  s'étendant,  à  l'ouest ,  jusqu'au  pied  des  Andes 
du  sud  de  la  Bolivie ,  où  elle  se  confond  avec  les  Pampas  de 
la  république  Argentine. 

Pendant  notre  séjour  au  fort  Bourbon,  j'allais  tous  les  matins 
chasser  et  herboriser  dans  cette  localité,  et  j'y  recueillis  une  foule 
d'objets  intéressants  soit  parmi  les  végétaux  herbacés  qui  for- 
ment le  tapis  de  la  plaine,  soit  dans  les  taillis  qui  bordent  immé- 
diatement le  fleuve ,  ou  sur  quelques  petite  mamelons  coniques 
dispersés  dans  le  voisinage,  et  couverte  de  grands  Cereus.  Trois 
jours  avant  notre  départ ,  le  feu  prit  accidentellement ,  près  du 
fort,  à  rherbe  déjà  mure  de  la  prairie ,  et  s'étendit  avec  tant  de 
rapidité ,  -qu'à  notre  réveil ,  le  lendemain  .  la  nappe  de  verdure 
que  nous  avions  tant  admirée  nous  sembla  convertie  en  un  champ 
de  deuil.  Les  Garandas  seuls  n'avaient  subi  aucune  atteinte ,  et 
leurs  cimes  bleuâtres  se  détachaient  avec  plus  de  netteté  encore 
sur  le  fond  carbonisé  du  Ghaco.  Pendant  quarante-huit  heures , 
nous  continuâmes  à  voir  le  cordon  de  feu  ou  de  fumée  qui  mar- 
quait la  direction  prise  par  l'incendie;  puis  il  disparut  dans 
l'éloignement. 

La  méthode  de  M.  Boussingault  donna  pour  la  température 
moyenne  du  fort  Bourbon  -|-  28  degrés  :  ce  qui  en  ferait  un  des 
points  les  plus  chauds  du  monde  ;  mais  il  est  évident  que  ce  chiffre 
est  beaucoup  trop  élevé  (1).  Dans  l'intérieur  du  fort ,  le  thermo- 
mètre centigrade,  placé  à  l'ombre,  montait,  vers  deux,  ou  trois 
heures  de  l'après-midi,  jusqu'à  près  de  40  degrés;  et  exposé  au 

(1)  Le  fort  occupant  le  sommet  d'an  petit  mamelon  ,  on  comprend  que  le  sol 
ait  pu  s'y  écbaoiïer  jusqu'à  une  plu8  grande  profondeur  que  dans  une  plaine. 
L'eau  qui  occupait  le  fond  d'une- caverne  que  nous  eûmes  occasion  de  visiter, 
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soleil,  jusqu'à 50  degrés.  La  iemi)éràture  de  Teau  de  ia  riviëre  se 
maintint  constanoment  pendant  notre  séjour  entre  29  et  30  degrés. 

Notre  retour  à  Albuquerque  ne  présenta  aucune  circonstance 
qui  mérite  une  mention  spéciale  dans  cet  aperçu. 

Pour  nous  dédommager  du  peu  de  succès  de  notre  expédition 
au  Paraguay,  nous  en  tentâmes  une  dans  une  autre  direction.  Ce 
fut  vers  Miranda*  colonie  brésilienne  située  presque  à  Test  d*  Albu- 
querque, sur  la  rive  droite  du  Rio  Mondego,  que  cette  fois  nous 
dirigeâmes  nos  barques.  Le  courant  de  cette  dernière  rivière  est 
tellement  rapide,  qu'il  nous  fallut  seize  jours  pour  faire  les  deux 
degrés  qui  séparent  Albuquerque  de  notre  point  de  destinatioD  ; 
sa  végétation  ressemble  beaucoup  à  celle  dn  Rio  Cuyaba  et  à 
celle  de  toateg  les  rl^nèr»  de  troisième  ordre  de  cette  région. 
Plusœurs  plaotes  volubiles,  quelques  Liserons  surtout,  et  une 
Arali^oée  à  tiges  épineuses  et  à  corymbes  écarlates  (Cipo  da 
Raîa)  couvraient  la  surface  des  Pahtanals  :  tantôt  étendues  en 
nappe,  et  aventurant  leurs  bancs  fleuris  sur  Teau  même  du  Rio  ; 
s'élevant  d'autres  fois  en  dômes  ou  en  colonnes,  selon  la  nature 
de  l'appui  qu'elles  avaient  rencontré.  Près  de  Miranda,  la  rivière 
est  bordée  de  grands  Bambusa  (Taquani-assu),  dont  les  bouquets 
ressemblent  de  loin  à  de  monstrueuses  touiïes  de  Fougères  à 
frondes  finement  découpées.  Un  Palmier,  nouveau ,  le  Giruva, 
semblable  par  le  port  à  YÀcrocomia  sclerocarpa ,  se  montra 
également  pendant  les  derniers  jours  de  nôtre  navigation. 

Les  environs  de  Miranda  sont  très  marécageux  ;  j'y  trouvai 
abondamment  un  petit  Nympkœa  de  la  taille  de  notre  Hydro- 
charis ,   dont    les  Indiens    mangent  le  tubercule.  Le  Vict&ria 

prés  de  Nova  Coimbra,  avait  di  degrés,  ce  qui  est  probablement ,  à  peu  de 
chose  près,  la  température  moyeone  de  tonte  cette  région. 

Il  n'est  pas  douteux  qu'un  assez  grand  nombre  de  circonstances  accidentelles 
peuvent  diminuer  Texactitude  des  résultats  obtenus  par  la  méthode  de  M.  Bous- 
singauit  »  mais  son  utilité  générale  n'en  est  pas  moins  incontestable.  Mon  ami 
M.  Pentland  ,  auquel  je  dois  plusieurs  des  observations  thermoroétriques  que  je 
donne  au  sujet  de  la  Bolivie  et  du  Pérou,  est  d'opinion  que  la  température  du  sol 
fournit  dans  les  parties  élevées  de  ces  pays  des  résultats  moins  précis  que  dans 
d  autres  parties  de  la  zone  équinoxiale;  et  c'est  également  ce  que  j'ai  observé. 
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est  fréqueol; ,  à  ce  qu'on  me  dil ,  dans  toute  cette  partie  du 
bassin  du  Paraguay  ;  les  Guaycurous  lui  donnent  le  nom  de 
Gakauré-Lodo ,  ce  qui  veut  dire  :  Nénuphar  gviùd. 

Le  17  avriUnous  fûmes  encore  une  fois  réunis  à  Albuquerque, 
que  nous  quittâmes  définitivement  le  18,  pour  continuer  à  remon- 
ter le  cours  du  Rio  Paraguay ,  ne  devant  plud  nous  arrêter 
qu'à  Yilla  Maria,  qui  devait  être  le  terme  de  cette  longue  naviga- 
tion. Plusieurs  grands  canots  chargés  d'Indiens  destinés  à  l'ex- 
traction de  ripécacuanha,  nous  précédaient.  Jusqu'au  27  août, 
nous  ne  fîmes  que  repasser  devant  des  sites  qui  nous  étaient  déjà 
connus  ;  le  28,  nous  arrivâmes  au  confluent  du  San-Lourenço, 
qui  resta  à  notre  droite.  Nous  y  trouvâmes  quelques  Indiens 
Guatos ,  seuls  habitants  de  cette  région  pour  nous  guider  au 
travers  du  réseau  de  baies  et  de  bras  dans  lequel  s'épanouit, 
dans  ce  ppint,  le  Paraguay ,. et  que  d'anciens  voyageurs  avaient 
pris  pour  un  lac  (lac  Xarayes).  D'immenses  Figuiers(Gamelleiras) 
forment  un  des  traits  principaux  des  forêts  demi-inondées  de 
cette  partie  du  Matto  Grosso  :  on  voit  ces  arbres  affecter  les 
formes  les  plus  bizarres,, selon  le  nonibre  et  la  disposition  de 
leurs  racines  adventives,  lesquelles  forment  autant  de  troncs 
accessoires,  de  colonnes  ou  d'arcs-boutants  autour  du  tronc  prin- 
cipal ;  plusieurs  petits  Bactris  (Tucum) ,  aux  épines  acérées , 
abondent  encore  partout,  et  rendent  l'accès  des  bois  très  difficile. 
J'y  remarquai  aussi  un  curieiùc  arbre,  voisin  des  Genipa,  dont  \ë 
bois^  parfaitement  blanc  lorsqu'on  vient  de  l'entamer,  prend  en 
quelques  instants  une  couleur  carminée  des  plus  vivea  Mais 
aucun  végétal  ne  se  montre  plus  fréquemment  sur  oes  rives  que 
VInga  edulis  (Inga  da  Qerada),  dont  les  gousses  contiennent, 
comme  on  sait ,  une  matière  charnue  et  sacrée  autour  de  leurs 
graines  ;  trop  souvent  enfin  rencontre*t*on  dans  les  mêmes  lieux 
les  Triplaris^  ces  arbres  dont  le  canal  médullaire  évidé>est  habité 
par  une  Fourmi  à  piqûre  brûlante ,  et  dont  le  simple  contact  est 
à  cause  de  cela  périlleux.  Le  13  mai,  nous  débouchâmes  de  cette 
humide  région  pour  entrer  dans  un  pays  de  Campos  ;  le  jour  sui- 
vant ,  nous  passions  devant  l'embouchure  du  Rio  Jauru ,  et , 
le  18,  nous  abandonnâmes  enfin  nos  canots  en  arrivant  à  Villa- 
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Maria,  où  nous  attendaient  depuis  plusieurs  mois  nosaninoaux 
et  nos  bagages. 

Diverses  circonstances,  parmi  lesquelles  je  dois  noter  le  désir 
que  j'avais  de  visiter  plusieurs  districts  de  la  Bolivie  et  du  Pérou, 
queJW.  de  Casteinau  ne  devait  qu'effleurer,  me  contraignirent  ici 
de  quitter  mes  compagnons  de  voyage.  Notre  séparation  s'efleclua 
le  2&  mai  :  M.  de  Casteinau  prit  quelques  jours  après  le  chemin 
de  la  Bolivie ,  où  je  devais  le  suivre  bientôt  ;  je  pris  de  mon  côté 
celui  de  Cuyaba-,  où  me  rappelaient  nrwmentanément  quelques 
affaires  importantes,  mais  où  je  ne  demeurai  que  le  temps  abso- 
lument nécessaire  pour  les  terminer. 

Mon  retour  à  Villa-Maria  eut  lieu  le  12  juin  ;  mais,  au  lieu  de 
prendre  le  chemin  par  lequel  j'étais  arrivé ,  qui  fut  celui  des 
Campos  (Caminho  de  cima),  je  me  hasardai  sur  la  route  des 
Pantanals  (Caminho  de  baixo),  voie  complètement  hoi3  d'usage 
pendant  les  pluies,  et  dont  j'eus  la  plus  grande  peine  à  me  tirer, 
malgré  les  longs  jours  de  chaleur  qui  venaient  de  s'écouler.  Bien 
de  moins  attrayant  que  la  traversée  de  ce  que  l'on  appelle  le 
Grand  Pantanal,  qui  a  son  origine  près  de  la  petite  ville  de 
Poconé,  à  20  lieues  environ  au  S.-O.  de  Cuyaba.  J'entrai 
d'abord  dans  un  grand  désert  de  boue  crevassée,  garni  de  Hautes 
herbes ,  et  planté  çà  et  là  de  bouquets  de  Carandas  {Copemicia 
cerifera  )  ;  puis  je  me  trouvai  engagé  dans  un  océan  d'eau  her- 
beuse, qui  n'avait  guère  moins  de  10  lieues  d'étendue,  et  dont  la 
monotonie  n'était  interrompue  que  par  quelques  touffes  d'arbres 
qui  surgissaient  de  loin  en  loin  de  la  surface  de  l'inondation.  Ma 
présence  en  faisait  fuir  quelques  centaines  de  Hérons  ou  de  Spa- 
tules qui  allaient  plus  loin  chercher  un  refuge  semblable.  Aucune 
plante  remarquable  n'attira  mon  attention  dans  tout  ce  trajet ,  et 
ce  ne  fut  qu'en  rentrant  dans  les  forêts  qui  avoisinent  Villa-Maria 
que  je  pus  me  dédommager  un  peu  de  cette  disette,  le  profitai 
de  mon  séjour  obligé  dans  ce  village  pour  visiter  les  lieux  où 
croît  ripécacuanha  ;  mais  comme  je  me  suis  déjà  étendu  assez 
longuement ,  dans  une  autre  occasion  (1),  sur  ce  passage  de 
mon  voyage,  je  n'y  reviendrai  pas  ici. 

(!)  Voy.  Ann.  den  «r   nahtr  ,  3'"  série,  l    XI 
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Je  ne  quittai  définitivement  Villa^-Maria  que  le  '26  juillet,  et 
j'eus  le  malheur  de  voir  le  premier  jour  de  mon  voyage  à 
Matto-Grosso  se  signaler  par  un  désastre  r  après  avoir  passé 
sans  accident  le  Rio  Paraguay,  je  trouvai  le  chemin  qui  traverse 
la  forêt  de  Caisara  en  un  tel  état^  à  cause  des  fondrières  qui 
Tentrecoupaient  de  toutes  parts,  et  des  lianes  et  des  troncs 
renversés  dont  il  était  jonché ,  que  je  pourrais  difficilement  dire 
la  scène  dont  il  fut  le  théâtre;  sur  douze  mules  qui  m'accom- 
pagnaient, trois  seules  arrivèrent  le' soir  au  camp  avec  leurs 
charges;  la  caisse  qui  portait  mes  dernières  collections  bota- 
niques fut  mise  en  morceaux ,  et  mes  pkquets  de  plantes  furent 
lancés  dans  l'eau.  Toute  la  journée  suivante  suffit  à  peine  pour 
réunir  les  objets  dispersés.  Durant  la  saison  des  pluies ,  cette 
partie  de  la  route  n'est  jamais  suivie  :  les  voyageurs  préférant, 
pour  arriver  jusqu'à  la  ferme  de  Caisara  ,  profiter  de  la  grande 
baie  que  le  Paraguay  fortne  de  ce  cAté ,  et  qui  est  alors  facile-^ 
ment,  navigable.  On  me  dit  qu^au  mois  de  décembre  toute  la 
surface  de  cette  espèce  de  lac  est  couverte  des  grandes  feuilles 
épineuses,  et  des  corolles  blanches  et  roses  <lu  Victoria  ;  mais 
lorsque  je  le  visitai,  toute  trace  de  la  plante  avait  disparu.  Entre 
ce,  point  et  Iq  Rio  do  Jauru ,  la  route  est  tracée  dans  un  pays  de 
Campos  et  de  taillis  assez  épais  (Serradôes),  entrecoupé  de  petites 
forêts  tressées  de  lianes  et  de  Bambous  :  ici. sablonneux  et  aride , 
là  enduit  d'une  couche  plus  ou  moins  profonde  de  limon  déposé 
par  lès  «aux  qui  le  baignent  périodiquement.  La  plante  la  plus 
remarquable  que  j'y  aie  aperçue  est  une  petite  Cycadée- (  Zawta 
Brongniartii  Nob.  ) ,  qui  croît  aussi  assez  communément  dans  les 
Campos  un  peu  môntueux  des  environs  de  Villa-Maria;  c'est,  de 
toutes  les  Çycadées  de  T Amérique,  celle  qui  semble  s'avancer 
le  plus  loin  au  Sud  de  l'Equateur:  sa  racine  épaisse'  et  charnue 
est  quelquefois  employée  comme  aliment. 

Une  vingtaine  de  lieues  au  delà  de  Jauru ,  on  pénètre  dans  une 
grande  forêt  qui  s'étend  jusqu'à  peu  de  distance  de  la  vilfe  de 
Matto-Grosso,  et  à  laquelle  la  province  et  sa  première  capi- 
tale doivent  sans  doute  leur  nom.  Le  grand  nombre  de  Pal- 

â*  série.  Bot.  T.  XIII.  (Février  1850.  )  «  5 
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miers  et  de  Fougères  arborescénteaqui  croissent  dans  cette  forêt 
lui  donnent  une  physionomie  très  pittoresque  ;  les  Iriartea 
(Catisar),  l43s  Euterpe  et  VAitalea  compta  qui  porte  là  le  noîn 
de  Uaua-assu,  s'y  montrent  surtout  abondamment  ;  elle  est 
traversée  par  le  Guaporé ,  un  des  principaux  affluents  du  Rio 
Madeira  Entre  <îette  rivière  et  lavillç,  qui  en  est  éloignée  de 
douze  lieues,  je  n'ai,  rencontré  de  l'eau  que  dans  une  petite  mare 
appelée  Buriti  :  contraste  frappant  avec  ce  qui  a  eu  lieu  pendant 
la  saison  des  pluies,  quand  toute  cette  région  n^est  plus  pour 
ainsi  dire  qu'un  immense  lac. 

J'entrai  dans  Matto-Grosso  ou  Villa-Bella,  le  IS  août,  et  en 
repartis  le  25.  L'ancienne  capitale  d'une  des  plus  grandes  pro '^ 
vinces  du  Brésil  «'est  aujourd'hui  qu'un  amas  de  ruines  sur  les- 
quelles la  forêt  commence  déjà  à  prendre  son  empire  ;  c'est  le  sort 
subi  par  toutes  les  villes  du  Brésil ,  qui  n'ont  dû  leur  prospérité 
qu'à  leurs  mines.  Le  Guaporé,  après  avoir  décrit  un  grand  Coude, 
reparaît  immédiatement  à  l'ouest  de  la  ville,  où  je  le  traversai 
une, seconde  fois  en  me  rendant  à  Casalbasco  ;  ce  village ,  qui 
n'est  éloigné  que  de  huit  lieues  de  Matto-Grosso,  est  situé  sur  la 
petite  rivière  de  Barbad» ,  et  n'est  guère  intéressant  que  parce 
qu'il  est  le  dernier  que  le  voyAgeur  ait  à  rencontrer  avant  de 
quitter  le  Brésil  pour  pénétrer  dans  la  République  bolivienne. 
J'eus  le  plaisir  d'y  voir  le  Victoria  regia  encore  en  fleur.  Là ,  je 
n'étais  plus  qu'à  onze  lieues  de  la  frontière  où  un  puits  caché 
dans  les  broussailles  indique  au  voyageur  qu'il  a  cessé  de  fouler 
le  sol  de  l'Empire  brésiHen*  Dans  ce  trajet,  c'est  encore  ie  Campo 
qui  s'offre  à  la  vue;  mais  jamais  il  ne  s'était  montré  à  moi  sous 
des  couleurs  aussi  briHanies.  Le  feu  venait  d'exercer  sur  le  sol 
son  action  vivifiante^,  et  un  tapis  d'un  vert  tendre  avait  remplacé 
l'herbe  jaunie  par  l'ardeur  du  soleil.  Les  Tiuvas  tout  chargés  de 
monceaux  de  fleurs  roses ,  les  cin^es  dorées  des  Caraibas  et  celles 
d'une  autre  Bignoniacée  à  fleui-s  blanches  et  délicieusement 
odorantes,  formaient  de  toutes  parts  d'immenses  bouquets  que 
couronnaient  les  panaches  élégants  de  XAttaka  compta;  là, 
c'était  un  Jacaranda  aux  longues  corolles  d'un  bleu  vioh3t;  phis 
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loin,  des  Peirœa  aux  inflorescences  neigeuses;  de  qirclque  côté 
enfin  que  les  regards  se  portassent,  ils  s  arrêtaient  sur  des  masses 
de  couleurs  vives  et  hannonieuses  :  riche  lisière  encadrant  la 
plus  belle  végétation  de  TUnivers,  mais  aussi  bien  des  parages 
tristes  et  monotones,  bien  des  scènes  de  misère. 

Ce  fut  le  29  août  1865  que  je  fis  mes  adieux  au  Brésil  et  ma 
première  entrée  en  Bolivie.  La  province  de  Chiquitos,  où  je  me 
trouvai  alors,  forme  partie  du  département  de  Santa-Cruz, 
et  s'étend  depuis  la  frontière  jusqu'au  Bio  Grande  (f  ).  C'est 
aussi  dans  cette  direction  que  mop  chemin  se  trouvait  tracé  : 
ma  première  halte  devant  avoir  lieu  dans  un  petit  groupe  de 
villages  indiens  fondés  par  les  Jésuites,  et  jouissant  encore  d'une 
certaine  prospérité.  L'aspect  de  cette  partie  de  la  province  est,  à 
peu  de  chose  près,  le  même  que  celui  de  divers  points  du  Matto- 
Grosso.  Ici ,  comme  aux  environs  de  Pocoilé ,  ce  sont  de  grandes 
plaines  soumises  à  des  inondations  périodiques ,  et  semées  de 
Gbpernicîas  ou  de  Mimosas  épineux;  là,  c'est  le  Campes  avec  sa 
physionomie  caractéristique,  ou  bien  une  étendue  plus  ou  moins 
considérable  de  forêt.  Santa*  Ana,  San -Rafaël,  San-*Ignacio,  et 
San-Mîguel  enfm,  qui  est  la  dernière  des  missions  que  j'aie 
visitées,  communiquent  avec  SantaX^lruz  de  la  Sierra,  capitale  du 
département,  par  dçux  routes  :  Tune ,  qui  longe  la  fi*ohtière  du 
pays  de  Moxos,  passant  par  les  villages  de'Goncepçioh  et  San- 
Xavier;  l'autre .  située  plùd  au  sud;  qui  travet^se  une- région 
presque  eornplétement  inhabitée ,  «t  à  laquelle  je  donnai ,  un 
peu  trop  à  la  bâte ,  une  préférence  que  je  ne  tardai  pas  à  re- 
gretter. 

En  effet ,  à  peine  la  première  journée  de  marché  s'était^elle 
écoulée,  que  je  me  trouvai  engagé  au  sein  d'une  contrée  où  le  sol 
disparaissait  continuellement  sous  une  couche  d'eau  ou  de  boue 
dans  lesquelles  les  animaux  n'avançaient  qu'avec  effort  et  sou- 
vent même*  avec  péril.  Cet  état  de  choses  était  peu  propre,  on  le 

(1)  Le  Rio  Grande  dont  il  est  question  ici  est  le  même  que  le  Guapai  qui  se 
réanit  plus  ati  nord,  sous  le  nom  de  Mamoré;  avec  le  Guaporé  et  le  Béni ,  pour 
former  le  Rio  Madeira,  un  des  |5rincipaux  affluents  de  l'Amazone. 
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comprendra  facilement ,  à  favoriser  mes  recherches.  Ma  santé 
venait,  d'un  autre  côté  «  de  subir  on  choc  violent  par  Teflet  du 
soleil ,  auquel  je  m'étais  exposé  imprudemment  ;  aussi  sais-je  à 
peine  comment  j'eus  la  force  d'arriver  au  bout  de  cette  coursef  de 
près  de  cent  vingt  lieues^  pendant  laquelle  il  me  fallut  presque 
constamment  voyager  quatorze  à  seize  heures  par  jour  avant  de 
trouver  un  lieu  propre  au  campement  de  la  nuit  Les  nouveaux 
sites  que  je  parcourais  étaient  cependant  loin  de  manquer  d'in- 
térêt. Pendant  les  pfemiers  jpur«,  il  est  vrai,  ce  furent  encore  des 
Pantanals  que  j'eus  à  traverser  avec  leurs  éternels  Copernicias  ; 
mais  la  monotonie  de  cette  végétation  était  souvent  rompue  par 
l'apparition  de  quelques  végétaux  particuliers.  A  peu  de  distance 
de  San-MigueU  un  nombre  considérable  de  Cactus  se  mon- 
trèrent dans  les  bosquets  qui  entrecoupaient  le  Pantanal  : 
c'étaient  de  grands  Cereus  qui  élevaient,  à  u^e  hauteur  de  10 
à  15  mètres ,  leurs  bras  anguleux  hérissés  de.  longues  séries 
d'aiguillons  étoiles  ;  puis  le  Gayac  dont  le  bois ,  connu  par  les 
habitants  de  Chiquitos  sous  le  nom  de  Guaiacan,  sert  à  Caire  les 
vases  dans  lesquels  ils  boivent  ordinairement,  espérafit  se  garan- 
tir par  ce  moyen  de  l'elfet  d'un  virus  qu'ils  regardent  comme 
congénital  chez  eux.  Mais  le  végétal  le  plus  caractéristique  de 
cette  régioâ  est,  sans  contredit,  la  belle  Mimosée. connue  sous  le 
nom  de  Yinal ,  dont  les  feuilles  astringentes  ont  une  si  grande 
réputation  en  Bolivie  pour  la  guérison  des  ophthabnies.  Le  tronc 
de  cet  arbfe  se  divise  à  peu  de  distance  du  sol ,  et  les  rameaux 
qui  en  naissent  s'élèvent  obliquement  pour  former  un  bouquet 
de  la  plus  grande  élégance ,  et  dont  la  nuance  délicate  le  fait 
distinguer  des  adirés  habitants  du  Pantanal  du  plus  loin  qu'on 
puisse  l'apercevoir. 

Lorsque  les  Copernicias  commencent  enfin  à  ne  plus  se  mon- 
trer avec  la  même  fréquence,,  un  autre  Palmier,  qut  semblerait, 
au  premier  abord ,  être  une  miniature  de  l'espèce  précédente , 
n'étaient  les  longues  aiguilles  qui  hérissent  sa  tige ,  vient  at- 
tirer l'attention  du  voyageur.  Ce  petit  arbre,  qui  porte  le  nom 
de  Saro  {TrUhrinaon  brasiliensis ,  Mart.),  croît  en  touffes  denses 
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el  rapprochées,  et  constitue  avec  les  Cerefos  et  de  grandes  Bom- 
bacées  au  tronc  fusiforme  (CAorma  ventricosa),  tout  le  fond  de 
la  végétation.  Dans  la  grande  forêt  (Monte-Grande)  qui  pré- 
cède immédiatenîent  le  Rio  Grande ,  on  voit  le  Saro  former, 
avec  les  végétaux  que  j'ai  cités,  de  larges  zones  qui  alternent 
avec  d'autres  zones  constituées  en  majeure  partie  par  des  Myr^ 
lacées ,  par  VEugenia  catdifhra  surtout ,  ou  Guaypuru  (Jabuti- 
cabeiro  des  Brésiliens) ,  et  deux  grands  Myrttis  que  je  trouvai 
chargés  de  fruits  en  pleine  maturité. 

Parmi  les  plantes  herbacées  que  j'ai-  rénfmrquées  dans  ce 
voyage ,  les  Broméliacées  méritent  surtout  d'être  citées  ;  nulle 
part,  je  n'avais  vu  cette  famille  plus  abondamment  représen- 
tée que  là.  Plusieurs  Brùmelia^  en  particulier,  tapissent, 
dans  quelques  parties,  tout  le  sol  de  la  forêt  de  leurs  dangereuses 
rosettes.  Des  espèces  epiphytes,  aucune  n'attire  plus  souvent  les 
regards  que  ce  ffriesia ,  auquel  les  Espagnols  ont  donné  le  joli 
nom  de  Flor  del  Aire;  il  n'est  point  d!Arbre,  dans  certaines  lo~ 
catités ,  aux  rameaux  duquel  oa  ne  voie  suspendu ,  par  l'extré- 
miié  vohibile  de  ses  feuilles  cendrées,  quelques  uns  de  ces  végé- 
taux curieux,  balançant  dans  l'atmosphère  humide  ses  longs  épis 
de  fleur3  purpurines  (1). 

Arrivé,  le  13  octobre,  sur  les  bords  du  Rio  Grande ,  dont  je 
trouvai  le  large  lit  aux  deux  tiers  sec,  j'entrai  le  jour  suivant  dans 
la  ville  de  Santa-Cruz  de  la  Sierra,  après  avoir  traversé  rapide- 
ment les  dix  lieûeede  pays  uni^t  sablonneux  qui  m'en  séparaient 
encore.  L'état  préK^ire  de  ma  santé  qu'un  repos  absolu  pouvait 
seul  rétablir,  ^e  me  permit  pas  de  penser  à  explorer  les  environs 
de  ce  lieu  déjà  visité  d'ailleurs  par  plusieurs  naturalistes  ;  et 
lorsque  enfin   je  me  sentis  mieux ,  il  fallut  aussitôt  songer  à 

{()  Une  question  que  l'on  s'est  souvent  posée ,  est  celle  de  savoir,  jusqu'à 
quel  point  l'absorption  par  les  feuilles  peui  suffire  à  la  nutrition  d'une  plante.  Le 
problème  ne  semblerait-il  pas  résolu  quant  à  celte  espèce  et  i  quelques  autres  de 
la  môme  famille,  parmi  lesquelles  je  citerai  le  TiUandsàa  usneoides.  Si ,  en  effet , 
ces  végétaux  ont  quelques  racines  dans  les  premiers  temps  de  leur  existence, 
celles-ci  finissent  par  se  détruire  ;  et  ils  continuent  à  vivre  poëilivemeht  i^uî-pen 
dus  entre  l^ciel  et  la  terre. 
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repartir,  car  les  pluies meoacaient  de  me  couper  le  passage  à 
Tarija  et  au  sud  de  la  Bolivie  où  je  comptais  trouver  une  occu- 
pation assez  intéressante  pour  me  faire  attendre  patiemment  le 
retour  des  beaux  jours.  Ce  fut  le  S2  novembre  18A5  que  je  com- 
mençai cette  marche  ée  près  de  deux  cents  lieues,  et  une  des 
plus  difficiles  que  j'aie  jamais  faites ,  vu  le  grand  nombre 
d'obstacles  physiques  que  j'y  rencontrai. 

En  passant  le  Rio  Grande  de  Chiquitos ,  on  peut  déjà  se  consi- 
dérer dans  la  région  subandine  ;  car  c'est  à  peu  près  à  partir  de 
là  que  le  voyageur  commence  à  trouver  sur  sa.  route  ces  nom- 
breux cbntreforts  qui  se  détachent  de  la  grande  chaîne ,  et  qui 
sont  comme  les  côtes  de  celle-ci  ;  ce  sont  ces  accidents  de  terrain 
qui  rendent  si  difficiles  et  si  variés  en  même  temps  les  voyages 
dans  cette  région  de  l'Amérique.  La  végétation  du  pays  avait 
subi*  au  surplus,  des  changemenis  notables ,  quand  je  la  cono- 
parais  avec  celle  duBrésil.  L'absence  de  ces  districts  à  végéta- 
tion ligneuse  si  spéciale,  que  nous  avons  appris  à  connaître  sous 
le  nom  de  Campos ,  se  fait  surtout  remai^quer.  En  revanche ,  les 
plainest  couvertes  de  végétation  purement  herbacée,  si  fréquentés 
en  Europe,  mais  si  rares  dans  toutes  les  parties  du  Brésil  que  j'ai 
visitées,  sont  ici  communes.  Lorsqu'elles  ont  une  étendue  consi-i- 
dérat)le,  on  les  appelle  Pampas  ;  mais  si  ce  sont  des  espaces 
limités ,  entourés  de  forêts  par  exemple ,  ils  sont  connus  sous  le 
nom  de  Potreros. 

C'est  dans  une  Pampa  que  je  pas^i  la  première  journée  de 
mon  voyage  à  Tarjija.  Le  lendemain  et  une  partie  du  jour  suivant 
furent  employés  à  traverseï*  une  grande  forêt  de  Guaypurus 
(Huaypourous)  aux  troncs  noueux ,  tout  couverts  de  fruits  noirs 
et  globuleux  ;  cette  première  forêt  fut  suivie  d'une  autre  forêt 
plus  marécageuse  et  d'une  physionomie  toute  particulière,  qu'elle 
devait  au  grand  nombre  de  Palmiers  à  tronc  court  et  ramassé  (1  ) 
qui  y  croissent. 

J'arrivai,  le  25  ,  à  Piray,  dans  la  province  de  la  Cordillera  , 
dont  la  limite  septentrionale  se  trouve  dans  la  forêt  A'Eugenia 

(1)  Cet  arbre,  appelé  Moiacu  en  Bolivie,  porto  dans  le  Matto  Grosso  et  dans 
la  province  do  Goyaz ,  le  nom  d'Acuri. 
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dont  j* ai  parte  plus  haut  A  partir  de  ce  point  jusqu'au  Bio  Pilco- 
mayo ,  habite  Ja  nation  des  Chirigaanos ,  qui  parle  la  lan^ie 
Guarani.  Le  Rio^Piray,  qui  coule  au  sud  du  village  ou  Pueblo,  du 
même  nom,  est,  me  dit-on,  ua  ob^cle  insurmontable  aux  voyages 
qui  y  sont  entrepris  pendant  la  saison  pluvieuse  ;  mais  il  se  trou- 
vait réduit,  à  cette  époque,  à  un  mince  filet  d'eau ,  dans  lequel 
mes  mules  plongeaient  à  peine  jusqu'aux  genoux  ;  c'est  le  carac* 
tëre  de  la  plupart  des  cours. d'eau  de  cette  région.  D'autres,  qui 
sont  de  vrais  torrents,  ont  leur  lit  complètement  desséché  pen- 
dant la  belle  saison ,  si  ce  n'est  après  Un  orage,  quand,  en  un  clin 
d'ceil  pour  ainsi  dire,  ils  prennent  de.  telles  proportions^  qu'il  y 
aurait  plus  que  de  la  témécité  à  en  tenter  le  passage.  A  deux  lieues 
de  Piray  se  trouvât  le  village  et  la  rivière  de  Florida,  et,  six 
lieues  plus  loin  ,  à  la  sortie  d'une  jolie  forêt,  le  Puebk)  de  Gabe-* 
cas  séparé  par  une  plaine  de  sable  de  quatre  lieues  d'étendue 
d'Abapo,  au  delà  duquel  je  traversai  une  seconde  fois  le  Rio 
Grande.  On  sait  que  cette  rivière ,  descendue  des  Andes  de 
Cochabamba ,  enveloppe  \  dans  un  coude  immense ,  une  grande 
partie  du  département  de  Santa-Cruz,  dont  ^e  sol  sablonneux 
pourrait  bien  devoir  sa  formation  aux  dépôts  successifs  de  ce 
fleuve  torrentiel. 

C'est*  à  peu  de  diatance  au-delà  du  Rio  Grande  que  je  rencon- 
trai l'espèce  de  Quinquina  auquel  j'ai'  donné  le  nom  de  Cinchana 
auslraiis^  parce  qu*elle  marque  la  limite  méridionalede  ce-genre 
iutéreasant.  Les  montagnes  sur  lesquelles  elle  se  montre  Iç  plus 
habituellement  sont  formées  d'un  grès  quartzeux  et  ferrugineux 
recouvert  en  quelques  points  d'argiles  schistoîdes  violacées.  Plus 
loin  je  côtoyai  le  mystérieux  lac  d'Opavusu ,  dont  les  eaux,  char- 
gées de  matières  salines  et  exhalant. une  forte  odeur  de  varech, 
sont  teintes  en  vert  foncé  par  quelques  Algues  microscopiques^ 
seuls  végétaux  qui  puissent  les  habiter. 

Au  delà  de  cette  çqriosité  naturelle,  le  chemin  s'enfonce  dans 
une  épaisse  forêt  de  Goperiiidas  (Garandaî),  au  sel  fnaréca- 
geux ,  et  se  continue  ensuite  dans  des  Pampas  presque  unies  qui 
forment  de  longs  rubans  encaisses  pa^r  de  petites  chaînes  de  mon- 
tagnes boisées,  et  semées  de  distance  en  dislance  de  groupes 
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de  BUmosas  et  de  plantes  Solanées.  J*arr4vai  ainsi,  le  2  décembre, 
à  Gutierres ,  capitale  nominale  (  car  elle  ne  consiste  qu'en  une 
denii-douzaine  de  huttes)  de  la  province  de  la  Cordillera.  Je  m'y 
arrêtai  quelques  jours  pour  visiter  les  environs.  Les  forêts  n*6nt 
plus,  de  ces  côtés,  cette  physionomie  frappante  qu'on  admire  tant 
dans  celles  du  Brésil  ;  on  se  croirait  presque  transporté  hors  de  la 
zone  torride.  Un  des  arbres  les  plus  intéressants  ^ui  s'y  rencon- 
trent ,  un  des  plus  répandus  en  même  temps  de  toute  la  région 
Andine-,  est  le  Quina-quina  {Myroœylon  peruiferum) ,  au  bois  d*un 
rouge  foncé  et  d'une  odeur  balsamique; dont  Técorce  laisse  écouler 
de  ses  plaies  ime  réaine  d'un  brun  rougeâtre  qui  sert  d'encens  en 
Bolivie,  et  qui  porte  dans  notre  commerce  le  nom  de  Baume  de 
Tolu.  Un  autre  végétal  non  moins  digne  de  fix^  l'attention ,  et 
bien  plus  caractéristique,  en  quelque  sorte,  de  la  région,  puisqu'il 
habite  isolément  au  milieu  des  Pampas ,  est  l'Algarobo,  dont  la 
large  cime  orbiculairft  et  toujours  verte  ,  élevée  sur  un  tronc  de 
quelques  mètres  seulement,  forme  un  abri  presque  aussi  impéné- 
trable à  la  pluie  qu  aux  rayons  du  soleil.  Les  légumes  de  cet 
arbre  utile,  cueillis  un  peu  avant  leur  maturité,  serventàengraisser 
les  bestiaux  ;  plus  tard  ses  graines,  réduites  en  farine,  forment  la 
nourriture  principale  de  beaucoup  des  habitants  du  pays.  Son  bois, 
qui  est  blanc,  sert  à  plusieurs  usages  économiques,  et  la  matière 
noire  et  astringente  qui  coule  de  son  écorce  est  usitée  dans  la  con- 
fection^ d'une,  teinture,  comme  les  fruits  de  l'Algarobilla,  plus 
petit  arbre  de.  la  même  famille  et;  des  mêmes  localités.  Parmi  les 
plantes  de  plus  humble  stature,  je  ne  citerai  ici  que  le  Mangara, 
curieuse  Aroidée,  très  fréquente  également  dans  les  Pampas  dé- 
couvertes, reconn^ssable  à  sa  spatbe  d'un  violet  foncé  e^  dedans, 
et  dont  la  racine,  aplatie  comme  un  tubercule  de  Cyclamen  ,  est 
mangée  par  les  Indiens  Chiriguanos ,  malgré  sdn  horrible  fix^reté 
dont  ils  ne  réussissent  à  la  débarrasser  qu^en  partie. 

Me  voyant,  à  Gutierres ,  dans  l'impossibilité  de  pousser  plus 
plus  loin  au  travers  du.  pays  des  Chiriguanoê  (1),  parce  qu'aucun 

(1  )  Les  jésuites  tentèrent  vainement  de  civiliser  les  Indiens  qui  habitent  entre 
Gutierrei  et  le  Pilcomayo  ;  le  district  qu'ils  tiaibitçnl  porte  le  nom  de  el  Barba- 
risme. 


Digitized  by  LjOOÇIC 


A    LA    KLOUIÎ    D£   i/A.tléH|QOii    DU    SUD.  73 

guidç  ne  voulait  consentir  à  m'açcofnpagner,  je.  me  trouvai  oMigé 
de  faire  subir  à  Qion  itinéraire  une  assez  grande  modification  ; 
car,  au  lieu  de.  gagner  le  Pilcomayo  ^n  continuant  à  suivre  cea 
Pampas  encaissées  dont  j*ai  déjà  parlé  et  dans'Iesquelles  les  moyens 
de  communication  sont  comparativement  aisés,  j'allais  être  forcé, 
en  me  rapprochant  considérablement  de  la  grande  Cordillère . 
d'arriver  à  Tarija  par  les  provinces  d'Azero ,  de  Tomtna  et  de 
Cinti  :  chemin  de  plus  en  plus^pre  et  difficile,  tracé,  le  plu»  prdi- 
nairçment,  dans  le  lit  même  des  torrente  qu'il  ne  quitte  que  pour 
gravir  quelqu'une  des  chaînes  dont  totit  ce  pays  est  coupé  du 
nord  au  sud;  traversant  ioi  un  courant  rapide  ^  effleurant  là  de 
grands  précipices,  suivant,  e^)  lui  mot,  les  mille  caprices  d'un 
sol  qui  donne  t^en  plutôt  l'idée  d'un  chaos  que  d'une  terre 
habitée.        . .  .         . 

Cependant,  chaque  nouveau  pas  que.  je  faisais  dans  cette 
direction  avait  pour  résultat  définitif  de  me  conduire  dans  des  val- 
lées ou  sur  des  plateaux  plus  élevés,  et  la  végétation  ne  tarda  pas 
à  témoigner  de  ce  changement.  Les. Pampas  de  Gutierres  ne  sont 
guère  élevées  que  de  1 ,000  à  1 ,100  mètres  au  dessus  de  la  mer , 
et  la  chaleur  y  est  encore  toute  tropicale  ;  mais  à  Sauces,  t>ù  j'ar- 
rivai le  16  décembre,  le  climat  commença  déjà  à  se  tempérer,  et 
j'eus  le  plaisir  dç  voir  pour  la  première  fois,  depuis  bien  long- 
temps, quelques  genre»  de  plantes  europléennes  :  une  Renoncule 
à  fleurs  jaunes,  entre  autres,  presque  identique  avec  celle  de  nos 
prés,  couvre  tous  les  pâturages  des  envircms  ;  notre  Sureau  com^ 
man  {Sambucus  nigra)  y  est  distribué  partout,  et  les  Saules  y 
sont  si  abondants  qu'ils  ont  donné  leur  nom  (Sauces)  à  l'endroit. 
Parmi  les  autres  végétaux,  qui  fixèrent  plus  spécialement  encore 
mon  attention ,  je  doi^  surtout  mentionner  ceux  dont  llndustrie 
des  habitants  de  Sauces  a  mis  à  profit  les  propriétés  tinctoriales. 
A  leur  tête  se  trouve  le  Cbapi,  qui  fournit  une  teinture  roug^ana^ 
logue  à  celle  de  la  Garance;  il  est  de  deux  sortes  :  l'une,, appelée 
Chapi  del  Monte  ou  des  forêts  ;  l'autre,  Chapi  de  la  Pampa  ou 
Pampa-Chapi;  toutes  les  deux  appartiennent  au  genre  Galium  ^ 
mais  contiennent  leur  matière  colorante  :  la  première,  dans  une 
tige  ligneuse  et  déliée  comme  celle  d'une  liane  ;  la  seconde,  dan:^ 
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sa  D^ciu&i  Ù  la  manière  de  la  plupart  de  nos  Rubiacées  indigènes. 
Vient  ensuite  une  teinture  verte  assez  belle,  fournie  par  une  espèce 
de  gisiUe  produite  sur  les  tiges  d'un  Baccharis  très  voiûn  dû  /? .  gmis-- 
talloides»  Un  autre  Baccharis  (Toliiia)  cède  par  la  «impie  coction 
une  jolie  couleur  jaune.  L'Indigotier  donne  le  bleu  ;  et  le  noir  est 
fait  avec  les  fruits  de  TAlgarobilia  et  quelque  matière  ferrugi- 
neuse. Enfin  les  habitants  de  ce  pays,  et  les  Boliviens,  en  général, 
remplacent  le  Safran  dont  les  Espagnols  font  un  si  grand  usage 
pour  la  coloration  de  leurs  mets^  par  la  racine  du  Palillo  ou  Es- 
cobedia  scabrifolia. — J'ajouterai  que  je  rencontrai  à  Sauces,  pour 
la  première  fois,  en  usage,  la  mastication  de  la  feuille  de  Coca  , 
qui  esty  comme  on  sait,  pour  les  populations  Quichuas  et  Ayma* 
ras  de  la  Bolivie ,  du  Pérou  et  de  l'Equateur,  ne  qu'est  l'Opium 
pour  les  Orientaux,  le  Bétel  pour  les  Malais,  ou  le  Tabac  pour  les 
marins  de  tous  les  pays.   ^ 

Parti  de  Sauces  le  2&  décembre ,  je  quittai  bientôt  la  province 
d'Azero  pour  celle  de  Tomina ,  et  j'eus  alors  la  douleur  de  voir 
les  obstacles  naturels  que  présente  le  pays  s'aggraver  encore  par 
ja  venue  des  pluies  dont  il  est  trop  fàoile  de  deviner  l'effet  sur  des 
chemins  qui  occupent  le  lit  des  torrents  et  que  traversent,  en  outre, 
fréquemment  des  cours  d'eau  considérables.  leine  rappelle  que, 
tr(»8  jours  après  ma  sortie  de  Sauces,  je  me  trouvàd  arrêté  court 
par  le  Aio  Grande  de  Chapimayo ,  et  que  ma  troupe  tout  entière 
manqua  d  y  être  submergée  en  voulant  en  tenter  te  passage.  Il 
me  fallut  alors,  pour  pouvoir  avancer,  me  tailler  de  toutes  pièces 
un  chemin  au  travers  d'une,  forêt  de  Myrtes  (  Sauni)  et  d'arbres 
épines,'  et  coupé  partout  de  ravins  et  de  fondrières.  Échappé  à 
€e  contretemps  5  je  marchai  trois  jours  dans  les  lits  du  RioGani- 
cal,du  San-Lorenzo,  du  Monomai  et  du  Caravallo,  qui  coulaient 
déjà  presque  à  pleins  bords,  mais  que  j'eus,  malgré  cela,  à  guéei\ 
pendant  ces  trqisjours,  plus  de  cent  vingt  fois,  c'est-à-dire  chaque 
fois  que  le  courant  principal  se  rapprochait  trop  de  la  paroi  du 
ravin  au  fond  duquel  il  roulait. 

Si  ce  que  j'en  ai  dit  suffit  pour  donner  quelque  idée  de  la  na- 
tuKc  particulière  de  ces  routes,  une  simple  description  serait  bien 
in^uflisante  pour  peindre  les  scènes  grandioses  qui  viennent  rejouir 
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au  milieu  da  ses  peines  le  pauvre  vcKyageur,  et  le  dédommager 
des  craintes  instinctives  qu'il  éprouve  çn  cheminant  sur  cette 
surface  anfractueuse^  Ces  humide^  allées  çont  souvent  bordées  de 
remparts  de  rocs,  qui  s'élèvent  abruptement  des  eaux  du  torrent 
jusqu'à  ui|e  hauteur  de  plus  de  100  mètres,  et  leurs  parois,  homec* 
tées  sans  cesse  par  la  vapeur  qui  s*élève  et  qu'aucun  vent  n'em- 
porte, donpent  naissance  à  une  foule  de  plantes  curieuses  qui  se 
détachent  de  la  pierre  sur  un  délicat  réseau  de  Lycopodes  :  (elles- 
plusieurs  Gesnériacées,  des  Begonia  aux  fleurs  du  plus  riche  écar- 
late ,  de  Rombreux  Oxali$  et  una  infinité  de  jolies  Fougères. 
Presque  tous  les  arbres  qui  croissent  dans  cette  atmosphère  ont 
leurs  rainéaux  chargés  du  curieux  Tillandsia  umeoides ,  qui  pend 
en  longs  festons  grisâtres  comme  unerpoufiBe  légère,  et  donne  à 
ta  forêt  un  aspgct  nuageux  qui  a  quelque  chose  de  surnaturel; 

En  sortant  du  lit  du  Rio  Çuravatlo,  qiri  est  un  des  affluents  du 
Parabiti,  je  me  trouvai  au  pied  de  la  fameuse  montagne  (Cuesta) 
de  Curi  ou  de  UU-Uli,  la  plus  élevée  de  toute  la  région,  et  formée 
comme  toutes  celles  qpi  s'y  observent ,  de  schistes  et  de  grès 
rouges.  Au  sonnnet  de  cette  côte  escarpée  se  trouve .  le  pla- 
teau de  Tomina,  sur  lequel  est  située  la  ville  de  Pomabamba. 
Encore  peu  accoutumé  aux  passages  de  montagne,  j^avais,  je 
Tavoue ,  peine  k  comprendre  comment  on  osât  faire  passer  un 
sentier  sur  des  points,  aussi  éminemment  exposés  que  ceux 
par  lesquels  je  vis  passer  ma  caravane  pendant  cette  pénible 
ascension.  Eu  apercevant,  den  bas,  la  route  dessinée  comme 
un  fil  vertical  sur  les  flancs  du  Curi ,  je  croyais  être  ,  comme  je 
l'étais  en  effet,  en  proie  à  une  illusion;  mais,  dans  plus  d'un 
endroit,  le  chemin  n'est 'formé  que  par  un  simple  sillon  creusé 
sur  la  face  nue  et  presque  à  pic  du  rocher  ;  et ,  d'autres  fois ,  il 
ne  consiste  qu'en  une  série  de  trous  percés  dans  legrès,  trous 
dans  lesquels  doivent  s'engager  les  pieds  des  animaux.  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  jour  oii  je.  gravis  cette  montagne  est  resté  noté 
dans  mes  squvenirs,  comme  ayant  vu  une  des  pi  us  riches  herbo^ 
risations  que  j'aie  faites  durant  mes  voyages,  et  qui  me  mit  en 
|K)ssession  d'une  infinité  de  genres  que  je  n'avais  encore  reneon-<» 
très  dans  aucune  de  mes  expéditions  précédentes  ;  chose  natu- 
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rclle  d'ailleurs,  quand  w  réflécWt  que  je  me  suis  élevé  alors  à 
plusieurs  milliers  de  pieds  au-des&us  du  plus  haut  point  que 
j'eusse  encore  atteint.  Les  forêts  qui  revêtent  les  parties  infé- 
rieures de  la  montagne  né  présentent  rien  de  bien  particulier  ; 
plusieurs  Solanées  frutescentes,  et  un  Podocarpus.s'y  font  spécia- 
lement remarquer.  Là  où  la  végétation  devient  plus  basse,  on  ren- 
contre des  Berberis  en  grand  nombre,  et  un  Ephedra  ;  puis  divers 
genres  d'Éricinées  {Faccinium,  Gauttheria ,  Andromeda) ,  des 
Oxaiis  à  fleurs  purpurines,  et  une  jolie  espèce  d'Escallonia  ;  enfin, 
sur  le  point  culminant  que  je  n'atteignis  qu'au  coucher  du  soleil; 
je  cueillis  une  illchemilk3Tampante(y^/(rAemt/to  aphanoides)  qui  y 
formait,  au  milieu  des  nuages,  un  gazon  fin  parsemé  de  petites 
touffes  de  Luzula;  ce  point  est  à  une  élévation  d'environ  4,000  mè- 
tres au-dessus  du  niveau  de  l'Océan.  Les  foFét&recommenôent  à  se 
montrer  bientôt  après  qu'on  a  doublé  la  crête  du  Guri,  et  accompa- 
gnent le  voyageur  jusqu'à  une  lieue  et  demie  de  la  ville  de  Pèma- 
bamba,  qui  eôt  située  à  l'extrémité  d'une  plaine  parcourue  par 
une  rivièrerdu  même  nom,  ou  mieux  par  le  Rio  Parabiti,  dont  le  Rio 
Pomabamba  n'est  que  la  partie  supérieure.  Une  plante  admirable 
orne  les  montagnes  ,  presque  nues  d'ailleurs ,  du  sud-ouest  de  la 
ville  :  c'est  une  Broméliacée  arborescente (Powrrc^mpyramtrfato?), 
dont  le  tronrc  rabougri  et  souvent  divisé  se  terncrine  par  une 
ou  plusieurs  vastes  rosettes  de  feuilles  roides  comme  celles  d'un 
Yucca ,  du  centre  desquelles  naissent  des  épis  de  fleurs  dé  plus 
d'un  demi-mètre  de.longueur  et  du  plus  beau  bleu  d'azur,  portés 
sur  des  hampes  de  12  à  15  décimètres.  Dans  les  lieux  humides  et 
bas  crolt.aussi  très  fréquemment  un  Gunnera,  dont  les  habitants 
mangent  les  pétioles,  qui  sont  d'une  acidité  très  agréable  et  charnus 
comme  ceux  d*une  Rhubarbe,  à  laquelle  cette  plante  ressemble  un 
peu.  Pomabambaestsituéà  une  hauteur  d'environ  2,600  mètres 
au-dessus  du  niveau  dé  la  mer,  et  la  température  moyenne  y  est 
d'environ  14  degrés  centigrades  :  c'est  la  région  de  froment  que 
je  vis  là  pour  la  première  fois  depuis  mon  départ  d'Europe.  On- 
cultive,  il  est  vrai,  le  blé  dans  plusieurs  parties  du  Brésil,  et 
notamment  sur  divers  points  du  plateau  de  Minas-Gèracs  ,  mais, 
nulle  part  sur  le  trajet  que  notre  expédition  a  parcouru^ 
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Pour  arriver  au  Pilcomayo ,  qui  n'est  éloigné  que  de  douze 
lieues  de  Pmnabainba ,  j'eus  à  traverser  une  région  aussi  éle- 
vée que  celle  que  j'avais  parcourue  quelques  jours  avant ,  et 
de  nouveaux  végétaux  vinrent  encore  y  enrichir  ma  collectioa. 
Les  schistes  argileux  qui  Constituent  la  masse  du  sol  y  ont.  une 
physionomie  désordonnée ,  qu'on  croirait  volontiers  due  à  une 
ébuiliMoo  pénible,  à  laquelle  cesi  matières. auraient  été  soumises 
au  moment  de  leur  passage  de  l'état  pâteux  à  Tétat  solide.  Les 
nombreuses  plantes  que  je  rencontrai  daiis  ce  parcours  avaient 
un  faciès  plus  alpin  encore  que  tout  ce  que  j'avais  rencontré 
jusque-là  :  c'étaient  des  Plantains,  des  Joncées,  des  Malvacéjss, 
des  Amaranthacées  acaules,  des  Valérianes,  et*  en  particulier  une 
charmante  Géraniacée  {Hypseocharispimpinelkefolia^  Rem.)  qui 
est  le  plus  bel  ornement  des  pelouses  de  Tomina.  Le  Pilcomayo, 
roule  dans  un  lit  de  150  mètres  de  largeur ,  ses  eaux  boueuses  k 
près  de  .2,500  mètres  au-dessous  de  ces  localités  intéressantes. 
Je  redescendis  donc  bientôt  dans  la  zone  torride^  et,  grâce  à 
l'habileté  de  mes  guides,  je -passai  bien  plus  heureusement  que 
je  n'avais  osé  l'espérer  cette  formidable  batrière  qui  sépare  la 
province  de  Tomina,  de  celle  de  Ginjli. 

L'opération  de  gravir  les  montagnes  de  la  riye  opposée  fut 
plus  difiicile  encore  que  toutes  les  précédentes,  car,  cette  fois, 
c'était  presque  jusqu'à  la  région  glacée  qu'il  fallait  m'élever.  Les 
taillis  qui  bordent  la  rivière  sont  presque  entièrement  composés 
de  Uimosées,  parmi  lesqueHes  je  remarquai  un  grand  arbuste  du 
genre  RupreclUia^  tout  couvert  de  bouquets  de  fleurs  scarieuses; 
mais  à  peine  eus-je  monté  une  centaine  de  mètres,  que  com- 
mença une  région  de  Cactus  des  espèces  les  plus  variées ,  et  la 
plupart  complètement  npuvelles^  pour  mbi  ;  plus  haut ,  ceux-ci 
di^arurent  pour  faire  place  à  d'autres  genres  propres  à  desi  cli- 
mats moina tempérés  :  à  des  Gentianes,  des  Renoncules,  des 
Calcéolaires ,  des  Luzula;  puis  enfin,  au  sommet  de  l'échelle,  je 
foulai  de  charmants  tapis  de  violettes  à  feuilles  linéaires,  d'Om- 
bellifères  et  de  Composées  aoaules  (iiisore/Ja,  Wemèria,  Tricho- 
dine 9  etc.)  et  de  Papilionacées  gazonnantes.  J'étais  arrivé  alors 
dans  un  de  ces  froids  pâturages   appelés  Punas,  patrie  des 
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Yigognee  et  des  Guanacos ,  où  souffle  presque  conslamment  un 
vent  perçant,  et'  où  le  thermomètre  s* abaisse  au«-dessous  de  zéro 
pëûdant  presque  toutes  les  miits  de  Tannée  ;  cependant,  nonob- 
stant leur  climat  rigoureux ,  il  se  trouve  dés  hommes  qui  se 
résignent  à  habiter  ces  lieux. 

Les  grès  qui  forment  un  des  élénoents  principaïux  des  soulève^ 
ments  de  cette  pailie  de  la  Bolivie,  se  présenteni  ici  soucia  forme 
d'immenses  blocs  nùs ,  dont  chacun  est  à  lui  seul  une  montagne  ; 
les  flancs  verticaux  de  ces  masses  formées  dé  couches  parfaite- 
ment horizontales,  les  sillons  profonds  qui  les  divisent  de  iiaut  en 
bas  ,  leur  donnent  quelque  ressemblance  avec  des  constructions 
gigantesque^.  ... 

Après  avoir  cheminé  pendant  près  de  deux  journées  dans  cette 
froide  région,  je  comnieiiçai  de  nquveau  à  descendre ,  et  je  me 
tromaî,  «n  boat  d*an  certain  temps,  en  contact  avec  une  végéta- 
lion  de  la  plus  singulière  apparence ,  puisque  tous  les  arbrisseaux 
ou  arbustes  qui  la  composaient  étaient  chargés  d'épines,  comme 
pour  rivaliser  avec  des  multitudes  de  Ceteus  et  de  Mélocactées , 
qui  hérissaient  tous  les  rochers  d'alentour  de  leurs  redoutables 
aiguillons.  C'étaient  des  Berberis^  des  Solanées,  ée&Chuquiraga 
aux  fleurs  orangées,  des  Flotovia  et  plusieurs  espèces  de  Bugain- 
vHlea.  Çà  et  là  aussi  se  voyaient  les  mottes  denses  et  arrondies 
d'un  Bolaœ  (Yareta),  couvertes  de  larmes  résineuses.  Un  seul 
arbrehabitait  parmi  ces  végétaux,  et  celui-^cî  se  rencontre  mèiHe 
quelquefois  dans  des  régions  plus  élevées  encore  :  c'est  le  Qnenua 
(espèce  de  Pdylepis),  dont  la  cime  maigre  et  de  couleur  cendrée 
est  supportée  pax  un  tronc  tortueux  qui  a  rarement  plus  de  2  à 
â  mètres  de  hauteur  ;  son  écorce  rougeâtre  se  divise  à  l'infini  et 
sans  cesse  en  feuilles  minces  que  le  vent  déchire  et  enlève,  vraie 
image  de  la  désolation.  Les  Indiens  n'ont  aucun  autre  bois  que 
celui  du  Quenua  pour  la  construction  des  toils  de  leurs  huttes  ; 
aussi  sont-ils  obligés,  par  cette  raison,  de  donner  à  celles-ci  les 
plus  petites  dinoensiohs.  Leurs  portes  soni  faîtes  des  planches 
qu'ils  rjBtirent  d'une  espèce  de  Cierge  (Carapari). 

Aux  plantes  que  j'ai  citées  s'ajoute  enfin  un  arbuste  plus  élé- 
gant qui  couvre  h  lui  seul  de  grands  espaces  :  c  est  une  Mimosée 
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dont  les  ramieaux  s'étendent  en  une  large  cime  verte  qui  contraste 
avec  le  feuillage  triste  des  auti:es  habitants  de  ces  plaines  où  Ton 
est  presque  étonné  de  la  rencontrer.  Cette  région  est  celle  de  la 
Ponnme  de  terre  et  de  l'Orge  ;  les  chaumes  et  le  grain  de  ce  der-- 
nier  constituent  la  seule  nourriture  des  Mules  et  des  Chevaux  avec 
lesquels  on  y  voyage  >  car  Therbe  des  p&turages,  quand  if  y  en  a, 
est  si  courte  que  les  Moutons  et  les  I^mas  peuvent  seuls  la 
brouter.  Un  peu  plus  bas  {e  fourrage  ordinaire  est  la  Luzerne  ou 
M{dA(aL{Medtcago4at%va  ),  que  Ton  cultive  également  dans  toute 
TAndérique  espagnole. 

Continuant  à  avancer^  je  pénétrai,  le  Ift  j^nvier^  dans  la  vallée 
de  Cinti  ;  les  couches  de  Técorce  terrestre  se  voient  partout  à  nu 
sur  les  parois  élevées  de  ce  ravin,  et  leur  couleur  rouge  et  terne 
contraste- curieusement  avec  celle  de  la  riche  verdure  que  l'in- 
dustrie des  Cintenos  a  réussi  à  substituer,  dans  bien  des  endroits, 
à  la  nudité  première  de  leur  sol.  Ce  ne  fut  pas  sans  plaisir  que  je 
revis  la  plupart  des  arbres  fruitiers  de  la  France  peuplant  ces 
oasis.  La  Vigne  y  croît  abondamment,  en  société  du  Pécher,  du 
Ponunier  et  du  Poirier;  à  leurs  pieds  s'apercevaient  des  Melons 
et  de  grands  lits  de  Fraisiers  tout  chargés  de  fruits.  Le  vin  de 
Cinti  est  peut-être  le  meilleur  déboute  TAmérique.  Un  autre  pro- 
duit, très  fréquent  dans  cette  vallée,  est  le  fruit  de  la  Raquette  ou 
Tuna  ;  il  a  un  peu  la  saveur  d'une  poire  anglaise.  La  Pomme  de 
terre  est  cultivée  partout  et  ne  le  cède  en  rien  à  ceHe  de  l'Europe. 
Quant  aux  arbres  indigènes^  un  seul  est  particulièrement  digne 
d'être  mentionné  ;  c'est  le  Mol  le  {Schinus  Molle)  ^  qui  est  fréquem- 
ment cultivé,  conuBe  on  le  sait,  dans  le  midi  de  l'Europe.  Par 
son  port ,  cette  plante  rappelle  en  même  temps  l'Acacia  et  le  Saule 
pleureur;  le  bois  en  est  roûgeâtreet  n'a  qu'une  faible durabilité. 

Le  26  janvier,  je  pris  congé  de  Cinti  et  me  remis  en  route  pour 
Tarija  qui  n'était  plus  éloigné  que  de  trois  journées  de  marche. 

En  sortant  du  ravin  de  Cinti,  le  chemin  suit  la  base  d'une  pe- 
tite Cordillère,  dans  une  plaine  légèrement  ondulée,  jusqu'au  vil- 
lage de  Camataqui  qu'une  nouvelle  plaine  de  même  nature  que 
la  précédente  lie  à  la  petHe  ville  de  San- Juan.  Un  arbuste  d'une 
grande  élégance,  le  Larrea  divaricata  ou  Jarilla,  tout  couvert  de 
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ffeurs  jaunes ,  attira  particulièrement  mon  attention  dans  la 
dernière  partie  de  ce  trajet  ;  c'est  un  des  meilleurs  sudorifiques 
que  produise  la  Bolivie;  un  Dodonœa  (Chaca-tia),  à  feuîlles 
visqueuses ,  habite  abondamment  dans  les  mêmes  Idéalités  ,  de 
même  que  le  Molle  dont  il  a  déjà  été  question. 

Au  delà  de  San-Juan^se  trouve  la  grande  Puna  d'Iscaiachi,  à 
laquelle  on  arrive  par  des  ravifisr  afirèusement  déchirés.  Il  est 
difficile  de  se  faire  une  idée  de  La  pénible  sensation  quer  Ton 
éprouve  quand. on  débouche  tout  à  coup  sur  oes  plaines  élevées, 
balayées  presque  sans  cesse  par  un  souffle  glacial  ;  on  se  croirait 
presque  transporté  jusque  dans  Tenceinte  des  cercles  polaires. 
Je  ne  séjournai  fort  heureusement  que  bien  peu  de  temps  en  ces 
lieux,  étant  descendu  te  jour  suivant  à  la  vallée  de  Tarija  (1)  dans 
laquelle  la  route  plonge  subitement  par  une  succession  de  gradins 
escarpés.  Pendant  cette  marche ,  je  pourrais  presque  dire  cette 
chute,  je  fis  encore  une  récolte  bien  intéressante,  et  ce  (ut  la  der- 
nière de  la  saison. 

l.e  lendemain,  1'*  février,  je  côtoyais  le  rio  de  Tarija  qui 
coule  j  entre  deux  chaînes,  sur  une  épaisse  couche  de  terre 
alluviale,  couverte  en  ce  moment  de  chaumes  de  Maïs,  et  je  ne 
tardai  pas  à  arriver  à  la  ville  avec  les  débris  de  ma  troupe  que 
les  fatigues  et  les  accidents  de  ce  long  chemin  avaient  épargnés. 
Un  des  buts  que  je  m'étais  proposés,  en  faisant  ce  voyage  dans 
le  sud  de  la  Bolivie,  était  de  m' occuper  de  la  recherche  de  quel- 
ques ossefmenis  fossiles  dontj'avais  appris  l'existence  dans  cette 
région;  aussi  les  quatre  mois  que  j'y  passai  furent-ils  employés 
en  grande  partie  à  cette  recherche  (2).  Mais,  quand  même  je 

(4  )  La  hauteur  moyenue  de  cette  vallée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de 
4,770  métrés  environ.  Au  mois  de  juin,  qui  est  le  plus  froid  de  Tannée  <  le  ther- 
momètre y  descend  presque  toutes  les  nuits  au-dessous  de  zéro,  et  la  température 
moyenne  est  la  même  que  celle  de  quelques  points  du  midi  de  la  France  :  elle 
est  de  4  3  degrés. 

(2)  J'ai  envoyé  au  Ilu9éum  de  Paris  les  restes  fossiles  de  4  4  Blammtfères, 
découverts  dans  les  alluvions  de  Tarija ,  parmi  lesquels  se  trouvent  2  espèces 
de  Mastodontes,  un  Mylodtm,  un  Megatherium,  un  Glyptodony  un  Cheval, 
plusieurs  Ruminants,  et  quelques  autres  espèces,  la  plupart  nouvelles.  * 
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n'eQsse  pas  en  de  motif  pour  m- arrêter,  Textreme  fréquence  dies 
pluies  aurait  été  une  raison  suffisaote  pour  me  déterminer  à  inter- 
rompre mon  voyage. 

Je  méditais,  pendant  ee  temps,  <inè  nouvelle  expédition  qui 
aurait  pu  -avoir  le  plus  heureux  résultat,  si  les  moyens  qui  m'a- 
vaient été  promis  par  le  gouvernement  bolivien  ne  m'eusseut 
fait  faute.  Mon  intention  était  de  parvenir  à  la  république  du 
Paraguay,  en  traversant  la  plaine  dont  j*ai  parlé  sous  le  nom 
de  Gran-Chaco  ^  plaine  qui  s'étend  ,  comme  je  l'ai  dit ,  des 
bords  du  rip  Paraguay  jusqu'attXr  confms  de  la  Bolivie.  L'excur- 
sîoB  éoiyt  je  vais  maintenant  dire  quelques  mots  n'était  entreprise 
que  pour  préparer  les  voies  de  celle  dont  je  comptais  la  faire 
suivre,  et  qui  devait,  à  ce  qu'il  me  semblait,  mettre  la  BoKvie  en 
posse.'Sion  d'un  moyen  de  communication  avec  plusieurs  pays 
dont  elle  se  trouve  encore  complètement  privée. 

Pldin  de  ces  idées,  je  partis  de  Tarija,  le  &  juin  i8A6;  pour 
la  libère  du  Gbaco ,  qui  en  est  éloignée  d- environ  60  lieues  vers 
t'esL  Je d^eendîs  d'abord  le  cours  du  rto  de  Tarija,  affluent  ou 
source  du  rio  Yermejo,  ^  je  passai  bientôt  à  Santa- Aoa,  où  se 
trouvent  quelques  beaux  vignobles.  De  là  le  diemin  s'élève  sur 
de  grands  pâiurages  tout  à  fait  nus«  et  doht  l'aspect  est  étonnam- 
ment triste  ;  je  n'y  rencontrai  que  deux  plantes  en  fleur^  sur  les 
bords  d'un  petit  ruisseau  abrité  :  un  Epilobium  çt  un  Jonc  Cette 
région,  appelée  la  Puna  de  Polla,  ne  se  prolonge  pas  loin;  elle 
parait  être  là  poar  former  une  barrièns  entre  le  district  tempéré 
de  Tarija  et  les  cantons  purement  tropicaux  qui  se  développent 
au  delà» 

Les  premiers  arbres  que  j'aperçus  sur  ta  pente  escarfiée  qui 
me  conduisit  à  ua climat  phis  riant  furent  des  Aunes;'  ils  crois^ 
salent  avec  leur  pied  dans  la  neige ,  la  seule  que  j'eusee  vue 
depuis.  troisianDées..  Dans  la  délicieuse  vallée  de  Narvaès ,  repa- 
rurent de  grandes  forêts  entrecoupées  de  belles  prairies ,  qui 
m'accompagnèrent  jusque  bien  au  delà  de  San-Luis,  village 
éloigné  de  âO  lieues  âe  Tarija,  et  où  je  fus  obligé  de  m'arrétcr 
pendant  quelques  jours  pour  trouver  un  guide  et  un  interprète. 
Je  profitai  de  ce  retard  pour  étudier  les  arbres  forestiers  de  cette 

3*  série.  Bot.  T.  XIII   (Février  4  85a.)  2  6 
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psgrtie  de  la  Bolivie  ;  et  je  réussis .  k  en  réunir  près  de  soixante 
espèces.  Par  malheur  seulement  une  partie  d'mire  elles  6e  sont 
trouvées  en  fleur  ou  en  fruit  au  moment  de  leur  récolte»  et  par 
conséquent,  bien  déterminables^  Ce  sont  des  Légunnineuses  qui 
en  constituent  le  plus  grand  nombre;  Tune  ides  plus  communes  de 
ceUesrci  est  une  espèce  d- Acacia  (y^eacia  j4nyibo)  très  répandue 
dans^  toute  F  Amérique  tropicale,  et  dont  Técoroe  £st  usitée  pour 
le  tannage  des  cuirs.  Elle  s'appelle  Angico  au  Brésil ,  et^en  Bo- 
livie Bilcaou  Sevil.  Les  pins  beaux  bois  de  constriictioi>  sont 
fournis  par  le  €edra  {Cedrela  brasiliensii)  »  le  Soto ,  le  Quina- 
qurna,  le  I^aurel  (espèce  de  Laums)  et  le  Nogal  (Rktu  juglandi^ 
fQlium\  On  y  observe  également  un  Pisonia  (ZapaHo)%,  xm 
BugaiiwUlea  (Huancar),  un  Luhea  (MembriHo),  plusieurs  Myrta- 
cées  (Barroso,  Goyavo)^  des  Bignoniacées  (  Tarco ,  Lapacho  mô* 
rado,  Lapacho  amarillo,  ete.  ) ,  làn  Xanihùcoylum  (Suiquiilo}, 
deux  Sâpindacées  (MongiJ,  Chanchal),  des  Eupborbiacées  (Leche- 
roi^del  monte,  Lecberoh  bianco),  un  Mertensia  (Tala),  etc.,  etc. 

A  deux  journées  de  marche  de  San^rLuis,  je  remarquai  un  grand 
nombre  de^Bombeusées  (Soroche)  dont  les  troncs,  remarquablement 
fttsiformes  (1),  sont  utilisés  par  les  Indiens  ^our  faire  des  vases 
0(1  ils>  font  fermenter  leurs  boissons  ;  la  grande  moUesse  de  leur 
tissu  permettant  de  les  creuser  avec  une  simple  pièce  debois.' Vn 
Dragoonier,  de  â  ou  &  mètres  de  hauteur,  croit  assez  rammuné- 
ment  aussi  sur  plusieurs  montagnes  de  cette  partie  de  4a  province 
et  attire  Tattention  par  son  port  spécial  ;  il  porte  le  nom  de  Nar- 
vaës  et  a  la  réputation  de  guérir  la  lèpre. 

Une  chaîne  de  peu  d'élévation  sépare  le  village  malsain  de  Ca- 
rapan  de  la  frontière  de  la  BoJivie  ;  de^sa  crête,  je  vis,  le  17  juillet, 
sedévelopper  devantmoi,  tel,  pour  ainsi  dire,  que  je  le  voyais 
des  murs  du  fort  Bourbon^  l'immense  étendue  du  Gran-Chaoo. 
Je  couchai  la  même  nuit  dans  une  hutte  d'indiens  Chiriguanos, 
acrx  murs  de  bambous  ;  et  le  jour  suivant  j'entrm  dans  la  cobnie 

(4)  Je  n'ai  pti,  à  cause  de  (a  saison  ,  me  procurer  ni  les  feuilles  ni  les  Reurs 
(ie«ei:-arbre,  qui  est  k)ien  différent  de  toutes  tes  espèces  de  la  même  famille  que 
j'avais  vue^  jusque-là. 
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de  Villa^Rodrigô  que  les  Bolivief^s,  attirés  par  la  bonté  des  patU" 
rages,  viennent  d'établir  en  ces  lieux:  c'est  le  prélude  de  la' con- 
quête de  tout  le  Ghaco.  Deux  jouria  plus  tard,  je  mettais  à  exécu- 
tion mon  projet  de  visite  aux  grands  chefs  de  cette  région  Tanneuse, 
ce  qui  me  conduisit  h  30  lieues  «ptus  loin  dans  Tintérieor,  au  sein 
dea  nations  des  Tobas  et  des  Âbas^  De  ce  côjlé,  couMne  au  Para- 
guay, les  Copemida  (Carandaï)  couvrent  des  espaces  innhen- 
ses(i);  le  terrain  sablonneux  et  très  légèrement  marécageux 
dans  lequel  ils  végètent  était;  lors  de  mon  passage,  couvert  d'ef- 
florescenoes  hîtreuses,  et  presque  toutes  les  eaux  que  f-y  rencon- 
trai étaient  si  saumâtfcs,  tju'il  me  fut  impossible  de  lesboire.  Une 
curieuse  "espèce  de  Chara  ;  la  septième  du  même  genre  que 
je  rencorttr-ais  fen  Afnérique,  y  croissait  communémrenl.  L'ar- 
bre le  plus- fréquent  afjrés  le  Carandaï  est  l'Algaroba  (P^^cjpt^ 
dulei9)f  qui  joue  chez  les  Indiens  Tobas  un  r^le  important,  puisque 
c'estdesesgrainesqu'ifs  font  leur  chi(ihà(2},  tandis  que  les  Ab«s, 
plusiudtistrieûx,  plus  sédentaires  surtout;  se  servent  de  Maïs  pour 
leiriême  objet.  Un  autre  végétal  de  la  tnème  famille tjue  le  précé- 
dent et  qui  paraît  être  une  espèce  d*Ormosia,  le  Chaiiai*,  forme 
de  beaux  btsqtiets  sur  les  bords  du  Piicomayd,  rivière  cfue  je 
traversai  encore  une  fois  dans  cette  excuréion.  Ses  fruits  drupacés 
servent  aH  même  usage -que  les  graines  de  TAIgarobo;  mais, 
comme  ils  corvtiennent  une  bien  plus  grande' quantité  de  sucre 
que  ces  dernières^  la  liqueur  qui  en  résulte  efet  béawcofap  plus 
forte.  Oh  dit  que  1^  moment  le  plus  dangereux  pour  visita  les 
Tobas  est  lorsque  le  Chanar  et  TAlgarobo  mûrissent  leurâ  fruits. 
l/e&Cbiriguanos  sont  d^  même  beaucoup  {)lus  intraitable^  k  l'épo- 
que de  la  récolte  du  Maïs  qu'en  toute  autre  saison.  Pour  obvier 
an  peu  au  reiftchemefit  de  Tintestin  amené  par  les  û(>ts  de  liquide 
qu'ils  absorbent  œins  êèsse,  ces  Indiens  ont  l'habitude  de  mâcher 

(t)  Ia  parUe  du  CbaçoqQiavoiaÎDé  ViUa-:  Rodrigo  n'esvélevée  que  de  18.7  mè- 
tres  au-dessns  du  niveaii  de  la  mer  :  c'est  indubitablement,  un  des  points  les  plus 
déprimés  du  ceotre  du  continent. 

[i)  C'est  ainsi  que  l'on  nomme  toutes  les  boissons  fermèntées  des  In- 
diens; la  fécule  en  constitue  ordinairement  la  base,  mais  leur  préparation  peut 
varier. 
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les  fleurs  d'une  Bignoniacée  (l^pacho)  qui  est  un  des  plus  jolis 
arbres  de  leurs  bosquets. 

Le  but  de^  mon  excursion  étant  rempli,  je  me  hâtai  de  revenir 
sur  mes  pas,  d'abord  à  Villa* Rodrigo,  puis  à  San-Luis  et  à  Ta- 
rija,  ne  m' arrêtant  quelques  jours  en  chemin  que  pour  visiter  deux 
ou  trois  villages  des  Indiens  Chaoeses,  tribu  de  la  natioji  des 
Chiriguanos,  habitant  la  vallée  de  Itiuro,  sur  les  confina  de  la 
républiq.ue  Argentine, 

De  retour  à  1  arija,  je  fis  à.  la  bâte  mes  préparatifs  de  voyage 
à  Chuquisaca,  capitale  de  la  république.  Mes  collections  avaient 
pris  les  devants  et  étaient)  déjà  sur  la  route  de  Potosi,  d'où  elles 
devaient  gagner  l'Europe  en  passant  par  le  port  de  Cobija. 

Le  ik  août,  je  me  retrouvai  dans  la  vallée  de  Cinti  dont  les 
chaleurs  avaient  complètement  éteint  la  brillante  verdure  que 
j'admirai  tant  six  mois  auparavant.  Le  chemin  de  Chuquisaca  se 
dirige,  de  ce  point,  presque  directement  au  nord,  et  traverse 
une  région  aride  «  composée  d'une  suite  non  interrompue  de 
collines  et  de  vallons  pierreux  qui  ne  présentent  partout  h  Toeil 
qu'un  tapis  d^un  gris  uniforme;  c'est  à  peine  si  la  monotonie  de 
ce  spectacle  se  trouve  rompue  par  quelques  cabanes  que  Ton  ren- 
contre de  loin  en  loin  :  babitations  de  ces  li)diens  de  la  Puna 
dont  la  vie  semble  être  unQ  longue  léthargie,  un  combat  passif 
contre  le  froid  et  la  faim.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  cantojQ  forme  par- 
tie du  grand  soulèvement  qui  constitue  entre,  la  Cordillère  litto- 
rale et  la  Cordillère  intérieure  cette  table  élevée  qui  porte  le  nom 
de  plateau  bolivien  et  qui  s'étend  sans  interruption,  et  toujours  en 
s'éievant  davantage,  jusqu'au  niveau  du  grand  lac  de  ChuqUilo, 
où  il  se  continue  avec  le  plateau  pérUyien. 

Après  deux  jours  de  marche  dans  ces  lieux  misérables,  j'entrai 
dans  le  lit  d'une  petite  rivière  appelée  Mataco,  et»  plus  loin,  je 
traversai  pour  la  troisième  fois  le  Rio  Pilcomayo  ;  puis  je  pas- 
sai par  la  ville  de  Yotala  que  quelques  lieues  seulement  sépa- 
rent de  la  capitale,  où  je  mis  les  pieds  le  19  août  ;  je  ne  tardai  pas 
à  y  apprendre  que  les  projets  que  j'avais  conçus  d'un  voyage  au 
Paraguay  devaient  être  abandon;iés. 

Chuquisaca,  malgré  la  grande  élévation  à  laquelle  il  est  situé 
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r!2,8â&  mètres),  jouit  d'un  climat  délicieux  (1),  et  quoiqu'il  ne  s*y 
trouve,  pour  ainsi  dire,  aucun  airbfe  qui  y  soit  indigène,  une  grande 
partie  de  ceux,  que  Ton  y  plante  y  réussissent:  j'y  ai  même  re- 
marqué plusieurs  Palmiers  dont  l'un  n'a  pas  moins  de  20  mètres 
de  liauteur.  Dans  tes  premiers  jours  d'octobre»  je  fis  une  visite  à  la 
ville  de  Potosi,  qui  se  trouve  à  une  distance  d'environ  50  lieues 
de  la  capital^,  et  à  une  hauteur  de  pcèsde&,000  mètres  au-dessus 
de  la  mer.  En  m'approchant  de  ce  lieu  célèbre,  j'éprouvai,  pour 
la  première  fois,  ce  sentiment  d'oppression  auquel  donne  lieu  la 
raréfaction  de  l'air,,  et  qui  est  attribué  à  tort ,  par  quelques  per- 
sonnes, à  des. émanations  de  la  terre.  Les  Espagnols  lui  donnent 
le  nom  de  soroche.  On  peut  difficilement  se  faire  une  idée  du  Uiste 
aspect  que  présente  le  sol  de  ces  montagnes  dont  ta  surfoce  n'est 
partout  composée  que  d'amas  de  cailloux  et  de  pierres  brisées. 
Cependant  les  Indiens,  don,t  on  voit  encore  de  ce.  côté  les 
huttes  éparses ,  ont  eu  la  patience  de  nettoyer,  de  petits  car- 
rés du  Oanc  de  la  montagne  des  plus  grosses  pierres  qui  s'y 
trouvaient,  et  sont  parvenus  k  y  faire  germer,  pendant  ta  sai- 
son des  pluies ,  quelques  brins  d'orge  :  c'est  la  seule  végétation 
que  l'on  y  rencontre^  Màia,  plus  près  de  la  ville,  dans  les  endroHs 
où  il  a  été  possible  de  faire  des  irrigations  ,  pn  voit  quelques 
prés  de  Luzerne  dont  la  verdure  éclatante  blesse  la  v^ie^.  tant 
elle  fait  tache  sur  ce.sol  granitique.  Le  Cerro  de  Potosi  lui-même 
est  de  couleur  ferrugineuse  ;  son  fades  a  quelque  chose  d'anor- 
mal qui  fait  penser  qu'il  a  été  formé  à  une  autre  époque  que  les 
montagnes  voisines.  Les  seules  plantes  que  j'y  ai  remarquées  en 
fleur  sont  une  curieuse  petite  Composée  acaule  et  un  Lcku4  nain 
(Urtiga)y  à  jQeurs  d'un  roUge  brillant. 

Quinze  jours  après  mon  départ  de  Chuquisaca^  j'y  étais  encore 
de  retour,  et  je  me  préparai  presque  aussitôt  à  partir  pour  Cocha- 
bamba;  mon  intention  était,  de  passer  de  cette  ville  &  La  Paz 
par  les  vallées  de  l'iàtérieur.  La  longueur  de  ce  voyage  r  les 

(4)  La  température  moyenne  de  Chuquiâiaca  n'a  pas  encord  été  détermi- 
née, que  je  sache;  maii^  l'analogie  peut  faire  présumer  qo^ellenê  s'éloigne  pas 
beaucoup  de  iS  degrés;  celle  tie  Potosi  est  probableiiiOH<  mferieore  à  9  de- 
grés. 
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diflicullés  que  Ton  y  rencontre  lorsqu'on  Tentreprend  pendant  la 
^son  des  pluies,  m^engagërent  d'ailleurs  à  mctlre  da'ns  l'exécu- 
tion de  la  première,  parlie  de  ce  plan  aiatant  de  rapidité  que  pos- 
sible, chose  d'autant  plus  facile  que  la  région  qui  s'étend  entre 
Chuquisaca  et  Cochabàmba  ne  présente  au  botaniste  qu'un  assez 
faible  intérêt.  Les  six  premières  lieues  du  chemin  furent  dans  un 
profond  ravin  encadré  de  montagnes  très  pittoresques,  malgré 
leur  nudité.  A  neuf  lieues  de  là,  je  traversai  le  Rio^Grande  qui 
s'était  déjà  présenté  deux  fois  sur  mon  passage  depuis  mon  entrée 
en  Bolivie.  Il  forme  la  limite  entre  les  départements  de  Chuqui* 
saca  et  de  CoeKabamba.  J'entrai,  un  peu  plus  loin,  dans  une 
série  do  vallées  semées  de  chaumières  et  couvertes  de  grands 
champs  de  Maïs,  produit  quloonstitue  une  dés  richesses  princi- 
pales de  ce  département. 

J.e8  campagnes  de  Cochabamba  ont  une  réputation  de  beauté 
tellement  établie,  en  Bolivie  9- que  ce  ne  fut  pas  sans  on  certain 
étonnement  que  je  me  trouvai  rendu  aux  faubom-gs  dé  la  ville, 
sans  avoir  aperçu  dans  les  environs  autre  chose  (}a'une  série  de 
vilaines  collines  et  de  champs  de  tailloux  roulmits,  presque  corn* 
plétëmeni  dénués  de  végétation.  J'ignorais  alors  que  la  campagne 
tant  vantée  occupait  le  côté  opposé  de  la  ville.  C'est  un  long  cor* 
don  de  prés  et  de  potagers  bordés  de  Saules  pyramidaux,  resserré 
entre  le  faubourg  et  quelques  montagnes  grises  et  pierreuses* 
comme  celles  que  j'avais  aperçues  à  mon  arrivée.  Je  ne  puis  mieux 
comparer  ce  site  qu'aux  prés  de  GentiHy,  prte  Parjs,  qu'arrose 
la  Bièvre  et  auxquels  les^  Peupliers  donnent  une  phyuonemie  que 
rappeltent  assez  exactement  les  Saules  de  Cala-Gala.  Le  climat  de 
Cochabamba  est  plus  chaud  que  celui  des  autres  grandes  villes 
des  parties  élevées  de  la  Bolivie  ;  aussi  y  cultive^-on  avec  succès 
plusieurs  fnjits  que  l'on  ne  trouve  dans  ces  dernières  qu'autant 
qu'ils  y  sont  apportés.  Tes  Pêches  (.Durasnos)  y  sont  très  abon- 
dantes, mais  elles  sont  loin  de  valoir  les  nôtres,  sans  doute  parce 
qu'on  n'a  pas.eu  jusqu'ici  Tidée  de  les  prodqire  autrement  qu*en 
plein  vent.  Les  Praises  (Frutil las)  sont  très  grosses,  mais  peu 
savoureuses,  tjuant  aux  Ananas,  aux  Bananes  et  aux  Corossols , 
(|uc  Ton  trouve  assez  fréquemment  aussi  sur  le  marché,  ils  vien- 
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nent  surtout  (Jes  vallées  profondes  appelées  Yun'gaiS'(l) ,  situées 
sur  le  versant  oriental  de  la  grande  CordiFtère  des  ÂAdes  dont 
les  semtitets ,  couvertâ  de  neiges  perpétuelles ,  s'élèvent  t)res- 
que  au-dessus  de  là  ville.  C'est  vers  eux  que  je  me  dirigeai,  le 
20  novembre,  effectuant  le  lendemain  la  traversée  de  fa  chaîne , 
par  la  passe  qui  porte  le  nom  de  Uav«  ou  Clef.  Là  végétation  que 
je  rencontrai  dans  ces  lieux  était  à  peu  près  identique  avec  celle 
que  j^avais  eu  occasion  d'étudier  sur  les  très  grandes  hauteurs 
des  provinces  de  Tomina'  et  de  Cinti  :  ainsi  c'étaient  desGefra^ 
mum  ou  des  Efoditâm^  des  Violettes  gazonnantes ,  des  Compo- 
sées acaules,  des  Renoncules ,  des  hàzviaj  et ,  un  peu  plus  bas , 
quelques  Calceolaria  et  deux  belles  Gesnériées  aux  fleurs  jaunes 
ou  écartâtes,  qui  pendaient  en  touffes  du  flanc  humide  desroc^ei^s. 
Plus  loiD  je  recueillis  une  superbe  espèce  de  Taesonia  à  fleur» 
roses. 

C'est  à  la  crête  de  la  Cordillère  que  commence  la  province 
d'Ayopaya,  dont  tous  les  points  que  j  ai  visités  sont  situés  au*> 
dessus  de6  limités  de  la. haute  végétation  forestière»  Jusqu'à 
Horocbjsita,  en  particulier,  le  p\dLn  escarpé  de  la  montagne  sur  lé-^ 
que)  circule  Tétroit  sentier  ne  présente,  au-dessous*  des  neiges, 
que  des  pelouses  alpines,  ou  la  tranche  nue  dés  rochers  de  grès  ou 
de  schistes  qui  en  forment  l'élément  géologique.  La  Pomme  de 
terre  et  l'Orge  sont  les  seuls  objets  de  culture  des  habitants  de 
ce  canton  misérable;  mais  autour  de  Paica ,  chef^Heu  de  la 
province,  se  voient  des  champs  de  Blé  et  même  de  Maïs ,  éV,  au 
niême  niveau,  un  grand  nombre  d'arbustes,  surtout  des  Mimasées 
épip.euse3,     ^      .  . 

De  Paica».  je  me  dirigeât  sur  Ynquisivi,  chef^lieu  de  la  province 
du  même  nom.  A  mesure  que  j'avançais,  la  végétation  devenait 
plus  abondante  et  plus  variée  ;  chaque  pas  i^ue  je  faisais  me 
rapprochait  davantage  du  climat  tropical  ;  niais  la  descente  est 
si  graduelle  que  les  limites  des  étages  occupés  par  les  divers  vér 
gétaux  sont  bien  moins  nettement  marquées  qu'elles  ne  lo  sont 
dans  d'autres  parties  que  j'ai  visitées.  Les  Cactùt  sont  remarqua- 

(4)  La  lempé^alure  inoyenne  de  ces  vallées  est  de  iO  a  22  degrés 
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bJeme.nt  abondanLo  dans  cette  partie  d^  trajet  ;  ils  y  forment  sou- 
vent des  fai*éts  à  eux  seuls  ou  en  compagnie  des  Mimofiéea.  En 
descendant  au  lit  du  Ilio-Âyopaya,  je  remarquai,  sur  une  de  ces 
plantes  grasses,  une  Loranthacée  aphylle  qui  était  en  entier 
d'4in  rouge  briqueté.  De  la  rivière  que  je  viens  de  nommer,  Mi 
route  passe  dans  te  lit  du  Rio-Cato  que  l'on  est  obligé  de  renion- 
tei'  plusieurs  lieues  av^^nt  d'arriver  au  joli  village  d'Ynquiaivi  ; 
celui-ci  occupe  une  petite  plate-foripe  verdoyante,  à  mi-çdte  d'une 
montagne  très  escarpée  au  pied  dels^uellemugitun  torrent, 

L'inextricable  zigzag  que  \es  chemins  décrivent  dans  ce  pays, 
autour  des  npmbreux  accidents  de  son  sol  (1),  rend  assez  diffi- 
cile d^  juger  de  ^  pente  générale  sans  mesures  directes.  En  T^tb- 
senoe  de  çelles-qi,  Taccroissement  de  la  température  dans  chaque 
nouveau  lieu  qui  se  présentait  à  moi  eût  suffi  pour  m' avertir  que 
j'approchais  insensiblement  des  domaines  de  la  nature  équatodale; 
Jq  trouvai,  en  effet,  prè^  de  Suri  »  èi  7  lieues  environ  d'Ynquisivi, 
des  Bananiers  et  des  Cecropias ,  puis  un  peu  plus  bas,  des  Cin- 
chonas, puis,  des  Palmiers  et  des  Fougère^  arborescentes  que  j^ 
neyoyaisplusdepuis  si  longtemps.  Dans  les  parties  les  plus  ex- 
posées au  midi  de  ces  montagnes ,  la  forêt  a  été  détruite  depuis 
longtemps  pour  y  Cairç  (^es  plantations  de  Coca  (2) ,  plante  que 

(4)  Od  seferati  une  idée  bien  erronée  du  tempe  que  Vw  emploie  à  voyager 
dans  ces  provinces^  si  Ton  S0  contentait  d'apprécier  les  distances  à  vol  d'oiseau , 
ou  en  les  mesurant  sur  les  cartes.  Dan^  la  province  de  Yungas ,  par  exemple,  je 
me  £uis  tre.uvé  plusieurs  Ibis  dans  des  villages  dont  Téloignemenl  absolu  est  si 
fdibl0,  quei  étant  dabs  tun  d'eux,  on  peat,  sans  le  secours  d'une  lunette,  assez 
faciiemenl  eompter  les  maisons  de  l'autre;  cependant  le  chemin  qui  les  met  eo 
communication  fiait  Cant  de  détours  ^  qu  une  journée  entière  se  passe  souvent  à 
le$  parcourir. 

(2)  Le^  Coca  { Eryihroxylon  Coca)  est  Mn  arbrisseau  buissonnant  de  6  à  8  dé- 
cimètres de  hauteur,  à  feuille^  d'un  vert  pâle,  petites,  simples,  et  marquées  de 
trois  nervures  longitudinales  ;  il  porte  des  fleurs  blanches  et  à  peu  près  inodores^ 
auxquelles  Succèdent  des  petits  fruits  drupacés ,  dVbord  verts ,  puis  d'où  rouge 
inlease. 

Comme  il  serait  difficile  de  -Fenconirer  dans  les  régions  où  cette  ptanie  se  cul. 
tive  un  espace  horizontal  quelque  peu  étendu,  sa  culture  se  fait,  presque  univer- 
sellement, sur  les  talus  des  montagnes,  et  en  particulier  dans  les  points  où  L'ardeur 
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je  via  là  pour  ta  première  fois  en  vie ,  et  dent  on  peut  joger  de 
PiraportaBceconiœerci&le  pai*  eefait,  que  les  Indteâs  de  la  Boti- 
vie  consonunent  annoeMement  environ  6  millions  de  kilogrammes 
de  ôa  feuille  desséchée^ 

Délayés  par  plusieurs  phties  successives .  les  chemins  que  je 

du  soleil  se  fait  le  plus  senlir  A  cet  eflttt,  od  ménage  3ur  ces  peoles  une  série,  de 
gradios  étroits  »  chACioa<i^tiné  à  .un  seul  rang,  d  ari^rieseaux.  Les  gradius  sont 
soutenus  par  de  petits  murs  de  pierre  qui  servent  non  seulement  à  contenir  la 
terre  et  à  empêcher  sa  trop  prompte  dessiccation,  mais  encore  à  protéger  le  collet 
et  la  racine  des  jeunes  plants  de  Inaction  trop  puissante  de  la  chaleur,  au  moyen 
de  ta  légère  saillie  qu'ils  fbot  au-dessus  du  niveau  du  sol.  Cette  disposition  parti- 
culière rend,  de  phis,*  très  facileik  le»  Ini^tions  continiielles  aaïqiieUes  on  est 
obligé,  jpeodant  certaines  sjtiaon^,  de  soumettre  Je  Cocali^.  La  cueillette,  dea 
feuilles  de  Coca  se  fait  trois  fois,  .pu  par  eikceptiqn  quatre  fois ,  dans  le  cours  de 
Tannée  :  en  mars,  juillet  et  novembre  ;  et,  chose  curieuse,  (a  plante,  habituée  à 
ces  dérangements  périodiques  qui  représentent  peur  elle  aulïmt  d'hiverç ,  parcourt 
dans  Tannée  plusieurs*  fois  toutes  les  phases  qu'à  Tétat  sauvage  éile  ne  par- 
court qu'une  Béate  :  «*e6trà-dire  qu'elle  produit  de  nouvelles  fleurs^et  de  nouveaux 
fruits  eo  même  tempe  que  de  oouvelies  feuilles.  T^diversea  récolte^  ne;80Qt  pas 
cependant,  il  faut  le  dire,  toutes  égaleaient  prodoctivea;  la  preinière  Test  plus 
que  les  deux  autres.  C'est  ôga^çm^iot  en  mars  que  les  fruits  de  T£ryX7iroa^ion 
mûrissent  le  plus  parfaitement.  Les  graines  se  sèment  peu  de  temps  après  qu'on 
les  a  recueillies,  éi  lèvent  huit  à  quinze  jours  après. 

Au  bout  d*an  certain  nôml>re  d'années ,  la  terre  du  C(X>aliel*'  se  fatiguant,  il 
•eat  abàodénaé,  et  la  forêt  en  reprend  ^oeseaaion.:  Je  ne  rappelto  que,  deaeeadaôi 
un  jour  le  flanc  d'une  montagne  pour  atteindre  un  Q^ipquina  dont  Jes  fwiiUes 
colorées  avaient  attira  mon  atteo^tion  ,  et  qui  me  se/nblait  être  dans  une  forêt 
vierge,  je  fus  surpris  de  trouver  sous;  mes  pas  les  marches  d'un  très  bon  escalier, 
qui  n'était  autre  que  le  site  d'une  très  ancienpe  plantation  de  Coca,  occupé  depuis 
plir  de  grands  arbres  aux  lignes  chargés  de  parasites,  par  de^  lianes  et  des  pal- 
miers épineux. 

ÂQsaitêt  reeueiUie,  la  feuille  de  Coca  est  eéchée  au  grand  soleil  dans  des  cours 
dent  je  sol 'est  formé  de  ds^Uas  de  sdkiste  noir.  '       ,  , 

On  saitqoeles  Indiens  ne  mâchent  jamais  la  Coca  seule,  unecertaine  quantité 
d'alcali  paraissant  nécessaire  pour  que  les  propriétés  de  la  feuille  s'exercent  tout 
entières.  La  cendre  de  plusieurs  plantes'est  ositéè  pour  atteindre  ce  but  :  dans 
quelques  parties,  c'est  Celle  d'un  Cereùs;  dans  d'autres,  c^est  celle  ûti^Chenopo^ 
dtinil  Qutmn;  ou  bien  encore  celle  d'un  Gomphfvm^  nommé  Mooo^Moco,  qui  est 
tr^  comoiun  dans  toutes  les  parties  tempérvws  de  la  Bolivie,  et- dont  on  se  sert 
également,  pour  la  fabrication  du  savon. 
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parcourais  étaieal  devenus  très  difficiles,  elle  passage,  coàlûiuel 
des  troupes  de  mules  x|ui  charriaient  le  produit  dont  il  vieot  d'être 
question .  ne  contribuait  pas  peu  à  ce  fieheux  f  ésultaU 

Le  28,  je  traversai  le  village  de  Carcuata^  et  le  jour  suivant, 
celui  de  C^cuàta»  à  quelques  Keues  duquelxoule  le  riq  de  La  Paz. 
Les  forêts  qui  couvrent  toutes  ces  montagnes  sont  très  pittores- 
ques: elles  sont  cependant,  pour  4a  beauté,  au-dessous  de  ceUes 
du  Brésil.  J'y  vis  plusieurs  espèces  de  Cinchona.  \a  vallée  de 
Canamina,  dans  laquelle  oh  entre  en  sortant  deCircuata,  estd^une 
fertilité  admirable  et  l'on  y  cultive,  non  seulement  le  Coca,  mais 
encore  le  Caféier,  la  Canne  à  sucre  et  TA^anas.  Une  forêt  ver- 
doyante, arrosée  par  les  eaux  cristallines  du  rio  Miguilla,  sépare 
Canamina  du  rio  de  La  Paz ,  dont  le  flot  boueux,  roulant  entre 
deux  plages  immenses,  sépare  la  province  d'Yriquisivi  de  celle 
de  Vungas,  dont  Çhulumani  est  la  capitale. 

Pour  gagner  cette  vijle,  j'eus  à  passer  encore  deu^  petites 
rivières:  le  Puri  et  le  Solacama;  puis  je  visitai  le  village  d'Oco-^ 
baya  d'où  j'avais  appris  qu'il  se  tirait  une  espèce  particulière  de 
Quinquina  dont  la  conquête  m'obligea  à  une  des  marchés  les 
plus  pénibles  que  j'aie  faiteé  de  ma  vie.  L'espèce  qui  n>e  coûta  un 
si  rude  travail  est  le  Cinchona  amygdalifoliat;  elle  cï*oissait  au 
sommet  d'une  mjontagoe  trè^  élevée,  au  oûlieu  d'une  forêt  épaisse, 
dont  les  Bambous  .et  les  Fougères  -eU'  arbre  formaient  les  traits 
les  plus  caractéristiques. 

Dans  ce  canton,  les  éhemîns  dominent  partout  dé  profondes 
vallées,  et,  jusqu-à  une  certaine  élévation ,  tous  les  talus,  ceux 
niême  dont  l'escarpemeiit  est  le  plus  considérable ,  sont  converts^ 
à  perte  de  vue ,  de  plantations  de  Coca  dont  les  innombrables 
petits  gradins  sont  disposés  avec  tant  de  symétrie  et  dans  un 
parallélisme  si  parfait,  qu'ils  simulent  assez  'exactement  (qu'ion 
me  permette  la  comparaison)  un  mongtruéuji  journal  dont  les 
colonnes  serrées  se  développeraient  sur  le  versant  de  la  mon- 
tagne L'Indigo  est  partout  spontané  dans  ces  lieux,  et  les  fo- 
rêts sont  remplies  àe  plantes  curieuses  ou  utiles».  Je  noe  eeo- 
tenterai  cependant  de  citer  ici  l'Incienso,  espèce  de67ufûi,  dont 
les  blessures  distillent  une  résine  d'un  jaune  pâle,  uëîtée  comme 
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encens;  le  Matico  (Ptper  McUico)  doiit  les  feailles  aromatiques  et 
astringentes  passent  pour  être  un  merveilleux  vulnéraire;  T Aris- 
toloche Connue  sous  le  nom  de  VejUco ,  découverte  par  fiaënke 
qui  la  donna  comme  un  dompte-venin  infaillible  :  unr  Myrica 
(  Arbol  de  cerà)  dont  tes  fruits  fournissent  an«  espèce  de  cire  que 
les  habitants  de  Yungâs  façonnent  en  boug:ies  ;•  enfin ,  te  Cargua- 
Ga,rgue^  ^CascariUa  fMgnifotia) ,  ou-  faux  Quinquina,  qui  habite 
en  général' dans  le  fot>d'des  ra Vins,  tandis  que  les  vrais  Quin- 
quinas aux  écoroes  amères  et  fébrifuges  en  occupent  les  parties 
élevées. 

En  quittant  (Jhulumani^  je  me  rendis' à  Chirca  et  passai  de  là  à 
Yanacache,  village  situé  dans  une  position  admirablement  pitto- 
i-esque  sur  le  flanc  de  la  CordîHère  dont  te  vaste  rideau,  couronné 
de  neige,  s'élève  presque  perpendiculairement  au-dessus  des  fo- 
rêts qui  Tentourent  plus  immédiatement.  J'allai  ensuite  par  Mil- 
luguAîa  à  Coripata;  dont  tes  environs  fournissent  la  meilleure  Coca 
de  la  Bolivie ',  la  route  qui  mène  du  dernier  de  ces  villages  à 
Coroice  traversé- de  superbes  plantations  du  précieux  arbriéseau- 
Suit  une  côte  rapide  iet  affreusement  pierreuse  au  pied  de  laquelle 
coule  le  rîo  deCoroïco  ;*p«is  on  quitte  le  climat  chaud  des  Yungaâ 
pour  gravir  jusqu'aux  neiges  perpétuelles  par  un  chemin  magni- 
fique qui  venait  d*être  livré  à  la  circalatiôB  lorsque  j'y  passai; 
Cette  route,  qui  ^t  à  peu  près  la  direction  du  rio  de  Coroîco  dont 
j'avais  à  remonter  lé  cours;  circule  dans  un  des  pays  les  plus  afe- 
cidentés  qu'il  soit  posdibte  tf  imaginer.  Taillée  très  souvent  dans 
le  roc  ^r,  elle  est,  dans  beaucoup  d'endroits,  comme  suspendue 
au-dessus  de  précipices  dMnîe  immense  profondeur  i  et  appuyée 
à  la  surface  presque  Verticale  de  la  montagne.  Accoutumé,  pùur 
ma  part ,  aux  sentiers  périlleux  de  la  Cordillère  du  Sud  ,  j'étais 
tout  étonné  ôetne  mouvoir  avec  tant  dé  séckirité  au  miHeù  de  ces 
abîmes,  et  de  pouvoir  conteiiipter  à  mon  aise  un  paysage  empreint 
d'une  si  sauvage  si&iimité.  Dé  toutes  parts  la  montagne  s'életait 
presque  à  picf,  et  ses  murs  étaient  couverts  d'une  humide  végéta- 
tion dont  tes  festons  voilaient  en  partie  l'entrée  de  gr'àndeè  ca*- 
vernes  que  le  temps  y  avait  creusées  ;  au  milieu  coulait,  sur  son 
lit  de  rochers,  le  Coroîco.  Un  brouillard  épais  enveFoppait  tous  tes 
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sommets  de  cette  scène  pittoresque,  et^  en  montant  ds^v  antage ,  je 
finis .  par  m 'y  plonger  aussi . 

L'étude  des  plantes  offre,  dans  tpute  cette  région,  le  plus  grand 
intérêt.  J'avais  vu  disparaître  assez  promptement  les  Cocaliers,  la 
zone  de  végétation  de  VErythroœyhn  ne  s'élevant  guère  au  delà  de 
1,300  mètres;  mais  les  Quinquinas  m'accompagnèrent  jusqpe 
près  des  limites  de  la  région  forestière,  qui  m'a  semblé,  grâce 
à  Tabri  particulier  qu'elle  doit  à  une  disposition  favorable  des 
montagnes,  monter  plus  haut,  dans  ce  point  de  la  Bolivie,  que 
dans  d'autres  parties  du  même  pays  où  j'ai  eu  occasion  de  l'obser- 
ver. Plusieurs  de  ces  arbres  étaient  en  plaine  Ûeuraison,  sur  mon 
passage,  et  répandaient  un  parfuqo  si  suave  et  tellement  prononcé, 
qu'il  suffisait  pour  me  dirigersurement  vers  eux.  Plus  haut,  je  revis, 
sur  un  petit  plateau,  où  se  rencontrent  quelques  habitations ,  des 
champs  d'Orge,  au  delà  desquels  la  m^ontée  devient  de  plus  en  plus 
escarpée  ;1e  rio  Çoroïca,  dont  le  chemin  continue  à  suivre  la  direc- 
tion, n'est  plus  alors  qu'un  affreux  torrent  qui  semble^  à  peine 
pouvoir  se  contenir  dans  son  lit  Sur  ses  bords  sont  des  taillis  que 
baigne  une  rosée  perpétuelle  et  ^ous;  lesquels  brillaient  les  ileurs 
étincelantes  de  trois  ou  quatre  espèces  de  Fuchsia  çt  d*un  magni^ 
fique  MtUisia  grimpaf)t;  j'y  recueillis  encore  un  Loa^a  à  corolles 
orangées  et  une  Polygalée  frutescente  à  fleurs  mêlées  de  bleuet  de 
jaune;  puis,  à.  une  élévation  un  peu  supérieure^  plusieurs  espèces 
de  Rtibus,  un  BiuHeia  aux  panicules  d'un  jaune  d'or  et  déli- 
cieusement odorantes,  ete.,  etc.  Le  jour  suivant,  le  tableau  avait 
changé  :  le  Corolco,  que  je  remontais  toujours,  n'était  plus  qu'un 
gros  ruisseau  murmurant,  et  plus  haut  encore  il  n'était  repré- 
senté que  par  un  nombre  in$ni  de  ruisselete  qui  suintaient  des 
amas  de  neige,  dont  tous  les  creux  de  la  n>ontagne  étaient  jon- 
chés, ou  qui  en  couvrait  les  nqmbreux  pics.  Xa  belle  végétation 
qui  fascinait  mes  regarda  le  jour  précédent  était  restée  bien  en 
arrière ,  et  il  n'y  avait  plus  autour  de  moi  que  des  rochers  de 
granite,  dont  la  teinte  grise  pu  noirâtre  ne  contrastait  qu'avec 
les  plaques  rouges  ou  jaunes  des  Uchens  dont  ils  étaient  parse- 
més. Çàet  là  seulement,  sur  le  sol,  nu  d'ailleurs,  apparaissaient 
quelques  touffes  d'une  Gramiuéc  à  feuilles  dures  et  jonciformes 
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[Deyeuom  rigidd) ,  qui  lutte  dans  €ds  riions  contre  une  gelée 
presque  perpétuelle»  C*est  la  dernière  plante  phanérogame  qui  ait 
attiré  mon  attention  de  ce  côté  des  Andes  ;  j'étais  déjà  au-dessus 
du  fUveau  des  neiges  perpétuelles  que  je  la  voyais  encore  cram- 
ponnée, comme  quelque  chose  d^inorganique,  dans  les  points  de 
la  montagne  où  ta  neige  ellennême  n -avait  pu  adhérer  (1).  La 
brume,  qui  icouvralt  encore  toutes  les  cimes  de  la  Cordillère  ,  au 
moment  de  la  levée  de  înon  camp ,  s'était  dissipée  peu  à  peu,  et 
ses  sommets  déchirés  se  découvrirent  un  à  un  si  éblouiautnts 
de  blancheur,  que  l'œil  en  supportait  avec  peine  l'éclat.  Le  so- 
leil se  fit  jour  peu^à  près  au  travers  du  brouillard,  et  je  passai 
au  milieu  des  neiges  par  une  température  de  4-  1&  degrés 
centigrades:  un  grand  Ara  que  j'avais  acheté  des  Indiens  Moce* 
tènés ,  et  qui  voyageait  depuis  quelque  temps  avec  moi ,  parut 
se  doutera  pane  du  changement  de  sa  situation.  La  ligne  culmi- 
nante passée^  il  se  présenta  un  plateau  étendu,  formé  par  un  sol 
sablonneux,  où  se  faisaient  remarquer  un  nombre  considérable  de 
petits  lacé  ou  tie  marais,  dans  lesquels  prend  naissance  le  Rio  de 
I^  Paz.  En  descendant  de  ce  côté  de  la  chaîne,  la  route  suit  le 
cours  de  cette  rivière,  comme  elle  suivait,  de  Taiitre,  la  direction 
du  Rio  Corolco;  ces  deux  courants  naissent  des  mêmes  glaciers, 
et,  après  avoir  suivi  des  routes  si  différeiites,  vont  mêler  de  nou* 
veau  leurs  éléments  dans  le  lit  du  Rio  Béni; 

Jusqu^à  La  Paz,,  qui  est  situé  dans  un  des  points  les  plus 
élevée  du  plateau  bolivien ,  à  â»720  mètres,  la  descente  de  la 
Cordillère  est  partout  en  pente  douce,  et  n^offre  rien  de  bien  pitr- 
ticulier  à  l'observation  :  c^est  une  grande  Puna  dans  laquelle 
de  nombreux  troupeaux  d' Alpacas  paissaient  l'herbe  rare  .  et 
courte  (2)  qui  revêt  ordinairement  le  sol  de  ces  régians.  Près  de 
la  ville^  je  trouvai  la  rivière^  bordée  par  une  mince  lisière  de  blé 

(4  )  La  dernière  plante  ligneuse  que  j*aie  observée  (iana  cette  ascension  esi  une 
Pôlygonée,  te  MUhienbeckia  rupè$triê  N.  . 

(2)  les  Graminées  qui  consliioest  les  pàlorages  des  Panas  forment  tooles  des 
gazons,  et  ont,  en  général,  au  plus  haut  degré,  ie  faeies  alpin  ;  elles  appartiennent 
aux  genres  Stipa,  Festvca^  Bromui,  Deyevwia,  EragroaUM,  PoUf  Agroiiis,  Chon- 
dresium,  Clomena,  Triselum,  etc. 
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et  dorgtQ,  et  de  fèves  en  fleur:  fnais4:es  petits  champs  avaient 
Tair  de  se  trouver  mal  à  l'aise  sur  les  bords  du  torrenL»  au  milieu 
de  ce  pays  qui  paraissait  à  peiné  remis  d^un  vaste  éboiriement, 
etoù  ma  vue  »  en  quittant  la  bande  de  verdure  qui  était  au  fond 
dû  ravin  ,  ne  reposait  que  sur  d'àf»res  montagnes  presque  aussi 
dénuées  de  végétation  que  les  rochers  que  j'avais  sous  ies  pieds. 

Je  ne  m'étendrai  pas  sur  mes  excursions  aux  environs  de  I^ 
Paz,  durant  le  séjour  d'un  mois  que  je  fis  dans  cette  ville  :  celle 
que  je  dirigeai  vers  les  curieuses  mines  de  Corocoro  fut  de  toutes 
la  plus  intéressante.  La  Paz,  malgré  son  ciitnat  un  peu  rigou- 
reux (1)  et  son  sol  ingrat  qui  ne  permettent^  dans  son  voisinage, 
qu&  la  culture  d'un  assez  petit  nombre  de  végétaux  ,  doit ,  à  ia 
proximité  de  la  fertile  pi^vince  de  Yungas,  d'être  mieux  approvi? 
sionnée  qu'aucune  autre  ville  de  la  Bolivie.  Les  communications 
qu'elle  entretient  avec  cette  province,  qu'on,  appelle,  à  juste  titre, 
son  potager,  ne  se  font  pas  seulement  par  he  chemin  quo  j'ai  suivi, 
et  qui  a  été  construit  pour  faciliter  l'extraction  de  ia  Coca  ;  mais 
elle  communique  encore  avec  elte  par  te  lit  de  sa  rivière  :  route 
ptus  directe  encore  ^  puisqu'elle  coupe  directemwt  au  travers  de 
la  base  de  la  Cordillère,  au  lieu  de  contourner  sa  crôte.  Les  bords 
de  ce  torrent  sont ,  comme  Je  l'ai  déjà  laissé  entrevoir,  les  seuls 
points  où  il  a  été  possible  aux  Pazéniene  d'établir  qu£lqiies  cui  • 
tures,  et  dans  les  environs  même  de  la  ville  ceux-ci  sont  extrême^ 
nœnt  limités  ;  plus  bas,  cependant,  leur  extension  est  plus  grande, 
et  le  climat  y  étant  en  même  temps  plus  doux,  ou  peut  y  obtenir 
la  plupart  des  produits  du  midi  de  la  France.  Déjà,  à  quatre  lieues 
de  la  ville,  on  rencontre  des  vignobles  magnifiques,  et  le  Figuier 
fructifie  abondamment  ;  une  lieue  au  delà,  sur  la  base  du  majes  - 
tueux  Ulimani ,  on  se  trouve  au  milieu  d'un  bosquet  d'Oliviers« 
Quel  contraste  avec  les  neiges,  qui  blanchissent  éternellement  le 
faîte  de  cet  émule  du  Chimborazo  ! 

(1  ]  D'après  les  observations  de  H.  PeDtiaAd,  la  leiiipérâiare  moyénDe  de  oeue 
ville  serait  d'envnren  9*",^  cent.  Pendant  le  aneis  de  décembre ,  qui  eat.  un  des 
plus  ebauda  del*année,  lé  thermomètre  ne  s*y  élève  guère  au -dessus  de  IS  de- 
grés; en^ revanche,  au  mois  de  juin ,  qui  est  le  plus  froid  de  Tannée,  il  ne  gèle 
presque  jamais  durant  le  jour. 


Digitized  by  LjOOÇIC 


A    LA    PLORb    DB    L'AifilliQDB    Dt    SUD.  95 

En  quitiani  La  Pai,  nion  intention  était  de  gagner  les  pro- 
vineas  de  Sorata  et  de  Caupolican  ou  Apolobamba^  mais  les 
ploios  qiri  avaient  déjà  commencé  m*e|mpéchèrmt  de  mettre  ee 
dessein  à  exécution  avant  le  fetouf  de  la  belle  saison;  je  me 
décidai  donc  à  faire,  en  attendant,  une  visite  aux  rîves  et  aux 
Ués  du  Tameux  lac  de  Chqquito  ou  de  Titieaca^  la  Méditerra- 
née du  Pérou ,  me  proposant  ensuite  de  gagner  la  vi4le  d'Are- 
quipa.  . 

Dans  ce  boty  jetoitis,  \e  11  janvier  18&7«de  l'espèce  de  cavité 
dans  laquelle  est  bâtie  La  Paz,  et  je  traversai  jusqu'à  Tiabuanaco 
une  Puna  assez  unie,  semée  dé  maigres  toufflss  d'une  herbe  jau- 
nâtre que  les  Lamas  même  dédaignaient;  Quatre  lieues  seule- 
ment séparent  Tfahaanaco  des  bords  du  lac  ;  et  te  canai  déver- 
soir de  celm-^i,  ou  Desagoadero,  qui  forme  la  limite  entrera 
Bolivie  et  le  Pérou,  n'en  est  éloigné  du  côté  do  l'ouest  que  d'une 
distance  à . peu  près  semblable.  Mais  mon  intention  étant  de 
suivre  la  rive  orientale  da lac  qui  e^t  moins  connue,  je  tournai 
vers  l'est,  et  me  dirigeai  vers  le  village  de  Guarina,  traversant 
d*abord  quelques  mornes  àsaet  élevés ,  et  ensuite  une  plaine 
loot  à  fait  unie ,  inondée  en. beaucoup  de  points  par  l'acpumù- 
lation  dos  eaux  pluviale)».  Plusieurs  oours  d'eau  affluents  du  Jac 
coupent  aussi  ce  district  ;  je  les  passai  dans  de  siingniières  enrn 
barcations  composées  de  deux  grosses  bottes  ou  cylindres  de 
Joncs  liés  ensemble ,  et  relevés  en  pointe  aux  extrémités.  Ce 
Jonc  est  Une  espèce  de  Seifpus^  très  voimne  de  notre  S.  bicustris^ 
et  se  trouve  abondamment  dans  presque  tous  les  bas-fonds  du 
lac;  c'était  la  plus  grande  plante  que  je  voyais  depuis  mon  dé- 
pari de  La  Paz.  f^s  végétaux  jes  plus  communément  cultivés 
dans  cette  région  sont  la  Pomme  de  terre,  l'Orge*,  le  Quinoaejt 
rUlltioo.  J'arrivai  le  90  aa  détroit  de  Tiq^ina<iiii  fait  commua 
niquer ,  comme  on  le  sait ,  les  deux  bassins  inégaux  qui  consti- 
tuent le  lac,  et  je  le  traversai  avec  ma  troupe  pour  me  rendre  au 
village  de  Copa-Cabana,  d'où  je  partis  presque  aussitôt  pour 
visiter  quelques  un^s  dçs  iles  les  plus  intéressantes  de  cçtte  mer 
intérieure.  I^a  température  de  ces  lies  paraît  différer  jusqu'à  un 
certain  point  de  celle  des  rives,  tellemerrt  que,  dans  l'une  d'elles 
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(Isia  de  TiUcaca),  il  y  aexoeptjonnellement  des  cultures  de  Maïs, 
quoique  de  qualité  inférieure  et  <le  très  petite  taille.  Une  Co- 
patoriacée  frutescente  y  est  la  plante  sauvage  htplus.cooruuuoe; 
elles  fameuses  ruines  du  temple  de  la  Lune,  dans  Hle  de  Cuati, 
sont  situées  dans  un  petit  boi$>  de  Polylepis,  La  péninsule  dé 
Copa- Cabana  partage  aussi  par'  sa  position  les  avantages  du 
clifnat  insulaire,  quoique  à  un  moindre  degré  cependant,  puisque 
le  Maïs  ne  peut  y  fructifier.  La  végétation  indigène  y  est  oe-> 
pendant  plus  développée  que  je  ne  Tai  vue  dans  aucune  autre 
partie  de  cette  région.  Outre  les  Polylepii ,  on  rencontre  ioi 
un  autre  arbre,  dont  le  tronc^. quoiqu'il  ne  s'élève  guère^  atteint 
des  dimensions  en  diamètre  bien  plus  ccmsidérables  que  le  Que- 
nua,  et  qui  caractérise  même  la  végétation  de  ce  point  :  je  veux 
parler  des  Buddleiay  auxquels  les  Boliviens  donnent  le  nom  d'Ôliva 
sylvestre,  à  cause  de  la  ressemblance  de  leurs  feuilles,  et.  même  de 
leur  physionomie  générale^avec  celiesdie  TOUvier  x»iltivé.  fififm , 
j*observai  asses  abondamment  dans,  la  même  péninsule  un  grand 
Groseiller  à  fleurs  vertes ,  un  Cassw ,  anSoUmum  frutescent ,  un 
Dtsearia^  et  surtout  le  CatUua  buxifoUa^  dont  les  longues  corolles, 
d'un  purpurin  brillant,  sont  le  principal  or^ment botanique  du 
pays.  En  quittant  ces  jolies  localités,  f  entrai  dana  la  république  du 
Pérou,  et  je  me  retrouvai,  en^toyant  la  rive  occidentale  jusqu'à 
Punp,  dans  des  plaines  sablonneuses  que  couvrait ,  par  pJaces^ 

(4)  On  sait  qua  lea  conditions  de  culUire  des  plantée  aonuellee  dépendent  biei| 
moins  de  la  température  moyenne  d'un  lieu  que  du  maximum  de  température  es- 
tivale de  celui-ci  ;  on  peut  donc  comprendre  que  dans  Ttlede  Titicaca  des  circon- 
stances locales  permettent  à  la  température  dé  se  maintenir  un  peu  plus  élevée  du- 
rant Tété,  et  assez  pour  que  le  Maïs  y  mûHsse  ses  épis ,  la  température  moyenne 
de  Tannée  restant  à  peu  de  chose  près  la  même  dans  cette  lie  que  dans  ]«6 
autres  points  du  basem  du  lac,  eu  elle  ne  dépasse  guère  fil  degré^.  Il  n  est  pas 
improbable  que  l'absence  ou  le  moins  de  rigueur  des  vents  glacés  qui  soufflent  de 
la  Cordillère  soit  pour  beaucoup  dans  cette  modification  do  climat  du  point  men- 
tionné. On  peut  supposer,  en  effet ,  que  les  courants  d'air  s'échauffent  plus  ou 
moins  en  passant  «ur  des  eaux  dont  la  température,  même  pendant  la  sai- 
son la  plus  froide  de  Tannée,  ne  s'abaisse  jamais'  eu-dessous  de  zéro;  du  liioins 
les  habitants  de  cette  région  m'ont-ils  affirmé,  à  bien  des  reprises,  n'avoir  jamais 
vu  aucun  point  du  lac  se  congeler. 
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un  petit  Ephedra  {E.  humilis  N.),  dont  les  tiges  s'élevaient  à 
peine  aa^dessus  de  la  superficie  du  sol ,  dans  lequel  ses  fruits 
orangés  se  trouvaient  presque  enterrés. 

Le  3  février,  en  quittant  Puno,  où  finspection  de  la  célèbre 
mine  del  Manto  me  retint  quelques  jours,  j'étais  en  marche  pour 
Arequipa  où  j'arrivai  le  8.  Chemin  ikisant  je  recueillis  un  assez 
grand  nombre  de  plantes  intéressantes^  appartenant  presque  toutes 
à  la  végétation  des  Punas  ;  c'est,  en  effet,  au  travel's  d'une  région 
de  cette  nature  qoe  le  chemin  se  trouve  continuellement  tracé 
jusqu'à  ce  que ,  la  crête  de  la  Cordillère  littorale  (étant  passée , 
on  ait  côtoyé  la  base  du  volcan  ,  et  qu'on  soit  arrivé  presque  en 
vue  de  la  ville^  Le  5,  j'avais  longé  une  série  de  petits  lacs  encaissés 
dans  les  montagnes,  et  complètement  privés ,  en  apparence ,  de 
déversoirs;  au  delà,  le  terrain  s'éle van t  davantage ,  je  pas-^ 
sai  (  le  6)  au  milieu  de  collines  couvertes  de  neige,  sàr  le  point 
culminant  de  cette  partie  du  Pérou.  Du  côté  opposé  s'étend  une 
plaine  immense  dont  le  sol ,  composé  d'un  gravier  blanc  ,  estai 
nu  que,  sur  toute  sa  superficie,  je  ne  rencontrai  qu'un  seul  brin 
de  végétation  :  c'était  un  Séneçon  {S.  culenotrichius)  à  odeur  nau*- 
séabonde ,  qui  avait  germé  dans  l'orbite  d'un  crâne  de  Llama. 
Cette  plaine,  que  des  ouragans  balaient  sans  cesse,  porte  le  nom 
de  Pampa  de  los  Confites  ,  ou  plaine  -des  Bonbons ,  h  cause  des 
petits  fragments  de  qunrtz  dont  elle  est  parsemée.  Le  7  je  com- 
mençai à  descendre  vers  Arequipa ,  et  je  suivis  ,  pendant  une 
partie  de  la  joximée ,  un  affluent  de  la  mer  Pacifique ,  le  Rio 
Blanco.  L'atmosphère  était  obscurcie  par  la  neige  qui  tombait 
lorsque  je  passai ,  le  lendemain ,  au  pied  du  volcah ,  et  c'est  à 
peine  si  le  voile  qui  couvrait  le  grand  cône  s'entc'ouvrit  un  instant, 
et  me  pernut  d'en  voir  le  front,  blanc  et  uni  entouré  d'une  guir- 
lande de  vapeurs  sur  lesquelles  il  semblait  flotter.  J^e  point  le  plus 
élevé  de  la  montagne  (1  )  où  passe  le  chemin  porte  le  nom  de  Alto 

(4)  Pendant  mon  séjoar  à  Arequipa,  je  tebtai  de  gravir  celle  monlagne  en 
compttgnie  d'oD  jeune  médecin  anglais ,  qui  fut  obligé  de  s'arrdler  à  mi^bemin. 
L'asGenêion  du  cône  aeoi  m'oceupa  douze  heures.  Je  crois  être  le  premier  qui  ail 
réussi  à  descendre  jusque  dans  le  cratère.  La  dernière  plante  que  j'aie  remarquée 
en  m*é1evant  sur  le  cône  fut  une  espèce  de  Bolax ,  qui  formait  des  sortes  de  pe- 
3-  série   Bot.  T.  Xllf.  (Février'l850.)  5  7 
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(le  los  Huesos  ;  on  y  arrive  par  une  pente  douce  qui  est  composée 
de  cendres ,  et  qui  paraU  être  artifideile  tant  elle  est  régulière. 
Du  côté  opposé  il  y  a  une  pente  de  nature  semblable»  mi^is  plus 
courte,  remplacée  bientôt  par  un  terrain  anfractueux,  déchiré  par 
de  profondes  crevasses,  traces  des  révolutions  auxquelles  il  a  été 
«oumis  en  d'autres  temps.  Plusieurs  plantes  charmantes  égaient 
un  peu  cette  scène;  je  cite,  comme  les  plus  abondantes,  un 
Ciste  à  grandes  fleurs  jaiunes;  un  Adesmia  à  odeur  résineuse, 
et  à  fruits  hérissés  de  poils  violets  ;  et  le  MtUisia  mdœfolia  aux 
capitules  d'un  rouge  orangé ,  très  commun  également  dans  le 
rayin  de  Cuzco. 

La  ville  d'Axequipà,  bâtie  au  milieu  d'une  plaine  sablonneuse» 
située  à  une  élévation-  d'environ  1,600  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau 4e  rOcé^n.  et  sous  un  des  plus  beaux  climats  (1)  du  monde^ 
ne  possède,  pour  ainsi  dire ,  qu'une  végétation  artificielle,  obtenue 
à  Taide  d'irrigations  continuelles ,  sur  les  bords  de  sa  rivière  ; 
aussi,  lorsque  l'on  quitte  ces  points  privilégiés,  ne  rencontre- t-on 
plus  qu'un  sol  nu  et  aride.  i.es  cultures  auxquelles  sont  princi- 
palement employés  les  lieux  fertilisés,  sont  celles  duBlé^  du 
Maïs ,  de  la  Luzerne ,  de  divers  légumes  des  pays  tempérés ,  et , 
en  particulier;  de  la  Pomme  de  terre;  enfin  des  divers  arbres 
fruitiers  xies  mêmes  régions ,  tels  que  le  Poirier,  le  Pommier,  le 
Pécher,  la  Vigne  et  le  Mûrier.  Le  Fraisier,  le  Melon  et  quelques 
autres  Gucurbitacées  ,  y  produisent  aussi  très  abondamment^  I^ 
Bananier  et  le  Corossolier  [Anona  muricata)  s'observent  à  Uchu- 
mayo,  à  k  lieues  de  la  ville,  en  descendant  vers  la  mer  ;  et  dans 
la  vallée  de  Yitor  ,  qui  en  est  à  12  lieues ,  on  trouve  abondam- 
ment plusieurs  autres  produits  des  pays  chauds. 

Ver&  la  fin  d'avril ,  les  pluies ,  qui  m'avaient  tenu  enfermé  à 
Arequipa,  avaient  complètement  cessé,  et  j>  repris  le  chemin  de 
Puno.  De  là ,  me  dirigeant  vers  le  nord ,  je  contournai  cette 
extrémité  du  lac  que  je  n'avais  pas  encore  vue,  et  passant  par 

tites  oasis  au  milieu  de  la.oeadre.  Diaprés  les  dernièreB  mesures  de  M.  PenUand , 
Télévntiofi  du  sommet  de  TArequipa  ,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  ne  seraii 
pas  de  moins  de  6,000  mètres 
(4  )  Sa  «température  moyenne  peut  être  de  4  4  degrés. 
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les  vill^es  de  iiuftncar^é,  de  Yilque  et  de  Moho ,  qui  en  occupent 
la  rive  orientale ,  je  rentrai  en  Bolivie,  le  11  tuai  :  dans  tput  ce 
trajet  la  route  ne  traverse  guère  que  de  grandes  plaines  uûies  , 
semées  d'Orge,  de  Quinoa  et  de  Pommes  de  terre ,  entrecoupées 
de  quelques  colliuaa  basses.  Continuant  à  me  diriger  vers  le  sud^- 
est  le  long  des  bords  du  lac»  je  montai,  aq  delà  du  village  de  Ca- 
rabuco,  sur  des  collines  stériles  ,  un  peu  plus  élevées  que  cellos 
que  j'avais  vues  précédemment ,  et  du  sommet  desq^ielles  je 
pus  découvrir  Iq  pic  de  Tlllampo  ou  de  Sorata  ,  la  plus  élevée 
de  totiies  les  montagnes  de  la  Bolivie.  Parvenu  au  village 
d'^nooraimes ,  je  changeai  encore  de  direction,  pour  suivre  un 
grwd  prolongement  que  le  lac  de  Titicaca  envoie  k  Test  jus- 
qu'au pied  de  la  Cordillère;  dans  cette  partie  je  trouvai ,  avec 
d'autres  pMtes  intéressantes,  plusieurs  belles  Caioéolaires  et  un 
Cerastiutn.  Un  grand  bourrelet  de  montagnes  couvertes  de  neige 
se  présenta  ensuite  ;  la  route  suit,  à  partir  de  son  sommet.,  un 
grès  ruisseau  qui  descend  en  bondissant  de  sou  oôté  opposé  vers 
la  vallée  d'ililaba,ya,  qu^un  second  bourrelet  de  peu  d^élévation 
sépare  de  celle  de  Sorata.  Je  me  souviens  encore  du  tremblement 
dooLmes  genoux  étaient  saisis  lorsque  je  fus  arrivé  au  pjed  de  la 
descente  qui,  en  si  peu  d'heur^  /  me  fit  passer  par  tant  de  cli- 
mats différents  ;  le  froid  dont  je  souffrais  le  matin  ,  et  dont  deux 
épais  mapteai|X  me  garantissaient  à  peine ,  eut  bientôt  diminué , 
en  mêffie  temps  qu'au  maigre  gaxon  de  la  l^una  succédaient  des 
plamtes  plus  sticeulentes  auxquelles  vinrent  se  joindre  des  arbris- 
seaux, des  arbustes  et  enfin  de  petits  arbres.  Dans  la  région  des 
aii>uslBs  on  cultive  en  grande  quantité  une  espèce  A^OcBàli^ 
{O,  tuhroia)^  dont  on  expose  les  tubercules  au  soleil  pendant 
quelques  jours  pour  les  priver  d^une  partie  de  leur  eau  et  en  mo- 
difier l'addité  (1),  et  qui,  à  cet  état,  sont  partout  substitués,  dans 
ralimeqtation  des  habitants  de  ces  vallées,  à  la  Pomme  de  terre 
qui  n'y  prospère  point. 

J'ajrrivai  le  15  mai  à  la  ville  de  Sorata,  que  l'on  m'avait  repré- 

(l)  6!  l'exposition  au  soleil  est  prolongée  pendant  un  temps  suffisant,  tout 
^  Tacideque  renferme  le  tabercule  disparaît  pour  faire  place  à  une  matière  saccha- 
rine, comm«  cela  a  Ueu  dans  la  maioratioii  des  fruits. 
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Bentée  corame  située  au  milieu  d'une  région  riche  en  arbres  de 
Quinquina  ;  mais  Tilhimpo  sur  lequel  est  située  la  petite  capitale 
de  la  province  de  Lar^aja  ne  présente  de  ce  côté  aucune  forêt, 
à  moins  qu'on  ne  veuille  donner  ce  nom  aux  maigres  lailfié 
(  Matoi'rales  )  par  lesquels^  je  passai  en  descendant  à  Hilaba:ia. 
Dans  ces  circonstances  je  me  décidai  à  pousser  jusqu'à  Tipoani  et 
Guanai,  dontSorata  est  séparé  par  la  grande  Cordillère. 

Gravissant  donc  ,  jusqu'au  niveau  des  neiges  perpétuelles ,  le 
flanc  de  ritlarapo,  j'en  gagnai  le  versant  oriental, ^t  je  suivis  dès 
lors  le  cours  du  Rio  Tipoani  qui ,  après  avoir  pris  sa  source,  dans 
les  neiges ,  se  trouve  bientôt  renfermé  dans  une  gorge  profonde. 
Mais  je  n'entreprendrai  pas  de  décrire  ici  le  ebemin^  que  j'eus  à 
parcourir  pendant  les  six  jours  que  dura  mon  voyage  à  Tipoani , 
que  je  fus  obligé  de  faire  presque  constamment  à  pied;  il  me 
suflira  de  dire  que  jamais  je  n'en  ai  fait  de  plus  fatigant  et  guère 
de  plus  intéressant,  soit,  par  la  beauté  des  sites,  soit  par  la 
richesse  de  la  végétation  de  ces  humides  vallées  ,  végétation  qui 
a,  du  reste,  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  la  province  de 
Yungas.  Un  peu  avant  d'arriver  à  Tipoani,  les  forêts  deviennent 
moins  épaisses ,  et  font  bientôt  place  à  de  véritables  Cam^os , 
entrecoupés,  comme  au  Brésil,  par  des  masses  plus  ou  moins 
considérables  de  haute  végétation,  ne  différant  enfin  de  ceux  que 
nous  avons  observés  dans  cette  partie  de  l'Amérique  que  par  la 
plds  grande  inégalité  du  sol  :  ce  sont  les  Pajonales  des  Boliviens; 
le  Quinquina  des  prés  ou  Ichu  Oascarilla  {Cinchona  Josephiana) 
en  est  un  des  principaux  ornements 

Les  recherches  que  j'avais  à  faire  aux  environs  de  Tipoani  nie 
retinrent  jusqu'au  1"  mai  dans  ce  lieu  pestiféré  ;  embarqué  alors 
sur  un  léger  radeau,  formé  de  sept  perches  liées  ensemble,  je  me 
confiai  au  torrent  et  me  laissai  emporter  vers  Guanai ,  village 
d'Indiens  Lecos,  situé  au  confluent  du  rio  Mapiri;  les  quelques 
heures  que  dura  ce  voyage  rapide,  durant  lesquelles  ma  vue  suf- 
flsait  à  peine  pour  embrasser  les  aspects  si  divers  que-  présen- 
taient les  montagnes  et  les  forêts  au  travers  desquelles,  j'étais 
emporté  comme  une  flèche,  se  passèrent  comme  un  enchantement. 

Le  lendemain  je  continuai  ma  navigation  par  le  rio  Mapiri , 
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6ur  lequel  je.  poussai  jusqu'à  Tumaohe  pii  j'avais  appris  qu'il 
existait  des  forêts  de  Quinquina  vierges  encore^  Une  longue 
journée  de  marche,  sur  des  montagnes  escarpées  et  couvertes 
d'épaisses  et  impénétrables  forêts  »  se  pa^sa  encore  avant  que  je 
n'euese  atteint  mon  but  La  conquête  que  je  fis  alors  fut  l'espèce 
de  Cinchona,  à  laquelle  j'ai  donné  depuis  l6  nom  |de  C.  Boit* 
viana;  elle  croissait  en  compagnie  d'un  arbre  encore  plus  grand 
qu'elle ,  du  genre  Laplacea ,  dont  l'écorce  rappelle  assez  exac- 
tement  par  son  aspect  celle  de  quelques  Quinquinas  «  et  qui  serJt 
même  quelquefois  à  leur  sophistication  ;  circonstances  qui  m'ont 
porté  à  lui  donner  le  nom  de  L.  qwnoderma.  Plusieurs  espèces  de 
Palmiers  et  de  Fougères  arborescentes  abondaient  dans  les  mêmes 
lieux. 

Regagnant  Guanai  »  où  je  ne  fis  que  le  plus  court  séjour  pos^ 
sible,  dans  la  crainte  que  la  maladie,  dontje  sentais  déjà  les  pre- 
mières atteintes  •  ne  m'obligeât  d'interrompre  ma  marche  ,  je 
reniontai  sur  mon  radea^u  »  et  naviguai  plusieurs  jours  contre  le 
courant  du  Rio  Hapiri,  jusqu^à  ce  que  j'eusse  atteint  le  village  du 
même  nom;  de  là,  me  frayant  un- cbeuHn  parmi  les  Lianes  et 
les  Bambousdont  je  troiJivai  ces  forélsremplies,  je  prisla  direction 
d'Apolobamba  C'est  dans  cette  marche  que  je  trouvai,  parmi 
beaucoup  de  végétaux  intéressante  ^  le  Cinchona  nUcmnlha 
et  l'espèce  de  Cascarilla  que  j'ai  appelée  C.  Oariuk.  Je  ne 
pourrais  dire  l'agréable  impression  que  j'éprouvai  lorsque ,  troi^ 
jours  après  ma  sortie  de  Maptri ,  je  vis  les  humides  et  chaudes 
forêts,,  dans  lesquelles  j'avais  marché  jusque-là,  faire  place 
encore  aux  riants  Pajoqales,  avec  leur  vert  gazon  et  leurs  grands 
arbustes^  au  milieu  desquels  jse  faisait  remarquer,  par-dessus  tous 
le  m^ni&que  Lasiandra  FotUanf'iianaf  alors  en  pleine  fleuraison, 
et  la  variété  frutescente  duCinchona  Calisa^a^  dont  les  panicur 
les  rodées  embaumaient  au  loin  l'atmosphère* 

En  arrivant  près  d'Aten,  je  revis  des  plantations  de  Coca»  à  la 
culture  duquel  les  habitants  de  la  province  de  Gaupolican  ont  com- 
mencé à  s'adonner  depuis  que  le  commerce  des  écorces  se  trouve 
menacé  de  ruine  par  la  rareté  toujours  croissante  des  arbres  à 
Quinquina 
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Une  plaine  magnifique,  ôeaiée  çà  et  là  de  petits  bosquets,  dans 
lesquels  j'observai  une  espèce  nouvelle  4e  Cinchoi^a  (6\  asperû 
foliû),  sépare  Aten  d'Apolobamba  ;  dans  la  demièi'e  de  ces  villes, 
qui  est  la  capitale  de  la  province  ,  je  séjournai  quelques  jours 
pout*  rétablir  ma  saiité.  Partant  ensuite  pour  les  Punas  par  la 
viallée  du  Rio  Tuiche  (car  mon  projet  de  rentrer  dii^ectement  au 
Pérou  se  trouvait  contrarié  par  les  dispositions  hostiles  des  deux 
républiqutes  voisines) ,  je  gagnai ,  après  sept  jours  de  voyage ,  le 
Diveatt  des  neiges  perpétuelles.  Cette  nouvelle  excursion  ressem^ 
ble  trop  à  plusieurs  autres  du  même  genre  dont  il  a  déjè.  été 
question  «  pour  que  j'entre  dans  beaucoup  de  détails  à  son  sujet. 
Le  sixième  joiir  de  ma  marche ,  toute  végétation  foi'eâtiète  avait 
disparu  ;  ce  n'est  que  de  loin  en  loin  que  j'apercevais  quelques 
arbrisseaux  aux  feuiiles  ridées  par  la  gelée  ;  et  çà  et  là,  parmi  les 
roKshers  tapissés  de  Lichens,  les  tiges  urticantes  et  les  fleursoran  • 
gées  d'urt  Loom.  I.es  eaux  du  Rio  Tuiobe  que  je  continuai  à 
renionter  avaient  eelte  couleur  lactescente ,  qui  caractérise  les 
courts  d'eâ,u  observés  dans  le  voteitiage  des  gUéiers  qui  leur  otit 
donné  naissance  ;  enfin  la  chaleur^  dont  je  souffrais  tant  quelques 
jours  auptta'avant,  était  remplacée  par  un  vent  glacial,  dont  je  ne 
eupportaîs  «que  difDdtement  le  pénible  effet.  C*est  sous<ce  frok) 
eliiMl  et  au  milieu  de  noires  montagnes  qu'est  alssis  le  tHste 
village  ée  PeiechUco  dotit  je  me  hâtai  de  sortit  au  plus  vite.  Cinq 
nouvelles  lieues  de  marche  me  conduisirent  près  du  soUnniet  de 
la  Gordrllère ,  ^ùhi  tèus  les  pics  étaient  couronnés  d*énorilies 
monceaax  de  giace  d^xin*  vert  p&le  ,  qui  semblaient  p^ts  à  s'eti 
détaLcher  poutr  se  prédpitôf  titans  r^btme  qu'ils  sAtplotnb^ieMt. 
Au  pied  4e  ces  glaciers ,  je  remarquai  ui^e  curieuse  Composée , 
^foe  la  natui*e  senfible  ^voif  v^réée  tout  exprès  pour  ooc^Aper  ces 
#e«x  exceptionnel;  les  Indiens  M  dMoent  le  nom  de  Quea-cfuea 
(Coton-coton).  En  effet,  pour  résister  an  climat  dans  tequel  elle 
est  destinée  à  vivre,  toutes  ses  parties  et,,  en  particulier,  ees  ftèurs 
sont  enveloppées  d  uTie  couche  épaisse  <de  €oton,'que  les  Indiens 
\nit  litilisé  pour  faire  des  mèches  pour  leurs  lampes  et  une  sorte 
d'amadou. 

La  pente  du  versant  occidental  de  la  Cordillère  de  Petechuco 
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est  presque  insensible,  et  elle  présente  &  la  vue  des  plaines  nues 
semées  de  petits  lacs  d-eau  noire,  et  recouvertes  d'un  gazon 
presque  invisible ,  qui  sert  cependant  à  la  nourriture  de  milliers 
d*  Alpacas  et  Lamas  t|ue  Ton  élève  dans  dette  partie  de  la  Bolivie 
et  dans  quelques  points  voisins  du  Pérou.  Ces  Punas  <  dont. le 
niveau  est  à  une  plus  grande^  hauteur  que  le  sommet  du  Montr- 
Btanc,  sont  peut-^être  les  lieux  habités  les  plus  élevés  du  monde; 
Dans  la  matinée  qui  suivit  la  nuit  que  je  passai  dans  ces  lieux, 
mon  thermomètre  centigrade  s'abaissa,  au  soleil,  à  10  degrés  ao- 
dessous  de  zéro.  Le  1"  juin,  je  rejoignis  sur  les  bords  du  lac  ma 
petite  troupe,  que  je  n'avais  pu  emmener  avec  moi  dan&  l'expé- 
dition que  je  venais  d'entreprendre. 

Les  quinze  jours  qui  suivirent  furent  employés  à  une  excursion 
de  quatre-vingts  lieues  que  je  me  trouvai  obligé  de  faire  pour 
demander  un  passeport  au  président  de  la  Bolivie.  A  m^ou  retour, 
je  visitai  encore  une  fois  les  ruines  de  Tiahuanaco,  et,  faisant  de 
derniers  adieux  à  la  Bolivie  que  je  ne  devais  plus  revoir,  je  ren- 
trai dans  la  répirislique  péruvienne  par  la  province  de  Carabaya. 
Le  22  juin,  je  quittai  le  village  de  Moho,  par  lequel  j'avais  passé 
précédemment,  et  le  24,  j'étiûs  peur  la  cinquième  fois  sur  la  crête 
des  Andes,  que  je  traversai  par  une  passe  des  plus  pittoi*esqiies , 
mais  aussi  par  un  froid  des  plus  violents;  cependant,  le  soir  du 
même  jour,^  j'avais  retrouvé ,  dans  le  joli  vit'Lage  de  Sina,  un  oli- 
mat  dâicteux.  J'espérais  rencontrer  en  ce  lieu  des  guides  pour 
me  condàire  dans  la  vallée  de  San-Juan  de  TOro,  mais  je  m'étais 
trompé  dans  mon  attente  ;  je  passai  alors  au  village  de  Quiapa. 
situé  à  la  tête  d'une  vallée  voisine,  oir  je  fus  pkis  heureux.  Muni 
ensuite  de  provisions  en  quantité  suffisante,  je  laissai  derrière  moi 
les  bosquets  de  Myrtes,  deBefaria^  de  Mélastomes  et  de  Datwra^ 
qui  rendent  si  pittoresque  la  misère  deOutaca,  et  je.  partis 
pour  tes  grandes  forêts;  j'y  arrivai  le  troisième  jour  après  çeli(i 
de  mon  départ.  La  veille ,  je  m'étais  trouvé  dans  une  passe  si 
curieuse  que  je  ne  puis  m'empêcber  d'en  dire  quelques  mots  : 
c'était  un  profond  corridor  creusé  dans  le  sommet  d'une  mon- 
tagne escarpée  et  très  anfractueuse  ;  l'humidâté  qui  y  régnait  en 
avait  tellement  ramolli  le  sol  qu'on  n'y  avançait  qu'avec  la  plus 
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grande  leoteur,  etje<;rus  un  moment  que  j£  n*ea  sortirais  jamais. 
La  végétation  y  avait  un  caractère  tout  particulier ,  et  j'y  obser- 
vai plusieurs  genres  de  plantes  qui  n'avaient  pas  frappé  nia  vue^ 
depuis  bien  longtemps,  La  ravine  était,  en  effet,  revêtue  de  part  et 
d'autre  d'un  épais  tapis  de  Sphagnum ,  sur  lequel  un  Genlùea 
balançait  au  milieu  des  Drosera  ses  grandes  corojles  lilacinées. 
Les  Lycopodes  et  les  Fougères  s'y  montraient  sous  les  formés  lea 
plus  variées ,  «t  y  mariaient  leurs  frondes  délicates  avec  les  bou- 
quets aux  vives  couleurs  des  Orchidées  ^  des  Méiastomes  et  des 
Éricinées. 

Je  comptais  faire  de  la  ville  de  San-eJuan  del  Oro  le  centre  de 
mes  opérations;  je  ne  doutais  pas  que  je  n'y  rencontrasse  quel- 
ques individus  capables  de  me  guider  dans  mes  recherches; 
mais  je  n'y  vis  qu'une  seule  hutte  habitée  par  une  vieille  Indienne 
à  demi  sourde.  H  n'était  que  trop  vrai  que  la  forêt  avait  repris 
possession  de  ce  sol  que  quelques  hommes  lui  avaient  disputée 
autrefois.  Je  continuai  alors  un  peu  pluâ  loin  jusqu'à  un  lieu 
appelé  Tambopata ,  où  de  vagues  indications  me  donnèrent 
l'espérance  d'être  plus  heureux;  j*euB,  en  eJfet,  la  siBitisfactioii 
d'y  trouver  un  Cascarillero  très  intelligent  nonnué  Martinez.  Je 
m'établis  avec  lui  au  somqiet  d'un  petit  "promontoire  formé  par 
la  réunion  de  deux  charmantes  rivières,  dont  l'œil  pouvait  suivre 
au  loin  les  ondulations  au  fond  des  vaHées  ;  de  tous  côtés  des 
montagnes  s'élevaient  an-dessus  des  montagnes ,  et  le<H^  der-- 
niers  échelons  se  confondaient  dans  J^  vapeur  de  Fhorizeo. 
Les  forêts  qui  couvraient  toute  cette  étendue  furent  l'objet  d'une 
exploration  particuHèi*e  ;  je  sortais  avec  Martinez  tous  les  ma-* 
tins  pour  les  parcourir,  me  dirigeant  tantôt  d^un  côté,  tantôt 
d'un  autre ,  et  je  rentrais  le  soir  à  mon  observatoire  avec 
le  résultat  de  nos  recherches  ;  l'épuisement  de  mes  provisions 
m'obligea  trop  tôt  de  songer  à  retourner  sur  mes  pas.  Pendant 
le  temps  que  je  séjournai  dans  ces  lieux  intéressants,  je  6s  con- 
îiaissance  avec  qmnze  espèces  d'arbres  qui  se  rapportaient  au 
sujet  spécial  de  mes  études  ;  la  petite  quantité  tie  papier  que 
j'avais  à  ma  disposition  m'obligea,  à  mon  grand  regret,  de 
négliger  un  grand  nombre  d'autres  plantes  ^  qu'il  y  aurait  eu 
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beaucoup  d'intérêt  à  recueillir-  Un  des  arbres  les  plus  marquanlsr 
des  forêts  d^  cette  région  est  la  Rubiacée,  k  laquelle  j'ai  donné  le 
nom  de  Gomphosia  chloretniha;  elle  forme  au  sommet  des  monr 
iagnes  de  grands  bosquets  presque  à  elle  seule  ;  mais  je  rencon'- 
tJ'ai  souvent  aussi  dans  sa  société  un  grand  Hedyùsmum  nommé 
Chiica,  ^t  Tarbre  curieux  que  j'arappek^  Elofagia  MarÙB^  pour 
rappeler  le  jaom  vulgaire  d'Aceite-M&ria,  sous,  lequel  il  est  connu 
dans  la  province  de  Carabaya.  Les  Triplaris ,  que  l^s  Boliviens 
nomment  facétieusement  Palo-Santo ,  étaient,  remarquablement 
fréquents  dans  les  parties  basses  des  forêts  ;.ie.urs  cimes  rou- 
gissantes contrastaient  fortement  avec  la  brillante  verdure  qui 
les  entourait.  ... 

En  m'éloignant  de  Tambopata  et  de  la  villa  de  San-Juan  del 
Oro  (i)«  jecoupai au  travers  des  montagnes  qui  séparent  ces  pointe 
de  la  vallée  de  Sandia ,  et  je  remontai  cette  dernière  jusqu'à  la 
ville  du  même  nom  qui  en  occupe  la  tête.  La  plupalrt  des  forêts 
qui  existaient  dans  ce  canton  me  parurent  avoir  été  détruites  très 
anciennement  pour  faire  place  &  des  plantations  de  Coca  ;  Je  vis 
encore  là  de  nombreux  individus  de  Cinchona  Calisaya^  à  Tétat 
frutescent,  qui  semblaient  avoir  repoussé. d'anciennes  Bouches. 
Laissant  derrière  moi  Sandia,  dont  je  continuai  à  rennonter.la 
rivière,  je  passai  la  Gordillière,  et  me  trouvai  sur  les  Punas  du 
grand  plateau  de,  Garâbaya,  Parvenu  à  Crucero,  capitale  de  la 
province  ,  je  n'y  séjournai  que  le  temps  nécessaire  pour  mettre 
en  ordre  mes  collections,  et  je  me  b&tai  de  gagner  la  ville  de 
Cuzco,  si  intéressante  > tant  de  titres.  Je  visitai  sur  mon  paasage 
le  village  de  Macusani,  où  a  pris  naissance  Tanimal  hybride 
connu  aujourd'hui  sous  le  noin  de  Alpa-Yigûgne ,  et  je  traversai, 
peu  au  delà,  un  grand  contrefort  des>Àndes,  par  un  passage  dooi 
je  n'oublierai  jamais  la  pittoresque  noagnificence.  Cheminant 

(1)  Comme  je  l'ai  dit,  il  n'existe  plus  de  traces  de  cette  ville,  qooiqiielJe  soit 
encore  indiquée  sur  les  cartes  les  plos  récentes.  Il  en  est  de  même  de  San-Ga- 
ban  ,  ancienne  capitale  du  département  de  Puno,  détruite,  il  y  a  environ  un  siè- 
cle ,  par  les  Indiens,  et  si  complètement,  dit-on,  qu'il  ne  s'en  échappa  pas  un  seul 
habitant  |)Our  conter  l'événement.  On  ignore  aujourd'hui  jusqu'au  site  que  celte 
ville  occupait,  quoiqu'il  soit  probable  qa  olle  était  bâtie  sur  le  Rio  Ynambari. 
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ensuite,  plusieurs  lieues,  au  milieu  de  rochers  de  grès  rouges, 
que  l'action  contiiiue  des  eaux  a  découpés  de  la  manière  la  plus 
singulière,  j'arrivai  dans  le  fond  de  la  vallée,  que  Ton  oonnalt 
sous  le  nom  de  Quebrada  del  Gueco  (Ravin  de  €uzco).  La  rivière 
qui  y  coule  est  celle  qui  porte  plus  bas  le  nom  de  Rio  Vilcamayo, 
.et  le  climat  y  est  assez  doujL  pour  admettre  la  culture  du  Maïs. 
Trois  jours  de  voyage  dans  cette  vallée ,  dont  tout  le  monde 
admire  Paspect  animé,  me  conduisirent  près  de  Pancienne  capi- 
tale des  Incas,  dans  laquelle  j'entrai  le  81  juillet  ;  je  ne  devais 
pas  y  séjourner  longtemps.  Le  7  du  mois  suivant,  je  reprenais  la 
campagne  pour  visiter  la  vallée  de  Santa-Ana ,  dont  les  forêts 
excitaient  alors  un  grand  intérêt ,  à  cause  de  Texcellence  et  de 
Tabondance  des  Quinquinas  que  l'on  prétendait  y  avoir  rencon- 
trés. La  vallée  dont  il  est  question  n'est  autre  que  celle  du  Rio 
Vilcamayo  dont  je  parlais  tout  h  IMieure,  et  qui,  dans  la  première 
partie  de  son  cours,  porte  plusieurs  noms  différents;  on  sait  que 
cette  rivière  va,  dans  la  Pampa  del  Sacramento,  s'unir  èi  TApu- 
rimac  pour  former  rUcayile.  Au  sortir  du  Cuzco,  ou  du  moins  à 
quetques4ieues  seulement  vers  le  nord ,  je  pénétrai  dans  la  déli- 
cieuse vallée  d'Urubamba  (autre  synonyme  de  Vilcamayo) ,  dans 
laquelle  est  situé  le  village  d'Ollantaitambo ,  si  célèbre  par  les 
ruines  qui  s'y  rencontrent.  Un  peu  au  delà  de  ce  point,  le  chemin 
quitte  subitement  la  vallée,  et  s'élève, 'sur  la  droite,  vers  les 
neiges  de  la  Cordillère,  qui  donne  passage,  un  peu  plus  bas,  à  la 
rivière  elle-même.  Les  limites  de  la  végétation  forestière  sont 
caractérisées  ici  par  ta  présence  de  plusieurs  plantes  dignes 
d'intérêt ,  parmi  lesquelles  je  notai  surtout  quelques  Fuchsia 
aphylles,un  magnifigue  J^i^Aennjriaàcorolles  bigarrées  (^.  «*- 
perba  N.)  (1;,  et  un  Groseiller  à  fleurs  rouges.  Près  de  la  crête 
de  la  montagne,  je  me  trouvai  enveloppé  d'un  brouillard  si  épais 
qu'il  était  à  peu  près  impossible  de  distinguer,  à  plus  de  1  mètre 
en  avant,  le  sentier  qui  serpentait  au-dessus  dé  moi.  Ces  cir- 

(1)  Ce  joli  arbre,  dont  on  possède  déjà  un  assez  grand  nombre  de  plants  pro- 
venus de  graines  que  j'ai  rapportées,  pourra,  peut-être,  supporter  l  hiver  de  nos 
climats.  Ses  fleurs  rappellent  un  peu  ,  par  leur  aspect  général ,  celles  du  Fri- 
tillaria  MMMgris  ;  mais  elles  sont  plus  petites 
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constances défavocabtes  ne  m'empèchèreiit  pas  oependunt  devoir 
et  de  recaeîllir  une  bi^  jolie  plante  qui  croissiût  sur  ces  hauteurs  : 
le  Aammoti/i»  Krapfia^  Sur  Tautre  v^^sant  où  eotiunenoe  le  ravin 
de  Santa- Ana, il  se  présenta  une  grande  forêt  é&Poiylepis  bérissée 
d*uD6  hai^;ue  chevelum  de  Tillandinaii  et  autres  platites  epiphytes, 
qui  fit  bientôt  place  à  nies  arbres  d'une  autre  forme  ;  plus  bas 
encore ,  jo  vis  toute  la  vallée  couverte  de  jolies  plantations  de 
Coca,  de  Manioc  «  de  Bananiers,  d'Avocati^rs/de  Cotonniers,  de 
Caoaayers  et  de  Caféiers;  de  champs  de  Mafs  et  de  Cannes  à 
sucre.  Lé  lâi,  j'étais  arrivé  à  la  ferme  d'icbarate,  aux  environs 
de  laquelle  je  fis  avec  Kl  Détendre,  mon  compa^on  de  voyage 
dans  cette  excursion,  plusieurs  coutses  intéressantes;  le  t5  enfili, 
je  poussai  jt£squ*à  Cocabambilla^  et  visitai  en  détail  les  forêts  de 
cetttf  région  où  croit  le  Cixtckona  scrobicidata,  une  des  espèces  de 
Oiiiiiqmia  observées  par  MM^  de  Hunrboldt  et  Bonpiand  dans  la 
province  de  Jaën,  sur  J«s  frontières  de  fai  république  de  TÉquàteur. 

Mon  excursion  à  la  vaiïée  de  Santa^Ana  termine ,  pour  ainsi 
dire ,  la  isérie  de  met  voyages  en  Amérique  ;  j^étais  parvenu  à  y 
relier  mes  observations  sur  la  distribution  géographique  de  plu- 
sieurs végétaux  avec  celles  que  d'autres  voyageurs  avaient  faites 
dans  des  latitudes  plus  septentrionales  ^  et  je  puis  ajovrter  que  j'y 
fis  <nes  adjeux  &  la  végétation  des  tropiques  ;  car,  à  dater  de  sam 
i^toUr  à  Cutca,  je  ne  devais  guère  voir  d'^oitres  arbres  en  Amé* 
riqoe  que  les  Saules,  les  Schdmu  et  les  Poiriers  d'Arequipa,  ou  tes 
llattiers  et  les  Oliviers  de  Piseê  et  de  IJroa. 

Le  99  aôùt^  je  me  mis  en  route  pour  Arequipa,  où  j'arrivai  le 
7  septembre^  api^ès  avoir  traversé  un  pays  assez  senabkbte  à  celui 
par  lequel  je  passai  «en  me  rendant  de  Puno; 

Enfin ,  je  parcoures ,  le  ât  octobre ,  les  trente  lieues  de  sable 
qui  séparent  Arecpiipa  d^Yslay^  et  je  tn-embarquai  le  10  novembre 
pour  Lima ,  et  le  8  décembre  pour  te  cap  Horn  et  Tfiurope.  Je 
rentrai  en  France  le  â9  mars  i8&8,  cinq  années  après  que  je  Teus 
quittée. 

On  peut  juger  par  ce  qui  précède  de  l'immense  étendue  sur 
laquelle  ont  été  glanés^ les  végétaux,  dont  je  me  propose  de  donner 
rénumération. 
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Pour  terminer  cette  introduction,  il  ne  me  reste  plus  qu*à 
résumer  brièvement»  et  k  compléter  ce  que  j*ai  dit  au  sujet  des 
habitats  auxquelsleur  physionomie  spéciale  a  faitmériter  un  nom 
particulier  dans  les  pays  où  ils  se  rencontrent. 

I.  Les  Forêts  vierges;  ou  Maitos  virgenSy  ne  couvrent  que  la  plus 
petite  partie  du  sol  du  Brésil  ;  elles  occupent  sur  la  région  plqs 
ùu  moins  montagneuse  du  littoral  de  I* Atlantique  une  zone  de  trente 
k  cinquante  lieues  de  profondeur,  et  elles  ombragent  le  bassin 
de  Ja  plupai't  des  cours  d'eau  de  Tintérieur  de  ce  vaste  empire. 

I^orsque  les  hautes  forêts  n'occupent  qu'une  petite  étendue,  et 
ne  constituent  que  dea  bosquets  isolés,  disséminés ,  au  milieu  de 
la  plaine,  les  Brésiliens  les  dé^gnent  sous  le  nom  de  Capées. 

Au  Pérou  et  dans  la  Bolivie,  les  forêts  vierges  ne  se  rencontrent 
que  sur  le  versant  oriental  de  la  grande  Cordillère  ^les  Andes  ou 
delà  Cordillère  intérieure,  qu'elles  couvrent  presque  compléti^ 
ment  au-dessous  d'une  certaine  élévation.  I^s  Espagnols  leur 
donnent  le  nom  de  Basques  virgenes. 

Obs.  L'exemple  que  j'ai  cité  de  cette  forêt  qui  s'était  élevée 
sur  l'emplacement  d'une  ancienne  plantation  de  Coca  prouve 
qu'il  ne  faut  pas  trop  se  fier  à  l'aspect  des  forêts  équatoriales 
pour  prononcer  sur  leur  degré  d'antiquité.  L'idée  impliquée 
chez  beaucoup  de  personnes  par  ces  mots  de  forêt  vierge  ou  forêt 
primitive j  s'attache  bien  plutôt  k  la  combinaison  et  k  la  variété  des 
végétaux  qui  constituent  certaines  forêts  tropicales  qu'à  l'an* 
cienneté  de  celles-ci  ;  et  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  ces 
Lianes,  dont  le  nombre  et  la  forme  étonnent  si  fort  le  voyageur 
européen  lorsqu'il  les  aperçoit  pour  la  première  fois;  que  ces 
grandes  Scitaminées,  ces  Fougères  ,  ces  Aroides  et  ces  Grami- 
nées arborescentes,  se  développent  avec  encore  plus  de  rapidité 
dans  les  forêts  chaudes  et  humides  du  nouveau  monde,  que  les 
fionces  ou  le  Lierre  dans  les  bois  de  nos  pays. 

IL  Quand  les  foréfts  vierges  ont  été  détruites  par  le  feu ,  aux 
grands  végétaux  qui  lès  composaient  succèdent ,  au  bout  d-un 
certain  temps ,  des  bois  taillis  composés  d'espèces  toutes  diffé- 
rentes. Au  Brésil ,  ces  bois  de  nouvelle  formation  portent  le  nom 
de  Capoeiras. 
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Voici  comment  M.  A.  Saint-Hilaire  décril  ce  qui  se  passe  à  la 
suite  de  la  destruction  duireforêtvierge,  au  Brésil  :  «Lorsqnedans 
cette  contrée;dit-iI,  on  coupe  une.forêt  vierge  et  qu'ony  met  le  feu, 
il  succède  aux  végétaux  gigantesques  qui  la  composaient  un  bois 
d'espèces  entièrement  différentes  et  beaucoup  tnoins  vigoureuses  ; 
si  t*on  brûle  plusieurs  fois  ces  boîs  nouveaux,  pour  faire  quelques 
plantations  au  milieu  de  leurs  cendres,  bientôt  on  y  voit  naître 
une  très  grande  Fougère  (PteriÉcaudàta);  enfin,  au  bout  de  très 
peu  de  t«mps,  les  arbres  et  les  arbrisseaux  ont  disparu,  et  le 
terrain  se  trouve  entièrement  occupé  par  une  graminée  vis* 
queuse  ,  grisâtre  #t  fétide ,  qui  souffre  à  peine  quelques  plantes 
communes  au  milieu  de  ses  tiges  serrées,  et  qu*on  appelle  Cajotm- 
Gordura  [Tristegis  glutinosà).  » 

Si  cette  plante  gloutonne  n'est  pas  broutée  par  les  bestiaux, 
elle  fiiiit  par  s'étouffer  elle-même  et,  après  un  certain  nombre  d'an* 
nées,  la  Capœira  occupe  sa- place;  plus  tard  encore,  lorsque 
rien  ne  s'y  oppose ,  cette  dernière  est  remplacée  par  une  forêt 
analogue  à  celle  qui  y  existait  tout  d'abord. 

Vers  la  frontière  occidentale  du^Brésil ,  le  Capim-Gordura  de- 
vient de  plus  en  plus  rare,  et  il  n'est  pas  à  ma  connaissance  qu'on 
l'ait  jamais  observé  en  Bolivie;  on  comprend  dès  lors  que  l'inté-- 
ressante  observation  rapportée  par  M.  A'.  Saint-Hilaire  ne  s'ap- 
plique pas  à  ces  parties  ;  le  Pteris  caïuiata  m'a  paru  être  distribué 
d'une  mïmière  moins  étendue  encore. 

III.  De  ces  terrains  riches  en  humus  et  couverts  d'une  végé- 
tation haute  et  luxuriante,  on  trouve  tous  les  passages  au  sol 
aride  et  nu.  Le  type  de  ce  dernier  se  trouve  dkns  les  immenses 
déserts  de  sable  ow  Arenales^  qui  sont  si  fréquents  sur  les  côtes 
de  l'océan  Paoifiqufe. 

IV,  Puis  viennent  les  Punas,  ces  plaines  froides  qui  constituent 
les  plateaux  des  Cordillères,  et  dont  l'élévation  au'-dessos  du  ni- 
veau de  la  mer  est  quelquefois  de  plus  de  &,000  mètres.  Le  gazon, 
en  général,  presque  imperceptible  qui  les  recouvre,  est  l'unique 
nourriture  des  grands  troupeaux  de  Moutons,  de  T^mas  et  d'AI- 
pacas  que  l'on  élève  sur  ces  hauteurs.  Les  Pàramosôid  l'Equateur 
et  de  la  Nouvelle  -  Grenade  ne  diffèrent  en  rien  de  la  variété  de 
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PunUy  à  laquelle  or  a  appliqué  Tépithèle  de  brava  ou  braba^  pour 
caractériser  le  climat  que  Ton  y  rencontre.  On  retrouve  conti- 
nuellement, dans  r Amérique  espagnole  et  portugaise,  cette  épi* 
thète,  qui  signifiet  littéralement»  féroce,  accolée  au  nom  d'objets 
inanimés  :  on  entend  3an9  cesse  appeler  une  forêt  Monte  brabo  oq 
Matio  brabo ,  lorsque  les  lianes  ou  les  arbres  épineux  en  rendent 
la  traversée  difficile  ;  une  rivière  dont  le  CQuri^nt  est  très  rapide 
est  un  Rio  brabo.  Les  plateau)^  portent ,  dans  quelques  parties ,  le 
nom  de  Mesas  (tables)  ;  lorsqu'ils  sont  moins  élevés  que  les  Pa- 
ramos^ on  les  appelle  quelquefois  Pvms  tnmsas  (  Punas  apprivoi- 
sées). .  t 

V.  Le  mot  Pampa  sert  dans  TAmerique  espagnole,  comme  le 
mot  Campo  au  Brésil ,  à  désigner  tQutei  espèce  de  terrain  non 
boisé  et  de  quelque  étendue  ;  mais  ces  mots  ont  pris  depuis  long- 
temps chez  nous  une  signification  plus  restreinte.  Par  Pampas , 
en  effet,  nqus  entendons,  en  général,  parler  de  ces  prairies  unies 
qui  constituent  une  grande  partie  de  la  république  Argentine,  et 
qui  sont  analogues  aux  Prairies  de  l'Amérique  du  Nord,  Les 
lÂanos  de  la  Nouvelle-Grenade  sont  4e  n^éme  o^turop  Un  Potrero 
n'est,  comme  je  crois  l'avoir  déj%  dit,  qu'une  pampa  circonscrite, 
un  pâturage. 

YI.  Les  Campos  Geraes  du  Brésil  se  distinguent  des  Pampas 
des  Argentines  en  ce  que  leur  surface  est  généralement  ondulée, 
et  qu'il  s'y  rencontre  des  arbres  et  des  arbustes  disséminés  ai; 
milieu  des  plantes  herbacées  qui  constituent  Le  fond  de  la  végé- 
tion.  On  se  sert  au  surplus,  dans  quelques  parties,  de  noms  par* 
ticuliers  pour  désigner  les  diverses  formes  que  le  Campo  peut 
présenter;  ainsi  lorsque  ses  ondulations  sont  à  peine  sensibles , 
on  l'appelle  Taboleira ,  et  s'il  couronne  une  élévation  c'est  alors 
une  Chapada.  On  distingue  encore  les  Campos  mimosos ,  dont  le 
p&turage  est  tendre  et  d'un  vert  gai ,  des  Campas  agrestes  qui 
sont  couvertes  de  graminées  dui:es  5  cespiteuses  et  de  oouleur 
terne.  he&Pajomles  (de  paja,  herbe)  des  Boliviens  et  des  P<5ru- 
viens  de  l'intérieur  ne  diffèrent  des  Campos  du  Brésil  que  par 
une  plus  grande  inégalité  de  terrain. 

VIL  J'ai  dit  que  la  plupart  des  arbres  des  Campos  perdaient 
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leurs  feuilles  pisndânt  la  saison  sëcbe,  Lorsque  ces  arbres  de* 
vienneut  plus  nombreux  ,  ils  forment  des  taillis  ou  des  bois  qui , 
selon  leur  épaisseur*  portent  des  noms  différents  :  tels  sont  les 
Serradâes  ou  Carrascos  et  les  Catingas.  Les  Chaparrales  (1)  et. 
les  Matorrales  de  TAmérique  espagnole  sont  les  analogues  des 
bois-taillis  du  Brésil  ;  mais  ces  désignations  s'appliquent  égaler 
ment  aux  bois  à  feuilles  persistantes. 

Il  n'est  pas  douteux  que  l'habitude  de  mettre  Iq  feu  aux  Cam- 
pos n'influe  à  un  haut  degré  sur  le  nombre  et  le  port  des  végé* 
taux  qui  y  croissent  ;  j'ai  ep  une  preuve  évidente  de  la  vérité  de 
ce  fait  pendant  notre  voyage  sur  le  Rio  Araguay  y  ou  j'eus  (kc^t 
sion  de  -voir  ce  qui  pourrait  être  assez  exactement  appelé  un 
Campo  vierge  ;  les  arbres  qui  y  croissaient  avaient  une  hauteur 
plus  que  double  de  celle  que  je  les  avais  vus  atteindre  dans  d'au- 
tres points^  et  j'ai  dû  attribuer,  en  grande  partie ,  cet  excès  de 
croissance  k  la  plus  grande  proportioi)  d'humidité  entretenue  dans 
le  sol  par  la  présence  d'une  basse  végétation  que  l'incendie  n'était 
pas.  encore  venu  détruire..  QuoiquQ  nous  fussions  au  cœur  àe  la 
saison  sèche»  un  grand  nombre  de  ces  arbres  n'avaient  pas  perdu 
leurs  feuilles. 

VI IL  Presque  toute  l'étendue  des  plateaux  brésiliens,  dont 
j'ai  essayé  de  donner  une  idée  dans  le  cours  de  l'itinéraire  qui 
précède,  estrecouvert.de  Campos.  Mais  lorsqu*on  descend  de  ces 
plateaux  vers  le  lit  des  grands  fleuves,  et,  en  particulier^  vers 
celui  du  Paraguay,  l'aspect  des  Carfipos  se  niodifle ,  car,  au  lieu, 
d'être  ondulés  ,  ils  sont  plats  comme  les  Pampas;  et,  quoiqu'ils 
soient  situés  à  une  très  grande  distance  de  la  mer,  tis  sont  très 
peu  élevés  au-dessus  de  son  niveau  ;  de  sorte  que  le  fleuve  dont 

[\  )  Ce  mol  est  apphqué,  par  les  Espagnols  d'Europe,  aux  lieux  plantés  d'Yeuses 
[Chaparral),  et  ne  peut  s'employer  que  figurativement  en  Amérique ,  où  l'on 
trouve  au  surplus,  assez  fféquemment,  les  lieux  désignés  d'après  les  plantes  qui 
y  crotaserit.  C'est  ainsi  qu'au  Brésil  on  appelle  PaXmitalet ,  et  au  Pérou  ,  etc., 
Palmares,  les  endroits  couverts  de  Palmiers.  J'ai  cité  les  Buritisales,  ou  forêts  de 
Mauritias  ;  el  qui  n'a  entendu  parler  des  Guaduales  de  la  Nouvelle-Grenade?  Tes 
Torèts  de  Bambous  (Guoilnas)  sont  très  fréquentes  aussi  au  Brésil ,  où  ils  portent 
le  nom  de  Taqxiarales. 
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ils  constituent  le  bassin,  et  dont  le  courant  a ,  par  la  même  raison, 
peu  de  rapidité,  s'épanche,  à  certaines  époques,  au  dehors  de  son 
lit  naturel,  et  y  fonne  d'immenses  marais  :  ce  sont  lesPanlanales 
ou  Panlanos. 

Les  marais  d'une  moindre  étendue,  et  dont  le  sol  est,  en  même 
temps,  un  peu  sablonneux,  portent  au  Brésil  le  noni  de  Brejos. 
Je  ne  reviendrai  point  sur  ce  que  j'ai  dit  des  Restingas. 

IX.  Sertâo  en  portugais  veut  dire  désert.  On  appelle  ainsi  au 
Brésil  toutes  les  parties  inhabitée&d'une  certaine  étendue,  abstrac- 
tion faite  de  leur  végétation.  Lo'Sertâo  des  Brésiliens  est  l'équi- 
valent du  Despoblado  des  Espagnots. 

X.  Les  Boliviens  donnent  le  nom  de  Yungas  (mot  aymâra) 
aux  vallées  chaudes  du  versant  oriental  de  la  grande  Cordillère. 

XL  Par  le  moi  Quebrada  (terrain  coupé  ou  rompu) ,  les  habi- 
tants de  TÂmérique  espagnole  désignent  habituellement  les 
vallées  ou  les  ravins ,  au  fond  desquels  coule  un  torrent  ou  une 
rivière. 

Obs.  Les  mot  Falle  (vallée),  qui  a  une  acception  très  générale 
en  Espagne,  en  reçoit  quelquefois  une  beaucoup  plus  restreinte , 
et  toute  figurée,  dans  les  pays  que  je  viens  de  citer.  On  s'en  sert, 
en  effet ,  fréquemment  par  opposition  au  mot  Cordillera  pour 
qualifier  les  lieux  qiri  jouissent  d'un  climat  tempéré  ou  chaud  ; 
pour  indiquer  le  dernier  de  ces  cas,  on  ajoute  souvent  l'épithète 
fuerte.  Par  Texpression  6'afrepera  devalle  (le  haut  de  la  vallée) , 
on  désigne  quelquefois  un  district,  dont  le  climat  est  moins  doux 
que  dans  le  f^a//e  proprement  dit. 

XII.  Enfin  sous  le  nom  de  Lomas,  qui  signifie  littéralement 
collines  en  Espagnol  «  les  Péruviens  désignent  une  chaîne  de 
mornes  peu  élevés  qui  séparent  les  déserts  de  sable  de  leurs  côtes 
des  plages  mêmes  de  la  mer  Pacifique  ,  et  qui ,  quoiqu'ils  soient 
presque  sans  traces  de  végétation  pendant  huit  mois  de  l'année  , 
verdissent  tout  à  coup  vers  l'époque  de  notre  automne  (l),et  se 

\)  C'est  la  saison  hamide.  Les  pluies  véritables  sont ,  comme  on  sait ,  rares 
sur  la  côte  du  Pérou  :  dans  quelques  parties  cependant,  elles  ont  lieu  tout  comme 
dans  Tintérieur.  Là  où  elles  n'existent  pas,  de  fortes  rosées  ou  d'épais  brouillards 
en  tiennent  lieu. 
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cmivrent.de  fleurs  brillantes.  Cesl  ainsi  que  je  les  vis  en  me  ren- 
dant d!Areqiiipa  à  Yslây;  l'Héliotrope  du  Pérou  y  croissais  au 
imlieu  des  Verveines  et  des  NoUma^  et  remplissait  Tair  de  son 
suave  parfum.  Ce  fut  la  dernière  fleur  que  j'âp6|-çus  avant  de 
quitter  tes  eôttô  de  T  Amérique. 


NOTÉ 


LE  GENRE  UROPEDIVM, 

Par  M.  A»    BAOVOMIJULT. 

.  Parmi  uii  grand  nombre  de  végétaux  vivants  remarquables  de 
la  Nouvelle-Grenade  rapportés  par. M..  Lmden  se  trouva  surtout 
une  suite  considérable  d'Orchidées,  qui  furent  nommées  etdé- 
crites  sommairement  par  M.  Lindley,  en  1846,  dans  une  Notice 
intitulée  :  Orchidaceœ  Lindènianœ.  C'est  dans  cet  ouvrage  que 
se  trouve  signalé  un  nouveau  genre  de  la  tribu  des  Cypripédiées, 
sous  le  nom  d'Z7ro/>edmm;  mais  M,  Lindley,  qui  .ne  pût  alors 
l'examiner  qu'à  l'état  sec,  le  définit  seulement 4)ai'  les* mois  sui- 
vants :  Uropkdium  :  omnia  Cypripedii ,  sed  labellum  planum  el 
petala  Umgùsime  caudata.  Anther  a  sterilis  iriloho-hastata, 

La  description  particulière  .de  l'espèce  V,  IJndenii  n'ajoute 
rien  aux  caractères  génériques,  qui  devaient  faire  supposer  que 
toute  l'organisation  du  système  reproducteur  de  cette  plante  était 
identique  avec  celle  des  Cypripedium. 

VUropedium  Lindenit ,  dont  quelques  pieds  vivants  ont  été 
acquis  par  de  riches  amateurs  de  cette  belle  famille  de  végétaux, 
vient  de  fleurir  dans  les  admirables  serres  de  M.  Pescatore,  à  La- 
Celle-Saint-Cloud,  près  Paris,  au  milieu  des  nombreuses  raretés 
de  cette  famille,  qui  font  de  cette  collection  l'une  des  plus  remar- 
quables de  l'Europe. 

Une  des  deux  fleurs  que  portait  ce  pied  d'Uropedium  m'ayant 
été  confiée  par  M.  Pescatore ,  j'ai  pu  m'assurer  que  le  genre 
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Vrâpedium  différait  du  Cypripedinm  par  phisieors  eara^res  très 
essentiels,  qui  avaient  échappé  à  M.  Lindtey  sur  des  écbantilloBs 
desséchés ,  et  qui  en  faisaient  une  exception  unique  jusqu'il  ce 
jour  à  l'organisation  des  plantes  de  cette  famille.    • 

M.  Pescatore  ayant  fait  faire  un  t)eau  dessin  de  cette  plante , 
dessin  qui,  je  Tèspère,  sera  publié  d'ici  à  peu  de  temps  avec  plu- 
sieurs autres  relatifs  aux  nouveautés  les  plus  remarquables  de  sa 
collection ,  j'aurais  attendu  cette  publication  pour  y  joindre  cette 
Note  et  les  dessins  analytiques  qui  raccompagnent,  si  les  faits 
organographiques  que  présente  VUropedium  ne  m'avaient  paru 
mériter  d*être  signalés  immédiatement,  afin  qu'on  pût  les  vérifier 
sur  les  autres  individus  de  cette  espèce ,  qui  vont  probablement 
fleurir  en  Europe. 

f.es  enveloppes  florales  ne  diffèrent  de  celles  du  Cypripedium 
que  par  leur  forme  et  leur  proportion  ;  les  deux  sépales  latéraux 
sont  réunis  en  une  large  division  qui  est  placée  sous  le  labelle,  et 
qui  ne  présente  aucune  trace  de  subdivision  ;îes  pétales,  dont  le 
labelle  ne  diffère  que  par  un  peu  plus  de  largeur  et  1* absence 
d'une  nervure  verte  au  milieu,  sont  linéaires^lancéolées,  et  se 
projongenten  une  lanière  linéaire  étroite,  colorée  en  brunrouge 
de  près  de  50  centimètres  de  long.  Ces  trois  divisions  sont  pen- 
dantes, et  leurs  extrémités  retombent  bien  au-dessous  de  la  base 
de  la  plante  ;  si  elles  étaient  étendues  en  direction  opposée ,  la 
fleur  aurait  1  mètre  d'envergure.  Ce  système  corollin  est  donc 
remarquable  par  sa  régularité  presque  complète,  si  différente  de 
nrrégularité  si  prononcée  due  au  la^belle  du  Cypripedium  ;  mais, 
d'après  les  fleurs  que  j'ai  examinées,  la  principale  différence  entre 
ces  deux  genres  réside  dans  le  système  staminal. 

Dans  VUropedium,  il  y  a  trois  étamiîies  fertiles  et  une  stérile; 
les  trois  étamines  fertiles  sont  opposées  aux  pétales:  l'une  mé- 
diane est  placée  devant  le  pétale  qui  constitue  le  labelle  ;  elle  est 
presque  complètement  libre;  le  filet  cylindrique,  blanc,  charnu, 
qui  supporte  l'anthère  n'étant  uni  que  par  la  base  à  la  face  anté- 
rieure du  style  ;  l'anthère  est  parfaitement  symétrique,  et  présente 
un  connectif  charnu  fixé  transversalement  sur  l'extrémité  atté- 
nuée et  subulée  du  filet;  ce  connectif  dépasse  les  lol)es  de  l'an- 
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ibère,  qui  sont  au  nocnbrn  de  deux  placés  parallèlement,  unilot- 
culaires ,  et  renferment  chacune,  deux  masses  pollîniques  contir 
guë8,  d'abord  solides^  ntais  devenant  ensuite  nf)o)le$  et  puhaoées^ 
SD  confondant  presque  en  une  seule. 

Les  étamines  latérales  sont  aussi  presque  compléteinenl  indé*- 
peodantesHlu  style  »  mais  leurs  filets  sont  soudés  latéralement, 
jiœque  près  de  leur  sommet,  au  filet  de  rétan>ine  stérile  ;  ils  sont 
arqués  vers  leur  extrémité  «  et  soutiennent  un  coniiectif  charnu, 
qui  porte  tes  deux  lobes  de  Panthère  placés  horizontalement  et 
dirigea  antérieurement 

L'étamine stérile,  qui  est  médiane,  et  placée  devant  le  sépale 
supérieur  comme  dans  les  Cypripedium ,  est  également  indépen- 
dante du  style ,  mais  soudée  avec  les  filets  des  deux  étamines 
latérales;  plushaut,  elle  devient  libre,  et  se  termine  par  une  pointe 
conique  recourbée  en  avant,  et  par  deux  ailes  transversales  apla- 
ties colorées  en  violet. 

Il  y  a  donc  dans  cette  plante  un  système  slaminal  beauconp 
plus  complet,  et  approchant  davantage  de  la  symétrie,  que  dans 
aucune  Orchidée  connue.  Les  trois  étamines  intenies  opposées  aux 
pétales,  qui  manquent  complètement  dans  les  Orchidées  ordi- 
naires, et  dont  deux  seulement  existent  dans  les  Cypripedium, 
sont  ici  parfaitement  développées,  égales;  et  presque  entièrement 
Kbres.  L'étamine  fertile  ordinaire  des  Orchidées  est  stérile  comme 
dans  les  Cypripedium  ;  mais  elle  est  plus  isolée  des  étamines 
fertiles  ^  et  sa  poatiôn,  sur  un  rang  plus  extérieur  ,  est  facile  à 
apprécier;  il  ne  manque  que  deux  autres  étamines  stériles  pour 
compléter  la  symétrie  du  système  staminal. 

Si  je  To^en  rapporte  à  quelques  passages  des  ouvrages  les  plus 
récents  de  M.  Lindiey,  tels  que  son  J^egfcto/  Kingdom,  p.  <  76-4  78, 
je  dois  croire  que  son  opinion  est  que  le^  type  des  Orchidées  e^i 
triandre ,  l'étamine  fertile ,  et  les  indices  d'étamine  stériles  dîîs 
Orchidées  ordinaires,  et  tes  deux  étamines  fertiles,  accompagnant 
rétamine  stérile  des  C^pri/îerftf^m ,  appartenant  au  rhêmc  ver- 
ticîHe  staminal,  ou  verticille  externe  opposé  aux  sépales;  car  il 
dit,  p.  478,  en  comparant  la  symétrie  florale  des  Orchidées  à 
celle  des  Marantacées  et  Zingibéracées  :  «  L'étamine  fertile 
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unique  et  tes  étàmines  stériles  des  Orchidées  ont  la  position  des 
étamines  péialoîdes  surnuméraires  dés  Zingibéracées  et  des 
Marantacées  ^  tandis  que  la  seconde  série  d'étamines,  &  laquelle 
appartient  Tétamine  fertile  de  ces  ordres,  n'est  pas  développée 
dans  les  Orchidées.  » 

11  me  paraît,  au  contraire,  résulter  de  la  structure  de  VUror 
pedium ,  comparée  à  celle  des  Cypripedium  et  des  Orchidées 
ordinaires  ;  1"  que,  dans Tt/ropcrftwm,  il  y  a  une  étamine  stérile 
de  la  série  externe  et  trois  étamines  fertiles  de  la  série  interne; 
2''  dans  le  Cypripedium^  une  étamine  stérile  de  la  série  externe  rt 
les  deux  étamines  fertiles  latérales  de  la  série  interne;  S^  dans  les 
Orchidées  ordinaires,  une  étamine  fertile  de  la  série  externe ,  et 
souvent  des  traces  de  deux  étamines  stériles  de  la  série  interne 
annexées  à  celle-ci,  comme  le  sont  les  étamines  fertiles  des  Cypri- 
pedium  relativement  à  Tétamine  médiane  stérile  de  ce»  plantes. 

Le  mode  d'articulation  du  connectif  charnu  ,  très  déve- 
loppé, des  étamines  de  VUropedium^  et  surtout  de  Tétamine 
médiane,  explique  parfaitement  le  mode  de  connexion  de  Téta^ 
mine  operculiforme  des  Malaxidées,  Épidencjrées,  Vandées  et 
Aréthusées. 

Le  style,  qui,  dans  les  Orchidées  ordinaires,  est  intiniement 
uni  avec  les  trois  étamines  postérieures  (je  considère  la  fleur  dans 
sa  position  habituelle  et  non  dans  sa  position  primitive) ,  en  est 
déjà  presque  complètement  isolé  dans  les  Cypripedium;  dans 
VUropedium,  il  est  à  peine  uni  avec  elle  dans  la  partie  inférieure: 
de  sorte  que  cette  plante  n'est  réellement  pas  gynandre,  dans  le 
sens  qu'on  donne  ordinairement  à  ce  mot.  Ce  style,  libre,  cpurt, 
arqué  en  avant,  se  termine  par  un  stigmate  profondément 
bilabié,  papillôux,  sur  toute  sa  surface,  et  ressemblant  bes^coup 
à  celui  d'un  grand  nombre  de  Personnées  ;  de  ces  deux  lèvres,  la 
supérieure  est  plus  large  et  plus  étendue  ;  l'inférieure ,  contre 
laquelle  vient  s'appliquer  l'étamine  médiane  placée  devait  le 
labelle,  est  plus  courte  et  plus  étroite.  Cette  division  si  prononcée 
du  stigmate  en  deux  parties  est  bien  singulière  dans  des  fleurs  è 
symétrie  ternaire,  d'autant  plus  qu'elle  n'est  pas  la  conséquence 
d'une  rfiduction  dans  le  nombre  des  parties  du  pistil ,  et  proba- 
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blement  la  lèvre  supérieure,  plus  large, «rep résente  deux  lobes 
sUgmatiques  unis. 

L'ovaire  infère,  très  allongé,  cylindrique,  légèrement  trigoiie, 
à  angles  obtus  et  arrondis,  difière  cependant  de  celui  de  toutes 
lesOrchidées  connues,  en  ce  quMI  est  divisé  en  trois  loges  parfaite- 
ment distinctes,  les  cloisons  étant  complètement  unies  au  centre 
par  un  tissu  cellulaire  spécial  ;  dans  chacune  de  ces  Joges ,  près 
de  Tangle  interne,  se  trouvent  deux  placentas  assez  saillants  por 
tant  de  nombreux  ovules.  Dans  le  Cypripedium  barbfUum  que 
j'ai  comparé  à  cette  plante,  Tovaire  est  uniloculaire  comme  dans 
les  autres  Orchidées,  et  les  placentas  sont  géminés  et  opposés 
sur  trois  lames  assez  saillantes,  mais  qui  sont  cependant  bien  loin 
de  se  rapprocher  du  centre  de  la  cavité  de  l'ovaire. 

Ainsi  le  genre  Uropedium  diffère  non  seulen>ent  des  Cypripe- 
dium^ mais  de  toutes  les  Orchidées  connues  : 

1*  Par  son  labelle  k  peine  distinct  des  deux  autres  pétales; 

2*  Par  la  présence  de  trois  étamines  fertiles,  presque  entière- 
ment libres  et  distinctes,  appartenant  au  rang  interne  ou  opposé 
aux  pétales,  et  d'une  stérile  opposée  au  sépale  médian  ; 

3'  Par  son  style,  aussi  presque  libre  dès  sa  base,  terminé  par 
un  stigmate  bilobé  ; 

ft*  Parson  ovaire  triloculaire. 

L'ensemble  de  ces  caractères  tendrait  à  rapprocher  beaucoup 
cette  plante  de  la  petite  famille  des  Apostasiées^  qui  ne  diffère 
presque  des  Orchidées  que  par  des  caractères  analogues,  ou 
plutôt  devrait  peut-être  faire  annexer  lés  Apostasîées  aux  Orchi- 
dées elles-mêmes;  car  elles  ont  à  peu  près  les  mêmes  relations 
avec  les  Néottiéçs  que  les  Uropedium  avec  les  Cypripédiées. 

Après  avoir  signalé  des  différences  si  notables  entre  V Urope- 
dium et  les  Cypripedium,  on  s'étonnera  peut-être  d'une  dennère 
question  que  je  crois  devoir  examiner  :  YUropedium  ne  serait-il 
pas  une  simple  monstruosité  d'un  Cypripedium ,  et  particulière- 
ment du  Cypripedium  caudcUum ,  recueilli  également  dans  la 
Nouvelle-Grenade  par  M.  Linden,  et  dont  le  joUrnalde  Paxton  et 
celui  de  M.  Van  Houtte  viennentde  publier  une  figqre?  La  famille 
des  Orchidées  a  déjà  présenté  tant  de  fails  singuliers  cl  imprévus 


Digitized  by  LjOOÇIC 


1  18      AD.  BKONISMAKT.   --   .NOTU  StJU  LE  GKMU*:  l  UOPEDIUV. 

qu'on  n'oserait  pas  nier  la  possibilité  de  cette  transformation  «  de 
cette  sorte  de  retour  à  une  régularité  presque  conriplète.  Quand  on 
voit  la  transformation  des  Caêasetum  en  Myanthus ,  de  diverses 
espèces  de  Cychnoches,  les  unes  dans  les  autres,  sur  la  nnême  hampe 
florale  ;  quand  on  se  reporte  aux  monstruosités  triandres  d'Orchi- 
dées européennes  déjà  décrites  ;  enfin,  lorsqu'on  se  rappelle  que  le 
Cypripedium  caudatum ,  qui  a  le  même  port  que  YUropedium^ 
dont  tés  pétales  ont  presque  la  même  forme,  la  même  dimension 
cl  la  même  coloration  ,  vient  des  mêmes  régions,  on  ne  doit  pas 
rejeter  cette  idée  sans  examen.  Ce  qui,  à  mes  yeux ,  la  rend  peu 
probable  ,  c'est  que  VUropedium,  dont  M.  Linden  a  mis  en^  vente 
plusieurs  pieds,  ne  formait  pas  un  individu  unique,  commfe  cela  a 
lieu  ordinairement  pour  les  cas  de  monstruosité  ;  c'est ,  en  outre, 
(]u^  la  transformation  du  périanthe  et  du  système  stamina)  n'au- 
rait probablement  pas  déterminé  les  différences  que  j'ai  signalées 
dans  la  structure  de  l'ovaire.  Quoi  qu'il  en  soit,  que  VUropedinm 
représente  une  forme  constante  et  bien  définie  de  la  famille  des 
Orchidées,  ou  qu'il  ne  constitue  qu'une  modification  accidentelle 
et  monstrueuse  d'un  Cypripedium ,  son  organisation  n'en  est  pas 
moins  propre  à  jeter  beaucoup  de  jour  sur  la  symétrie  florale  de 
cette  famille  remarquable. 


KXPLICATION  DE  LA  PLAI\^I1K.  2 

Fig.  i .  Organes  reproduoleurs  de  IT/ropednif»^  Undmii  vus  du  c6té  du  LaMIe 
—  a.  b:iso  du  Labelle;  6,  élamine  stérile  doQt  pn  ne  voil  que  les  expansions 
en  forme  d'aile;  cco,  les  trois  ètamines  fertiles;  dd\  lèvre  supérieure  et  in- 
férieure du  stigmate  bilobé. 

Fig.  2.  Les  mêmes  organes  vus  de  côté  opposé. 

Fig  3.  Les  mêmes  partiel  vues  de  profil.  Les  mêmes  lettres  iudiquent  les  mêmes 
organes  dans  ces  deux  Ôgures  et  dans  la  première. 

Fig.  4.  L'étamine  médiane  vue  de  côté. 

Fig.  A.  Son  anthère,  dont  on  a  retiré  le  pollen ,  vue  de  face. 

Fig.  ê.  Une  des  étamines  iaténales  vue  de  face. 

Fig.  7.  La  même .  vue  par  derrière. 

Fig.  8.  Coupe  transversale  de  l'ovaire. 

Fig.  9.  Organes  reproducteurs  du  Cypripedium  harbatum  vus  de  oôlé.  -^  a,  point 
d'attacliedu  Labelle;  6.  étamiae  stérile  opposée  au  sépale  médian  ;  c,  anede» 
étauiines  latérales  fertile;  d.,  stigmate. 

Fig.  10    Portion  d  une  coupo  do  l'ovaire  avoi>  un  des  placentas  pariétaux 
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b£  LA  FAMILLE  DES  EÙPUORBIACÉES. 

Par  M.  VVanoitoo  Vr^ire  AlXttCAO , 

Arbor  plus  quam  50  pedalis;  trunco  ad  20-'25  pedes  altitu- 
diue  „  diametrum  sesquipedalem  attingenti  ;  cortice-cinereo, 
rimosQ;  ligno  albo^  molli;  ramis  longis,  patentissimis »  simpli- 
cibus,  aut  parum  divisis,  ad  extremitates  incurvis ,  alternis,  re- 
motis ,  comam  raram  »  ferQ  pyramidalem  eflbrmantibus  ;  ad 
apices  digUorum  crassis,  cuti  viridi,  glabra  induUX  Lac  albo- 
lutesc^ns,  densum,  admodum  acre,  cortice,  aliisque  partibus 
hujus  arbpris  incisione  proHuit. 

Folia  alterna,  apice  ramulorum  conferta,  pcliolata,  magna, 
inter  se  (oagnitudine  et  forma  variantia,  hinc  inde  glaberrima; 
petiolo  3-6  pollicari  et  amplius ,  tereti,  rigido,  basi  et  apice  tiir- 
gidulo  :  limbo  oblongo,  plus  quam  12  pollices  ssepe  assequenti 
longitudinis,  2-3  latit^dinis,  basi  vel  rotundato,  vel  frequentius 
acuto,  aut  cuneiformi,  apice  acuminato,  vel  fortuite  emarginato, 
ambitu  serrato,  dentibus  obsoletis,  remotis,  coriaceo,  superne 
nitido,  saturate  viridi,  sublus  dilutiori  ;  nervo  medio  dorso  pro- 
imoeota,  lateralitMis  parallelis,  fere  transversis  ;  venis  reticulatis. 

Stipulas  brevissin>6a,  latae,  obtusae,  uoguiformes,caducae. 

Flores  unisexuales ,  monoici.  Pedunculus  axillaris,  indivisus» 
brevissimus ,  cicatricibus  circumnotatus ,  flores  masculos  in 
amento  unico,  vel  raro  duplici,  vel  triplice  dispositos,  et  fœmi- 
ueum  solitarium  sustinens.  Amenti  rachis  sesquibipollicaris  sen- 
sim  ad  apicem  incrassata  ^  glabra ,  basi  bracteolis  scariosis  suf- 
fulta.  Flores  raasculi,  série  unica,  vel  raro  duplici,  aut  triplici, 
radiatim  dispositi ,  sessiles,  arete  conjuncti,  apertura  transversa 
osculum  simulanti ,  e  rachidis  gemmis  émergentes;  centrales 
grandiores  inde  ad  latera  minuenles;  série  primaria,  vulgo 
septeni,  quorum  extrcmi  impcrfecli;  seriebus  secundariis,  cum 
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adsunt ,  singulatim  2  vel  4,  cum  primariis  alternantes ,  semper 
minores,  aut  atrophi. 

Flosculus  monandrus.  Periantbium  simplex ,  monophyllum  , 
urceolatum ,  crassum ,  carnulentum,  apice  depressum  ,  perfora- 
tum, colore  albo-lutescens.  Stamen  fundo  perianthii  affixum , 
exsertum;  filamenta  sul^ulalo,  glabro,  incurvp  ranthera  didyma, 
bicellulari  ;  cellulis  suboppositis,  rima  dehiscentibus,  luteolis. 

Flos  fœmineus  solitarius,  sessilis,  apice  pedunculi  juxta  amenli 
basin  èitus  ;  brarleolis  scariosis,  demum  caducis  stipalus.  Perian- 
tbium herbaceum  ,  crassum ,  persistens,  profunde  5-6  lobatum  ; 
lobis  ovalibus ,  obtusis,  lateraliter  imbricatis ,  erectis ,  ovarium 
integrum  obtegentibus,  inter  se  aïiquantulum  inoequalibùs  ;  sci- 
licet 3  majores,  2  vel  3  tainores.  Pistillum  rectum,  carpophyllis 
âconttatum  :  ovario  conico,  glabro,  vtx  3  sulcato,  3-localari; 
loculis  uniovulatis  ;  ovulis  anatropis  ,  peildulis ,  axillaribus ,  ab 
appendice  semicalyptraeformi ,  plenum  cellulosum,  conductorem 
continuanti,  apice  prolectis;  stylo crasso,longo,tereti,  cutnovario 
continuo,  ad  extremitatem  turgido,  intùs  cavato,  apice  poroso, 
poro  sive  apertura  triangular! ,  a  dentiCulis  tribus,'  sligmsttibus 
scilicet,  facie  papillosiseonformata;  ad  integrum  persistent!. 

Frudus  capsularis,  3-sulcatus,  apice  depressus,  stylo  perma- 
rienti  munitus  :  basi  calyce  suffultus,  a  pediccUo  brevi,  crasso, 
aucto  suslentus  :  totus  glaber,  viridis,  demum  nigrescens, 
3-coccus  ;  •  coccis  inonospermis,  in  semivalvas  loculicidas,  ad 
disseminationem  elastice  divisibilibus,  quae,  singulae,  simulque , 
in  partes  duas  dissolvuntur ,  nempe  epicarpium  tenue  ,  fragile  , 
nigrum,  et  endocarpium  osseum,  colore  album»  sub  dehiscentia 
elastice  contortura,  grana  projiciens. 

Seme»  inversum,  axillare ,  subrotundatum,  dorso  convexum  » 
facie  hinc  etinde  planiusculum,  basi  adchalazam  depressum.  In- 
tegumentum  crustaceum, griseobrunneum,  elementis  tribus  com- 
positum;  exteriori  lenui,  celluloso  spongioso  ;  mediano  crustaceo. 
fragili,  brunneo  colore  ;  interiori  membranulaceo,  laxo  ;  caruncula 
nulla.  Embryo,  albumine  crasso  oleaginoso  conditas,  rectus; 
cotyledonibus  foKaceis  ,  cordiforniibus ;  radicula  brevi,  conica, 
supera,  hilum  spectanti  ;  gemmula  inconspicua. 
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Habitat   in  sylvis  tarn   primariis  quam  secundariis.   Floret 

decembri. 

Nomen  genericum  e  gr^eco  sumptum  idem  valet  ac  noxium 

ocaiis. 

Observations. 

Ges  arbres  se  rencontrent  fréquerament  au  bas  de  la  Cordillère 
maritinie ,  dans  ta  province  de  Rio  de  Janeiro  ;  ils  se  plaisent 
surtout  dans  les  terrains  bas  et  pleins  d'humus  végétal.  Leur 
aspect  n'a  rien  d'agréable;  ils  conservent  en  tout  temps  leur 
feuillage  d'un  vert  obscur,  mais  leur  cime  reste  plus  ou  moins 
imparfaite.  Les  bûcherons  craignent  beaucoup  ces  arbres,  àcausq 
du  lait  Acre  et  vénéneux  qci'ils  contiennent  en  abondance,  ^t  qui, 
jaillissant  sur  les  diverses  parties^  du  corps,  y  produisent  de  l'inv- 
flannQation  et  des  ampoules.  C'est  sur  les  yeux  que  ce  lait  agit 
de  la  manière  la  plus  fâcheuse;  on  assure  même  qu'il  suffit  des 
émanations  qui  Réchappent  de  l'arbre  pour  produire  de  fortes 
ophthàlmies;  fi6s  cultivateurs,  pour  cette  raison,  ont  donné  à  cette 
Eaphorbiacée  le  nom  de  Sainte-Lucie  ^  la  patronne  que  l'on  a 
coutcime  d'invoquer  dans  les  maladies  des  yeux.  Ordînairemeot 
on  laisse  intact  l'arbre  de  Sainte-Lucie  lorsqu'on  coupe  des  bots, 
ou  du  moins  on  ne  l'abat  qu'après  en  avoir  enlevé  l'écorce  avec 
beaucoup  de  précautions,  ou  bien  encore  on  met  le  feu  tout  airtour 
du  tronc. 

Les  caractères  de  cette  plante  sont  tellement  remarquables  que 
je  n'ai  pu  hésiter  à  la  considérer  comme  le  type  d'un  genre  nou- 
veau. Je  possède  encore  quelques  espèces  qui  ont  tant  de  rap- 
ports avec  celle  qui  est  décrite  plus  haut ,  que ,  probablement ,  il 
faudra  les  faire  entrer  dans  le  même  genre  ;  celui-ci  appartient 
certainement  à  la  section  des  Hippomanées.  Comme  le  Pachyste- 
moA,  il  a  des  fleurs  monandres  ;  mais  il  s'en  distingue  par  tous  les 
autres  caractères.  Ce  qui  établit  principalemetit  son  diagnose  , 
c'est  la  structure  de  ses  fleurs  mâles  et  leur  mode  d'insortion  sur 
le  chaton  (1). 

(f)  Oile  description  esi  extraite  du  premier  numéro  du  recueil  périodique 
intitulé  :  Omcmabarw  (Rio de  Jt^neiro,  décemt>re  4  849).  Ses  ot^rvations  ont  été 
traduites  du  portugais  par  Aug.  de  S.  H. 
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D^JâCRlfTION 

d'uns 

NOUVELLE  ESPÈCE  DE  SPARTINA, 

AaOUDAIITR  sut  OHI  POlTIOfI  Ml  UTTOlAL  «^mAAMÉSM  , 
Par  M.  Scprit  r ABBS ,  d' JLfd*  (I)., 

On  sera  peut-être  surpris  qu'une  grande  Graminée,  très  abon- 
dante sur  nos  plages ,  n'ait  pas  encore  fk%&  l'attention  des  bote* 
Distes.  Mais  les  lieux  où  elle  crott  sont  peu  visités;  cette  plante 
fleurit  fort  tard  et  fort  rarement;  de  plas,  elle  est  souvent  broutée 
par  les  beistiaux.  Ces  diverses  drconstances  expliquent  afisez 
pourquoi  elle  est  restée  si  longtemps  méconnuci.  L'ayant  souvent 
trouvée  sans  inflorescence,  je  l'ai  observée  avec  persévérance 
pour  la  rencontrer  en  fleur,  et  j'ai  eu  enfln  le  bonheur  d'y  réiiesir 
au  mois  de  novembre  dernier.  Bientôt  arrêtée  dans  son  déve* 
loppement  par  le  froid  de  l'hiver,  je  n'ai  pu  encore  von*  ses  fruits. 
Mais  l'examen  des  fleurs  ni!a' appris  avec  certitude  que  c'est  une 
espèce  de  Spartina  différente  des  autres*  espèces  connues  en 

(4)  IL  Esprit  Fabre,  domicilié  à  Agde.»  peiifce  ville  du  Bts-Latigaedoc ,  o'a 
reçud'aulre  éd^catlon  que  celle  qui  se  doonejdans  les  plus  humbles  écoles.  Pen- 
dant l'on  longxetnps,  simple  jardinier -maratcber,  il  a  publié  dans  le  Bulletin  de 
VHérauH  ,  sur  la  culture  des  légumes,  une  suite  d'articles  intéressants  que  Ton 
se  propose  dé  réunir  sous  le  titré  du /ardm  potager  du  midi  de  la  France.  Ayatii 
acquis  qbek]ue  aisance  par  sa  rare  intelligence  et  par  son  travail ,  il  «  rcniwoé  I 
l^état  de  jardinier  ;  il  cultive  aujourd'hoi  ses  champs  et  observe  la  naiune.  11 
étaii  «DGore  manatcher  lorsqu'il  étudia  av«c  attention,  pendant  plusieurs  années, 
une  petite  plante  qui  crott  dans  .les  enviroi^s  de  sa  demeure  (  le  Marsîlea  Fa^rt  ), 
et  il  décrivit  les  phénomènes  singuliers  qu'elle  présente.  11  y  a  environ  quinze 
ans,  il  annonça,  dans  les  Comptes  rendus  de  i Académie  des  sciences  ,  qu'il  avait 
commencé  une  longue  suite  d'expériences  et  d'observations  sur  une  espèce  d'JSyy- 
lops;  il  les  a  continuées  depuis  avec  une  rare  persévérance ,  et  il  espère  pouvoir 
bientôt  en  faire- connaître  le  résultat.  (A.  m  S.  fl.) 
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France ,  et  que  je  n'ai  pu  trouver  dans  les  livres  de  botanique  et 
dans  les  herbiers  à  ma  portée. 

Je  la  considère  en  conséquence  comme  une  espèce  nouvelle^ 
que  je  nomme  Sjmrlina  ver$icoiorr  par  les  motifsque  je  ferai  con- 
natire  tout  à  Theuré. 

Des  tiges  toujours  glabres  et  lisses  «  tantôt  rampantes,  tant/fit 
couchées,  tantôt  ascendantes,  ou  dressées,  naissent,  alternes,  d'un 
long rbitooie horizontal,  àpeuprès cylindrique,  fî&iuleux,  couleur 
de  paille  claire,  de  &-8minimètresd6  diamètre^  Ceux-ci  sont  formés 
d'entre-nœttds  courts  dont  la  longueur  est  de  i2^â0  millimètres, 
scares  par  des  nœud6  très  minces  et  entourés  de  gaines  d'un  gris 
brunâtre^  striées  et  obtuses  ^  qui  enveloppent  souvent  plus  d'un 
eQtre~n<eud.  Des  nœuds  naissent  les  tiges  à  ta  partie  supérirare^ 
et  les  cactnes  au  -dessous  des  tiges.  Quand  ces  dernières  sont  ram* 
pantes  ou  couchées,  elles  Xmi  beaucoup  de  ressemblance  ^ec  les 
rbîsoœes,  dont  elles  ne  diffèrent  qi;e  par  leur  position  épigée  et 
par  la  longueur  pius  grande  de  leurs  entre-noeuds  et  de  leurs 
gaines.  Ellei^  atteignent  i  mètre  et  plus  de  longueur  La  hauteur 
des  tiges  asoeodaliktes  et  dressées  est  aussi  considérable  ;  oelles-ci 
naissent  ordinairement  en  toufies ,  de  la  base  desquelles  partent 
de  nombreuses  racines  fibrebses,  très  chevelues  et  très  propres  à 
fixer  les  sables ,  dans  le3quels  cette  plante  végète  souvent  Les 
tiges  ascendantes  ou  dressées  sont  simple,  lisses,  et  garnies  de 
feuilles  dans  toute  leur  longueur*  Les  gaine&des  feuilles  sont  filie^ 
ment  striées  ou  plutôt  finement  rayées  de.  lignes  Manches.  Leur 
limbeacquiert  jusqu'à  5  décimètres  de  longueur  ;  il  est  fortement 
canaliculé ,  et  se  rouie  promptement  surtout  à  sa  partie  supé- 
rieure; il  a  5  à  6  millimètres  de  largeur  à  sa  base.   Fortevient 
*  marqué  de  strîQs  blanches  très  saillantes  À  Tin  teneur,  il  est  lisse, 
vert  ou  pourpre,  extérieurement;  sa  {marge  présente  quelques 
poils  rares  k  sa.  partie  inférieure.  A  la  place  de  la  ligule,  on  voit, 
à,  l'entrée  de  la  gaine  de  chaque  côté,. une  touffe  ou  séi?ie  de  poils 
soyeux,  dont  la  partie  moyenne  est  dépourvue.  Qoand  les  limbes 
des  feuilles  sont  roulés,  ils  sont  cylindriques  ou  plutôt  coniques, 
terminés  en  pointe,  mais  jamais  piquants. 

l.€s  épis,  au  nombre  de  Â  à  5,  plus  souvent  5,  forment  une 
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grappe  lâcbe^  terminale  ;  ils  sont  quelquefois  sessiles ,  mais  plus 
souvent  portés  par  des  pédicelles  de  5  à  6  millimètres  de  lon- 
gueur ;  le  pédîcelle  de  Tépi  terminal  a  jusqu'à  &  centimètres.  La 
longueur  d^s  épis  est  elle-même  de  &  à^  centimètres,  le  plus  sou- 
vent 5.  Ils  sont  alternes,  un  peu  écartés  de  Taxe,  avec  lequel  Hs 
forment  des  angles  aigus;  Tépi  inférieur,  opposé  au  Kmbe  de  la 
dernière  feuille,  est  très  rapproché  de  la  ga)ne. 

Les  épi&sont  simples,  formés  par  deux  rangées  d'épillets  mii- 
laléraux,  sessiles,  étroitemei>t  imbriqués,  comprimés,  uniflores, 
d*un  pourpre  violet  qui  blanchit  en  vieillissant  ;  le  rachis  est  com- 
primé^ surtout  en  face  des  épillets,  et  légèrement  en  zig-zag.  La 
fleur  est  sessile  et  imberbe.  La  glume  uniflore  est  à  deux  valves 
inégales  ;  la  plus  courte  est  linéaire,  et  d'une  longueur  de  &  mil- 
limètres ;  la  plus  longue,  de  8  millimètres,  est  crcûsée  en  carène  ; 
l'une  et  l'autre  sont  pourvues  d'une  nervure  dorsale,  dentée  en 
scie,  en  quelque  sorte,  pai^  des  aspérités  snbulées  qui  se  dirigent 
vers  les  extrémités  des  glumes  ;  ces  extrémités  ne  sont  ni  pi- 
quantes ni  aristées. 

La  corolle  glumacée  de  la  fleur  est  formée  de  deux  valves  iné- 
gales, oblongues,  membraneuses  et  transparentes,  dont  les  extré- 
mités sont  roses;  elles  renferment*  trois  Staminés  purpurines  à 
anthères  linéaires  et  grêles.  Le  pistij  ^e  compose  d'un  ovaire 
glabre,  ovale,  oblong,  d'un  style  bifide,  dont  chaque  branchées! 
terminée  par  un  stigmate  plumeux  et  soyeux. 

Je  n'ai  pu  réus&ir  encore  à  voir  le  fruit,  le  froid  dé  l'hiver  ayant 
arrêté  la  végétation  de  la  plante  en  fleur.  La  floraison  commence 
au  mois  d'octobre  et  dure  jusqu'au  mois  d'avril ,  quand  elle  n'est 
pas  interrompue  parles  frimas,  ce  qui  est  rare. 

Cette  plante  est  facile  à  reconnaître  avant  la  flôtaison  par  les 
changements  de  coloration  qu'elle  présente.  Les  tiges  et  les 
feuilles  naissantes  sont  d'abord  de  couleur  lie  de  vin  ;  elles  de- 
viennent ensuite  d'un  vert  foncé  ;  plus  tard,  elles  passent  au  jaune 
d'ocre,  et  deviennent  enfin  d'un  blanc  jaunâtre  sale. 

Observations. 

Le  Spariina  versicolor  croît  en  abondance  sur  le  littoral  médi- 
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terranéen,  à  peu  de  distance  de  la  mer^  sur  les  sables  qui  avoi- 
sinent  les  eaux  salées  ou  saumàtres,  comme  sur  les  terrains 
compacts,  argileux  et  salés  ;  cette  plante  ne  prospère  pas  dans  les 
dunes,  qui  sont  trop  sèches  pour  elles.  L'eau  de  la  mer  ne  nuit 
pas  du  tout  à  sa  ^gétation  ;  elle  peut  être  submergée  impuné- 
ment par  les  eaux  salées. 

J'ai  observé  cette  plante  pendant  quatre  années  consécutives  ; 
je  Fai  cultivée  en  plantant  des  touffes  prises  sur  ses  rhizomes.  Je 
crois  qu'elle  pourra  être  utilement  employée  sous  deux  points  de 
vue  :  pour  fixer  certains  sables  mobiles ,  et  pour  utiliser  une 
grande  étendue  de  terrains  salés  impropres  à  toute  autre  culture, 
où  elle  pourra  foimer  de  précieuses  prairies. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  3. 

I .  Portion  d'une  lige  dressée,  garnie  de  feuilles. 
t.  Sommité  fleurie  d'une  4ige,  a, a,  a,  épis. 

3.  Partie  de  feuille  représentant  la  portion  sqpérieare  4.6  la  gatae  C.  la  portion 

supérieure  du  limbe  B  et  les  deux  touffes  de  cils  aa ,  qui  tiennent  liini 
de  ligules. 

4.  Èpillec  très  grossi  vu  latéralement,  de  manière  à  reconnaître  lea  deux  valves 

de  la  glume  g\  9".  et  la  fleur  f,  presque  entièrement  close,  puisqu'elle  ne 
laisse  apercevoir  à  son  sommet  que  les  deux  stigmates  s. 
5  Autre  épillet  aussi  très  grossi ,  pris  un  pen  plus  par  le  dos  ;  de  sorte  qu'on 
ne  voit  qu'une  des  valves  de  la  glume ,  et  la  dear  un  peu  plus  avancée  et 
phis  grossie  \  laissant  échapper  de  son  sommet  1er  sommités  des  anthères 
et  du  pistil,  a,  s. 

6.  Épillet  plus  développé  qu^  les  précédents  et  au  moins  aussi  grossi .  où  l'on 

voit  distinctement  les  deux  valves  inégales  de  la  glume  g'^g^^,  les  doux 
valves  membraneuses  c\c^*\  les  sommités  a aa  des  trois  anthères ,  et  la 
partie  supérieure  du  pistil  s. 

7.  Glume  isolée  très  grossie  aussi ,  montrant  nettement  ses  deux  valves  iné* 

gales.  .         . 

8.  Fleur  isolée  et  entr  ouverte  très  grossie  :  (/,  valve  externe  ;  c",  valve  interne  : 

a,$,  anthères  et  pistil. 
9    Les  trois  étamines  isolées,  au-devant  d'une  valve  corolline. 
40.  Pistil ,  également  au-devant  d'une  valve.  Ces  deux  dernières  figures  sont 

aussi  très  grossies  comme  les  précédentes. 
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qX\K    IN    MCSAO    PARISIBNSt    CORnNBNTUR 

MONOGRAPHIC/fl  DESCRIPTIONIS 

CT    SECUNDUM   AFPIIflTATES    D  18TR  I  BUT  lONI  S 

TENTAMEN. 

(ftRQUENTTA.) 

Au«tore  OAAOIiO  KAVDIK. 

XXVII.    LASIANDRA. 

LAftiAifDKA  et  Plëboma  DC,  Frod.,  III.  — *  GHJnrotSASTtJs  spec.  DC  ,  /.  r  — 
LAsuNDBAspee.,  Mart.,  AW.  gen.,  III.  —Cham.,  Linn.,  IX,  434.  — 
RnxtjÉ  dpec.  BoDpt.,  Rhet.  —  EndHch.,  n"  62(^8. 

Flores  S^meri,  rarissime  et  verisimiliterabortu  4-meri.  Calycis 
tubus  magis  minusve  oblongus  subcylindraceus  urceolatusve,  in  - 
terdum  brevis  campanulatus  ;  dehtîbus  tubo  longioribus  aut 
brevioribus,  saepissime  caducis.  Petala  obovata  intégra  aut  re- 
tusa,  sœpe  inaequilatera-  Stamiaa  10  (8  in  floribus  /i-meris),  aU 
ternatim  insequalia:  aniheris  lioeari-subulalis  loagis  1 -porosis 
plus  minus  arcuatis  aut  sigmoideis  ;  connectivo  infra  loculos  sem- 
per producto  et  ad  insertionem  filamenti  varie  terminato;  fila- 
mentis  interdum  glabris  saepius  piliferis  aut  barbatis.  Ovarium 
infra  medium  septis  antheras  in  pr(efloratione  inflexas  separaur 
tibuscalycino  tubo  adherens,  apice  villosum,  5  loculare  (4-locu- 
lare  in  floribus  i-meris).  Stylus  filiformis  sigmoideus  glaber  aut 
pilosus,  stigmate  punctiformi.  Fructus,  capsula  5-û-valvis  caly- 
cis tubo  persistente  vestita ,  aut  rarius  bacca  carnosula  irregula- 
titer  ruptilis.  Seminea  cochleata, 

FruUces  svffrulices ,  rariits  herbœ  aut  arbusculœ  in  America 
meridionali,  Brasilia  avtem  potissimiAm  crescentes  ;  habiiu  vario  ; 
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flaribus    tU  plurinmm  magnis  paniitilaiù  mit  solitariis^  pur- 
pureismolaceisaniaibis. 

Genas  sat  naturale  nee  iDerito  divideodum  quamvi^  numerosae 
sint  species  et  habHu  varia;  quas  tamen  in  sectiones  nunc  natu- 
rales  nunc  artificiales  distribuimus  «  ut  fièrent  distinctu  faei- 
liores;  . 

A.  DiCRANOPUS. 

Herba  basi  lignosa  vel  fruticulosa  erecUcsubsimplexstrigillosa;  florifous 
5-nierîs;  staminibus  disparibus,  5  majorum  connectivo  longiuscale 
produeto  et  antice  in  calcaria  duo  ascendentia  producto,  5  mlnorum 
breti  et  simplieiter  biusticulato  :  ftlamentis  sty  loque  glàbris. 

1.  Lasiandra  calcarata.  f. 
L.  caule  tereti  subgraciii;  foliis  subparvis  petiolatis  late  ian- 
ceolatis  utrinque  acutis  subintegerrimis  int^errimisvet  supra 
subtasque  setoso-strigitlosis    3-nerviis;   floribus    ad    apices 
ramulorum  axilferium  breviutn  solitariîs-ternis. 

Cauies  3-6  deciiaetra  alti.  Folia  1-3  oaniim.  longa  fere  1  lata,  petiolo 
3-5-niiminetralu  Gatyciësetosi  dentée  aouti  purpurasGentestubumasquau- 
tea.  Petala  obovata  ciliolata  S  millim.  circiler  longa.  Stamkium  majorum 
conneetivum  infra  loculoa  antheram  poUiatterain  ferme  œquana,  calcn- 
ribus  pauIo  4ougiusL  — In  Bolivise  provinctis  YungoB  et  Yurqcara^  Pent- 
tiaod,  Catal..  n^  105. 

B.  SlMPLICICAULBS  ; 

Herbarcese  erectœ;  caùlibùs  sîmpilicibus;  fotîis  sessilibus  aut  brevissinie 
'petiolatis;  fkmbus  5*merU  panicnlatis^  calycibus  suburceolatis;  sta- 
minum  filamentis  glabris.  Ch^ogastrœ  species  DC  et  Hart. 

%  Lasiandra  Hibracioioes.  — Chcgtogasêra  HieracmdesDC^ 

p.  las. 

L  caule  pilis  nigresceotibus  longis  hispidissimo ,  inferne  foliis 
instruct© ,  superne  scapiformi  ;  foliis  brevissime  petiolatis 
elliptico^ovatis  subacuminatis  vix  conspieue  serrulatis  utrinque 
villoso-hirsutis  S-T-nerviis-;  panicula  terminali  brevi ,  ramis 
i-S^floris. 

Herba  basi  lignosa,  •2-4-dmmelraUs.  Folia  4-6centim.  longa,  2-3 
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lata,  petiolo  !i-6-nulliiiieiraU.  Galyx  post  aiUlieaim  p^tutotme  jirceo- 
latus  hispidissimus ,  dentibus  acutis.  Petala  obovata  ciliata.se^quiccii- 
timetrum  longa.  Antherse  subulatas,  connectivo  infra  loculos  brevius- 
culoet  ill  inseriione  filamenti  bituberculato.  Planta  ex8i<3cata  lutescit. 
—  In  Bfasili»  auslralis  provincia  Mdnag  6erae$;  Gtaossen ,  Dq(^, 
Wendell. 

3  ferruginea,  praecedenti  similis  sed  tota  villis  rufis  hirsuta  et  fbnmn 
caule  debiliore. 

3.  LaSIANDUA  NUDlCAOLlS^f . 

L.  eaule  bas!  tantum  folioso  mox  scapiformi  nuda  vel  foliolis 
duobus  paolo  infra  flores  iostructo ,  pills  nigrescenlibus  his- 
pido;  foliis  brevissime  petiolatis  subsessilibusque  elliptico- 
ovatis  subaculis  fere  integerrimis  5-7-nerviis  utrinque  villo- 
sis  ;  floribus  paucrs  in  axillis  bractearunn  solitariîs  âut  ternrri- 
nalibus  subternis  lîlacinis 

Herba  L»  Hieracioidi  fere  simillima  sed  debilior  et  caule  magis  scapi- 
formi,  circiler  3-decimetralis.  Folia  4-5  centim.  longa,  2  lata,  petiolo 
2-4-millimetreli.  Flores  quam  in  praecedente  pauciores,  non  vere  pani- 
culaCi.  Calyx  villosissimus.  Petala  obovata,  2  oentttn.  circiter  longa  et 
lata.  Antherarum  locuii  undalati,  connectlvum  arcuatum  et  ad  itiser- 
tionem  fdamenti  bitesticolatum.  PTanta  exsiccata  lotescit.  —  In  campis 
provinciae  MfiM-Gerrws;  Weddell. 

4.  LaSIANDRA   VILI.OSA  f . 

L.  caule  ft-gono  hirsuto;  foliis  subsessilibus  cordifornoi-ovatis 
subacuminatis  subintegris,  utraque  pagina  villosis,.  7-nerviis  ; 
paniculse  (erminalis  ranris  plerumque  S-floris. 

Herba  basi  sublignosa,  circiter semimetralis.  Folia  6-1  Ocentira.loxiga, 
3-5  lata,  petiolo  vix  p*?rspicuo.  Caulis  fere  usque  ad  paniculam  foliosus. 
Calyx  suburceolatiis  villosus  Petala  2  ^  centim.  longa,  obovata.  Stamina 
ut  in  L.  Hieracioide. — In  Brasilia^  provincia  Sancti  Pauli  ;  Gaudichaud. 

5.  Lasiandka  graciijs.  —  ChcBtogastra gracilis  DC»,  /.  c, 
p.  13S.  —  6\/ra/ema  Mart,  et  DC.  tète/.  —  Rheœia  Agroêiemma 
Marl,  et  Schr.  mss.  —  Rhexia  gracilis  Bonpl.,  Rhex.^  tab.  52, 

L.  herbacea  erecla  villosô-hirsoia  suboligophylla  ;  caule  tereti 
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vel  6  tetràgOBo  terethisculo  fistuloso  saepius  rufescente  ;  faliis 
breviter  petiolatis  interdamque  subsessilibus  lanceolato-oblon- 
gis  sublinearibus  aculis  tenuissime  crenulatis  subintegerri* 
misque  3-  S-nerviis  ;  âoribuB  ad  apices  ramulorum  pedunculi- 
formium  et  in  paniculam  interruptam  disposltorum  glomeratis 
roseis  aut  purpureis  ;  çaiycibuç  villosis ,  dentibus  acutis  per-^ 
sistentibus.  . 

Planta  per  imroensam  Atnericœ  meridionhlis  spatium  diffusa  et  ob 
locorum  (Ûversitatem  variabilis ,  facile  tamen  reçognoscenda  nisi  'pfo 
genuinis  speciebus  varietates  habeantur.  A  semimetro  ad  metrum  caput 
extoUit  et  caule  penn»  anserinœ  crassitiem  œmulatite  solo  innititur. 
Folia  qtfse  internodiis  sœpias  breviora  sunt  6-8  centimetra  longitudine, 
1-2  latiiudine  expient  raro  superant;  infima,  idestradici  propipra,  multo 
breviora  sunt  et  formam  ovatam  retinent.  Rami  floriferi  breves  3-9-fIori 
foliolo  ovato-acuto  nec  tamen  plane  in  bracteammntatosufTultl,  panicu- 
lam racemiformem  interruptam,  in  luxuriantibus  speciminibus  2-3-de- 
cimetralem,  forntant  Quod  si  planta  terra  novercanata  sit,  florum 
glomcvulo  depauperate  iBfelieiler  termioatur.  Petala  obovata  sesqui- 
bicentimetralia  ;  stamina  stylusqueut  in  prsecedente  et  sequenle.  AfBnis 
videtur  Chœtogastrœ  hirsutœ  DC. — A  Brasilia  australi  ubi  frequentissima 
est  ad  Boliviam  et  rempublicani  Venezuelensem  erratica.  Haberous  a 
clar.  Aug.  deSaint-Hilaire,  Martius,  Gaudiohaud,  Clauflsen»  Weddetl, 
d*Orbigny,  Funck,  etc. 

6.  Lasiandra  pclcbbllA  f  • 

L;  herbacea  erecta  ad  inflorescentiam  usque  simplieissima  oligo- 
pbylla  ;  caaie  teretiuscuio  vilioso-hirsuto  ;  foHis  subsessiKbus 
ovato-ellipUcis  obtûsis  acutisque  crénulato-serrulatis  &*7-lier- 
viis ,  pagina  utraque  setulis  malpighiaceis  viilosa  ;  floribuB  ad 
apices  ramulorum  axillarium  in  paniculam  terminalem  fere 
dispositorum  arcte  glomeratîs  pulchre  violaceis  ;  calycibus 
villosis,  dentibus  persistentibus  cum  denticulis  totidem  par^m 
eonspicuis  interjectis  alternantibus. 

Planta  semimetralis  habitu  simplici  subgracili  et  floribus  glomeratîs 
L,  sirigillosœ  Mart,  consanguines  nec  ab  ilja  f^icile  distinguenda.  Folia 
infima  fere  rotundata,  superiora  autem  oblongiora,  a3centim.  ad  8  Ion- 
gitudinem  et  ab  1  ad  4  latitudinem  variant.  Calycis  villosissimi  dentés 
ovatû-acuti  erecti  tubum  subsequantes.  Petala  late  Obovata  apice  rotun* 
3*  série.  Bot.  T.  Xlli.  (Mars  4S50.]  i  9 
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data  ciliotata»  cetitimelrum  Qirciter  looga.  Stamina  parum  inasquaUa, 
cono6ctivo  ii^fra  loculos  breviusculo  bitesticulato  »  fiiamentis  glabris. 
Stylus  pariter  glaber.  —  In  locis  herbosis  prope  VpHentesdo  Sardim  in 
Brasilia  australi  ;  Aug.  deSaint-Hilaire. 

'   C.  UnCBOLARlA.  ^ 

Herbacese  simplicaules  ;  floribus  panîcuîâtis  5-merts  ;  calycts  deniibus 
Hnearibus  persistentibus,  tubo  urceolato  vix  brevioribus;  sUminum 
fiiamentis  styloque  glaberrimis. 

7.  Lasiandua  urceolabis  f. 

L.  harbacea  erecta  subsimplex  oligophylla  macrophylla  ;  caule 
1-gono  inter  nodos  fistuloso  sparse  hispidulo  ;  foliis  breviter 
petiolatis  ovatis  acutis  basi  cordatis  argute  duplicato-serratis 
7-9-nerviis,  pagina,  superiore  pilis  caudatis  fere  malpighiactjis 
hispidula.  ioferiore  inter  nervos  nerVulosque  sparse  setosulos 

.  glaibra  ;  âoribus  io  paniculam  terminalem  paucifloram  dispo- 
sitis  purpureis  aut  violaceis;  calycibUs  urceolatts  Hiuricftto- 
hispidùlis? 

Planta  nobi^  luiico  speciminecogmta,  circiter  senimetraiis;  caule  basi 
nonoibil  radicante  subtetraptero,  in  specirnine  exsiccato  fuscesoente. 
Folia  1  decimetrum  circiter  longa,  5-8  centim.  Iata,petiolo  centimetrali. 
Flores  in  raniis  paniculae  cyraosi  breviter  pedicellati.  Calycis  dentés  11- 
neares  angusti  acuti  ciliati  tubum  oblongum  et  post  antbesim  prssertiin 
basi  ventricosum  œquantes  persistentes.  Petalaobovata  apice  rotundata, 
sesquicentinietrum  et  quod  exeedit  longa.  Stamina  insequalia  ;  antheris 
ynearibus  signioideis ,  connectivia  roajorum  longe  productis ,  omnium 
ultra  filamenti  insertioinem  bilobis;  fiiamentis  gli^berrimis.  Ovarium 
apice  setis  coronatum;  stylo  longo  filiformi  sigmoideo  glabro  ;  stigmate 
punctilornii.  —  In  Brasilia  australi,  loco  baud  designato:  Aug.  deSaint- 
Hilàire. 

p.  Macrodon. 

Frutescentes  raniosœ;  floribus  d-raeris,  calyclnis  dentibua  subfoliaceis 
moUibus  tubo  fere  longioribus ,  staminum  fiiamentis  glabris. 

8.  Lasiandra  sarmentosa.  —  Chœtogastra  sarmerUosa  DC, 
L  c. 

L.  fruticosa  vel  suffrutîcosà  patentim  rainosa  ;  ramis  rufescenti- 
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hirsutis  ;  fo|ii&  petioiatis  ovatis  basi  cordatis  acutis  subacumi- 
natisve  serrulatis  5-7-berviis  pagina  utraque  villosîs  ;  flori- 
bus  magnis  ad  apices  ramulorum  eongestis  paucis  pedicel  • 
Jafis. 

An  planta  sarmentpsa,  ut  ait  Candolleus?  Folia  3-4  centim..  longa, 
2-3  lata,  petiole  circiter  semicentimetrali.  Calycis  tubus  campanulatns 
TiUosissimus,  denies  sùbreflèxi  intus'extusque  Ylllo&i  \  feue  centimetruni 
loogi.  Pelala  late  obovata  ciiiata,  2  ^  ceotim.  )onga  .et  fere  taotiundem 
lata,  sttbioœqQtlatera.  Âath^raesubulataayCOiinectivoprsasertiin  in  ô  ma^ 
joribus  longe  producto  et  iiiferiie  bituberculato.  -^  In  .P^vavia  ml  de 
Targui  prope  Cuença  et  $.  Felipe  ;  Bonplancl. 

E.  MAVROCiRPUS. 

Frutescentes  ramosœ;  floribus  5-aieris;  calydais  d^atibua  brevfssi- 
mis;  staminum  filamentis  glabris;  calyce  frdctifero  carnosuto  atro- 
purpureo. 

9*  Lasiandea  Plebomoides  f . 

L.  fruticosa  vel  BufiraticoBa  ;  ramis  junioribus  hirteilis,  vetustio- 
ribus  excoriatis  glabrâilsque  ;  fcHiis  petioiatis  ovatid  sabacumi- 
natis  vix  conspicue  crenuUtto^serrulatis  5  nerviis ,  pagina 
superiore  internervoft fttrigoeifi^  inferiore  [nlosuUs  et foveola* 
tis;  panicuHs  brevibus  pauciHoris  terminatibus,  rarius  axiltari- 
bus. 

Folia  6-10  centim.  longa,  3^4  lata,  petiole  1  -S-ceDtimetrali.  6a1yjsi« 
tubus  subsphaericus  sub  fauce  panmi  constrictus,  dentés  breves  subnoem- 
braniiceieiad  apicefiinçrvo  iumido  paululum  incrassatîâednoa  ouniino 
duplicati  ut  in  Miconialibus.  Petala  8esq[uieentimetruni  longa  obovata 
insequilatera.  Stamina  insequalia,  connectivo  preesertim  majornm  longe 
producto  et  ad  «rticulationem  fllamenti  bilpbo.  Semiua  cochteato- 
eblonga.  —  In  Peruvia  prope  Cuuo  ;  Gi^y. 

F.    DfiNDROIDfiiE. 

Fruticosœ,  n.onnihil  in  formam  arbuscute  ramos»;  foUte  parvis  bre- 
viter  petioiatis  vel  subsessilibus ,  saepe  strigosis;  floribus  ô-meris; 
calycinis  dentibus  tubum  sob^uarttibus;  staminum  filamentis  glabris 
aiitpilosii 


Digitized  by  LjOOQIC 


132  C.    NAUDIN.    —    MBr.ASTOStACBARUM 

iO.  Lasiandra  ASPEaioR  Cham.,  fJnn.^  IX,  A55. 

L,  ramis  junioribus  bi^vjter  strigosis ,  vetnetioribus  glabratis  ; 
foliis  brevissime  petiolatis  coriaceis  rigidis  oblongô-ôvatis 
acutis  serrulatis  5-nerviis,  supra  inter  nervos,  subtusin  nervis 
ipsis  valde  prominenlibuâ  strigosis  asperis  ;  floribus  ad  apices 
ramorum  paucis  aggregatis  yel  subpaniculatis  majusculis. 

Folia  1 1  2  (îentim.  longa  1  -1  \  lata,  petiolo  l-^-railltmetrali  vel  sob- 
nullo.  Petala  2  centim.  et  ampllus  longa  obovata  inaequilatera.  Stamî* 
num  majonim  connectivum  longe  productum ,  in  insertione  filamenti 
biauriculatum  ;  omnium  filamenta  sicut  et  stylus  glaberrima.  —  In 
Brasilia  australi  ;  Sellow. 

li.  LaSIANDRA  DBNDROIDBS  ^. 

L.  fniticosa  ramosissima  microphylla  ;  ramis  junioribus  strigil- 
losis,  vetustioribus  excoriatis  ;  foliis  breviter  petiolatis  elliptico- 
ovatis  subacutis  integris,  utraque  pagina  sed  supra  pfaesertim 
strigoso-aspe^is^  3-nerv.ii^  ;  nends  subtus  promineotibus;  flori- 
bus ad  apices  ramorum  aggregatis  pau(HS.     . 

Frutex  omnino  afboriformis-,  caiile  ramisque  licfaenes  bospitantibus. 
Folia  ut  piupimum  I, centim.  longa  ^  6-7'millim.  lata. Calyx  strigosus, 
deutibus tubum  aequantibuQ  acutis ciliatis.  Petala  obovata,  l.centincL  et 
amplius  longa.  Staminum  majorum  filamenta  pilis aliquot  omata,  mino- 
rum  s^pius  sicut  et  stylus  glabra.— In  Brasilia  australi  ;  Martius,  Claus- 
sen,  fa/a/.,  n*  1639. 

112.  Lasiandra  card!?{A'Lts:  —  Chœtogastra  cardiruUis  DC.* 
p.-  13ft,  et  forsan  etiam  Oibeckia  Pamassiœfolia  ejusdem  p.  IftO. 

L,  ramis  villosis  vel  hirsutis  mpx  excoriatis  et  tunc  glabrali&; 
Toliis  subsessilibus  sessilibusve  fere  omnino  orbicularibus  obtu- 
sisbasi  cordatis  integerriinis  7-9nerviis  subtus  praesertim 
viUosis;  floribus  majusculis  ad  apices  ramorum  congestis 
paùcis  purpureis. 

Frutex  i-2-metraIis  erectiis  ramosus  nonnihil  arboriformis.  Folia  ut 
plurimum i  centim.  longa  vel  paulo  majora,  tantumdem  lata.  Calyx 
campanulatus  ,  dentibus  acutis  ciliatis  tubum  sBquantibus.  Petala  obo- 
vata ciliata,   I  4-2  centim.  longa.  Stamina  parum  insequalia;  anthoris 
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subsîgmoûleis ,  coniiecUvo  arcuato  et  âd  inseriioiiein  filamenti  bitMi>er- 
culato;  fiiamentisstyloque  pilosis.  Variât  ramis  plus  minus  villosis,  tlo- 
ribus  majoribus  et  miooribiis  ,  filamenti^  magis  minusve  pilosis,  — 
In  Brasilia  septeiitrtonali,  Bonpland^et  meridionali,  \Vedde]|,Clau6sen, 
Dupré. 

G.    SpffiBROCABPtlS. 

SuSrutesccntés  ;  cànle  tètraplero  ;  floribuj^S-meris;  calyc'e  subgloboso  ^ 
dentibus  brevibus  ;  filamenltis  piiosulis. 

i$.  Lasiandra  tetraptera  f. 

h.  erecta  simplex? ;  cauie  /t*ptero ;  foUis  petiolatia  oblongo-ova^is 
ftubacuminatis  aoutis  integerrimis ,  sopra  veiutinis,  subtus 
sericeo-albicantibus,  7-9-nerviis;  panicula  terminalî. 

Folia  ferme  1  decim.  looga,  2k  centink.  lata ,  petiolp  l-â-œntâjneirali. 
Calycis  tubus  furfuraceo-velutinu»  snbsphœricus  ipfra  limbuip  paruin 
constrictus,  déntes  breves  subacuti  confluents».  Petala-  f^re  2  ceutim. 
longa  vei  pauio  minora,  obovata  ciliolata.  Stamina  iusequalia»  minorum 
antherse  magis  arcuatœ,  omnium  fitaraenta  pilosula.  Stylusglaber.  -  In 
Brasilia  meridionali,  Serra  dos  Orgaos;  Guillemin,  Caial ,  n«  887. 

H.  Martiales.    . 

Herbaceœ  vel  frutescentes,  sîmpliee»  aut  ramosœ;  fbliîs  sessiKbus;  fiori- 
bus  5'meris»  bractea  duplici  caducainvolucratis,  panieulatis  ;  oalycis 
dentibus  obtusis  tubum  s^quàntibu»  daciduis;  filameniis  pilosis. 
Plantse  exsiccatse  lutescentes. 

1&.  LaSIANDRA  MARTfCSIANA  DG.«  |k  137. 

L.  fruticosa  erecta  ramosa  glabreâcens  ;  foliis  eessilibus  elliptico- 
obloDgis  subacutis  fere  integerrimis  3  nerviis,  supra  glabris, 
subtuset  ad  margines  vix  conspicue  setulosi»;  paniculis  ter- 
nainalibus. 

Folia  3-6  cenUm  longa,  I'-jtlata^  Calyx  strigillosus,  dentibus  (4)tiists. 
Petala  1-1 1  centkm.  looga  obovata  ciliolata.  Stamina  parum  inœqualia. 
connectivo  brevi  arcuato  tuberculato ,  filamento  piioso.  Stylos  gUber. 
Variât  Foliis  majoribus  et  minoribus,  paniculis  floribundis  et  depaupe- 
ratis,  filamentis  stamlnum  dense  vei  pai*ce  pi losis.-— In  Brasilia  austral!  ; 
Claussen,  Bonpiand,  Riedel,  Hartius. 
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15.  Lasiandra  TaiFOLCA.  —  jMsiahdra  tri  folia  el  L.  frigidula 
DC.^  p.  127.  -r  L.  Martima  Cham.,  /.  €.,  p.  431. 

ij.  berbacea,  basi  interdum  sufTrutescens ,  erecta  subisiinplex  ; 
caule  nonnunquam  trigono  scabrido  ;  /oliis  oppositis  aot  ternis, 
non  omnino  sessilibus,  elliptico-oblongis  acutis  inl^gerrimi» 
5-nerviis,  utraque  pagina  sed  supra  ad  marginespraesertim 
sparse  setulosis;  panicula  ramis  3-7-Qoris  ;  floribus  majus- 
culis. 

Planta  I'l-metral is  vel  metralis,  caulibus  interdum  ex  eadem  radice 
pluribus.' Folia  saepius  in  eodem  verticillo  ternata,  primo aspectu  glabra, 
8-12H^ntîin.  longa,  2-^  lata.  Bracteae  florum  purpureas.  Calyx  strigiUo- 
sus,  dentibos  obtu^is.  Petala  2  ^  eeutim.  longa  obovata  ciii^ta  yialaci»i. 
Stamina  ut  in  praecedente,  filamentis  facie  antica  pilosis.  Planta,  invito 
clar.  Chamissoe^  cum  priore  non  confundenda ,  difTert  enimhabitu  et 
flortfm  magnitndine.  —  In  Brasilia  australi;  Riedel,  Gaudichaod, 
Weddell,  Sellow. 

1&  Lasiandra  vbrticullaris^-P.       - 

L.  subherbacea  erecta  simplicissima  (an  semper  ?)  ;  caule  trigono 
strigoso  ;  foliis  ternatis  sessilibus ,  infimis  suborbicularibus^ 
spperioribus  elliptico-obloagis  acutis  »  omnibus  integerrimis 
3-nervtis  »  supra  ad  noargines  potissimum  setulosis ,  subtus 
seabris  ;  pal>icula^  terminahs  pauciflorae  ramis  1  -S-floris. 

Planta  ad  radicem  lignosa  ca^terum  herbacea  vix  semtmetralis.  Folia 
iriQma  l-2centim.  longaetlata,  rel^qua 3-4  kMiga«  1-1  flata.  CaLyxstri- 
gosus ,  dentibus  subobtusis.  Caetera  ut  in  L.  tri  folia.  Flores  purpurei. 
Aecedit  ad  L,  ^i/b/iam,  sed  distinctaest. -—Inoampis  «latisBraailisft 
austral  is  ;  Weddell. 

I.    BuACUYrODiE. 

Fruticosae  ramosae;  foliis  brevissime  petiolatis  sed  non  sessilibus  ;  flori- 
bus 5-merts  et  4-meris  ;  calycinis  dentibus  subacutis  tubum  aeqoanti- 
busdeciduis;  stamiiium  filamentis  bafbato-pilosis.  Sèctio  praBcedentf 
valde  affinis. 

17*  Lasiandra  Martialis  Cham.,  /•  e.^  p*  ft33. 

L.  erecta  ramosa;  ramis  junioribus  argute  A-gonis  strigosis; 
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foliis  oppositis  ternatisve  ovato-ellipticis  acutis  integerriiDis , 
prsetermisso  utrôqué  nervo  margmaliS-nervHs^utraque  pagina 
setulosô-scabrellis  ;  cymis  axillaribus  terininalibusque  3-5-flo- 
rispaucis,  interdiun  in  paniculam  parvam  dispositis. 

Frutex  metralis?  ¥o\\k  2-3  ceiitiin.  longa,  1*1  {  lata/Calyx«trigillo- 
SOS.  Staminuro  connectiva  parum  producta ,  filameiita  stylusque  pilosa. 
Species  distinctissi ma,  babitu  L.MarCitisianamreïerens^MdfoïWêpeUfh' 
iatis  aculjs  et  strigillosis  discrepans.  —  In  Brasilia  roeridionali;  Sellow, 
Gaudicbaud,  Bonpland;  in  rep.  Novo-Grariatensi,  Funk. 

18.  LaSIANDRA  RlEDBLII  f . 

L.  erecta  ramosa  Ji-mera  submicrantha  ;  ramis  /i-gonis  strigo- 
sis  ;  foliis  late  elliplicis  obtusis  vel  apiculatis  sobintegerrimis 
5-nerviis ,  utraque  pagina  setuloso-strigillosis  ;  paniculia  tef- 
minalibus  parvis,  pedunculis  axillaribus  l-S^floris. 

Frutex  circiter  metralis  vel  paulo  altior.  Folia  2  3  centim.  longa, 
1-1 1- lata,  pelioio  2*3-milltmetraH.  Flores  4-meri.  Caiycis  strigfTlosi 
dentés  caduci  acuth  Petala  circiter  centimetrum  longa  obovato-acami- 
nata  rosea.  Staminum  majorum  ftlamenta  barbato-pilosa ,  minonim 
subglabra.  Ovarium  4'loculare,  stylo  pilosulo.  Planta  exsiccata  lutescit. 
—  Id  Brasilia  provincia  Minos  Geraes;  Riedel,  Cat.^  n^  3. 

J.    ANGUSTIFOLliE. 

Fruticosae;  foliis  angustissimis  ;  flortbus  5-niierts;  staminum  filamcntis 
stjloque  parce  setosulis. 

19.  LaSIANDRA  AN6D5TIF0LIA  f . 

L.  fruticulosa  fastigiatim  ramosa  ;  ramis  tetragonis  ad  angulos 
strigillosis  ;  foliis  subsessilibus  linearibus  pro  genere  angustis- 
sirois  obtusis  margitiibus  révolu  lis  l-nerviis  strigosis  ;  floribus 
ad  apices  ramulorum  terminalibus  solitanis  violaceis  ;  caly- 
cibuB  seto^o-hispidissiniis. 

Quae  sit  plantse  iK)strœ  statora  baud  comperimus,  sed  si  speciminis 
unici  babitui  fidendum  est/fruticulus  subsemimetralis  videliir.  Folia 
tnternodiis  dupfo  Iriplove  longiora  2-3  centim.  longa  sunt,  2-3  milllm. 
lata,  basi  in  petiolulum  vix  millimetralem  coarctata.  Calyx  setis  robustis 
subpatenttbus  hispidus  purpurascens ,  denllbus  ovatis  ciliatis  in  anthosi 
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reflexis  aut  saitem  patuKs.  Petala  oborata  apice  rotundato  citlolata, 
Scentim.  circiier  lopga.  Stamina  parum  inœquatia,  connectivis  iufra 
looulos  modice  productis,  HIamentis  facie  antica  setis  aliquot  ornatis, 
minorum  interdura  subglabris  Stylus  pariter  sparse  setosulus.  Ceetera 
ignota.  —  In  montibus  Serra  do  Frio  provinci©  Minas  Geraes^  baud 
procui  a  vico  M4lAo  Verde  ;  Aug.  de  Saint  Hilatre. 

IL  Macrogastra. 

Subherbace»  vel  frutescentes;  foiîispetîolatis;  floribus  6-merîs ;  brac- 
teolis  brevibus  .aut  angustis  flores  bon  vere  învolucrantibus  ;  calyci» 
dentibus  tubo  oblongo  vel  subcampanulato  manifeste  breviorlbus  deci- 
duis  ;  filaraentis  pilosis  aut  glabris. 

20.  Lasjandra  Gaudich^udiana  DC  ,  /.  c.  —  Mart,,  Herb., 
n*  3. 

L.  fruticosa  erecta  raraosa;  foliis  ovato-açuminatîs  acutîssimiâ 
basi  rotundatis  integerrimis  5-nerviis ,  pagina  superiore  stri- 
gilloso-scabris,  inferiore  praesertim  ad  nervos  pilosulis  ;  pani- 
culls  terminaUbus  parvis. 

Folia  4-6  centira.  longa  et  forsan  ampiius,  J  }-2  lata,  petioto  fi^ra 
rehtimetrali.  Calycis  dentés  oVati  acuCi  tubo  suburceolato  paulo  bre- 
viores.  Staminum  filamenta  ad  basim  tantura  piiosula.  Stylus  gtaberri- 
rous.  —  In  Brasilia  ;  Martins. 

21.  Lasiandra  obsgura  Cham.,  Lmnœa,  IX,  p.  /i35. 

L.  fruticosa  erecta  ranoosa  ;  foliis  oblongo-ovatis  acuminatis  acu- 
tissimis ,  basi  quoque  subacutis ,  integerrimis  5-nerviis,  pagina 
superiore  strigilloso-scabrellis ,  inferiore  pilosulis  subglabra- 
tisve  ;  paniculis  axillaribus  terminal ibusque  parvis. 

Planta  praecedenti  certe  proxima  et  tamen  diveraa  videtur.  Folia 
5-7  centim.  longa,  1  f-2  lata,  petiolo  centimetrali,  magis  ovata  sunt 
quara  in  Z.  GaiuHchaudiana.  Calycis  deutes  acuti  tubo  strigilloso  fere 
duplo  breviores.  Petala  2  centim.  circiter  longa  oblongo-obovata  retusa 
insequilalera.  Staminum  filamenta  basi  tantum  piiosula.  Stylus  glaber- 
rimus.  Ex  descriptione  Cbamissois  ad  L.  oisci^am  relatif  sed  superest  all- 
quid  dubii.— In  Brasilia  meridionali  prope  /?iorf^yaneiro;Gaudichaud^ 
»-742. 
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22.  Lasiandra  sulcata  f.       ' 

li.  subherbacea?  erecta;  caule  alternatiiB  bine  etinde  compresso 
et  sulcato  ad  nodos  setodo  scabriusculo  ;  foKis  ovato-oblougis 
acutis  basi  rotundatis  intégerrimis  5-nervîis;  pagina  supe- 
riore  adpresse  breviterque  setulpsa  scabriusculis;  panicula 
terminal!  baud  conferta. 

Folia  circiter  1  decim.  looga  et  forsan  ampHus,  2^3  lata,  petiolo 
1-1  4  centimetralL  Calycis  adpresse  sericei  dentés  ovati  obtusi  tubo  plus 
quam  duplo  breviores.  Petala  late  obovata,  }  |  vel  2  centim.  longa , 
parii^m  insequilatera.  Staminum  filamenta  antice  sparse  pilosuia.  Stylus 
glaber.  -^  In  Brasilia  septentrionali  prope  Bahiam;  Blanchet,  Catal. 
n*  1697. 

28:  Lasiandra  spoliata  -|-. 

L.  suffruticosa  erecta  ramosa;  caule  ramisquesubtetragonisbirto- 
pubescentibus;  foliis  oblongo-ovatis  subacutis  basi  rotundatis 
intégerrimis  5-7-nerviis ,  utraque  pagina  adpresse  breviterque 
villosis  subsericeis  :  panicula  terminai!  parum  conferta. 

Planta  (saltern  in  nostrisspeeiminibus  inoompletis)  foliis  fere  omnibus 
denudata.  Folia  superiora  (qu^  sola  supersuiit)  5-6  centim.  tonga, 
2-2  {  lata.  Calycis  tubus  obloiigus  dentibus  acutis  fere  triple  longibr. 
Staminum  filamenta  glanduloso-pilosa.  Stylus  glaber.  —  In  Brasilia 
meridionall  pr<^  Rio  de  Janeiro;  Gaudichaud»  CataL  n*  152. 

^k*  Lasiandra  phalacrostemon  \. 

L.  suffruticosa  hirtella  ;  foliiti  oblongo-ovatis  acutis  intégerrimis 
5-nerviis  pubescentibus  ;  dentibus  calycinjs  tubo  ferme  triple 
brevioribus;  staminum  filamentis  glaberrimis. 

Planta  liostra  omnino  incompleta  est.  Folia  suprema  quœ  supersunt 
circiter  6  centim.  longa  et  2  lata.  Petala  obovata  sesquiceiitimetra- 
lia.  Caetera  ignota.  —  In  America  aequatoriali  (forsan  Brasilia  septen- 
trionali)  ;  Bonpland 

25.  Lasiandra  lutksgens  +• 

L.  fruticosa  erecta  parum  ramosa  ;ramis  /i.-gonis  hirtellis;  foliis 
breviter  petiolatis  ovatis  vel  ovato-ellipticis  aouti$  integris 
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5-nerviis,  pagina  superiore  scabrellis,  inferiore  lutescenti-vil- 
losulis  subsericeisque  ;  paniculis  terniinalibus. 

Folia  4-$  centim.  longa ,  1  }-2  lata ,  petiolo  semiceiUîmetrilL  Galy- 
cis  villosi  denies  subacuti  iubo  paulo  (non  dupio)  breviores.  Petala 
2  2  I  centim.  ionga ,  obovata  retusa  inaequilatera.  Staminum  filamenta 
autice  parce  breviterque  glanduloso-pilosa.  Stylus  infenie  ptlosolaS. — 
In  Brasilia  meridionaii  prope  Rio  de  Janeiro-^  Gaudicfaaud,  Cotai.  ^ 
n'743. 

26.  LiSUNDRA  ÂN^IULAKIS  f . 

L.  fruticosa  ramosa  ;  raimis  junioribus  siibcompressis  subletrar 
goriisque  hirtellis  dcmum  subglabratis,  ad  nodos  praecîpue 
setis  longioribus  annulatis  ;  foliis  ovato-oblongis  acuminatis 
integerrimis,  nervo  utroque  marginal!  adjectp  5-nerviis  ^  pa- 
.  gina  superiore  adpressissime  ^setulosis  non  autem  scabris ,  in* 
feriore  glabrîs  vel  glabfatis  ;  paniculis  terminalibus  brevibus 
paru  m  confertis. 

Folia  1-1  }  decim.  looga,  3  centim,  lata,  petiolo  fere  sesquieentime- 
trali.  Calycis  dentés  obtusissimi  tubo  turbinato  strigilloso  breviores. 
Petala  ferme  2  centim.  longa  et  amplius,  obovata  retusa  inaK}iiil«têra. 
Sterainum  fitamenta  antice  pilosa.  Stylus  giaberrimus.  Habita  L,  Fon- 
tanesianam  refert.  —  In  Brasiliœ  provincia  Minas-  Geraes;  Claassen.  ' 

27.  L4SIANDRA  Maximiliana  DCW.  c,  128.  —  Mart,Ar<w. 
gen.,  Ill,  lab.  240. 

L.  frutescens  suffrutescensve  erecta  parum  ramosa  ;  ramis  4-go- 
nîs  fistulosis  adpresse  strigîlloso-scabris ,  ad  nodos  setis  cre- 
brioribus  et  robuslioribus  cinctis  ;  foliis  breviter  petiolatis 
ovatis  vel  ovalo-lanceolatis  acutis  integerrimis  5-7-nerviis , 
jmgina  utraque  villoso-setosulis  subsericeisqtie  ;  paniculater- 
minali  pyramidali  ;  floribus  violaceis. 

Planta  metralissesquimetralisquc  ;  caule  inferne  teretiusculo ,  penn^ 
cycneœ  crassitiem  attingente ,  ramos  paucos  virgatos  proferens.  Folîa 
internodiis  breviora ,  5-9  centim.  longa,  2^  3  lata  [saltern  suprema  quae 
sola  in  spiecimine  nostro  suppetunt],  petiolo  ô-S-railliraetrali  Calyx  bre- 
viter strigillosus,  ante  explicationem  floris  bracteolisminutis  mox  cadu- 
CIS  suffultus.  Petala  fennc2centtm.  longa  obovata.  Staminum  filamenta 
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ima  basi  selulis  perpaucte  ornata  inlmltmius  glabra.  Stilus  filiformis 
exsertus  glaber  aut  pareissiine  piloaus.  Ob  raiiquis  confer  cum  pi-œstain 
tissiroa  Martii  exphmatkme  et  iooaa.  -^  In  provinciis  Rio  deJwieiro  et 

L.    MuCORIFERiS. 

Frutescentes  vel  suffrutescentes,  habitu  vario,  nrricranthse  et  macran- 
th»,  paniculatae  et  subuniflorœ ,  S-merae  ;  connective  staitiinum  i^j^' 
sertione  filaroeuti  gjaqdulifero.  Propter  diversitatem  habitus  sic  divi- 
duntur.  .    , 

a.  PaniaUœ  micrcmthœ  vel  submicrmthœ  ;  stylo  vixexserto. 
28.  LiiSlANDRA  HOLOSBRICEA  f . 

L.  frutescens  erecta  tbta  mollissime.  villoso-sericea  candicans  ; 
caule  caulibusve  simplicibus?  &-goDis;  foliis  breviLer  petiolatis 
ovato- acuhiinatis  bAsi  cordatis  7-n«7iid,  pagina  superiore 
sericeo-nitentibus,  inferiofe  magis  càho-totnentosis  ;  panicirfa 
terminali  nnagna  conferta  aphylla  purpurascenle  ;  floribus 
parvis. 

FoHa  7-10  centim.  longa,  .3-4  lata,  petiolo  vix  senucentiioetràli.  Calyx 
sericeus  piirpuraacens ,  dentibus  acuUs  tubum  asquaiitibus.  Petala 
T-8  nrnllifn.  longa  Mte  obovata  retusaf  cilrolata.  Staminum  5  majorum 
connectivom  glandoliferum  «  filanàentma  ctebre  et  onmino  glanduleso- 
pilo6um ,  6  nnoorUH)  coRnectivum  eV  fitaoïeotiHu  glaberriina.  Stylus 
pilosiusculus.  r—  In  Brasiiise  provineia  ilinas  Gerotet  ;  Claussen,,  Coial., 
n-  56Ç. 

29.    LaSUNDRA  ADBNOSTRllODi  DC,  ^«  ^ 

L.  frutescens  erecta  forsan  simplex  ;  caufe  robuste  crâsso  tetra 
gàno  et  fere  4-ptero  vilioso-furfuraceo  ;  foliis  noajusculi?  petio- 
latis  oblongo-ovatis  interdumq^ae  omnino  ovalis  acutiusiCuliB 
basi  rotundatis  integerrimis  5-7-Derviis,  paginai  supex^iore 
villoso-velutina,  inferiore  magis  tomentosa  candicante  ;  pani- 
ciila  magna  vel  maxima  terminali  ramosa  floribunda  ;  flori- 
bus  subparvis. 

Planta    habitu   variabilis^  2-3  nietra  alta.  Folia   sœpius  opposita, 
rarius  teinata  et  tunc  caulis  liexagonus  est,    1-1  ^  decim.    longa, 
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5-6oentim  lata,  margine  interdum  purpurasoehtia ,  petiolo  l-2*cen* 
tiruetrali.  Ptores  ut  in  praBoedeote  specie  sed  paulo.nia|ore6et  atami- 
num  omnium  filamenta  basi  tantum  glanduloao-piloea.  Slylus  vu 
exsertua  sigmoideus  pilosulus.  -~  In  Bra3ilia  mrndiooalj;  Glaussen, 
Vauthier,  Catai,,  n"  49;  Gaudichaud,  CataL,  n*  146;  Dupré,^ Sallow, 
Weddell. 

30.  LA3UMDRA  MACaOFHYLLA  f ,  tab,  XIV,  fig.  7. 

L.  herbacea  basi  sufTr utescens  erecta  simplex  vel  parum  ramosa  ; 
foliis  majusculis  petiolatis  late  ovatis  subacutis  iiitegris  S*-7-ner- 
'  viis,  pagina  superiore  scabra,  inferiore  tomentoss^  canescente  ; 
panicula  terminati ,  ramis  subcorymbosis. 

Planta  circiter  metralis.  Folia  inferiora  approximata  I-Î  {  decim. 
longa,  8-10  ceniim.  lata,  petiolo  3-4-€eDtimetrali.  Flores  bracteolis 
ovatis  purpurasceiuibus  iovolucvaii.  Calycts  dentfis>obtusicaduoi.  Petala 
sesquicentim.  longaetlere  tantumdem  laU  emarginata  iD2Bqailaiera..Sta- 
miiium  omnium  conqectiv^  glanduliferii ,  Qlamenta  parcissin^e  pilosa  et 
saepe  ,calVa.  —  }n  Brasilia  australi  prope  Rio  de  Janeiro;  Weddell., 
CataL,  iV"  All.  ' 

31 .  Lasianma  Gardnbri  f .        .       • 

L«.  frutescens;  caule?  ramisve  &-gonis  /i-pteris  ;  foliis  petiolatis 
ovato*acumiiiatis  longis  basi  cordato-auriculatismtegeFrimis 
quintupti-seprtupiinerviis  ;  pagina  superiore  scabreliis,  infe- 
riore tomentellis  ;  panicula  terminali ,  raimis  subcorymbosis  ; 
floribus  parvis. 

Utrum  simplex  sit  an  ramosa,  ex  unico  specimine  incotnpleto  non  est 
judicandum.  Folia  sesquidecimetrum  longa  et  4-6  cent,  lata ,  petiolo 
2-centimetrali  et  anîiplius.  Flores  ut'  in  prsBcedentibus  sed  staminum 
omnium  filamenta  ad  basim  pH is  aliquot  ornata  sunt  et  majoriim  tautum 
connectivum  glaiiduliferum  Stylus  glaber  vix  exsertus  faamosus.  —  In 
Brâsiliœ  provrncia  Ceara  ;  Gardner,  Catal,,  n«  1603. 

b.  Macranthœ.pauciflorœ  out  rariuspaniculatœ  :  stylo  sœpiui  exserto, 

32.  Lasiandra  langeolata  f . 

L.  fruticosa  ramosa  scabrella  macrantha  ;  foliis  petiolatis  lanceo- 
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latis  utrinque  acdtis  integerrirais  prstenirfsso  nervo  utroque 
adpresse  setulosis  ;  paniculis  axillaribus  et  terminalibus* 

Folia  1  decioi.  et  amplius  longà,  2-3  centim.  lata,  petiolo  i-1  {  cen- 
timetrali.  C^lycis  dentés  acuti  tubo  campanulato  siiblongiores  décidai. 
Petalaobovalo  cuneata  lateeinargniat^inœquilatera,  3*3|eeiitim.  longa. 
Stamina  iniequalia,  antfaeris  undulatis,  connectivo  breviter  producto 
glandulifero ,  filamentts  dense  et  omnino  pilis  glandulosis  hit*sutis.  .Sty- 
lus media  parte  inferiore  pilosus.  —  In  B|?asilL8eproviiiciail//7(a^  Geraes, 
Vauthi^,  Caiai.^  n*  65  ;  Clanssen,  u*  557. 

S3;  LaSIANDHA  Mtt^ORIFfiRA  f. 

L.  fruticosa  ramosa  ;  ramis  villoso-hirsutis  rufescentibus;  foliis 
petiolatis  lanceolatis  utrinque  acutis  integerrimis  5  nerviis , 
pagina  superiore  scabrellis,  infedore  viliosis;  floribus  ante 
expljcationem  bracteis  duabus  ovatis  acuminatis  purpurasCen- 
tibus  caducis  iavotucratis,  axiliaribus  terminalibusque ,  soiita- 
riis-temis,  interdunqueiiubpaDiculatis. 

Folia  circiter  decimetralia  et  sœpe  minora,  1-2  pepjlim.  lata.  Bracteœ 
florales  alabastro  longiores  villosae.  Calyx  campanulatus,  dentibus  tubo 
breyioribus  caducis.  Petala  late  obovata,  ferme  2  centim.  longa  et  lata. 
Stamiba  sobaequalia^  connectivo  gUnduHfero ,  ftlamentis  pubcf  glandu- 
losa  orimtis.  Stylus  brievis  nonnibil  clavatus  glaber  aut  paru  m  pilpsus. 
Calyx  fructiferus  subglobosus.  Planta  quoad  villositatem  et  hirsutiem 
variabilis.  — *  In  Brasili»  provinciis  Minas  Geraes  ei  Saint-Paul  ;  Clau6- 
sen,  Cat.,  «•  35;  Gaiidichaud,  CW., n**  8l7  et  145. 

34-  Lasiandra  MoRtCANDiANA  DCL,  /•  c,  128.  —  Z^.  dimor- 
phandra  Miquel,  LtVm'.,  XXII,  539.  —  Tab.  XV,  fig.  9. 

L.  fruticosa  ramosa  roacrantha  heterostemon  ;  foliis  petiolatis 
ovato  bblongis  acuminatis  integris  5-nerviis,  pagina  superiore 
scabrellis,  inferiore  puberuHs;  floribus^  ante  explicationem 
bractea  duplid  involucratis  ut  plurimum  terminalibus  soli- 
tariis-ternis.  . 

Folia  5-6  centim.  longa,  1-1  i  lata/ petiolo  cinciter  cehtiinetrali. 
Calycis  câmpanutàtl  dentés  subulati  distantes  tubo  subbreyiores  ca 
duci.  Petala  obovata  emarginata  inaequilatera  ciliata,  3  centim.  longa, 
2  I  lata.  Stamina  parum  inaequalia,  majorum  connectivo  glandulifero, 
minorum  eglanduloso,  sed  antice  in  calcaria  duo  recurva  porrecto, 
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onmitttn,  sed  m^nimprœsertiin  filametiUs  glàqduiosp^ilosis.  Calyx 
fructifer  6al)globosus  8ubectMnatûs<^  Hanc  %d  L.  Moricandianam  DC. 
retulimus  quamns  Candolleaiiadesçriptio  quoad  staminom  rabricamsit 
incompieta.^ —  In  Brasilis  aostralis  moniibus  Serra  dos  Orgcuos;  Gaiile- 
min,  Car. ,  n"  856.     ' 

35*  LaSIANDBA  TEUMINAJLIS  f. 

L.  frutîcosaerçcta  parum  ramosa?  foliis  petloFatfe  obloDgo-ovatis 
ovatisve  subacuminatis  integerrimis  S-nerviis  ,  pagina  supe- 
riore  scabrellis,  inferiore  adpresse  villosulis  ;  floribus  terinina- 
libus  solitariis-temis  ? 

Planta  prsecedenti  coosanguinea  cui  etiam  staminibus  convenit,  sed 
folia  raagis  ovata  sunt  et  in  eodem  jugo  nonnihil  disparia  ;  majora  cir- 
citer  8  centim.  longa,  2  lata;'ipinora  5-6  longa,  1  ^  lata.  P«ta1a  et  geni- 
talia omnino  ut  in  L,  Moricandiana  cujus  verisimiliter  mera  varietal  est. 
Descrtptio  ex  unico  et  incompleto  speeimine.  —  la  Krasiliaa  meridionalis 
provincia  Rio  de  Janeiro)  Clau«sen,  Co/.,' m  166. 

86.  LaSIANDRA  MATTHiEl  f . 

L.  frnteaceiis  ;  ramis  supreniis  A-gonis  ;  JToliis  pietiolatis  oblongo* 
lanceolatrs  acuminatis  vix  manifeste  serrulatis  5-nerviis, 
pagina  êuperiore  praesertirii  strigrllosis  setulosisve;  panicula 
paxiiculisve  paucifloris. 

Folia  MO  cei^tim.  Idnga,  2-3  lata,  petiolo  t-1  fHsentimetrali.  Flores 
bracteis  ovatis  villosis  puppurascentibus  caducis  ante  explicationem  in- 
volucrati.  Calycis  dentés  tubo  fere  longiores  caducL  Petala  tlolacea, 
3  centim,  circiter  longa.  Staminum  omnium  connect! vum  in  insertione 
filamenti  glauduliferum.  Stylus  inferne  pilosus.  Species  ad  sectionem 
fnvolueralium  habitu  pertinens,*  sed  propter  cbaracterein  stanriuum 
Mue&riferis  referenda.  -^  In  Pemvia  prope  Çhachapoyas;  Matthews. 
Musseo  Parisiensi  a  çlar.  Hooker  communicata. 

M.  Sericophtll^. 

Frutescentes  vel  suffrutescentes  5  merse  et  4-mer8e;  ffbkissessilibus 
vel  breviter  petiolatis  villoso-sericeis  ;  iloribus  paniçulatis  ;  calycinis 
dentibtts  acutis  tubo  ut  plurinium  brevioribus;  staminum  connectivis 
bitubereulatis,  filamefitis  paroissime  breviterque  pilosis. 
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*  t      '  '  ' 

U  froteâoens  erecta  par  am  ramosa  ;  caule  &-gono  et  ferc  À*ptero 
setoso-strigilloso  ;  foliid  scssilibus  late  ovatis  ovatovc-ellipticis, 
ut  pluriinum  apice  obtusissimis  et  rotundatis  rarius  apiculatis, 
basi  cordatis  integerrimis7-9-nerviis,  pagina  ûtraque  sericeo- 
villosfs  candicantibud;panicnla  terminal!  majuscula. 

Planta  2-à  metfa  altâ.  Folia  pterumque  sessilia  rarîus  breviter  petio- 
lata,  5h-S  eën'tim.  longa,  4^)5  lata.  Calycîs  obiongi  sertceovillosr  candi- 
cantis  dentés  ovato-acuti  tubo  paulo  breviores.  Petala  late 'obovuta, 
1-1  ^  centim.  longa,  intense  et  pulchre  violacea.  Staininum  filamenta 
inferne  tantum  pilis aliquot  brevibu$  glanduliferis  ornata.  Stylus  pariter 
pilosulus.  —  lu  Brasilia  meridionaJi ,  prope  Hio  de  Janeiro  frequens  ; 
Gay,  Yautliier,  Gaudichaud,  Weddell,  et  in  pVuribus  aliis  locîs  Brasiliae, 
Martius,  Sellow.  Bonpland.  GoTitur  în  Horto  Parisiens!. 

â8.   LaSIANDUA  L01NGISTYLA  f . 

L.  frutescens  erecta.  ramosa  ;  caule  alato-tetragono  rufescenti-pu- 
berulo  ,  ad  nodos  çetis  patentibus  coronato  ;  foliis  petiolatis 
late  ovatis  acutis  yel  subobtusis  bas\  paruni  cordatis.  integer- 
rimis,  pagina  superiore  adpresse  sericéis  nitentibùs,  inferiore 
canescenti-tomentellis,  7-nerviis;  panicula  terminali  pyra- 
niidata.' 

Folia  7-^  oentloL  longa, <.Vô  lata,  petiolo  centimetrali.  Gutyjc^s  tubus 
sericeos  oblpngus^  deotîbus  duplo  iriplova  longior.  .Petal»  obovata 
einargînata  înaequilatera  ciliata ,  circiter  centimetruni  longa  vel  paulo 
amplius.  Stamiiium  filamenta  basi  pllosula  ut  et  stylus  qui  longe  exsçr- 
tu3  est.  Planta  praecedenti  nimis  pi-opinqua  et  illius  forsan  mera  va- 
riétas  ;  differt  tamen  foliis  petiolatis. et  acutioribus^  —:  In  Brasilia  septenr 
trio^ali  prope  ^aAtaw;  BlaAcbet,  Salzmann. 
''*■-. 
39.  Lasiandaa  coRDiFOBMis.   —  L.  seivlosa  Mart.^    Herb., 

n"*  283  ;  non  L    setulosa  Spring. 

U  frutîcosa  ;  ramîs  subteretîbus  dense  vîlloso-hîrsutis  ;  foliis  brc- 
vissime  petiolatis  ovatis  subacuminatis  basi  cordatis  5-7-ner- 
viis,  pagina  Utraque  velutino-sericeis  ;  panicula  terminali  flo 
ribus  ad  apices  ramulorum  dichotome  congestîs. 
Polia  i-8  centim.  longa,  3-4  lata,  petiolo  villoso  vix  scmiceiilimetfali. 
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Calycis  tubus  villoso-birsutus»  dentibiw  longior.  Stammum  connectiva 
autice  breviter  biloba,  lobts  subdivergeiitibus;  filàmenta  a  bai^i  usque 
ad  médium  pilis  aliquot,  glanduliferi&ornata.  Planta  exsiccata  lutûscit. 
—  In  Brasilia  septeptrionali  ;  Martius,  Salzmann. 

kO.  LaSUNDRA  SERIGBA  f. 

L.  fruticosa  ;  ramie  junioribus  dense  villoso-hirsutis  ;  foliiâ  bre- 
vissUne  petiolatis  late  ovatis'subacuminati^  basi  subcordatis 
5  rariufi  7-nerviis  utrinque  villoso-sericeis  ;  panicula  ternû- 
nali,  floribus  /i-meris. 

Planta  L.  cordiformi  fere  siraillima  et  verisîmiliter  ab  ea  non  àistîn- 
guenda.  Folia  tamen  pauTo  minora  sunt  et  magis  conferta.  In  speelmine 
unicoTiostro,  flores,  forsan  incompleti,  4-meri  reperti  sunt,  cœterum 
prioris  specie!  floribus  fere  omnino  conformes.  —In  Brasilia,  loco  baud 
indicato.  —  Bonpland. 

&1.  LA&lANDRAVELUTlNAf. 

L.  fruticosa  ramosa;  ramis  supremis  /i-gonis  sericeis  ;  foliis 
subparvis  petiolatis  oblongo-ovatis  acutissimis  5-nerviis,  supra 
velutinis  ,  subtus  sericeis  ;  paniculis  terminalibus  parvis  pau- 
cifloris. 

Folia  3-4  centim.  longa,  1-1  {  rarius  2  lata,  petiolo  circiter  semicen- 
timetfali.  Calycis  dentés  tubum  sericeum  subasquantes  acutissimi.  Sta- 
minum  filamenta  supra  basim  piUs  paucis  giaiiduliferis  8parsa.Stylus 
a  basi  ad  medium  Yillosulus.  —  In  Brasilia  septentrionaii  prope  Bahiwn  ; 
Blanchet. 

N.   Involugralës. 

Frutescentes  vel  fruticosse  ;  folris  petiolatis  oblongisoblongove-ovati^; 
iloribus  5-meris  bracteis  3  vel  4  vel  pturibus  caducis  ante  explleationem 
involucratis  ;  calycis  dentibus  sœpiuf»  deciduis  et  tunc  tiibuni  truncatuni 
liemlsphaericum  subglobosumve  linquentibus. 

a.  Ifwolucrum  in  calyptram  duplicem  conflalum ,  basi  IcUeribusque  lace- 
rum  9  caducum., 

li%  Lasiandra  du'lost£gi(jm  Gbam. ,  Lmmro ,  IX.  — Dt- 
plostegium  canescens  Don.   —  DC. 

L,  fruticosa  macraulha;  ramis  supremis  tereliusculis  rufescenli- 
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hirtis  ;  foliis  petiolatis  oblODgo-ovatis  acuminatis  integerrimis 
5-nerviis,  supra  strigillosis,  subtus  adpresse  setùlosis;  floribus 
ad  apîcçs  raraulorum  ut  plurimum  lérnis  ideoque  interdum 
subpaniculatis* 

Fratex  magnus  2-5  metra  altus.  Folia  6-10  centim.  longa,  2  ^3  lata, 
peliolo  circiter  centimetrali.  Flores  megni,  aate  explicattooem  calypira 
duplici  obtusa  vîllosa  inclusi.  Calycis  dentés  ovati  obtusi  tubum  albi- 
canti-sétosum  fere  supetantes,  decidui.  ^tala  ferme  4  centim.  longa  et 
lata,  obeordata  eilial^  insigniter  purpurea.  Stylus  et  staminum  itamenta 
▼illosO'hirsuta.  —  In  Braailiee  proyincia  Mintu  Geraet ,  Waddeli  ;  et 
Aio  de  Janeiro^  Claussen»  Sellow. 

b.  Involucri  bracteœ  liberœ  nee  inter  se  coalitœ. 
a3.  LA8iAi<iDftA  MUTABiLis  BicdeU  insd. 

L.  fruticosa  macrantha;  ramisjunioribus  puberulis  interduraque 
rufescenti-hirsutis  »  vetuétioribus  calvescèntibus  ;  foliis  petio- 
latis  elliptico-lanceolatis  acutis  integerrimis  5-'nerviis/utraque 
pagina,  superiore  autemprsesertim;  scabrellis;  floribus  ad 
apices  ramulorum  ut  pkurinmoi  sditariis. 

Folia  9-10  centim.  longa,  2-3' lata,  petiolo  1-1  ^ -centimetrali.  BraCtes 
quatuor  florein  in  vematione  involucrantes  concavse  obtusœ  membrana- 
ce»  purpurascentes,  extus  villosulae.  Calyx  totus  dense  sericeo-setosus 
albicans,  dentibusmagnis  obtusis  tubornonnihil  longioribus  càducis.  Pe- 
tala  obovàta  retusa  aut  rotundata,  3-4  cent.  longa.  Staminum  filamenta 
a  medio  ad  apicem  rufo-villosa  vel  tota  facie  antica  setosula.  Stylus  in- 
feme  villosissimus  interdumque  breviter  lanatc^-hirsutus.  —  In  Brasiliœ 
meridionalis  provincia  Sancti  Pauli  ;  Guillemin ,  Gatidicbaud,  Aug.  de 
Saiot-Hilaire. 

ft&.  Lasiandba  Sellowiana  Cham.,  Linn.,  L  c. 

L.  fruticosa  ramosa  ;  foliis  peliolatis  elliptico-lanceolatis,  breviter 
acuminatis  utrinque  acutis  vix  conspicue  serrulatis  3-ner- 
viis ,  pagina  utraque  tenuissime  scabrellis  imoque  subglabris; 
floribus  ad  apices  ramulorum  solitariis. 

Folia  4-6  centim.   longa,   l  f2  J    lata,  petiolo  {- 1 -centimetrali. 
Bractese  4-6  concayae  florem  in  vematione  involucrantes.  Calyx  totus 
3-  série.  Bot.  T  XIII  (Mars  1850.)  ^  4  0 
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dense  sericeo-setosus,  deotibtts  oblusis  tubo  paulu)o  brevioribus.  Petala 
late  obovata  retiisa«  2r2  4  oeiitim.  louga.  Stamioum  connectiva  subbi- 
calparata  vel  biloba ,  filamenla  antica  facie  brevissime  strigosa.  Stylus 
glaberrimus.  —  Planta  exslcôata  nonnihil  lutescit.  —  An  affinis  L.  Rai- 
dianœ  DC?  —  In  Brasilia  australi. 

A5.  Lasiandra  vbbsicolor  f. 

L.  fruticosa  a  basi  ramosa;  ramis  rannulisque  magis  minusve 
tetragonis  scabrellis  ;  foliis  petiolatis  elliptico  -  lanc^olatis 
utrinque  acutis  integerrioris  S-nerviisadpreBseetvixconspicue 
strigillosis  scabris  ;  floribus  ad  apices  ramulorùm  terminalibus 
,solitariis  bractea  quadruplici  involUcratis  versicoloribus,  caly- 
cibus  sericeo-villosis  albicantibus ,  dentibus  obtusis  caducis 
tubo  paulo  brevioribus.    - 

Planta  circi ter  biinéiralis,  L.  mutùbiii  et  L.  Sellowianœ  proxiina.  Ab 
utraquediffert  foliis  augustioribus,  id  est 3-6  centim.  longiset  1-1  glatis, 
petiolis  5-8-miIlimetralibus.  A  L.  mxUabili  satis  distinguitur  foliis 
3-nerviis  nec  5-nerviis,  floribus  roinoribus  etcalycinis  deniibus  tubo 
sabbreviôribus.  £.  Seltowianœ  mûUo  affinior  est  et  ut  ab  ea  dissocietur 
vix  suffioit  character  styli  a  basiad  meditttn  setulis  ornati  nec  ut  i|i  illa 
glaberrimi.  In  nostra  tamen  addendum  est  staminum  omnium  counectiva 
infra  loculos  productiora  esse  et  acutius  bicalcarata  in  insertione  Gla- 
mentorum.  Petala  hujusce  speciei,  quae  obovato-retusa  et  ferme  3-centi'- 
metralia  sunt,  mirum  in  modum  colorem  variant;  in  prima  anthesi 
enim  alba  sunt,  apicibus  exceptis  qui  jam  caeruleo  tinguntur,  mox  tota 
caeruleo-purpurea  demumque  rubra  evadunt  L.  mutabili  imo  et 
L.  Sellowianœ  easdem  coloris  mutationes  suspicamur.  —  In  dumetosis 
prope  Inhasinha  ppovincise  Sancti  Pauli  ;  Aug.  de  Saint-Hilaire. 

&6.   LaSIANDRA  TlROliCHlNOIDES  DG. 

L.  fruticosa;  rancis  obscure  tetragonis  strigillosis;  foliis  breviter 
petiolatis  elliptico-oblongis  subacutis  integerrimis  â-nerviis 
scabrellis  ;  floribus  longiuscule  pedunculatis,  ad  apices  ramu- 
lorum  trinis  quinisve,  rarius  solitariis,  interdumque  in  panicu- 
las  paucifloras  digestis. 

Folia  3-6 centim.  longa,  i-l  j  lata,  petiolo  3-ô-milliroetraIi.  Involu- 
crum  foliolis  2  vel  4  ovatis  acuminatis  purpurascentibus  constans.  Ca- 
lyx totus  breviter  strigosus,  dentibus  angustis  acutis  rigidis  tubumsequan- 
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tibu9  demum  deciduis.  Petalaobovata  refusa,  cirôiter  ^  eentim.  longa. 
^aniînuiD  filanieuta  basi  parciosim^^piiosa  inierduniqjaô  fere  omnino 
glabra.  Stylus  glabeirinitis.  Capsula  calycis  tubo  persistenle  raurîcato- 
strigoso  Testita  pisum  magnitudine  aequat.  Planta  habitu  L,  Martiusia-- 
nam  refert  —  Id  Brasilia  australis  provincia  Saacti  PauU;  Gaudtchaud, 
Sellow. 

47,  Lasiandra  spathularis  "i*. 

L.  fruticosa;  ramis  supremis  subcompressis  ;  foliis  peliolatis 
ellipticis  ovatisque  obtusis  rarius  subacutis  integerrimis  3-ner* 
viis  adpresse  brevissimeque  sétulosis  ideoque  fere  glabris  ; 
floribus  in  ramulis  supremis  paniculatim  dispositis  âlaribus 
terminalibusqueinvolucratis;  foliolis  paniculaeramulosfulcien- 
tibus  in  bracteas  spathulatas  mutatis, 

Speciem  mfixime  incertam  et  L,  Tibfmchinoidi  nimis  vicinam  huic 
tamen  coniungere  ob  iniimas  differenlias  dubitaTimus.  Folia  scilicet 
quam  ia  ilia  latiora  sunt. et  obtusiora,  dente»  calycini  ovati  etobtuainec 
sobulaii.  Stylus  villosus  oec  glaber>  petala^utem  et  stamioa  ia.utraque 
vix  discrepant.  In  uostratefolioia  paûicute,  ut  supra  dictum  est^farmain 
ittduunt  qu«  infloresceoli»  ante  florum  «xplicaiiouem  babitum*  pecu- 
Uarem  aiferuot,  sed  baud  secusac  braoteœ  quatuor  ^ubspathulat»  quse 
florem  quemlibet  vestiunt  cito  sunt  caduca.  Folia  4*d  cemim.  longa  et 
2^  lata,  petiole  ô-KV-millimetrali.  Dentés  calyeini  tubp  vix  breviores 
caduci.  Petala  obovata  retusa,  2 eentim,.  longa.  Stamina  parum  insequa- 
lia,  connect! vo  infra  loculos  vix  producto ,  filameptis  tota  longitudine 
antice  setosulis.  Stylus  tertia  parte  superiore  excepta  tillosns. — Inlocis 
arenpsis  dictis  Restingas  prope  Guaruparim,  in  provincia  SanctiSpiritus; 
Aug.  de  Saint-Hilaire. 

&8.  LaSIANDRA  flIGRESGISNS  f. 

L.  fruticosa  vel  frutescens  ;  ramis  ferrugîneo-hirsutis ,  junioribus 
&-gonis  ,  vetustioribus  teretiusculis  fistulosisque  ;  foliis  petio- 
latis  elliptico-lanceolatis  utrinque  acutis  integerrimis,  pagina 
superiore  fere  omnino  glabris,  inferiore  moIlîtervillosis,praBter 
nervulos  marginales  5-nerviis  ;  floribus  in  paniculas  termi- 
nales paucifloras  digestis. 

FoKa  7-10  eentim.  I<»iga,  2-2  |Iata,  petiolo  4-1-centimetrali.  Invo- 
lucri  bractese  ovatss  acnminat»  concavas.  Calycis  dentés  obtusi  tubo 
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strigilloso-hirta  breviores.  Petala  obovata  retusa  inaequilatera,  1  |-2cen- 
tim.  longa.  Genitalia  glaberrima.'Planta  exsiccate  loiescit. — Descrtpiio 
ex  specimine  anico-et  roanco.  -—  Ih  Brasilia;  Bonpland. 

Û9.  Lasiandra  fovbolata  f. 

L.  fruticosa  ;  ramis  supremis  tomentosq-hirtellis  ruTescentibus  ; 
foliis  petiolatis  lanceolato-ovatis  aeuininatis  acutis  tenuissime 
crenulatis  subintegerrimisque,  adjectis  nervis  submarginalibus 
5-nerviis,  pagina  superiore  tçnuiter  bullato-strigosis,  infenore 
villosulis  et  inter  nervulos  transversos  cribrato  -  foveolatis  ; 
floribus  ad  apices  ramulorum  solitariis  terminalibus,  bractea 
quadruplici  ovato-acuta  involucratis,  violaceis. 

Planta  nobis  ramorum  qui.fruticein  révélant  summitatibus  Untum 
cognita  sed  ab  omnibus  speciebus  bucusque  descriptis  distinctissima. 
Folia  (sa)tem  ramalorum)  3-5  oentim.  longa,  1-2  lata,  petiole  5-jOrmil- 
limetrali.  Bracteee  florem  involucrantes  late  ôvati5  subacuminatae  acut» 
sessile»  caducse.  Calycis  sericeo-setosi  dentés  ovato-lanceolati  tubo 
hemisphœrico  longiores.  Petala  obovata,  2  centim.  circiter  longa  et  fere 
tantumdem  lata.  Stamina  param  insequalia  consimiKa,  connectivo  infra 
lociilos  modiceprodacto  et  ultra  filament!  insertionem  appendiculabre- 
viter  bifurca  ve!  biloba  termkiato,  filamentis  infra  medium  glandtiloso- 
setosulis.  Stylus  filiformisexsertus  sigmoideus,  basi  vix  pîlis  aliquot  or- 
natus.  —  In  montibus  dictis  Serra  Negra  ad  limites  provinciarum  Hto  de 
Janeiro  et  Mtnas  Geraes  ;  Aug.  dé  Saint-Hilaire. 

50.  Lasiandra  goluna  f . 

L.  fruticosa  subarboriformis  macrantba  brachystyla  ;  ramis 
junioribus  subteretibus  adpresse  villoso-ferrugineis  rufescen- 
tibusve,  vetustioribus  glabratis;  foliis  petiolajtis  late  ovatis  in- 
terdumque  orbiculari-ovatis  subobtusis  obtusisque  5-neryiis, 
pagina  superiore  inter  nervos  seriatim  et  ad  margines  strigis 
aliquot  brevibus  exasperatis,  infenore  setuloso-strigillosis; 
floribus  ad  apices  ramorum  solitariis-ternis  rarius  quihis, 
bractea  duplici  ante  explicationem  ipvolucratis  pulchre  viola- 
ceis  ;  calycibus  setoso  hispidis. 

Frutex  subbimetralis  montieola  erectus  supeme  potissimum  raroo- 
sus,  floribus  magnis  decorus.  Folia  2-3  cenUm.  longa,  1  ^-2  lata,  ])e- 
tiolo  3-6-millimetrali.   Bractese   florem  involucrantes  Inle  m-atie  aut 


Digitized  by  LjOOQIC 


HONOOIiAPUiCA    DËSCttlIîfip^        .  i&9 

suborbîculares ,  cajyce  brevioi:es.  Calyx  late  oampanulatus ,  dentibus 
triangulari-ovatis  tubo  subae(|uitoi4;is  ciliatis  purputascentibus.  Petala 
latîssiœe oboTata,  2^3oeiitim.  tonga  eilata.  Stamina  valde  imi^iiàlia; 
5  majoruiu  anther»  lineares  graciles  vix  arcuatse^  connectivo  infra  locu- 
los  modice  producto  subtecto,  cum  fiUioentispariter^raeilibuset  a  basi 
ad  apicem  pube  glaudulUera  hirtellis  simpliciter  articulato;  5  minorum 
antherse  quam  prœcedentium  breviores  et  erassiores,  counectivobreviler 
pitKlucto  arcuato  bilobulato,  jBlaroenttscrassiuaculisbrevibûs  pube  glatk- 
dultfera  parce  ornatis.  Stylus  glaberriuius  dentés  calycinos  vix  excedens, 
apiceuncinatus,  stigmate  obtuso.  —  In  montrbus  Sen^a  da  Ibitipqca  et 
Serra  Negra  partis  australiori^  provlneiie  Minas  Geraes;  Aug  de  Saint- 
Hi  latre. 

51.  Lasiandra  Mi^LTici^rs  f . 

L.  fruticosa  vel  frtitescens;  ranw^  supreniis  hirto-ferrugineis  ; 
foliis  petiolatis  elliplica-ovatis  acutis  subintegerrimi^ ,  pagina 
superiore  strigilloso-scabris,  inferiore  villosis,  5*nervii6  ;  flori- 
bus  numero&is,  ad  apices  ranuilorum  ti'inis  quinisye  aul  panL- 
culas  pauciQoras  formantibus;  involucri  braeteis  binis  lale 
ovatis  obtusis  extus  viHosis. 

Folia  5-6  centim.  looga»  2  lata^  petiola  vix  eentlroetrali  vel  breviore. 
Calyx  in  alabastro  hirtus.  Petala  nee  geaitalia  visa.  Descriptio  ex  speci- 
oiioe^uniço  et  mauco.  —  In  proviucia  Brasiliae  Saocti  Pauli  ;  Gaudi- 
chaud. 

52.  Lasiaindr4  ocaïPETALA  DC,  /..  c.,p.  128..  —  L.  andma 
Pœppig,  ined. 

L.  fruticosa  ;  ramis  junioribus  4-gonis  scabris  ;  foliis  petiolatis 
oblongo-lanceolatis  utrinque  acutis  integerrimis,  adjecto  utro- 
que  nervulo  marginali  e  nervîs  lateralibus  orto,  5  nerviis,  pa- 
gina utraque  sed  superiore  praserlim  strigilloso-scabrellis; 
floribus  in  paniculas  numerosas  parvas  pauciflorasque  diges- 
lis,  ramulo  quolibet  1-S-IToro. 

Folia  4-8  centim.  longa,  l-l  J  lata,  petiolo  saepius  semicenlimetrali. 
Involucri  bracteae  binae  oval»  obtusas  extus  viHosa^  purpnrascentes. 
Calycis  strigillosi  dentés  tubum  ferme  wquan  tes.  Petala  obo  va  ta,  1  J- 2 
««entîm.  longa.  Stylus  et  stamiilum  filamenta  pilasa.  —  In  Peruvia  a<l 
radices  Andium;  Pa%u)n,  Horitand,  DtMntH'y^  Mathews,  Rivero. 
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53.  Lasiandra  Fomtanesuna  DC,,  /.  c.  —  Rhexia  Fonta- 
nesii  Bonpl.»  Rhecoiées^  tab.  36.  —  iMsiandra  Langsdorfiana 
DC,  /•  e.  —  Rheana  Langsdorfiana ,  BonpL,  ibid.,  tab.  5i.  — 
Melastoma  granulosa  Bot. ,  Reg. ,  tab.  671 . 

L.  fruticosa  elata  vel  potius  arborescens;  ramis  junioribus  alato* 
tetragonis  strigilioso-furfuraceis  ferrugineis  ;  foliis  petiolatis 
lanceolato-oblongis  acutis  subintegefrimis ,  pr«ter  nervulo» 
marginales  parum  perspicuos  5-i)erviis  (nervo  utroque  lateral! 
ex  iirtermediis  orto),  pagina  superiore  strigosis,  inferiore  pube 
molli  quasi  velutinis  ;  paniculis  terminalibus  multifloris  ma- 
cranthis. 

ArbqscuU  3-$-roeiralis  et  elatior^trtincocrassitudinecnirishumani, 
floribus  pulchre  violaceis  decora  et  ob  nobilitatem  habitus  in  bortis  bra- 
siliensibus  culta.  Folia  1-2  decim.  longa,  3-6  centim.  lata,  petiolo 
i-3-centimetrali.  Involucri  bractese  binse  laDceblato-ovatae  acut»  navi- 
culatœ  non  autem  carinatœ,  extus  villoste^tnarginibas  glabrb  purpuras- 
centes.  Calyx  sericeo-villosus,  dentibua  tufoura  longitudine  œqnautibus 
caducis.  Petala  2  { — 3  centim.  longa,  late  obovato-ciliolaU,  interdum 
retusa.  Staminum  filamenta  barbato-piiosa.  Stylus  villosns.  —  Planta 
omnibus  parttbus variabilis  non  autem  in  varietatesdistinctas  separànda. 
Occurrunt  specimina  foliis  asperrimis  aliaque  fere  glabfis.  — ^Tn  Brasilia 
meridionali  vulgatissima  videturpraesertim  in  provinciis  ftinde  Janeiro^ 
Minos  Geraes  et  Saint  Paul  ;  Claussen,  Vauthier,  de  Hertens,  Martins, 
Gay ,  Gaudichaud ,  Guillemin  ,  Weddell  ;  et  in  Brasilia  septentrionali 
prope  La,  Jacobina  ubi  ferme  glabra  reperiuïitur  specimina;  occurrit  et 
in  Bolivia  prope  Chupe  YungaSy  D'Orbigny. 

5ft.  Lasiandra  rigidijla  "j-. 

L  fruticosa;  ramulis  obscure  tetragonis  dense  rufescenti-hirtis 
velutinisque  mox  excoriatis  et  glabratis  ;  foHis  breviler  pe- 
tiolatis rigidulis  aut  subcoriaceis  late  ellipticis  obtusis  et  suba- 
cutis  iniegerrirais,  adjecto  utroque  nervo  submarginali  5-ner- 
viis,  pagina  superiore  adpresse  strigilloso-scabra,  inferiore 
liirto-velulina  rufescente  ;  floribus  in  paniculas  terminales 
breves  paucilloras  dispositis  caeruleo- violaceis  ;  calycibus 
sericeo-viilosis,  bracteolarum  involucro  mature  nudatis. 

S[>ecimen  nostrum  valde  incompletnm  ramuliis  est  folia  suprcma  tan- 
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cum  exii'fbens  qusB  4  centtm.  circiter  lon^a  surrt  el3  vel  2  ^  lata,  petioK) 
5-6-initliai«traH.  Calycis  denies  tfiangutarUaeuti,  tubo  eampanblato.  vix 
brevhores,  forsan  cadoci.  Petala  obovata  sesquicentimetrum  loiiga  vi- 
dentur.  Stamina  inœqualia*;-  majorum  anther»  subrectœ,  conneetivo 
modice  producto,  minoruin  subsigmoidesB  conneetivo  infra  loculos  sub- 
nullo,  filamentia  omnium  supra  medium  piloso-barbatis.  Stylus  ilKt'or- 
niis  exsertus  glaber  aut  ima  basi  vix  pilosulus.  Ex  filamentorum  vestitu 
ad  L,  Fonianesianam  accedere  judicata  est  — In  monticulodicto  MmTo- 
Pilado  prope  urbem  Villa  do  Principe  Rrasiliee  australis  ;  Aug.  de  Siiint- 
Hitaire. 

55.  LàSUNDI^A  WeDD«Ltn  f . 

I^  frulicosa  ;  ramig-subteretibus,  strîgis  brevibus  adpreasis  sparse 
vestitis-;  foliis  p6tiola4;is  avatis^  acuminatis  acutis,  basi  rotuh- 
datis^  subiate^errimis^  praîlermisso  nervulo  utroque  margi- 
.  nali  parum  coaspicuo  â-nervii6 ,  supra  vix  perspicue  ^etuiosis 
ideoque  primo  aspectu  glabris ,  subtus  prsBsertim  in  nervis 
adpresse  selulosis ,  mvotueri  foliolid  binis  ovatis  aeuminalis 
purpurascentibus;  floribus  terminalibiis  ttt  plurimuni  soli- 
lariis, 

Fmtex  rtmostts  1*2  metralis.  Folia. 8s^)i us  ôcenlim.  lOfiga,  2-2^ lata, 
peliolo  ferme  centinietrali.  Calyx  totus  strigliloso-villosus ,  dentibtis 
livbttm  excedentibus.  Petala  obovata  cil iolata,  \  {^*l  çentim.  longa 
Staminum  fUameutapiliaglahdUliferisantice  ornata.  Stylus  hand  visus. 
—  In  moiitibus  Sara  d'Ëntrella  Brasitise  australis  prope^  Bel  Monte  ; 
Weddell. 

56.  LaSUNDRÂ  SSMIDBCANDUA  1)C.^  /.  C. 

L.  fruticosa  noacrantha  ;  ramisjunioribus  obsolete  /i-goois  hirto- 
rufescenlibus,  vetustioribus  glabratis  subteretibus  ;  foliis  petio- 
latis  ovatis  acutis  basi  rotundatis  tenuissime  serrulatis ,  utra- 
que  pagina  sed  superiore  praeserlim  velutino-villosis  ,  adjecto 
nervo  utroque  subrîiarginali  5-nerViis;  floribu'^ad  apices  ranfiu- 
lorunn  solitariis ;  involucro4-phyllo,  ad  medium  calycem  expli- 
catura  attingentc. 

Folia  ^-6  centim.  longa ,  2-2  |  lata  ,  petiolo  circiter  centimelrali.  In- 
volucri  bracteae  latie  sub'rotundatae  siepe  purpurascentes,  extus  villo- 
sulae,  calyce  apcrlo  dupio  bfêviores.  Calyx  viliosulo-sericeus,  dentibus 
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ovaloroblongis  tubo  loiigioribus  décidais.  Petala  fernae  S  oenliro.  longa, 
2-2  ^Uta,  obovato-insequilal^raStaininuin  fiUm^nta  sitylusque  pilosa. 
—  S{>ecies  decora  et  qusB  in  borli9.colatur  omnino  digna.  *-'  In  Brasili» 
provinçia  A!ina$  Qeraes;  De  Pissi»,  Claussen^  Yautbier,  Marlius. 

57.  Lasiandra  magkogaapa  f. 

L.  fruticosa  elata  rarnosissima  macrantha  nmcrocarpa;  ramis 
bornotinjis  tantum  foliosishirsutis,  aonotinis  denudatis  moxque 
excoriatis  nodosis  ;  foliis  petiolatiis  ovatis  acuminatls  acuti» 
teniiissime  serrulatis  subintegerrimisque  5-nerviis  ,  utraque 
pagiua  villoso-velutinis  ;  floribus  ad  apices  ramornm  solitàriia 
bractea  sextuplici  involucratis  purpureis  acrt  violaceis  ;  caîycb 
:  dentibus  caducis,.tiïbo  ovoideo-oblongo  subaequitongis. 

Frutex  magnus  subarborifornois  monticota  fioribus  maximis  super- 
bieDS,  L.  semidecandrœ  proximos  el  ab  ea  forsan  non  facile  distiBguen- 
dos..  Hujus  enim  babitum  refert  sed  .flores  qiipm  tn  tila  majores  babel 
nee  calyces  fractiferi  in  utraque  specie  conformes  suot  L.  temidecondrœ 
scilicet  capsulsB  calycis  tubo  villoso^sericeo  vestitse  fere  globosœ  sunt  el 
diametro  vii  centimetrales,  L.  macrocarpœ  contra  ovoidese  et  duplo  ma- 
jores. Bractese  florem  invoiucranles  sub(»rbiculares  extus  villosissim» 
tubum  calycis  equant ,  post  antbesim  cito  caduea».  Calycis*  denies  oti 
tubus  ipse  ferme  2-centiraetrales.  Petala  k  centim.  el  ampHus^longa 
obovata.  Stamina  insequalia,  antberis  subsigmoideis  (pneserlim  mino- 
rum),  connectivis  longiuscule  infra  locukis  produclis  et  ad  insertiogem 
filament!  bicalcaratiSf  filamentis  infeme  glanduloso  pilosis.  Stylus  ex- 
sertus  glaberrimus.  —  In  nemoribus  montium  Serra  do  Pcpogayo  pro- 
Yi nciœ  Mnas  Geraes,  ad  altitudinem  ^iOOO  metrorum;  Aug.  de  Saint- 
Hilaire. 

58.  Lasiandra  Clacssenh  f. 

L.  fruticosa  ;  ramis  subteretibus  rufescenti-hirtis  ;  foliis  subrigidis 
breviter  petiolalis  oninino  ovatis  subacunnijiatis  basi  rotunda- 
tis  integerrimis  aut  vix  conspicue  serrulatis,  adjecto  nervo 
utroque  marginal!  7-nerviis  (nervis  intermediis  basi  coalitis) 
supra  adpresse  strigilloso-villosis,  subtus  molliter  villosQ-velu- 
tinis;  ramulis  1 -floris  fere  in  paniculas  parvas  foliosas  dispo- 
silis  ;  calyce  expHcato  involucrum  2-phyllum  superante. 

Folia  3-Ô  contim.  longa,  2-3  lata,  petiole  circiter  semicentimetrali- 
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Invotocri  bractete.ovato-oblongSB  subaoutœextus  villosulœ.  Galyctosari- 
ceo-setosi  denies  tnbo  paulo  breviores.  Petala  obovata  sesquicentim. 
circiter  leoga.  StomiBum  fiUmenta  stylusque  TiHosa.  —  Id  Brasiliœ 
provincia  Minos  Geraes  ;  Claussen»  Martins,  Berb.^Xf^*  962. 

O.  Tibuchina; 

Frutex  ramoisos  8cd[)er.  Flores  5-m&ri  involucro  dapllci,  utroque 
bracteis  duabus  coqnatis  eonstaute,  cinctL  Dentés  calyciiii  ri^idi  acutis 
simi  persistentes.  Staminum  filamenta  glabèrrima. 

59.  Lasiandka  TiBUCHiNA.  -^  Tibouchina  aspera  DG.,  /•  c, 
443. 

L.  ramis  pube  scAbra  rufescente  vestilis  ;  foliis  breviter  petioiatis 
ovati8  Vel  saepius  oMongo-ovaiis  acutis  integerrimis  5-nerviis, 
supra  inter  nervos,  sublus  in  tola  pagina  setuloso^vîlloâîs  ;  flori- 
bus  ad  apices  ramolorum  ih  pafticulara  digestoruni  aggregatis 
violaceis  ;  calycibUs  sericeo-setosis. 

Planta  videtur  metralis  et  fOrsan  prqcerlor.  Petata  circiter  i  centim. 
lougBL  obovata  retusa.  —  In  Guyana  galUca  ;  Bonpland ,  Mélinon ,  Le- 
prieur;  Batavica,  Hostmaiin.  • 

P.  BARBIGfiRJB  ; 

Suifrutescentes  friitescentesque  asperiroliœ  micranthse  et  subma- 
cranthsç  S-merœ  ;  staminum  connectivo  ad  insertionem  filamenti  setis 
seu  pilis  varie  vergentibus  termina  to  ;  floribus  involucro  proprie  die  to 
ssepius  destitutis. 

60   LasIANDRA  iEGOPOGON  f. 

L.  suffrutescens  subherbaceave  basi  lignosa ,  iota  strigis  ad- 
pressisasperàta,submacranlha;  caulesubsimplici  lereii;  foliis 
paucis  majusculls  petiolatis  oblongo-ovatis  subobtusis  acutisve 
integerrimis  S-nerviis  (nervis  lateralibus  basi  coalilisj ,  utraque 
pagina  sed  in  nervis  subtus  et  in  margine  prœserlim  strigoso- 
scaberrimis,  rigidis;  floribua  ad  apices  ramulorum  paniculae 
plus  minus  coryqabosae  congestis  bracleolisque  brevibus  basi 
munitis. 

Planta  semimetralis  metralisve  erecta  sinnplex  aut  subsimplex.  Folia 
10-If>  centim.  longa,  5-7  lata,  peliolo  1-1  }-centimetrali.  Calyx  strigosus, 
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dentibus  rigidis  tubo  brevioribus 'Cum  sirigis  totidem  aoQleiformibus 
altemantibus.  Petala  circiter  2  ceiftiiD.  longa  et  lata,  iuiBquilalâra ,  ob-^ 
cordata.  Staroinom  connéctiva  setarum  adscendentium  faaoiculo  lermi- 
nata,  filamenta  vix  pilis  2  vel  S  ornata;  stylo  feré  glabra  —  In  prorin* 
cia  Brasiliœ  Minas  Geraes  ;  Weddell. 

61  •   LaSIANDRA   MfiLASTOMQIDES  f . 

h.  suffrû(escens  erecta  simplex?  iota  strigis  adpressis  exospe- 
rata;  caule  tereti;  foliis  remotis  breviter  peliolatis  lanceolato- 
oblongis  acutis  ijUegerrimis ,  adjecto  utroque  nervo  su)HBar- 
ginali  5-nerviis  ,  utrinque  sed  in  nervis  subtus  el  margine 
pr(esertim  strigosis;  floribus  majusculjs  ad  apices  ramprum 
panicul^e  coarctatse  et  int^rruptae  congestis,  basi  braciçoiis 
aliquot  involucrum  fere  formantibus  fulcratis. 

Folia decimetrum  circiier  longa,  2  centiin.  lata,  petiolosemicentime- 
trail.  CaTycis  slrigosi  dentés  ovati  c^liati  tubutn  aequantes  cum  denticulis 
totidem  at  in  genera  Melantomaturn  alternantes.  Petala Scentim.  circiter 
longa  obovata  insequilatera  ctliata.  Stammutn  raajonim  eonneciivum  ad 
insertionem  filameiiti  setis  coronatum ,  minorum  antice  barbatum, 
omnium  filamenta  pilosa.  Stylus  glaberrimus.  —  DescHptio  ex  apeci- 
mine  incompleto  ;  plantse  radices  non  vidimus.  —  In  Brasilia  provincia 
Goyaz  ;  Gardner. 

62.  Lasiandra  exaspbrata  f. 

L,  suffruticulosa  erecta  simplex  tola,  petalisgenîtalib  usque  ex- 
cepts, strigis  lepidotis  malpighiaceisque  adpressis  asperata  ; 
caule  tereti  ;  foliis  breviter  petiolalis  oyato-ellipticis  acutis 
subobtusisque  integerrimis,  praetermisso  utroque  nervulo  mar- 
ginal 5-nerviis;  floribus  trinis  quinisve  ad apicem  caulisglo- 
meratis,  vipla^ceis  ;  calycibus  paleaceo-strigosis. 

.  Planta 4-ô-(kcimetrali$,  basi  lignosa,  superne  subherbapea,  subgracilis 
oligophylla  oligantha.  Folia  in  eodem  jugo  intei^dum  impana  ,  infima 
suborbicularia, caetera  elliptica  vel  ovata,  3-6centim.  longa,  internodiis 
ut  plurimum  breviora.  Florum  glomerulus  foliolis  duobus  supremis 
suffultus ,  tlore  quolibet  basi  bibracteolato.  Calycis  campanulati  tubus 
strigis  paleaceis  acutissimis  serrulatis  armatus,  denies  ovati  ciliatt  tubo 
paulo  breviores.  Petala  obovata  setuiis  glanduliferis  ciliata.  Stamina 
parum  insequalia  baud  dissimilia  ;  .conuectivo  infra  loculos  modicc  pro 
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(iucCo,  ad  iiisertionein  ûlameati  aiitice  barbafo;  fikmentis  iu  media  loii- 
gitudioe  barbaU-aetoaia^  Stylus  glaberrimus.  —  In  aioiilibus  dictis 
/^mfitfosproviiiciœ  Coyos;  Aug.  deSaiotflUaHre. 

63.  Lasiandra  pogonantubra  f. 

U  fruticosa  ramosa  scabra  micrantha  Tpro  gehere)  ;  foliis  brevi- 
ter  petiolatis  ovato-oblongis  acuiis  basi  rotundatis  rariusve 
subcordatis  integerriipis,  pra^termisso  nervulo  utroque  submar- 
ginali  S-nerviis,  utraque  pagina  seluloso-scabris,  nervis  autem 
subtils  stfigosis;  panitiutis  terminalibas  eonfcrtis;  bracteolis 
parvis  florum  basim  fulcrantibus. 

Caulis  ramique  teretes  adpresse  ^trigilloso-scabri.  Fotia  circiter  1  de- 
cim.  longa,  2  f-3  centim.  lata,  petiolo  siepius  5-milliraetrali.  Calycis 
strigillosi  dentés  acuti  tubo  duplo  triplove  breviores.  Petala  4  -5  millim. 
loDga  et  lata  inaequilatera  relusa.  Staminum  omnium  filamentaad  inser- 
tioneoi  filament!  antice  barbata ,  filamenta  circa  medium  piiiâ  aliquot 
corofiata.  Stylos  glaber.  —  In  Brasilia,  foco  non  designato.  Male  a  clariss. 
Caudoileo  cam  Tibouchim  aspere^  Aubl.  confusa  in  berba^'io  Parisiensi. 

,64.XaSIANDRA  LEPIDOTA  f . 

L.  frulesœns  erecta  ;  caule  subtereti  superne  ramose  lepicloto- 
strigilloso  ;  foliis  petiolatis  ovatis  acutis  integerrimis  5-<neryiis, 
utraque  pagina  sed  superiore  pi'aesertim  dense  strigilloso- 
setQsis,  nervis  subtus  seloso-lepidotis  ;  floribus  ad  apices  ra- 
mulorum  et  caulis  glomeralis ,  bractea  quadruplici  baisi  Tul- 
cratis;  calycibus  se^is  lepidotis  dense  vestitis. 

Folia  (saltem  superiora)  3-r>  cenlîm-  longa,  î-^S  lata,  petiolo  subcenti- 
metralr.  Calycis  dentés  tubo  oblongo  dupto  breviores  triarigulari-acoli. 
Petala  (in  alat>astro'tantum  visa)  iate  obovata  subretusa  ciliatà,  Torsan 
in  flore  aperto  sesqutcentimi^rum  longa  et  lata.  Stamina  panim  imecpia- 
lia  coiiformta,  connectivo  ad  insertionem  filamenti  barbato,  pills  in 
fasciculos  duos  nonnibil  divisis,  filamèiito  medium  versus  pitis  aliquot, 
divaricatis  ornato.  Stylus  glaberrimus.  —  In  Peruvia;  Mathews.  Ex 
Herb,  clariss.  Hooker. 

65.  Lasiandra  barbigeua  f . 

L.  fruticosa  ramosa  scabra  micrantha  (pro  genere)  ;  ramis  terc- 
libus  adpressestrigillosoasperis;  foliis  breviter  petiolatis  laic 
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ellipticis  aut  ovato-oblongis  obtusis  acutidve  integerrimis 
5-  nerviis,  utraque  pagina  adpresse  seiutoso-scabris^  inferioris 
autem  nervis  strigosis  ;  floribns  ad  apices  ramulorum  panicula- 
tim  dispositorum  dense  glomeralis,  bracteolis  parvis  fulcratis. 

Planta  foliorum  fornia  et  yestîtu  matime  variabilis,  Oecurrunt  speei- 
mina  quorum  folia  omnino  elliptica  imoet  fere  subrotunda  sunt,  alia 
autem  quorum  sutit  oblongo-ovata  et  acuta,  nunc  setulis  rigidis  aspe- 
rata,  nunc  villis  mollioribus  vestiiti-  Mire  etiam  variant  longitudine 
quamvis  laiitudo  eadem  fere  semper  remaiieat  ;  sic,  secundum  specimina, 
folia  reperire  est  4-]2ceDtlm.  longa,  2-3  lata,  Calyciadentestubotripio 
breviores.  Petala  6-7  millim.  longa  et  lata,  Staminum  connect! va  antice 
longe  barbata  sicut  et  filameuta  circa  mediam  longitudineni.  Stylus 
baud  visus.  —  In  Brasilia  centi*ati  ;  Weddell. 

66.    LASUISDnA  BII>E^^CILLATA  f . 

L.  fruticosa  ramosa;  ramis  bornotinis  apice  tantmn  foliosis  stri- 
gillosis,  anootinis  denudatis  excoriatis;  foliîs  oblotigo-ovatis 

•  aculis  integerrimis,  adjecto  nerve  utroque  margiftali  6-ner- 
viis,  paniculis  terminalibus  multifloris;  calycibu^  lepidoto- 
strigosis  :  antherarum  omiiium  connectivo  basi  postica  lateri- 
busqué  setoso ,  ad  articulationem  filamenti  antice  in  appendi- 
ces duas  setoso-penicillatas  porrecto. 

Species  a  praecedentibus  distinctissima ,  Z.  barhigerœ  tamen  Iiabitu 
quodammodo  affinis.  Hami  divaricati  nudi  excoriati  indecori,  sub  inflo- 
rescentia  articulato-nodosi.  Folia  5-7  cenlira.  longa,  2-3  lata,  petiolo 
centimetrall.  PaniculsB  thyrsoideœ,  raniulis  ut  plurimum  trlfloris,  pedi- 
cellis  brevibus,  bracteolis  minutis  ovatis  strigosis  caducis.  Calycis  tubus 
strigis  squams&fbrmibus  adpressts  loricatos,  dentés  ovato-acuti  tube  bi^- 
viores.  Petala  late  obovata  retusa,  1  centim.  longa  et  lata,  rubra  aut  pur- 
purea. Stamina  insequalia,  antheris  linearibus  subrecurvis,  connectivo 
infra  loculps  prsBsertim  ip  5  majoribus  longiuscule  producto ,  postice 
lateribusque  bai-bato*setoso,  appendicibus  duabus  productis  penicillato- 
seto^is  antice  terminato.  Calyx  fructifer  noimihil  pentagonus  ;  capsula 
submatura  oblonga,  apice  setosulo  quasi  d-ptera,  demum  d^valvis.  —  In 
republica  Venezuelensi,  prov.  Merida,  baud  procul  ab  oppidulo  San 
Cristobal ,  ad  altitudinem  400-1000  metrorum  ;  Funck  H  Schlim  ,  Cat., 
n*>  1275;  Linden.  Cat.,  n»  699. 
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Q.  Inckrt.k  sedis; 

Seu  Lasiaiidi*8e  quaruiA  flores  complèti  non  suppetebant  in  specimi- 
nibus  nostrisl 

67.  Lasiandra  dub(a  Cham.,  Linnœa,  IX,  &33. 

L.  fruticulosa  erecta  ramosa  microphylla  macrociupa  ;  foliis  pe- 
tiolatis  ovatis  acutiB  3-nervHs ,  supra  inter  nervos,  subtus  in 
nervis  necuon  in  marline  setosis  ;  ,  floribus  terminalibus  spli- 
tariis,  bractea  duplici  magna  late  ovata  villosa  ciliataque  invo- 
lacratis;  capsiilisniataristubo  calycinosetoso-echinsito  vestitis. 

Folia  2-iicentini.  longa,  1  lata,  petiole  4-10-mil1imetrali.  Petala 
nee  genitalia  Tisa.  — ^^In  BrasiliaB  provincia  Sancti  Paul!  ;  Gaudichauct 

68.  I^ASIANDRA  SALYIiEFOLIACham.,  /.  e.,  p.  lilii. 

L.  frutescens?  ;  rami^  obtuse  &-gonis  nonnihilque  6-pteris  ;  foliis 
petioiatis  ovato-obiongis  acutis ,  adjecto  nervuk)  utroque  sub- 
marginali ,  5-nerviis ,  pagina  superiore  breviter  adpresseque 
strigillosis,  inferiore  pilosulis. 

Folia  6  8  centim.  longa,  4  |-2  { lata,  petiole  circiter  centimetrali. 
Flores^  ex  elar.  Chamtssoe,  paniculati,  bractea  duplici  lanceolata  calycem 
saperante  fulcrati,  caiycis  dentibus  tube  brevioribus.  — In  Brasilia; 
Sellow.  —  Planta  e  Musseo  Berolinensi  ad  Parisieose  bénigne  rni^s». 

69.  LaSIANDRA  STBNOCARPA?  DC.    ^ 

L.  fruticosa?  tola  villoso-rufescens  ;  foliis  petioiatis  ovatis  5-ner- 
viis, utraque  pagina  dense  fufeseenti-viltosis;  paniculis  fere  iri 
spicas  coarclalis  ;  floribus  subsessilibiis  bracteolis  calyce  multo 
brevioribus  instructis  ;  calycîs  tube  dentibus  fere  triple  lon- 
giore. 

Folia  suprema  circiter  2  centim.  long4,  1  lata,  petiole. semicentimo- 
trali.  —  Planta  e  Mu$eo  Petersburgensi  ad  Parisiense  missa  sub  no- 
mine Z.  ttenocarpœf  DC.,  cujus  descriptioni  parum  convenit. 

70.  Lasiandra  papyrifbra  Pohl;  Rçise. 

L.  arborescens  ;  caulis  ramorumque  vetustiorum  cortite  in  mem- 
branas  tenues  candicantes  papyraceas  solubili  ;  foliis  petioiatis 
elliptico-oblongis  integerrimis,  adjecto  utroque  flcrvulo  margin 
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nali  5-nerviis ,  utrinque  sed  pagina  superiore  pracsertim  «tri. 
gilloso-scabris  ;  paniculis  terminalibus  ;  calycis  adpresse  stri- 
gillosi  denlibus  tabo  multo  bi^evioribus  persistentibus. 

Arbuscula  3-(i  metra  alta ,  floribus  violaceis  et  truuco  Betulœ  albœ 
cauitiem  referente  insignis.  Folia  12-16  ceiitim.  longa,  2-3  lata,  petiolo 
Irl  -{^eniuneivdll  Calyx  fructiFer  obtuse  5-goûUâ.  —  in  rnpibus  mon- 
tium  Serra  Z>oiira£ia.  Brasiliaeaustralia  ubi  diciinr  Poo  th  Papel  ;  Weddel. 

Species  adâendœ  ;  mtiltse  autem  incertissimse  et  revisendsg  : 

7i.  L.  STRWiLLosA.  —  Chœtogaslrasèrigiliom  DC—  M^.; 
Nov.  gen.  i  Ml ,  tab,  245. 
7;2.  L.  pissiNBaviA  DC.  — Mart.,  /•  c.,  t^b.  243. 

78.    L.  KUNTHIANA  DC. 

74.  L.  ^Mi'LA  DC. 

75.  L.  I^GfROPUlLA  DC. 

76;  L.  HOSPiTA  DC. 

77.  L.  MAGHROGHrrON  DC. 

78.  L.  Therbminiana  DC. 

79.  L.  Gandolleana  DC. 

80.  L.  Raddianâ  DC. 

81.  L.  PROTBiEFORMlS  DC. 

82.  L.  Urvilleana  DC. 

83.  L.  FoTHERGiLLiE  Cham.,  Linti.,  l\,  487.  —  Rhytiehan- 
thera  Fothergiliœ  DC. 

84.  L.  POLCHRACham.,  /.  c,  439. 

85.  L.  URSiNA  Cham. ,  /.  c. ,  443. 

86.  L.  HOLLis  Cham.,  /.  c,  444. 

87.  L.  coEfiULEA  Rchbch.,  Hcyrt.  bot.,  tab.  250.  —  Walp., 
11,128. 

8iS.  L.  PETioLATA  Graham  in  Hook.  Bo^.  Mag.,  fab.  376Ç. 

89.  L.  LeoTZKiAXA  Vresl.Symb.  bot.j  II,  tab.  &2.  —  W^lp., 
L  c. 

90.  L.  MURiCATA  PresK,  I.  c,  tab.  45. 

91.  L.  osBBCKioiaEs  Steud.,F/ofa  XXVII,  720. 

92.  L.  OETBROMAILA.  —  PleToma  h^eromallum  DC.  et  BoL 
Reg.,  tab.  644. 
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93.  L.  vimNEA.  —  Pleroma  vimineum  DC.  —  Melastoma  vi- 
mineum  Bot.  Reg. ,  tab.  66&.  . 

9b.  L.  VILLOMA.  —  Pleroma  villosum  DC.  —  Melastoma  vil- 
lasum  Bot.  Mag.,  tab.  26S0.     , 

95.?  L.  Ledifolia.  —  Pleroma  Ledi folium  DC. 

96.?  L.  LAXA.  ^^ Pleroma JawumDC 

97.?  L.  TRiGHOPODA.  —  PlcToma  trichopodum  DC. 

98.  L.  YiRGATA.  —  Pleroma  virgatum  Gardn.  in  Hook.  Lon- 
don J  own.  of  bot.  y  II  r  347. 

99.  '    L.  BGHINATA.  —  Pleroma  echinatum  Gardn. ,  /.  c. 

100.  L.  JKLEGANS.  —  Pleroma  elegans  Gardn.,  /.  c. 

101.  L.  MULTiFLOAA.  —  Pleroma  muUiflorum  Gardn. ,  /.  c, 

102.  L.  ARBOREA.—P/erorwaar6ofcum Gardn.,/.  c.;An  differt 
a  L.  diplostegio? 

105.  L.  G0RYMBO8A.  — Pkroma  coTymho^um  Benth.,  Plant. 
Hartweg,  p.  181.  —  Walp..  V,  703. 

106.  L.  SERiGANsMiq:,  Linri.,  XXIt,  p.  538.' 

105.  L.  REGNELUiMiq.,  f.  c.,  539. 

106.  L.  HijisuTA? — ChœtogastrahmutaUQrJoT^BXi  eadem 
species  ac  L.  gracilis. 

107.  L.  ALBÎFLORA.  —  Pléroma  albifforum  Gardn.  in  Hook. 

l/md.Jotim.  of  bot.  I  11,  Ski' 

108.  L.  Bentuaiiiana.  —  Pleroma  Benthamianum  Gardn.  ex 
Hook.  Bot.  Mag.,  t.  4007. 

Species  -exclqsa  : 

L.  Ofetp/b/ta  Mart. ,  Nov.  fl^ijn.;  tab.  244-  —  Ancistrodesmus 
OtEiSFOLius  Ndn. 

Species  jam  delendâe  : 

L.  Langsdorfiana  DC,  eadem  ac  L.  Fontaptkscana  DC. 

L.  dimorphandra  Miq. ,  Linn.,  XXI I ,  p.  639.  Eadem  ac  L.  Mo- 

RICANDIANA  DC. 

(MwD  iequêiur.) 
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SDB   LA 


COLORATION  DE3  VÉGÉTAUX, 

P«r  9K.  F..8.  MO&OT. 


INTRODUCTION  HISTORIQUE. 

La  coloration  des  végétaux  a  été  Tobjet  de  nombreuses  re- 
cherchies  de  la  part  des  anatomistes  et  des  physiologistes  ;  noais 
aucune  théorie  n'a  jusqu'ici  donné  une  explication  complète  des 
phénomènes.  La  question  est  très  complexe,  et  tqus  les  travaux 
entrepris  pour  la  résoudre  n'en  ont  envisagé  qu'une  pairtie. 
Tantôt i  en  effet,  on  ne  s'est  préoccupé  que  de  l'état ,  de  la  forme 
des  matières  colorantes  dans  les  cellules. végétales;  tantôt,  au 
contraire,  on  â^est  borné  à  des  investigations  chimiques  ;  or  il  me 
semble  que,  pour  parvenir  à  débrouiller  un  peu  la  coloration  des 
végétaux,  il  faut  : 

i""  Déterminer  quelles  sont  la  structure  anatomique  et  la  com- 
position chimique  de  la  chlorophylle  ; 

2**  Rechercher  dans  quelles  circonstances  elle  se  développe,  et 
quel  rôle. elle  joue  dans  la  respiration  et  la  nutrition  des  plantes  ; 

3*  Enfin,  examiner  s'il  est  possible  de  déduire  les  couleurs  des 
végétaux  ,  autres  que  la  verte ,  de  cette  dernière  diversement 
modifiée. 

Ces  différents  points  de  vue  ont  tous  été  soumis  à  des  obser- 
vations habiles  et  multipliées,  dont  j'indiquerai  les  rèsùttats  dans 
un  historique  succinct.  J'ai  jusqu'ici  laissé  entièrement  de  côté  la 
partie  anatomique  de  la  question  ;  je  n'ajouterai  rren  aux  faits  si 
clairement  exposés  dans  le  Mémoire  de  M.  Hugo  MohI  (1).  Le 

(4)  Ann.  des  se.  nat  ,  2*  série,  t.  IX,  p.  4  60. 
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pointle  plus  important  qui  me  paraisse  consigné  dai)s  ce  Mémoire, 
c'est  la  présence  constante  de  Tamidon  au  milieu  de  la^  chloro- 
phylle. M.  MohI  n'a  pa  ,  en  se  bornant  à  des  ot>8ervations  mi- 
croscopiques, saisir  toute  rimportance  de  ce  fait  ;  déjà  fort  sage- 
ment apprécié  par  M.  Mulder,  il  acquiert,  par  suite  des  résultats 
mentionnés  dans  cette  Thèse  «  une  très  grande  portée.  La<^  ana- 
tomistes  ont  émis  des  opinions  très  variées  sur  4a  structure  de  la 
chlorophylle  ;  mais  on  s'accorde  généralement  à  considérer 
comme  exac^  les  conclusions  du  travail  de  M,  Mohl ,  et  la  chlo- . 
rophylle  est  regardée  comme  constituant' dans  les  cellules  végé- 
tales sott  des  granules^  soit  une  gelée  informe.  > 

Quant  à  sa  composition.cbimfque^la  connaissance  en  est  très 
peu  avancée;  elle  l'est  sf  peu,  qu'il  n'y  a  pas  dans  la  science  une 
seule  analyse  dont  on  puisse  accepter  les  résultats  comme  positifs. 
On  n'a  cependant  pas  laissé  de  c6té  cette  question  ;  mais  les  pro- 
cédés employés  pour  obtenir  la  chlorophylle  ont  été  jusqu'ici  fort 
iaipàrfaits. 

La  matière  verte  des  feuilles  a  été  longtemps  considérée 
comme  analogue  à  l'amidon ,  et  désignée  sous  le  nom  de  fœeulœ 
virides.  Link,  en  1807,  établit  la  distinction  entre  ces  substances, 
et  fit  considérer  la  matière  verte  comme  une  résine  colorante. 

Pelletier  et  Caventpu  (1)  examinèrent  les- propriétés  de  cette 
même  substance  avec  plus  de  soin ,  et  lui  imposèrent  le  nom  de 
chhraphylle.  Pour  obtenir  la  matière  qu'ils  désignent  ain^  ,  ifo 
traitent  par  l'alcool  le  marc  bien  exprimé  et  bien  lavé  de  plantes 
herbacées,  puis  font  évaporer  la  dissolution  alcoolique,  et  debar*» 
rassent  le  résidu  d'une  matière  colorante  brune  en  le  traitant  par 
Teau  chaude.  Nous  verrons  qu*il  s'en  faut  singulièrement  qu'on 
obtienne  par  ce  procédé  une  matière  simple  ;x)n  n'a  qu'un  mé- 
lange  complexe ,  variable  d'une  plante  à  l'autre.  D'après  l'étudç 
qu'ils  en  ont  faite.  Pelletier  et  Caventou  considèrent  la  chloro- 
phylle comme  une  substance  très  hydrogénée  et  non  azotée. 

Glamor  Marquart  (2) ,  dans  son  travail  sur  les  couleurs  des 

(4)  Journal  de  phamuieie,  4847»  t.  III.  —  Ann.  de  chimie  et  dephys.,  t.  IX, 
r  série,  p.  494, 

(^}  Die  Farben  der  BlUthen,  Bonn  ,  4  835. 

3*  série.  Bot.  T.  XIII.  (Mars  1849.)  3  4  4 
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fleurs^  a  extrait  la  chlorophylle  par  un  procédé  aoalogae  :  il  fai^ 
sait  maoérer  pendant  quelques  Jours,  dans  Talcooi  à  U»8&,  des 
feoilk»  de  graminées,  évaporait  la  liqueur  à  50  d^^és,  et  traitait 
le  résidu  par  Téther  sulfurique  pour  an  séparer,  une  matière 
extractire»  C'est  au  résidu  laissé  par  révaporatkin  (te  Téther  qu'il 
donne  le  nom  de  chlorophylle,  et  c'est  sur  les  réactions  opéré  esà 
l'aide  de  la  substance  complexe  obtenue  dans  œs  circonstances , 
qu'il  a  fopdé  une  théorio  que  nous  examinerons  jdus  loin. 

Suivant  Bertelius  (1)«  les  expâ-ieiices  rournidsent  la  cbtoro^ 
phyile  sous  trois  modifications  bien  distinctes  :  -r  l""  La  chloro'^ 
phylle  dos  feuilles  fraîches ,  qui  se  dissout  dans  l'adde  acétique 
avec  une  couleur  verUpomme  »  et  se  précipite  avec  cette  couleur 
parle  refroidissement.  --  2^  I^  chloraphylie  des  feuilles  séchées, 
qui  is'y  dissout  avec  une  couleur  bleue  d'indigo ,  et  ee  précipite 
avec  tttte  couleur  vert  foncé,  presque  noire.  — 3*  La  troisième^ 
enfin  ^  qui  paittlt  se  trouver  ilans  les  espèces  de  feuilles  dont  la 
couleur  est  plus  foncée,  laquelle  se  dissout  dans  l'acide  acétique 
avec  une  couleur  brun  verdAtre^  et  6'en  précipite  de  même.  Il 
éihet  l'opinion  qiie  toutes  les  feuilles  d'un  grand  ariens  ne  con^ 
^nent  pas  10  grammes  de  chlôropliyUe  ;  il  est  très  probable 
que  ce  noittbre^  si  petit  qu'il  paraisse,  est  exagéré. 

Enfin,  M.  Mulder  (â),  dans  un  long  article  sur  la  tMcrophylle, 
fait  i^RMiirquer  avec  raison  que  Pelletier  et  Caventou  «  ainsi  que 
Marquart,  «mt  désigné  sous  ce  nom  un  nf>élange  de  graisse  et  4e 
chioi^hylle  pure«  Il^a  répété  les  observations  de  Bersetius^  et 
les  a  en  général  confim^éeSw  Pour  obtenir  la  chlorophylle  pure,  il 
traite  des  fevâlies  fratchespar  Téther,  fait  évapomr  la  dissolution 
jusqu'à  ice  qu'il  ne  reste  qu'un  faible  résidu  ;  il  se  foriM  un  pré^ 
cipHé  qu'H  traite  par  l'alcool,  jusqu'à  ce  qu'il  sé  colore  en  jaune. 
La  dissolution  alcoolique  est  évaporée  à  siocité,  et  le  résidd 
repris  p^  l'alcool  bouilla)nt.  Cette  nouvelle  dissolotîûii  laisse  en 
s'évaporant  une  fnatière  que  Tacide  chlorhydrique  conomtré 
di«eout,et  qu'on  obtient  en  neutralisant  cet  acide  par  le  marbre. 

(1)  Ann.  de  chimie  et  de  pkys..  t.  LXVII,  p.  324. 

(t)  Vermich  emer  allgemeinen  phgmologmhen  Ckem^,  p.  29S.  4  S 44. 
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L'analyse  de  la  chlorophylle  pure  des  feuilles  du  Popuhs  tre- 
fntUa  lui  a  fourni  des  résultais  qui  conduisent  à  la  formule 
C**{l*AzO';  ma»  il  ajoute  que  la  petite  quantité  de  matière  ana- 
lysée ne  permet  pas  de  rien  conclure.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous 
voyons  apparatlre  la  présence  de  l'azote  dans  la  chlorophylle ,  et 
ce  fût,  s'il  se  confirme ,  suffira  pour  renverser  bien  des  théories 
sur  la  matière  colorante  des  végétaux,  il  ne  sera,  dès  lors,  guère 
possible  d'assimiler  cette  substance  aux  graisâes  et  aux  régnes. 
La  matière  préparée  d'après  le  procédé  de  U.  Mulder  est  évi* 
demitent  plus  simple  que  ies  mélanges  obtenus  par  ses  devan- 
ciers ;  mais  pour  établir  qu'on  a  réellement  une  substance  unique, 
toujours  identique,  il  faut  rechercher  la  chlorophylle  dans  des 
plantes  variées ,  et  arriver  à  l'identité  de  composition  par  des 
analyses  multipliées.  Malgré  l'incertitude  qui  reste ,  je  doifi  exa- 
miner les  propriétés  que  cet  habile  dûmiste  a  constatées,  soit  dans 
la  chlorophylle  pure ,  soit  dans  le  mélange  de  graisse  et  de 
chlorophylle.   ' 

La  chlorophylle  pure  est  sduMe  dans  les  acides  chlorhydrique 
et  sulfurique  concentrés  avec  un^  couleur  vert  bleuâtre.  L'ammo- 
niaque et  la  potasse ,  ainsi  que  leurs  carbonates,  la  dissolvent 
avec  une  belle  couleur  verte.  Lors  de  la  dissotuticm  par  Tacide 
chlorhydrique ,  il  reste  non  dissoute  une  petite  quantité  de  tqa- 
tièré  jaune  pâle ,  que  Berzelius  appelle  œarUkophfflle.  Du  reste, 
cette  matière  jaune  n'existe  point  dans  la  chlorophylle  des  feuilles 
fralcbeâ  d'été;  elle  n'apparatt  qu'à  l'époque  où  la  chlorophylle 
éprouve  dea  tranrfonnations. 

En  faisant  passer  un  courant  de  chlore  dans  une  dissolution 
chlorhydrique  de  chlorophylle  pure,  on  obtient  des  flocons  blancs 
qui  se  dissolvent  en  partie  dans  l'éther.  La  partie  soluble  et  celle 
qui  ne  l'est  pas  sont  l'iîne  et  Pautre  des  matières  grasses  ;  il 
lemble  d'après  «cela que,  sous  l'action  d'agents  qui  kii  enlèvent 
de  l'hydrogène,  là  chlorophylle  puisse  se  transfomoer  en  graisse, 
efc  qu'on  doive  attribuer  cette  origine  à  nne  partie  de  la  cire  qui 
raccompagne.  L'une  des  matières  qui  prennent  naissance  dans 
la  réaction  précédente  est  jaune  ;  si  nous  ajoutons  à  ce  fait  que 
les  feutHes  jaunes  d'automne  contiennent  beaucoup  de  éire ,  il 


Digitized  by  LjOOÇIC 


16/i  L«Hi.  moaaT.  —  reghergobs    - 

devient  clair  que  celle-ei  est  le  <  résultat  d'un  changement  cln- 

mique  survenu  dans  la  chlorophylle  pure. 

La  chlorophylle  des  feuilles  sèches  diffère  sous  quelques  rap- 
ports de  celle  des  feuilles  fraîches  ;  elle  se  rapproche  par  ses  pro- 
priétés de  la  partie  de  la  matière,  colorante  de  ces  dernières,  qui 
est  jaune.  Si  Ton  considère  que  la  chlorophylle  se  transforme 
partiellement  à  l'air  en  jaune  ^  et  que  les  feuilles  séchées  à  Tair 
renferment  moins  de  chlorophylle  et  plus  de  matière  colorante 
jaune ,  il  semble  tout  naturel  ^e  supposer  que  cette  transforma- 
tion est  le  résultat  d'une  oxydation,  tandis  qu'au  contraire  ce 
sont  des  agents  désoxydants  qui  produisent  la  matière  colorante 
jaune.  ' 

En  neutralisant  p^r  le  marbre  la  dissolution  dans  Ta^^ide  chlor- 
hydrique  de  la  chlorophylle  des  feuilles  sèches,  elle  se  précipite, 
et  quand  on  la  traite  par  Tsicide  chlorhydriqne  bouillant,  elle  se 
dissout  en  grande  partie  et  laisse  une  matière  noire.  Ea  saturant 
de  nouveau  Tacide  par  le  marbre,  la  chlorophylle  se  précipite 
avec  une  couleur  jaunè-verdàtre,  et  la  liqueur  qui  était  verte  de- 
vient bleue.  On  obtient  la  plus  grande  quantité  de  cette  couleur 
bleue  en  lavant  avec  de  Tacide  chlorhydrique  étendu  la  chloro- 
phylle pure  précipitée  par  le  carbonate  de  chaux  d'ufie  dissolu- 
tion dans  cet  acide.  Ce  phénomène  est  du  plus  haut  intérêt , 
puisque  te  vert  résulte  d'un  mélange  de  bleu  et  de  jaune  ^  et  que 
beaucoup  de  fruits  «  d'abord  verts ,  deviennent  ensuite^  bleus, 
l^armi  les  produits  de  la  chl<)rophylle  sous  l'intervention  des 
agents  chimiques ,  on  trouve  donc  une  substance  jaune  et  une 
substance  bleue. 

Ce  mélange  des  substances  jaune  et  bleue  des  feuilles  sèches 
s'accorde  presque  entièrement  par  ses  propriétés  avec  la  chloro- 
phylle des  feuilles  fraîches.. 

Quant  à  la  matière  noire .  l'acide  sulfuricjue  ta  dissout  avec 
une  couleur  qui  se  compose  de  jaun&,  de  brun  et  de  vert.  Elle 
colore  de  la  même  façon  les  dissolvants  de  la  chlorophylle  pure; 
c'est  donc  un  troisième  prodoit  de  décomposition  de  cette  der* 
nière  substaiice. 

D'après  les  recherches  de  Berzelius,  les' différentes  nuancés  de 
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vert  que  pré»«entent  les  feoilles  praviendraieDt  des  proporlions 
dans  lesquelles  sont  mélangées  ces  trois  substances  colorantes  ; 
car,  bien  que  séparées,  elles  peuvent  colorer  une  feuille  en  vert. 

Quelques  heures  d'exposition  k  la  lumière  solaire  suffirent  pour 
colorer  en  jaune  la  dissolution  de  la  chlorophylle  pure.  Une 
dissohitioa  dans  Tacide  chiorhydrique  et  Tétber ,  conservée  pen- 
dant cinq  mois  dans  un  flacon  à  moitié  plein,  devint  aussi  entière- 
ment jaune.  Ces  faits  montrent  la  transformation  facile  de  la 
chlorophylle  en  une  substance  jaune,  fivec  la  destruction  des 
matières  noire  et  bleue,  soit  sous  rinfluence  de  la  lumière,  soit 
sans  soa  intervention. 

La  chlorophylle  est  entièrement  détruite  par  les  agents  d'oxy- 
dation ;  elle  l'est  aussi  par  les  agents  de  désoxydation  ;  sous  ce 
point  de  vue,  elle  ressemble  à  l'indigo.  Berzelius,  en  la  traitant 
par  l'hydcogène  naissant,  au  moyen  d'une  lame  de  zinc  placée  au 
sein  d'une  dissolution  dans  l'acide  chlorhydrique,  a  vu  la  couleur 
verte  passer  au  jaune  ;  et  en  évaporant  le  liquide  jaune  à  l'air , 
il  se  colorait  de  nouveau'  en  vert ,  mais  avec  moins  d'intensité. 

De  tous  ces  faits ,  il  résulte  évidemment  que  la  chlorophylle 
est  un  corps  tout  particulier,  entièrement  distinct  de  la  cire  ou 
de  la  graisse  ;  qu'elle  peut  se  décomposer  en  uiïe  snt)stance 
jaune,  noire  ou  bleue,  et  qu'elle  se  trouve,  dans  beaucoup  de 
feuilles  ,  mélangée  avec  elles.  I..es  variétés  de  naances  du  vert 
des  feuilles  proviennent  de  leur  mélange.  Les  agents  d'oxydation 
et  de  désoxydation  la  décoa>po8ent  et  enftn  la  décolorent ,  et  la 
dre  s'en  déduit  sous  Fmfluence  de  ces  derniers,  bien  que  cette 
dre  des' feuilles '  puisse  provenir  en  grande  partie  d'une  autre 
source. 

Si  la  formule  donnée  plus  haut  se  confirmait;  la  chlorophylle 
se  rapprocherait  de  l'indigo,  et,  h  Tétat  incolore,  qu'elle  prend 
sous  l'influence  de  l'hydrogène  naissant ,  elle  serait  un  bydrure 
de  ce  qu'elle  est  à  Tétat  vert.  Il  résulterait  de  là  que  la  chloro- 
phylle devrait  absorber  de  l'oxygène  pour  se  colorer  en  vert 

Après  cet  exposé  détaillé  des  idées  émises  par  M.  Malder  sur 
la  constitution  chimique  et  les  transformations  de  la  chlorophylle, 
examinons  les  faits  relatifs  à  son  développeuient. 
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l.eB  feuilleades  plantes  qui  se  développent  à  la  lumière  sont  en 
général  vertes,  elles  ne  présentent  qu'exceptionneHement  d^autre8 
couleurs.  Lorsque  des  plantes  qui  se  colorent  en  vert  croissent 
dans  Tobscurité,  la  matière  verte  ne  se  développe  pas»  et  les 
feuilles  prennent  une  nuance  blane  jaunâtre  en  même  temps  que 
leur  structure  est  plus  délicaise.  On  donne  à  ces  plantes  le  nom 
é'éHolées^  et  ce  phénomène  est  connu  dès  le  temps  d'Aristote.  Il 
n'est  pas  nécessaire  que  la  lumière  directe  des  rayons  solaires 
intervienne  pour  déterminer  la  coloration  en  vert  des  feuilles^  la 
lumière  diffuse  est  très  suffisante  pour  produire  le  développement 
de  la  matière  verte.  La  lumière  artificielle  des  lampes  suffit  pour 
colorer  un  peu  en  vert  des  plantes  qu'on  soumet  à  ^oo  influence , 
comme  cela  résulte  des  expériences  de  De  Candolle  (1)  et  de 
M.  de  Humboldt  (2).  Ce  dernier  savant  a  mdme  rapporté  un  fut 
qui  semble  montrer  que  Tinfluence  de  la  lumière  peut  tire  rem** 
placée  par  celle  du  gaz  hydrogène. 

Senebîer  (3)  a  observé  de  son  côté  que  lors<^'il  y  a  une  eer* 
taine  quantité  d'hydrogène  dans  Fair  our  Ton  place  une  plante  à 
Tobscuritév  elle  ne  perd  pas  comj^étement  sa  couleur  verte. 
De  Candolle  avoue  qu'il  n'a  jamais  vu  verdir 4es  plantes  étiolées 
en  les  faisant  végéter  dans  des  bocaux  contenant  du  gaz  hydro- 
gène (4). 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  parties  extérieures  directement 
exposées  à  la  lumière  difinse  qui^se  colorent  en  vert,  on  voit  tette 
couleur  se  manifester  dans  des  parties  qui  semblent  aoustraites  à 
Taction  de  la  lumière  par  de  nombreuses  enveloppes.  Ainsi  Tem- 
bryon  est  vert  dans  les  Malvacées  ^  les  Rhamnées ,  les  Convolvu- 
lacées, dans  beaucoup  de  Papilionacées ,  des  Caryophyllées ,  etc. 
Ainsi  encore  4'enveloppe  herbacée  de  Técoroe  est  verte,  lorsqu'il 
existe  pourtant  autour  d'elle  une  couche  st:à)éreuse  qui  intercepte 
le  passage  de  la  lumiière. 

A  la  question  du  développement  de  la  chbrophylle  se  rattache 

(1)  Mém.  des  savants  étrang . ,  t.  I,  p.  331. 

(2)  Aphorismi ,  p.  179. 

(3)  Physiofog.  végét.,  t.  IV,  p.  270. 
;4)  Ibid.,  p.  899. 
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i'éluds  plua  spéciale  da  l^tiolemanU  Boonet,  Meeae  el  Seiiffaier 
oot  fait  del  olMervationa  aaees  oombreusea  Mir  ce  fujet.  Mustel  i^ 
reconnu  que  Taction  de  la  lumiàre  sur  lae  piaolaa  n'a  (fii'w  tttéï 
local.  Lea  plantM  vertes  wppaéea  à  rpbscurilé  nejauntofleet  paa  (  I  )» 
leurs  feuilles  tombent  et  les  nouvelles  pousses  sont  jaunes.  Si  Ton 
expose  avec  laénasuneat  une  plante  étiolée  à  la  lumière»  elle  y 
Verdit  au  bout  de  vingHP^^^  heures*  même  Ibtie  Teau.  Suivant 
Senebier,  les  plantes  étiolées  tranepireot  peu  efc  absorbent  aussi  1res 
peu  d*eau.  Il  a  eu*  T^ccaaiun  dobserver  que  des  barioota étiolés 
n'altèrent  pas  Tsér  d*ime  naiiière  sensible  dans  des  vases  des  ; 
cependant  il  y  a  en  un  peu  d -acide  carbonique  produit.  Dana  ses 
Méwwre$  phy$ieo^miqw»  >  il  a  fait  voir  que  sous  Teao ,  au 
soleil,  los  plantes  étiolées  ne  donnent  point  de  gaas. 

L'un  des  points  les  plus  importants  de  l'histoire  do  la  chjoiie^ 
pbylle  est  sans  contredit  l'examen  du  rdie  qu'elle  joue  dans  la 
res(Hration  et  dans  la  nutrition  des  plantes^ ,  Des.  expérisnees  bien 
connues  et  certaines  faîtes  par  Bonnet,  Priestley  »  Ingenheux  » 
Senebier,  Théodore  de  Saussure,  De  Caodolle,  etc. ,  montrral  que 
les  parties  vertes  des  plantes  exposées  à  la  lumière  directe  du 
soleil  y  dégagent  de  l'oxygène*  Le  jour  le  plus  pur ,  sans  soieit  ^ 
oùlaHimièredes  lampes  n'ont  pas  suffi  dans  des  expériences  qui 
ont  été  faites  pour  dégager  une  quantité  de  gaz  appréciable^  Les 
parties  vertes  dee  plantée  placées  dans  l'obaourHé  se  comportent 
toot  autrement  :  ellea  dégagent  de  l'acide  carbonique  et  absorben* 
de  l'oxygène.  Les  parties  qui  revêtent  une  couleur  autte  que  la 
verte  se  comportent  à  la  lumière  de  cette  dernière  façon  ;  il  n'y 
a  que  quelques  exceptions  k  cette  règle,  cemme  cela  résulte  des 
oliservations  de  H.  Théodore  de  Saussure  sur  l'arroche  rougé  et 
de  Mil.  De€andolle  et  Aimé  sur  des  algues  colorées  en  rouge  et 
en  brun. 

L'oxygène  dégagé  par  les  parties  vertes  des  plantes  sous  l'in- 
fluence directe  des  rayons  solaires  provient  de  la  décomposition 
de  l'acide  carboniqi^  emprunté  soit  au  sol  par  les  racines ,  soit  h 
l'air  par  les  feuilles*  Mais  Toxygène  ne  provient-il  que  de  cette 

(t)  Senel>ier,  Physiolog.  végét.  i,  IV,  p.  Ul. 
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source  f  QueUes  relations  existe-t-it  entre  ce  dégagement  d*oiy- 
gène  et  le  développement  delà  chlorophylle?  Les  paflies  jeunes 
d'une  phinte  sont  d'une  couieur  verte  beaucoup  moins  intense  que 
leà  plus  Agées  ^  la  quantité  de  chlorophylle  augmente  donc  avec 
TAge.  D*tin  autre  côté,  (a  matière  colorante  verte  ne  se  produit 
que  sous  Pinflueiice  de  la  lumière,  ^  c^est  sous  cette  même  in- 
ftoencequese  faine  dégagement  d'oxygène;  on  est  ainsi  annené 
à  Isuppoeei*  une  connexion  intime  entre  ces  deux  phénomènes.  Si 
donc,  conmre  le  fait  très  bienremarquer  M.  Mulder  (t),  la  chloro- 
phylle était  une  substance  pauvre  en  oxygène  qui  se  formât  aux 
dépens  de  inatières  riches  en  ^oxygène,  les  parties  vertes  seraient 
par  cela  seul  capables  de  dégager  ce  gaz,  et  la  relation  dont  nous 
venons  de  parler  s'expliquerait  aisément  Mais  il  n'en  est  pas 
ainsi,  du  moins  quant  à  la  chlorophylle  pure  ;  la  formule  donnée 
précédemment  nous  la  montre  comme  une  substance  assez  riche 
en  oïygène ,  et  d'après  Berzelius ,  loin  de  dégager  de  ce  gaz  en 
devraant  verte  ,  elle  aurait  besoin  d'en  absorber  pour  passerde 
l'état  incolore  à  cette  couleur  verte. 

Cependant  on  doit  maintenir  eette  proposition;  que  les  plante» 
dégagent  de  l'oxygène,  non  point  parce  ^u^elles  sont  vertes ^  mais 
parce  qu'elles  deviennent  vertes;  et  ce  qui  ne  peut  ^  dire  de  la 
chlorophylle  pure  s'applique  très  bien  au  mélange  de  graisse  et 
de  chlorophyHe.  D'après  M.  Mulder,  la  substance  grasse  qui  ac- 
compagne la  chlor(^hylle  pure  a  une  compbdtion  qui  peut  se 
représenter  par  la  formule  : 

Or  A  équivalents  de  cette  graisse,  plus  56  équivalents  d'oxy- 
gène donnent  5  équivalents  d'amidon  et  10  équivalentsud'eau  :     . 

5  C"H«W®  +  4  0  HO  =  C«oH«oO«o, 
4  C"H»\)     +  66  0    =3  C»B«»0«». 

Il  est  donc  montré  par  cette  relation  remarquable  ,  qiie  l'ami- 
don  peut  se  transformer  en  graisse ,.  et  que  dans  ce  changement 
une  quantité  considérable  d'oxygène  devient  librel  Des  feuilles 

(I)  Loc.  al  ,  p.  273. 
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de  quatre  genres  de  plaotça  tirés dîffireQto  (Ufas,  vigne,  peu|^ier 
ek  tiBegramioée),  il  aretirione  graisse  de  composition  identique 
et  a  trouvé. eette  matière  fort  abondatrto»  tandis  que  la  cMoro- 
pbylle  pure  n'existe  qu'en  trèa  petite  quantité.  lia  formation  de 
la  matière  grasse  semble  niarcber  de  front  avec  celle  de  la  ma- 
tière colorante  verte  ^  et  TamidoB  des  feuilles  joue  ainsi  un  rôle 
très  important  Dans  la  transformation  que  subit  ce  dernier,  tout 
Toxygèoe  mis  en  liberté  n'arrive  pas  &  Tatmosphère,  une  partie 
est  employée  k  faire  passer  au  vert  la  chlorophylle  incolore.  Ce 
phénomène  ne  peut  s'accomplir  qu'autant  que  de  Tamidon  se 
transforme  en  graisse  et  fournit  ainsi  une  grande  quantité  d'oxy- 
gène. Quant  à  fake  dériver  la  chlorophylle  pure  de  l'amidon^seul, 
cela  paraît  peu  probable  à  cause  de  l'azote .  que  cette  substance 
renfertpc.et  M.  Mulder  n'hésite  pas  à  la  considérer  comme  ayant 
pour  base  la  protéine. 

Nous  voyons  adnai  se  passer  dans  les  feuilles  un  fait  de*  la  plus 
haute  importance ,  et  parfaitement  d'accord  avec  les  résultats 
énoncés  par  M.  Hugo  MehI.  Les  différences  qu'il  a  constatées 
dansi  la  structure  anatomique  de  la  chlorophylle  s'expliquent  très 
aisénieot  On  conçoit,  en  effet,  ^que  si  un  seul  grain  d'amidon 
s'est  partiellem^t  transformé  en  graisse,  «t  qu'il  se  soit  en  même 
temps  dévelo|]^  de  la  matière  colorante  verte-,  on  aura  une 
masse  spbériqu^  de  chlorophylle  avec  un  noyau  d'amidon.  Si 
deux  grains  s'accolent ,  leur  ensemble  constituera  une  masse 
ayant  dedx  grains  d'amidon  au  centré  et  une  enveloppe  gélati- 
neuse verdâixci  le  tout  revêtant  la  forme  ellipsoïdale,  etc.  La 
chlorophylle  sans  forme  proviendra  d'un  groupe  de  grains 
d'amidon  qui  se  seront  transformés  en  chlorophylle  et  engraisse, 
ne  laissant  que  des  traces  de  leur  présence. 

Suivant  M.  MohI,  tantôt  il  se  forme  une  couche  de  chlorophylle 
provenant  de  l'amidon  ;  tantôt ,  au  contraire ,  c'est  l'amidon  qui 
provient  de  la  graisse.  Il  lui  semble  hoi*s  de  doute  que ,  dans  les 
conCerves ,  et  surtout  dans  l$s  Zygnema ,  il  se  développe  d'abord 
des  grains  de  chlorophylle,  et  que  l'amidon  ne  vient  que  plus 
tard.  Il  se  fonde  sur  ce  que ,  dans  les  parties  jeunes,  les  grains 
d'amidon  sont  plus  pelils  que  dans  les  parties  plus  âgées.  Celle 
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tcanaformation  réciproque  seoible  peu  prenable  à  M.  Mulder,  et 
il  ne  voit  pa^  quelle  découle  nécessairemeot  du  fait  obsôrvé  par 
M.  Mobl,  pumque  les graios  d'amiden  peuvent oontjnuer  agran- 
dir tout  en  se.  transformant  en  chloropbyHe»  si  cette  métamor* 
pbose  $e  fait  nadns  vite  que  Isr  formation  deTamidon^ 

J/ijpilueoce  de  la  lumière  sur  k  obangemeot  d'amidon  en  chlo- 
rophylle mélangée  de  graisse  est  hors  de  doute,  lorsqu'on  voit 
les  racines ,  qui  offrent  de  si  vastes  dépôts  d'amidon ,  ne  verdk 
que  dans  les  parties  exposées  à  ta  lumière.  I^ns  rautomne*  aVec 
la  disparition  de  la  couleur  verte ,  disparatt  aussi  t' amidon ,  et 
riode.n'en  indique  plup  aucune  trace. 

Il  0^  reste  maintenant  à  passer  en  revœ  l'un  des  points  les 
plus^cuifieux  de  l'histoire  <}e  la  chlorophylle ,  celui  qui  est  relatif 
à  la.théorie  proprement  dite  de  la  coloration  des  végétaux.  Je  me 
bornerai  à  l'examen  des  théories  les  plus  célèbres. 

I>'après  les  observations  de  Macaire-*PriRsep(i)^  peu  de  temps 
avantdeprendre  la  couleur  jaune,  les  feuilles  cesseraient  d'exhaler 
de  l'oxygène  au  soleil,  et  conliuueraient  d'en  absorber. pendant 
la  fiuit;  de  là  résulterait  un  adde  qui  colorerait  les  feuilles 
d'abord  en  jaune,  puis  en  rouge,  et  qu'on  pourrait  enlever  au 
moyen  d'un  alcali,  de  manière  &  rétablir  la  couleur  verte.  H  con- 
sidère ainsi  les  couleurs  jaune  et  rouge  comme  des  nriodifications 
de  la  cbromule  verte.  Ces  résultats  sont  tout  à  fait  inexacts  ( 
aucun  réactif  ne  peut  rétablir  la  couleur  verte  d'une  feuille  qui  a 
jauni.  Loin  de  voir  la  chromule  jaune  verdir  par  les  alcalis , 
Marquart  annonce  que  ^dissolution  devient  verte  par  Taetion  de 
quelques  gouttes  d'adde  suif urique  concentré. 

Quelque  variées  que  soient  les  couleurs  que  présentent  les 
fleurs  et  les  autres  parties  des  végétaux,  on  peut  cependant 
distingiier  deux  séries  de  modificjations,  dont  la  couletif  verte  est 
le  point  de  départ  commun.  Tantôt  la  couleur  verte  d'une  partie 
végétale  se  changea  jaune,  ce  jaune  en  crangé ,  et  ce  dernier 
en  (Hrang^,  rouge  ;  tantôt  cette  même  couleur  verte  se  change  en 

(4)  Mémoire  sur  la  coloration  automnale  des  feuUkê  (Mém.  de  la  Soc,  éê 
phys.  et  d'hiil.  nat.  de  Genève,  t  IV,  p.  43}.- 
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bleu  ,  ce  bien  passe  au  violet,  etpar  le  rouge  violet  arrive  enfin 
au  rouge  tui-méme.  Les  couleurs  principales  dans  ces  deux  séries 
sont  le  bleif  et  le  jaune  ,  '^et  ce  sont  précisément  les  couleurs  qui^ 
dans  le  spectre,  comprennent  le  vert.  En  partant  de  ces  faits. 
De  Candolie  avait  établi  un^  claë$i(tcation  des  couleurs  végétales 
en  deux  séries  (1)  :  rùne  comprend  Mes  couleurs  œdrUhiques^ 
Tautre  les' couleurs  cyanique^-.  Schûbler  et  Frank  (2)  trouvèrent, 
d'après  de  noThbreuscis  recherchés ,  que ,  dans  les  couleur^  de  la 
série  xanthiqne,  le  jaune  ^tait  la  couiem'fondan^ntale,  et  qu'elle 
pouvait  bien  passer  au  rouge  et  au  blanc ,  mais  jamais  au  bleu  ; 
tandis  que  dans  la  série  cyaniqué,  le  bleu  est  1a  couleur  fonda^ 
mentale,  et  peut  passer  au  rouge  et  au  blanc  sans  pouvoir  passer 
au  jaune.  D*après  cela ,  Schijtbler  et  Frank  établirent  une  échelle 
graduée  des  couleurs  avec  leurs  transformations.  La  couieur 
verte ,  comme  propre  aux  feuilles  et  aux  pétales  dans  le  bouton , 
occupe  le  milieu ,  et  les  deux  séries  s*en  écartent  en  divergeant , 
et  se  rejoignent  en  arrivant  au  rouge.  On- peut  disposer  cette 
échelle  de  la  manière  suivante  r 

Yen.    .  .  ^'     . 

Blea  verdâtre.  iaune  ferdâtre. 

Bleu.  Jauoe. 

Bleu  violer.  Jaune  orangétw 

Violet.  Orangé. 

Violet  rouge.  Orangé  rouge. 

Rmgf, 

Les  auteurs  allemands  ont  substitué  les  noms  de  série  oojyi/ce 
et  de  série  désoaoydée  à  ceux  de  série  xanthique  et  de  série  cya- 
nique  imaginés  par  De  Candolie.  Ces  dénominations  ne  sont  pas 
heureuses ,  car  les  faits  sur  lesquels  on  appuie  Toxydation  ou  la 
désoxydation  ne  sont  nullement  démontrés. 

Clamor  Marquait  a  essayé  de  déduire  les  couleurs  des  corolles 
de  la  chlorophylle  et  des  modifications  qu*elle  éprouve  pendant 

(I)  Physiol,  végét.,  p.  907. 

(t)  Unlenuchungm  Uber  die  Blut/tenfarben.  Tubingen ,  1 825 
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la  végétation.  II  a  préparé  la  chlorophyHe  par  le  procédé  que  j'ai 
indiqué  plus  haut,  el  dans  tes  réactions  auxquelles  il  l'a  soumise, 
il  a  observé  les  deux  faits  suivante,  qui  M  ont  paru  de  la  plus 
grande  importance* 

En  laissant  d^érer  pendant  quelque  temps  la  chlorophylle  dajas 
Teau  distillée,  à  une  température  de  1/ià  15 degrés  Reaumur,  il  se 
forme  une  di^otution  d'un  beau  jaune.  Par  un  séjour  prolongé 
dans  l'alcool  à  X),30/la  chlorophyllt^  disparaît  complètement  en 
donnant  de  tnénoe  une  dissolution  jaune,  et  l'opération  est  beau* 
coup  activée  par  l'intervention  de  l'acide  carbonique.  L'acide 
sulfurique  concentré  dissout  la  chlorophylle  avec  une  couleur 
vert  bleu  intense.  Si  l'on  verse  avec  précaution  de  l'alcool  à  0,40, 
qui  surnage  la  liqueur  sans  se  mêler  avec  elle,  la  dissolution 
acide  passe  à  une  teinte  indigo  foncé,  et  peu  k  peu  la  coloration 
se  propage  dans  l'alcooL  Or,  d'après  Marquart,  dans  le  premier 
cas,  la  chlorophylle  se  combine  avec  une  certaine  quantité  d'eau 
et  constitue  alors  une  matière  colorante  qu'il  désigne  t^ous  le  nom 
A*afUhoxanthine  ;  dans  le  second  cas,  au  contraire,  la  chlorophylle 
perd  une  certaine  quantité  d'eau ,  et  devient  ainsi  une  substance 
colorante  bleue  qu'il  nomme  anthocydne.  De  telle  sorte  que  les 
modifications  attribuées  par  Schûbler  à  une  oxydation  ou  à  une 
désoxydation  de  la  chlorophylle  seraient  dues  à  une  hydratation 
ou  à  une  déshydratation.  I/anthocyane  serait  la  matière  colorante 
des  fleurs  bleues ,  violettes  et  rouges  ;  l'anthoxanlhine,  la  matière 
colorante  dés  fleurs  jaunes,  et  toutes  les  couleurs  des  fleurs  pour- 
raient se  déduire  de  ces  deux  substances  diversement  modifiées. 
Lçs  acides  faibles  colorent  l'anthocyane  en  violet,  les  acides  éner- 
giques en  rouge;  quant  à  l'anthoxanthine,  l'acide  sulfurique 
concentré  la  colore  en  bleu  indigo^  puis  en  pourpre,  en  lui  enle- 
vant les  éléments  de  l'eau. 

La  substance  que  Marquart  désigne  Sous  le  nom  de  chloro- 
phylle n'est  point,  comme  nous  l'avons  vu,  une  matière  simple; 
il  avait  fort  bien  constaté  qu'une  matière  grasse  \  huileuse,  restait 
quand  il  traitait  la  chlorophylle  par  l'acide  sulfurique,  mais  il  ne 
s'en  est  nullement  préoccupé  pour  les  conclusions  qu'il  a  déduites 
des  fails  précités.  En  effet ,  si  la  matière  grasse  ne  subit  point 
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d'action  de  la  part  de  Facide  et  qu*il  a'y  ait  avec  elle  que  la  chlo^ 
rpphylle  pure,  on  conçoit  que  les  conclusions  pourront  se  poser  ; 
mais  rien  ne  démontre  que  les  réaction»  soient  dues  à  U  diloro*- 
phylle  même,  et  les  bases  de  la  théorie  ingénieuse  de  Marquait 
se  trouvent  ^insi  ébranlées.  Hais  ^  indépendamment  de  ce  fait 
capital  on  pieut  opposer  d'assez  graves  objections  à  cette  théorie. 
La  chlorophylle  ne  se  trouve  pas  dans  les  couches  cellulaires  les 
plus  superficielles ,  et  c^est  principalement  dans  celles-là  que  se 
rencontrent  les  principes  colorants  bleu,  violet  et  rouge.  Dans  les 
cellules  plus  profondément  situées  du  mé8q>hylle ,  il  existe  bien 
de  la  chlorophylle»  et  Ton  y  voit  naître  à  une  certaine  époque  de 
la  matière  rouge  ;  mais  on  voit  qu'en  même  temps  la  chloro* 
phylle  persiste,  et  cette  matière  rouge  parait  provenir  du  sue 
cellulaire  d'abord  incolore.  Ce  suc,  par  Faction  prolongée  d'un 
acide  faible ,  devient  rouge  sans  passer  par  le  bleu  ;  d'un  autre 
côté,  la  chforophylle  et  rânthoxantbine  iie  colorent  en  bleu  foncé 
dans  l'acide  sulfurique  Concentré,  et  l'action  ultérieure  de  cet 
acide  Aë  les  fait  point  passer  au  rouge.  Est-ce  donc  bien  de  J'en*^ 
thocyane  qui  a  pris  naissance  dans  ces  circonstances,  comme  le 
suppose  Marquart?  11  résulte  évidemment  de  cette  discussion 
qu'on  ne  peut  affirmer  que  la  chlorophylle  ,*  l'anthocyane  et  la 
matière  rôuge  soient  des  modifications  d'une  même  substance. 

M.  Hope  a  aussi  reconnu  (1)  qu'il  existe  dans  les  plantes  deux 
matières  colorantes  distinctes,  dont  l'une,  qu'il  nomme  érythro^ 
gène 9  forme  lés  couleurs  rouges  avec  les  acides,  tandis  que 
Fautre,  qu'il  appelle  xanthogène,  détermine  la  coloration  en  jaune 
avec  Tinterventiondes alealfs.  Ces  deux  principes  se  présentent 
simultanément  dan»  les  fleurs  rouges  et  bleues ,  et  dans  les  feuilles 
de  quelques  plantes  qui  montrent  la  première  de  ces  couleurs; 
toutes  les  feuilles  vertes ,  toutes  les  fleurs  blanches  et  jaunes 
contiennent  seulement  du  xanthogène. 

Berzelius  a  fait  sur  la  couleur  rouge  des  baies  et  des  feuilles 
d'automne:»  ainsi  que  sur  la  couleur  jaune  des  feuilles  à  là  même 
époque,  des  expériences  que  M.  Mulder  dit  avoir  confirmées 

(I)  îoêtitut ,  1&  février  1837.  p.  59. 
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d*utie itiaotère  s&ttsfaidiuite»  Elles  ne  lèsent  pofi conduits ii  ad** 
mettre  les  hypothèses  admises  par  leurs  devanciers.  Berzelius  (i) 
a  examiné  la  matière  colorante  des  cerises  et  des  groseilles  noires. 

11  a  trouvé  dans  Tiin  et  Tautre  frujt  la  inéme  niatiète  colorante, 
et  il  la  regarde  comme  identique  avec  celle  qu'il  a  extraite  des 
feuilles  du  cerii4er  et  du  groseillier  devenues  rouges»  La  matièire 
colorante  rouge  est  soluble. eu  toutes  proportions  dans  l'alcool  et 
Teau,  et  insoluble  dar»  Téther  ;  avtc  un  tait  de  chaux,  on  Obtient 
un  précipité  verUgris.  Berzelius  en  conclut  q^e  cette  matière  co- 
lorante n'est  pas ,  comme  on  Pavait  cru ,  une  combinaison  4'tme 
matière  colorante  bleue  avec  un  acide.  Ce  qui  avait  donné  Ueuii 
cette  erreur^  c'est  qu'en  traitant  le  suc  des  baies  par  l'aoétate  de 
plomb,  on  obtient  des  précipités  bleus ,  mais  cette  coloration  est 
due  à  l'impureté  du  suc  par  suite  de  là  présence  de  l'acide  citrique 
et  de  l'acide  malique» 

Dans  les  feuilles  rouges  de  cerisier  et  de  groseillier,  Berzelius 
a  trouvé,  en  même  temps,  de  la  graisse  et  de  la  cire«  On  les  sépare 
en  ajoutant  de  l'eau  à  leur  dissolution  alcooBque  :  l'eau  dissout  la 
oiatièKe  colorante  rouge,  et  1^  matières  grasses  se  précipitent. 
Par  l'acéftate  de  plomba  cette  aalutiaii  aquedse  donne  ui  précipité 
¥ert  passant  promptemeitfaugris  brun,  et  Ton  ea  sépare  la  matière 
colorante  en  précipitant  le  plomb  par  l'hydrogène  sulfuré  et  éva- 
porant danç  le  vide  la  liqueur  filtrée;.  Berzelius  donne  le  nom 
d'étythrophylle  à  ta  matière  colorante  rouge  ainsi  obtenue^ 

En  traitant  par  l'alcool  les  feuilles  jaunes  d'automne.  Berzelius 
en  a  extrait  une  matière  colorante  jaune  mélangée  avec  une 
gndsse  incomplètement  saponifiable.  11  n'a  pu  débarrasser  de  cette 
g nûse  Ja  matière  colorante  que  l'eau  ne  dissout  pas,  que  l'alcool 
dissoQt  à  peine.  Berzelius  la  regarde  comme  une  substaoce  inter*- 
médiaine  entre  une  huile  grasse  et  une  résine,  et  la  nomme 
œanthophylle. 

-  Si  nous  remarquons  que  la  minière  grasse  persiste  dans  les 
fruits  qui  mûrtsserit  et  dans  les  feuilles  qui  fite  revétejit  de  ^eurs 
couleurs  automnales,  lorsque  la  chlorophylle  disparait,  il  ne  nous 
paraîtra  pas  douteux  que  la  chlorophylle  pure  ne  soit  l'origine 

(I)  Traité  de  chimie,  Irad   par  Valerius,  t.  Vll,  p,  15. 
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des  matières  colorantes  jaune  et  rouge.  Mais  igoutons  que  jamais 
Berzelius  n*a  |m  reproduire  la  chlorophylle  au.  moyen  de  la 
xanthophylle,  ni  transformer  la  chlorophylle  en  xanthophyUe; 

M.  MohI  n'admet  pas  que  la  chlorophylle  ait  aucun  rappoit 
avec  la  coloration  rougç  automnale  des  feuilles,  parce  quUl  a  ob* 
serve  dans  des  feuilles. rouges  des  grains  de  chlorophylle  non 
altérés.  Cependant  on  ne  saurait  nier  qu'en  traitant  par  Téther 
des  feuilles  rouges,  on  n'en  extrait  qu'une  très  petite  quaitiitéde 
chlorophylle,  et  que  la  dissolution  est  rouge ,  bien  qu'il  ne  faille 
que  très  peu  de  chlorophylle  pour  colorer  Téther  en  vert. 

Quant  aux  fruits  /  M,  MohI  ne  nie  pas  Tinftervention  de  la 
chlorophylle  dans  leur  coloration  en  rooge.  L'inflwncede  la  lu- 
mière sur  la  transformation  de  ia  chlorophylle  dans  ces  ch-côn- 
stances  semble  ressortir  de.jee  fait ,  qu'un  (ruH  reste  vert  da  côté 
où  it  n'est  pas  exposé  au  soleil  «  tandis  qu'il  revêt  d'autres  cou* 
leurs  du  côté  que  frappe  la  hmiière  directe.  L'^iction  de  la  lumière 
sur  les  feuilles  est  inverseï,  et  cette  difléredoe  doit  être  attribuée 
à  la  cause  qui  entraîne  la  coloration  automnale  des  feuilles.  Ces 
phénomènes  dépendent  de  ce  que  la  lumière  ne  jpeut  produire  de 
la  chlorophylle  mélangée.de  graisse  qu'à  la  c<>Qdit^>Q  qu'il  y  ait 
une  quantité  suffisante  des  substances  d'où  ce  mélange  prend 
naissance.  La  lumière  détruit  incessamment  1^  chlorophylle ,  et 
si  la  provision  dés  substabces  d'où  elle  provient  s'épuise,  la  chlo- 
rophylle cesse  d'apparaître,  et  d'autres  matières  colorantes  pren- 
nent m  plaça 

Il  résulte  évidemment  de  l'exposé  que  je  viens  de  Caire,  que 
les  nombreuses  investigations  auxquelles  on  a  soumis  la  colora*- 
tîon  des  végétaux  n'ont  pas  conduit  à  des  résultats  très  nets.  Le 
seul  point  qui  iae  paraisse  ékicidji,  c'est  celui  de  la  structure 
anatomique  de  la  chlorophylle  ;  l'habileté  de  M.  MohI  Ta  coiiduat 
à  des  résultats  simples,  précis,  que  la  science  peut  adnf)ettre  sanb 
contestation.  Quant  au  reste,  en  ne  «'attachant  qu'aux  travaux 
fort  remajrquables  de  Berzelius  et  de  Mi.  Mulder,  on  s'explique 
difficilement  les  cenclusions  qu'ils  en  tirent.  On  suit  avec  peine 
les  transformations  et  les  dédoublements  par  lesquels  iis  font 
passer  la  chlorophylle  pure,  pour  en  déduire  successivement  les 
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matières  jaune ,  bleue  et  noire  dont  il  est  question  plus  haut.  Le 
plus  grand  mérite  de  ces  recherches ,  c*est  la  distinction  de  la 
graisse  et  de  la  chlorophylle,  la  découverte  de  la  relation  qui  lie 
cette  graisse  à  ràmîdon ,  enfin  la  découverte  de  Tazote  dans  la 
chlorophylle  pure,  L'érythrophylîé  et  là  xanthophyllé  n'auront 
d'impoî-tance  réelle  que  quand  on  aura  donné  des  formules  qui  re- 
|[)résentent  leur  constitution,  et  jusque-là  il  ne  sera  pas  possible  de 
songer  sërieusenient  à  comparer  ces  substances  à  ta  chlorophylle. 


Dans  le  travail  dont  je  vais  exposer  les  résultats,  j'indiquerai 
successivement  ce  que  j>i  obtenu  en  traitant  : 
1"  Des  feuilles  vertes  de  diverses  plantes  ; 
2*  Des  feuUles  revêtues  de  leurs  couleurs  automnales  ; 
3*  Des  feuilles  de  plante^  étiolées  ; 
&*  Des  fleurs  debluets  et  de  narcisses. 

CHAPITRE  PREMIER. 

PfiUlLLKS  VERTES. 

Robinia  pseudo-acacia.  —  Je  fais  macérer  dans  Talcool  à  36  ou 
&0  degrés,  des  folioles  d*acàcia ,  immédiatement  après  les  avoir 
cueillies  :  à  la  température  de  1 5  à  Id  degrés,  Talcool  se  colore  au 
bout  d'un  jour,  en  vert  d'une  grande  intensité  en  même  temps 
qu*il  acquiert  une  odeur  fort  désagréable.  Au  bout  de  quelques 
jours,  soit  qu'on  le  laisse  en  contact  avec  les  feuilles,  soit  qu'on  le 
sépare ,  il  prend  une  teinte  rougeâtre.  Sur  les  feuilles  se  fait  un 
dépôt  noir  punctiforme  qu'on  voit  aussi  s'effectuer  sur  les  patois 
d'un  flacon  renfermant  une  dissolution  un  peu  concentrée.  Je 
décante  l'alcool,  je  presse  les  feuilles  pouf  en  extraire  le  liquide 
qui  les  impirègne ,  et  je  filtré  la  liqueur  ainsi  obtenue.  C'est  une 
dissolution  alcoolique  affaiblie  par  Teau  que  les  feuilles  contiennent 
dans  leurs  tissus.  Lés  feuilles  sortent  du  flacon  avec  une  couleur 
brun  vert,  et  Ton  peut,  en  les  traitant  de  nouveau ,  extraire  une 
nouvelle  quantité  des  substances  que  contient  la  première  disso- 
lution ,  maisdans  des  proportions  diflérentes.  Je  fais  évaporer  la 
dissolution  alcoolique  au  bain-marie  dans  une  cornue ,  jusqu'à  ce 
que  la  distillation  se  ralentisse,  et  je  jette  le  résidu  sur  un  filtre , 
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il  pa3Beun  tiqoîde  raoge,  foncé,  tenant  eo  dtsBokitiiMi  tmetnatiëre 
extractives  et  sur  le  filtre  il  reste  un  dépôt  (]ue,j^  laye  à  Teau  jus- 
qjâ'k  ce  que  ce  liquide  passe  à  peine  jaunfttre.  Je  traiteia  substance 
restée  sur  le  filtre  par  Tétlier  :  une  partie  se  dissout  avec  une  cou* 
leur  vertBûir  qui  paratt |*euge par  réflexion;  une  partie  n'est  pas 
dissoute  et  se  présente  sous  an  aspect  gélatineux  avec  une  couleur 
verdâtre*^ 

£n  traitant  cette  dernière  substance  par  Tacide  chlorbydrique 
fumant  I  j'obtiens  une  dissolution  verte  avec  une  nuance  jaunâtre 
et  il  reste  un  résidu  noir.  Je  sature  Tacide  chlorhydrique  par  le 
Qoarbi^e,  aprè&rayoir  filtré  ;  je  filtre  de  nouveau ,  je  lave  pour  en- 
lever les  dernières  traced  d'acide,  et  pour  me  débarrasser  du 
oaarbre,  je  traite  Uaubetoncepar  l'alcool  àéCdegrésbomllant.  La 
fàm  graiHle  partie  se  ditsout,  et  par  te  refroidissement  H  eefidt 
un  dépôt  gélaUoeiu»  transparent  En  eaq[>toyani  Téther  au  lieu 
de  Vaifioolf  la  partie<lîefeeiilè  esl.aieins  eenridérable,  et  le  résidu 
forme  un  mmâUgebrun^  soluble,  dans  falcool  à  36  degrés 
bouilleiA  r  ft'en  précipitant  ttussi  pur  refroidissement 

La  parUe  ctooute  dê/m  l'éther ,  citée  plûs^iMit  »  ^  présente 
souà  rjaspect  d'^m  ettrait  «veM  noir  foncé*  En  Je  traitant  ansM 
par  i*l^H4e.  chlodiydrique  cpuceotrév  j^ebtiéns  uùe  dissoKiKon 
d*ua  ;  vert  ^tenpe;  je  filtre  ,*  je  reprends  par  l'ucide  tant  qu'il 
se  colore  enyert^  et  la  subetauovqaiee  préeipile  en  le  Âturant 
par  le  fjaarbf e  est  4)oîre<  pulvérulente  ;  je  lajrednsous  dans  Péther 
pour  la  débarrasser  du  marbre.  Ce.  qui  reste  sur  le  filtre  est  une 
jUMSsevî^ïqueuse,  notre^  q(ie  jedisnùdans  Féther^  et  qéç  jefHtre 
pour  ^Q  s^[>arer  ttQe.pariîe  iquî  pi'eai  pUis  ^oble; 

Ce^  exposé  rapi4e  4Mnis  montre  combien  est  «complexe  te  <xn>- 
tenu  de  le  dissolution  alcoolique  séparée  des  feuilles  d*aeaeta; 
muiB  w  examen  détaillé,  de  çhaçpeexles  parties  que  nom  veim^ 
eeuleme&t  de  mentiumier  nous  montrera  une  complicatien  encore 
plus  cuwlérable.  Dons  Timpoisibilité  de  désigner  par  un  nom 
spécial  chacune  de  ces  substances ,  et  pour  éviter  f  emploi  de 
longues  périphrase,  je  dresserai  le  tableau  suivant,  et  je  dési- 
gnerai par  une  lettre  particulière  Içs  différentes  matières  qui  y 
figurent: 

3'séTie.  Bot  T  XIII   (Mars  1850.)  4  4  2 
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!..«« 

Soluble  d0»#i*«^ 

.ri 

lasolubto    dan»* 

P 

1  mu,  .  ,  V  . 

>  c- 

2. -3 

•  _  • 

«3 

If 

s« 

■3  . 

- 

*«, 

-o 

^       ., 

. .  '- 

«MUIICMBB 
JfitUèMi^toaoti^o. 


Sblobte    dans-  l*è- 
the*   .....  . 


Soluble  dans  Vimâê  ^IAêt- 
hydriqm  .......  (A) 


InaohiÛe 
dani  Taeide 
I    ^lor- 
hydrique. 


ftluble    dans 
rétber.  .  .  (B) 

InsolabliB  dans 
réther.  •.  •.  (C) 


Insoluble  ditM  l'é- 
ther.  ' * . 


Soluble  dans  Tacide  cbr 
hydiiqtie '  •  C^) 

Insoluble  dans  Tacide  chlor- 
liydnqve.   ....         .  (K) 


^  Sukfkmce  (£>-r**CMté  malièrei  telle <(Ud  k  kis»  IWde  nM&h 
byddque,  MfurÔBMieBous  la  ferme  de  petks  frugmeiiti  Mifs 
m  q«aAjtJitéftsi6aip«ucoB8kiérable.4pi*teun  omttfetirès prolongé 
i^ecr^tber^  tUe  lui  cèd6.irès  peu  <itt ehoee  ;  k  iiquide  fie  côkyre 
à  peîue ,  M  iâiiie  en  s'évaporaot  une  petite  t}aMtMé  <ie  matière 
que  Tacide  Aulftirique  conceotré  colora  en  jaune  verdfttre.  En 
^toiMUnt  là.  Mquetirv  elle  pre9d4'a8peetde  Tabeintbe,  mékagée 
a¥f)C  de  Tmh,  <t  il«e  faitunprécipité  de  floeoM  bkiie  ^l^erdfltre. 
jPjsrl'aleo^à&OdegrédbouiHant,  jen'aienlevëde  oetteMbetanee 
qp'une  faible  portiot  qui  ^e'eet  dissoute  ef»eolorantl*alooaten  brun 
ver^âtfe.  Lu  itetière  qui  reste  apFèa.  toœ  eeà  traitements  est 
iac»tepi«at  puivérisaUe:!  et  eea^  fragipents  ent  Taàpeet  -d^me 

^ubsma^iOy  -- Ee  épuiiaat  par  Téther  k  matière^fueraeide 
cblorhydrique  avait  dissoute,  ,et  la  desséchant  à  190  degrés,  j'(4>- 
tiens  une  poudre  d'une  ^ottleuf  blanc  verdàtre«  L'acide  solftirique 
cooceotré  la  colore  en  jaone^  et  en  retendant  d*eau,  il  k  laissé  dé- 
poier  sous  forme  d'un  nuage  bknc-jaunatra.  Elkse^llssout  a«Msi 
4ans  k  potasse  et  son  carbonate  avec  une  couleur  jsttne.  Une 
i^naly«e  4»  cette  substance  dessédiée  à  100  degrés  a  fourni  les 
résultats  «uiv^nts  :     ,  . 

Poids  de  la  nnatière.  ....  0^^303 
Poids  de  Tacide  carbonique.  .  .  Ôsc.SS? 
Poids  de  Teau 0^M66 
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Troavtf.  ÊqiiitulenU.'  Cartcttle. 

Carbone.  .   '.    M;V3  '  à«  '        '  '    B«;9«      •     ' 

H]rdn)gèife  .     .     .      MS  .  ^^  -^     «.?^ 

Oxygène.     ...     41, a9     •  24  4«,fô     ,    .^ 


4ad;<H)     •        -  4#«;o# 

Je  n'ai  pas  foU  d'expérieDce  diieci^  pour  consoler,  s'il  y  4  de 

La  partie  qu^  dissout  l'acide  chlorbydrîqMi^  dams  )edépôiLlaÎ0sé 
par  réther  aside  conaMtotioD  va?  iable  ^^s^l^^iêréB4^^fm^ 
par  ce  liquide.  Si  Tithar  agit  peadaat  uu  .temps  conaldénaUet 
a  ne  reste  gwère  que  le  dépôt  gélaiiœvix  qui  fournit  la  wbétapoe 
aoalyeee  pUift  haut,  iBaJsrei  FaetioD  4e  i'éther  à'eetrpaa  AuffisMii* 
Bleui  prolangée:!  T^acide  ebknriiydrbiue  dieeovi  ea  mt$m  taoïpa 
une  q«a»tité  pitia  oufoeiiis  Qau?idéraUe.deia«^b^tallce^A}t.<^^ 
^'est'de^  kpréencede^^ettedec^^  cqalauf  vettede 

lajdlîeaohttioa.  Quaed  m;^  trai|e  par  ralcoel  à  kO  degr^  le  préaîpité 
<iui  s^ÉflKKtae  par  B^ite*  de  Ja  aeutraliaatttMKle  Tacide- efatoi^y- 
dnque  au  «aoyeu  du  marbre ,  cette  aubstance  se  Résout  >c^  jne  ae 
pnéctpHépointpar  refroâdiaauùeut^  iorâqu'on  traîiepar  rétber^la 
isubstasee  (A)  ee  disaoot^  quoique  .difficilemeot  ;  Ja  aubAta^ce  (I>) 
se  se  dieeout  pa&  Nous  ver^m  plAa  Iwi  que  cette  aubstaaee  (A) 
purifiée  a-esl  autre  cboae  que  ia>  i3hlorophy41s<;  Or,  ao  voyant  la 
coule»:  verte  que  posaédait  Is^diasoliutic^  de  -la  fiubataoce.(D)v  je 
avad'aboid  cpie  j'avais  ainsi  de  la  chloîopbyUe  purç ,  elj'eii  fis 
i  a,âalyse  quMae  doima  tes  réstriatfr  d«*dessp>w  : 

PoiAs  de  la  matière.     .  .    e«r,352 

Poiflg  <lé  Pacidé  earbéniqua    .     .    ier-.l^as 
Poids  ae  l'eau etr,4:85 


Ce  qui  donne 


CarlKJtae 56,95 

HydMgèoe.     .  '.     .        5«83 
Oxygène 37,  «2 

400,00 
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Ce  nest  là  qu*un  mélange  en  proportions.incoonues  de  la 
substance  (D)  et  de  la  chlorophylle.  Lsk  substance  analysée  avait 
été  desséchée  à  100  degrés,  et  forp.^it  une  pondre  noire  se  co- 
lorant du  plus  beau  vert  sous  raotion  de  Tacide  cblerhydrique 
concentré. 

En  traitant  au  bain-marie  par  Teau  distillée  la  substance  (D) 
précipitée  de  sa  dissohition  dans  Tacide  chlorhydrique ,  et  déjà 
traitée  par  Téther ,  on  obtient  une  dissolution- d'un  jaune  foncé, 
qui  par  le  refroidissement  laisse  former  un  dépôt  gélatineui« 
L'érvapoffàtioQ  à^iccité,  à  Pair,  de  ce  liquide  jaune ,  fournit  une 
matière  pulvérisabte  brune  que  l'acide  sulfurique  conoenlré  dis^ 
sout  en  te  colorant  en  jaune  brun.  L'eau  ne  dissout  point  toute 
la  matière  soumise  à  son  action  ;  elle  prend  une  teinte  de  pèus  len 
plus  claire  /quand  on  la  renouvelle ,  et  il  Teste  une  substance 
noire  mélangée  de  gris.  La  substance  noire  est  sans  doute  de  la 
chlorophylle  *  car  elle  colore  en  vert  Tadde  sulfurique  concentré. 

Des  fetiftles  d'acacia  que  j'avaiètraitée&une  deuxième  fois  par 
l'alcool  me  donnèrent  une  matière  (D)  qui,  après  \e  traitement 
par  t'éther,  fut  dissocite  par  l'acide  chtorhydnqdé  avec  une 
teinte  jadne*verd&tre.  Le  papier  «ur  lequel  je  filtrai  prit  une 
couleur  jaune  "superbe.  En  neutralisant  l'acide,  j'ai  obtenu  une 
niatière  blanc  verd&tre  que  l'alicool  à  40  degrés  bouillant  a 
presque  toute  (yssoute,  et  qui  par  refroidissement  s'est  précipitée 
en  flocons  blaneh&tres.  Desséchée  à  100  degrés,  cette  substance 
se  réduit  en  une  poudre  blanche  que  l'adde  sii^furique  colore*  en 
jaune  pUe,  et  qw  s'en  précipité  scms  forme  d*un  nuage  blanc 
légèrement  jaunàlare.  IJne  analyse  a  fourni  les  nombres  suivante  : 

Poids  de  la  subsUnce.  .     .     01^,431 . 
Poîët  de  Tacide  carbonique.    0&\264 


On  en  tire  : 

w-    ,^ 

•  ^    • 

Trouve. 

Éqoi«ill«Qlt. 

Clmki. 

Carbone  . 

66,07 

36 

56,Î6 

Hydrogène.  . 

6,47 

24 

6.95 

Oxygène.     . 

37.46 

48    . 

37,50 

400,00  400.00 
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SnbOane^  {C).->-  La  HMtttère(C)pi!0\iQi^  sans  doute  de  trans^ 
formatioTid  éprouvées  par  les  maiièreASdiJimiMsasx  réactifs  men- 
tionnée dans  le  tableau^  Nous  voyons  en  effet  qu'elle  est  îMokible 
dans  réCher,  et  que  primitivement,  avant  qu'on  eût  fait  agir 
racidecblorbydriqiie;  eette  siabstance  apparteni^t  à  un  mélange 
sotuble  dans  Tétber*  Quoi  qu'il  ea  soit ,  cette  substanoe  épuisée 
par  ce  réactif  cède ,  h  Talcoof  à  AO  degrés  bouîUant ,  une  petite 
quantité  d'une  matière  noire ,  tandis  qu'elle  prend  une.  teinte 
brun  noirâtre.  Elle  se  disant  tSifficileafent  dans  l'acide  sulfu*^ 
rique  concentré  qa^elte  colore  eu  brun  fancé,  et  par  Teau  s'eo 
précipite  en  flocons  noir&tres.  l'eu  ai  analysé,  avaai  qa'elle  fût 
traitée  par  l'alcool ,  une  petite  qùaiHifeé'  desséchée  à  iWTde^rés  » 
ei  j'ai  obtenu  les  nombres  suivants  t 

Poids  <le  la  «ubstapee.  .  .  0s^.f9l 
Poids  de  Tacidé  carbonique.  (X^.^ST 
Poids  de  rèau.     •  "^   .     .     0«',l3a 

Ce  qui  donne  : 

Carbone.    .     .     .  65,3'^  -     ^         • 

Hydrogène.     .     .  '  .         7.5^  .   > 

Oxygène 27,4^ 

4ee.oo^ , 

Je  ne  saurais  dire  s'il  y  a  de  Tazote. 

Substance  {ff).  —  (^  substance  qui  va  nous  occuper  diffère  de 
toutes  celles  qui  l'accompagnent  par  les  proportions  dans  les- 
quelles on  la  rencontre  dans  les  feuilles;  elle  y  est  comparative- 
ment en  très  grande  abondance  »  et  si  des  doutes  peuvent  exister 
relativement  à  la  composition  des  matières  précédentes ,  il  n'en 
est  plus  de  même  de  ceilorci.  Ses  propriétés  permettent  de  l'ob- 
tenir pure,  autant  qu'on  peut  le  désirer ,  et  son  abondance  est 
suffisante  pour  qu'on  puisse  en  multiplier  les  analyses. 

Pour  l'obtenir ,  je  traite  par  l'acide  chlorhydfiqûe  concentré 
la  matière  gu'avait  dissoute  l'éther  dans  le  résidu  de  l'évapora- 
tion  de  li  dissolution  alcoolique  prifnitivé,  ou  en  d'autres  termes. 
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hi  ^ore)plfff le  dë'M«rquart/  hméhng€  de  chîcrc^riiTtte  et  de 
graisse  de  H.  Mdlder.  Je  reoMvtHe  l'acide  josqo'à  ce  qa*tt  oese 
cofore  plu9  qu'en  veil;  très  pftie;  et  jejetCe  la  imtièFe  bob  diesoute 
sur  unffkre.  Je  lave  i  Teau  pour  enlever  V^mde ,  et  poar  m'en 
diéi>arrassér  eomplélem^M ,  je  dissras^  la  sutetaoee  dans  Téttier  ^ 
je  fHfre,  et  j'agite  eet  étheracrcentact  de  Teaa  dirtilléer  jusqu'à  ce 
qùll  n^y  ait  plus  de  loudie  appréciable  par  razoâite  d'argent. 
Je  dééanté  la  dfssokrftotféthérée;  et  la  feis  éviqfM>rer  par  dietiUa^- 
tion  &  50  (m  eo^dégrés.  Je  ehaufle  à  iOft  degrés  le  résida  laissé 
par  révâpomtion ,  etj'obtieviS  ainsi  ùae  natîère  bain  jaon&tre 
Tusiblë  à  80  degrés,  qui  forme  une  masse  nM>ite  à  la  température 
ordinaire  $  ^yt&nt  tous  lès^caractdres  des  iDalières  grasses.  EJIe 
est  jaunâtre  en  couches  minces,  fille  ne  s'altèrepas  sensibiement 
après  un  temps  assez  long,  car  des  sept  analyses  suivantes,  les 
trois  premières  ont  été  faites  au  mois  de  juillet  t849 ,  et  les  der- 
nières en  janvier  1850 ,  par  conséquent  à  six  mois  d'intervalle. 
Kn  outre,  la  matière  qui  a  été  analysée  en  dernier  lieu  provenait 
de  préparations  faites  aux  mois  d'août  et  de  septembre  f  8&9 , 
tandis  que  celle  qui  le  fut  au  mois  de  juillet  provenait  eii  grande 
partie  de  préparations  remontant  jusqu'à  la  fin  de  1847  et  1848. 
Ajoutons  toutefois  qu'elle  n'avait  point  été  séparée  des  matières 
qui  l'ac  ompagnent. 
Voici  les  résultats  de  ces  analyses  : 

I.  II.            IIL             IV.             ▼.             Vf.           VII. 

Poi  Is  dtf  la  MhitBnr«.     .     .    Ogr^MK  0«r.l06  y»r<t5»    (V.S09  «%r;SB«  ^g,MW^  «kr;'»». 

PviOt  île  r»CHl«  «iirkv>»M|u«.    Or^SO  q»Mi74  0i^<n6,0|r.S4Q  f fr.MA  ,  Ifr^l4  Hr.nfiO 

Poids  de  l'eaa Of  r.:tU6  Of r,i06  Of  r,950    Ogr,a0O  Olr.n»'  0(r.»Ar  ^.^9 


On  ea  déduit  : 

, 

1/ 

II. 

m. 

IV. 

V. 

VI. 

Vit. 

Biêjmmm^ 

Garftfoe.  .    .       '26»«| 

7H^ 

v^n 

»;» 

TOJ» 

W,l» 

16^ 

76.IS 

Hjdrusène.    .        11,14 

H. 16 

ii.it 

11,11 

IU4 

11.01 

IU.9S 

ii.Ohf 

Otygèiw.  /   .        ft,M 

f9,êS 

nst 

tsjn 

mjèi  . 

i%9^ 

Mgtfc 

iV4      . 

1011.00      fOO^      tOO.OO      %tl0m      1QD4I0      iOiV^     fOOOO      iOa^M) 

l^rs^ue  cette,  graisse  vient  d'étré  séparée  de  l'acide  chlorby- 
driqu^  et  qu'pa  la  nmlaxe  dan^  l'eau,  Qlle  se  gonfle  considérable- 
ment, et  prend  une  couleur  grisâtre;  elle  colore  en  rouge  brun 
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Tether  qai  ta  diwoQU  En  lakrutauH  par  un  pcids  de  pelasse 
caustique  égal  à  la  moitié  du  sieBy  dîMHite  dan»  «n  doobiepoîda 
d*ieAO'4  elle  se  distotit  oompléteinent ,  et  forme  iirt  aavon  jaune 
bruD  lÔDcé*  J'ai  filtré  une  disëoluliotide  ce  aavm;  fai  sttlwé  hi 
pdtasBe  par  racidecblorbydriquev  et  la  graiue  s* est  réunie  à  la 
surface  en  ooeiiMvae  farune»  ferVtà  lavée,  dissoute  dans  J'éther, 
purs  débarra^Me  des  dernières^  tmcee  d'acide  par  le  procédé  in- 
diqué. J'ai  MtsulMv  à  cette  graisse  1e^  nnênMs  trailemanis  que 
pour  les  analyses  précitées,  et  j'en  ai  fait  deux  nouvelles  analyses 
pour  oonatater  s'il  étaft  sarvemi  on  changement  dans  sa  dompo- 
sitîon. 

Le8  earadèrea  physlçi^ea  n'ont  point  changé^  il  â)  est  db 
roâme  sensiblenfenC  de  la  compoeitidn  cfarmiqQe,  odAime  cela 
résulte  deaaMlyiêd  sttivàiiti»  : 

L,  •.  IL 

PoidsdelasabntancB.    .     »•  S6';,300       :  0s%369 
Poids  de  l'acide  carboniqiie.     0((%835  Oç^0^5 

Poidsdei'eau Oi-^.ÎOS        '  0b»,365 

Ces  nombres  fournissent,  en  effet,  une  composition  élémentaire 
très  peu  différente  dé  celle  des  analyses  précédentes,  qui  ont  été 
faites  à  ta  même  époque  : 


Hydràgèoe  . 
Ouygènè.     . 

'  '•    -1. 

•  rs.94 

ffi 

.    76.71J 

.    4^.ÎS    . 

•MmbAiib. 

75,83 
44.SS 
43  44 

4(H>.o.a        40d,eo        4#o:os 

DaAs  ta  préparation  de  cette  graisse  ^  f  obcenui  un  jour  le  fait 
suivant,. que  je  n'ai  pas  vu  se  reproduire  dans  les  autres  préparar^ 
lions.  La  graisse  était  suruo  filtre;  f^dé  eUorbjrdriqdiS  s'^it 
écouté;  je  versai  de  l'eau  pour  en  enlever  ^es.'deniière^  traces , 
et  la  liqueur,  qui  avait  fikré  verte  jusqtie^lài  prit  aotâtecneni  une 
teinte  bleu  clair  très  prononcée  qui  imprégna  le  filtre.  En  neuT 
tralisant  l'acide^  laeoloratkm  disparut.  J'observai  oe fait  le  s<Mr; 
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le  leockfnain  tiHbtin  ^,  la  Kqueur  était  eru^re  bl^oe,  mais  à  midi 
touta  trace  de  coloratioii  avait  diepara. 

Une  autre  fois  je  lavais  sur  le  iittre  la  graiisse  que  je  venais 
de  séparer  de  Taeide  oMorhydrique ,  et  je  n!avais  point  r6vu  la 
oeuJeur  bleue  ;  dmûs  en  la  malaïaiU  dans  T^u,  je'vis  la  teinte 
bleuÊ  Se  B^nifester  légècepieot»  puis  disparaître  bkntdt  cdm- 
plétéin^t.  Lorsque  j'eus  dissous.la  graissa  dans  Téthèr,  Feau  qui 
restait  interposée  se  sépara,  ^et  manifesta  une  coloration  bleue 
intense.  , 

Substance  {A).  -^  Nou^  voici  an-ivés  à  TeicanTen  de  ta  sub- 
stance qui  me  semble  mériter  le  nom  de  chlorophylle,  lorsqu*oD 
Tobtient  à  Tétat  de  pureté.  D'après  le  tableau  dre^  plas  hadt , 
on^pourraît'Crojrequ'ii  n*est  pasdiftidie  de  parvenir  à  ce  résultat , 
mais  il  n'en  est  malheureusement  pas  ainsi.  On  ,e(it  obligé ,  en 
effet,  pour  la  séparer  de  la  graisse^  de  filtrer  de  l'acide  cblorhy- 
drique  très  concentré  (la  dissolution  de  la  chlorophylle  n'a  lieu 
qu'à  cette  condition) ,  et  Ijôs  filtres  doivent  être  pris  doubles  et 
solides  pour  résister  à  l'action  de  Tacide ,  et  encore  laissent-ils 
passer  des  traces  de  graisse,  comme  nous  le  verrons  plus  loin. 
D'qn  autre  côté ,  pour  séparer  le  précipité  des  fragments  de 
marbre  qui  l'accompagnent ,  il  faut  redissoudre  la  chlorophylle 
dans  réther ,  et  cette  dissolution  ne  s'effectue  qu'avec  une  très 
grande  difficulté.  Ajoutons  à  cela  que  cette  matière  est  extiPème- 
ment  rare,  et  qU'il  faut  traiter  une  quantité  très  considérable  de 
feuilles  pour  en  obtenir  une  quantité. appréciable.  Ainsi ,  dans  la 
dernière  expérience  que  j'ai  faite  sur  les  feuilles  d'acacia,  j'avais 
rempli  quatre  flbcons  d'une  capacité  totale  de  6  litres;  contenant 
par  conséquent  une  énorme  quantité  de  folioles.et,  après  cinq  se* 
maines  de  manipulations  très  minutieuses,  je  n'en  obtins  que 
0^,350  de  la  substance  (^],  et  encore  ce  n'était  pas  <ie  ta  ehloi^- 
{Ayllapure. 

'J'ai  fait  quatre  Mialyses  de  la  substance  {A),  dont  la  prenûère 
se  rapporte  à  un  mode  de  préparation  différent  de  celui  des  trois 
autres.  I^  toatière  précipitée  de  l'acide  ohlorhydrique  par  te 
marbre  a  été  lavée ,  puis  dissoute  dans  l'alcool  à  40  degrés. 
Desséché  à  100  degrés,  le  résidu  de  l'opération  s'est  parfaitement 
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pulvérisé,  et  réduit  ea  une  pondre  noire.  Dapaks  tr^  dernières 
analyses,  la  substance  a  été  dieaoute  dans  rétber;eUo  était  eMore 
pulvérisabte  et  mûre. 

Is    .       H.         in^  ly. 

Foidsil»  Is  $^b6tfW^  .  .  aff,493  OfMiS  af\4|0  0sr,i89 
Poids  de  Taçide  carbonique*  0s%i78  0^^S8|  Os^,3l7  ,  Or,  440 
Poids  de  reau.     ....     Or.Hi       0r,275       0^,090       O^.llî 

Ces  nombres  conduiéenl  aux  proportions  suivantes  pour  le  car- 
bone et  rhydrogèné,  Tazote  et  Toxygène  restant  confondus  : 


I. 

H. 

III. 

î^. 

Carbone.     .     .     . 

•67,§5 

03;4S 

64VWI 

0S.49 

Hydrogèoe  ... 

6^45 

9,9i 

7,44 

^.sa 

Azoleeiozy^iie*  . 

SM<> 

.  »,»» 

34,14 

Î9.M 

400.199   100.09   4eO,0O   400,00 

>  Ces  résultats  ne  seat  pas  de  mtture  à  lever  leedoutes  sur  la 
composition  de  laeb}oro)>hylle,et  je  \es  transcris  seulement  pour 
moBtrer  le  sens  dans  Je(]uel  marche  la  oonxpositlon  de  la  sMb^ 
stance  analysée  ;  nous  verrons -plus  loin  que  la  ptenHère  analyse 
se  rapporte  à  de  lactilorophylle  mélangée  d'une  très  faible  quaiv- 
tité  de  matières  étraagères. 

Quand  on  essaie  de  dissoudre  dans  Téther  le  précipité  ocea- 
sioBoé  par  la  saturation  de  Tacide  cMorhydrique^  une  première, 
partie  se  dissout  d'abord  très  facilement,  et  il  resfe  un  ré&idu  qu'il 
est  impossible  de tlissoudre  entièrement,  même  après  un  temps 
très  long,  et  pourtant  il  contient  de  la  chlorophylle.  ï^  dissotli* 
tioB  alcoolique  ou  éthérée  de  cette  substance  est  brune  ;  je  t'ai 
même  vue  d'une  tc»nte  rouge  dair.  Un  dtractère  saillant  ^  qui 
permet  d'en  reconnaître  des  traces  ,  e'est  la  propriété  qu'elle 
possède  de  se  colorer  en  vert  par  l'acide  ohlorhydrique  et  l'aeide 
sulfurique  concentré.  C'est  une  matière  colorwite  tellement  riche, 
qu'il  n'en  faut  qu'un  très  petit  fragment  pour  colorer  d'une 
manière  très  intense  une  grande  quijRrtité  de  ces  acides.  En  ajou- 
tant un  peu  d'eau  à  Tacide  sulfurique,  la  chloroi^ylle  ë'en  précis 
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pHe  bientôt  soas  fohné  ^  AMoife  feftlUrsB  qvi  peai^ 
reprendre  tear  beHe  teinte  verte  mi  contact  du  même  aoMte  cdn^ 
centré.  1^  dissolution  chlorhydrique  laisse  ^Mesi  fecMeiAent  dé- 
poser la  chlorophylle  lorsqu*on  Tétend  d*un  peu  d'eao. 

La  matière  que  j'ai  obtenue,  et  qui  a  servi  aux  analyses  III  et 
IV,  chauffée  à  100  degrés  aii  bain-mârie  dans  f  eaû  dteffllée,  don- 
nait une  teinte  jaune  à  Ce  liquide  sans  diminuer  sénsiÛement  de 
volume.  L'opération,  continuée  pendant  plus  de  vingt  heures, 
donnait  toujours  à  l'eau  une  teinte  jaunâtre*  Le  premier  traite-- 
ment  donnait  une  teinte  plus  foncée  que  les  suivi),nt&  Ea  évapo- 
rant cette  liqueur  jaune,  H  se  forme  un  dépôt  jaune  vërdfttre  qui 
se  dissout  avec  cette  couleur  dans  Tacide  sulfurique  concentré. 

Lorsqu'pn  sature  par  le. marbre  la  dissolution  de  la  chloro- 
phylle dans  Tacide  chlorhydrique^  cette  matière  s'eotUBe  à  la 
surface  du  liquide  avec  une  couleur))off  bleuàtra.  Qdand  on  jette 
ce  liquide  sur  un  filtpes  il  p^ase  d'absord  avec  une  teinte  souvent 
vert  jaune  tendre,  puis  lorsque  le  chlorure  de  calcium  a  passé,  et 
qu'ôo  lav#pouF  en  enlever  lee  dernièrea  traces,  te  Ikpride  devient 
iocoipre  pMr  repreacke  «[isuite  une  tehite  jaune  tendre  qui  per- 
siste aussi  loR^mpa  qu'on  renouvelle  Teauflut  le  ftttre*  Ce  phé« 
nomène  eM-il  dû  -i.  une  substance  qui  aoompagse  la:  cMoro^ 
phyUe  r  otl  bien  est-il  le  résidtat  d'une  transfermiticn  de  la 
chlorophylle  analogue  à  celle  qui  a  condah  Marquart  àimrodulre 
l'anthoMifttiinedans  la  science?  LesrésQitaAsdesamalydôS^^ïèm- 
paréeàceui  quenoveexaimBeroes  plus  Ipîn^  me  font  rejeter  oette 
dernièrte  faypothtee» 

X'ai  dissous  de  la  chlorophylle  dans  de  l'acide  «utforiqueeofi- 
ceotré,  et  a^rès  avoir  obtenu  de  cetiA  façon  m»  diasoAution  d'an 
vert  bleuâtre  intense,  j'ai  versé  de  l'alcool  étendu  qui  a  surnagé 
la  liqu^MT  ;  peu  à  peu  la  coloration  s'y  eet  propagée,  mais  en  res- 
tant'yerte  et  sans  passer  à  l'indigo^ 

Dans  y»e  dissolution  analogue,  j'ai  ajouté  an  pen  d'eau,  pois 
mis  du  2ine«  la  chlorophylle  «s'est  précipitée  sMd  jaumr  ;  eUe  a 
conservé  son  cavactère  de  verdii^  mu&  l'actiom  ded  acides*  Dan^ 
une  dissolution  de  chlorophylle  dans  l'acide  chlorhydrique,  j'ai 
aussi  tsn&  du  zinc,  et  ii  s'est  formé  une  matière  brun-chocplat. 
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IhwdMotetîon  et  ârfùrophylie.tliM  L'acide  cblwbydr^ppe  se 
conserve  depuis  plus  d*un  an  sans  altération.    : 

MaHèré  extractive.  —  L'examen  de  cette  matière  ne  rentre  pas 
précisément  dans  l^étude  de  la  coloration  des  végétaux,  aussi  ne 
m*étendrai-jc  pas  sur  ce  point,  que  j'examinerai  pitfs  tard.  Lor^ 
quV>n'  jette  Mr  na  filtre  le  ré«du  laissé  par  TéVaporation  de  la 
dissolution  alcoolique,  et  qu'on  farrose  avec  de  l'eàu,  ce  tiqutde 
passe  avec  une  couleur  rogge  foncé,  puis  dévient  jaune»  de  p(us 
en  plus  pâle  après  un  lavage  longtemps  continué.  En  évaporant  à 
consistance  d'extrait  au  bain-marie  et  à  Tair,  on  obtient  une  ma- 
tière ayâtt!  Todcor  e\  r^appartneedes  confitures.  En  diaufliiitt  à 
rét«ve  k  iOO  degrés ,  {a  dessiecatidn  n*esl  p»  attifflsantë  pout* 
qu'où  puis»  ptrfvértser,  mais  deiaOà  125  degrés  on  parvient  à 
ce'résdHat.  On  obtient  alors  une  poudre  jaune,  tawère,  n*ayânt 
plus  qu'urte-odetar  bcaucuup  moins  forte.  €etté  poudre  est  éxcejt- 
sîvement  Trygfoméltîqàer  efle  adhère  atte  dofgts,  "elte  sTnmiede 
immédîatementrau  coirtactdo  papier,  et  prend  une  couleur  brori- 
chocolat  doiit  l'odëor  s'èialte.  Ainsi  pulvérisée  et  mise  dans'  Tétuve 
à  èaà  à  100^degrés,ellfe&*aghége*eri  masse  brune  cassante. 

J'aî  fait irofe  anàljse^  die  cette  iwrtîèrcparTartemertt  desséchée 
à  WO^  degrés,  et  j^en  ai  obtenu  Ics^  résultats  suivants  : 

.  i.  li  III. 

P«df(49l%Mibi(tBpev  .  .  Oc^.349  .  ^M^  .  Of  s  871^ 
pQida de  l'acide  cacbookyie.  0S^5I6  Os%840  ic^OÎ 
Poids  de  Teau.  .     0r,l67       08^26.4       Or,404 

ta  matière  brûlée  renferme  évidemment  des  seU  minéraux  qui 
étaient  en  dissolution  dans  le  végétaf.  Pouf  connaître  la  propor- 
tion de  matière  organique,  j'en  ai  calciné  an  rouge  dans  un  creu- 
set de  platine  une  première  fois  0^,226,  et  une  deuxième  fois 
0«%159  :  la  première  combustion  a  donné  une  perte  de  0^,192, 
la  deuxième  une  période  0«',137  ;  donc  la  proportion  de  matière 
organique  au  poids  total  est  égale  à 

192  +  U7  329 

226  +  159     ^     385  ' 
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En  appiiqua&t  cea  liooibreB  aox^  doniiées  d6B  «omlyflM  précé-  > 

denies,  on  trouve  :     -  ...  i 

I.  II.  m.  s 

Poids  de  la  matière  organique.     0tr,29S       0s^458       Os^745 

On^en  déduH.:  - 

.         U     .  IL  .    III.         IUtMIIS.    Ê^VAp^lITl.    CALCOLâ. 

Caflynie.     .     47.2Î.     48,«3       47.«6       47 J»      .     ^^    ,        *'••• 
Hydrqîène.       6.22*        6»06    '      5,98         6.08  «6     '  5,78 

Oxygène.    .     46.56       15.71        46,36       46.22  26  46.{t 


400,00     400.00     4  00,00     400.00  4  00.00 

11  est  très  remar^qMable  que  ce  mélange  ait.  uoe  coa^>o8iti9n 
qui  permette  de  la  repjesent^  piur  une  fom^le  aussi;mmpl6  que 
C^6QS6Qt6.  mais  Userait  plus  intéressant  de  recbercbc^r  quelles 
sont  les  substanc^  élémeptaires^  les  produits  iimnédiats  qui  st^nt 
ai|isi  réunis.  Pour  arriver  à  ce  but,  j'ai  pris  la  liqueur  rpuge  qui 
reste  dans  la  corpue  quand  Kalcool  a  presque  tout  distillé,,  et 
Payant  séparée  par  filtraUoa,  j*y  ai  ajouté  quelques  gouttes  d'acide 
chlcurbydrique  ;  j'ai  obtenu  ainsi  un  précipité  bruiî  très  abondant 
et  un  liquide  rpuge  très  foncé.  J'ai  javé  ce  dép6t  pour  le  débar- 
rasser^de  l'acide,  et  je  l'ai  traité  par  l'élher,  puis  par  l'eau  bouil- 
lante au  bain-mfurie.  Ii'€faja.a  rougU  j'ai  jet4  sur  un  filtre  et  repris 
le  précipité  jusqu'à  ce  que  le  liquide  devint  à  peine  jaunâtre. 
L'eau  qui  filtra,  surtout  après  les  prenaiers  traitements,  laissa 
aperce\'oir,  en  se  refroidissant,  un  dépôt  géla^nenx^  et  l'eau  jaune 
où  il  s'était  formé  donnaen  s^évaporant  une  substance  analogue. 
En  desséchant  à  100  degrés,  et  pulvérisant,  on  obtient  une  pou- 
dre jaune-brunâtre,  que  l'acide  sulfurique  concentré  dissout  avçc 
cette  couleur.  Une  analyse  m^a  fourni  les  résultats  suivants  : 

Poids,  de  la  {tubâlance.    .     .     Or, 305 
Poids  de  raclde  cartxinique.     Or,723 


Poids  de  r 

eau. 

.     .     05%2O5 

On  en  tire  : 

■Truiir»? 

Équiv^lcaU.            "   ' 

Carbone   '.     .     . 

49.92 

36               50,00 

Hydrogène.  .     . 

5.7è' 

24                  5,55 

Oxygène.      .     . 

44,32 

2i                44,45 

4  00,00  4  00.00 


*i 
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Si  MUS  oompiroiis  la.  formule  p«r  laquelle  se  liasse  représenter 
cette  8cdi)8taiice  à  celles  doul  nou6  avons  faitiiieâtiob  i  propos  de 
la8iib0tMce{D),  nous  serons  frappés  d'Une  relation  tfès  singu- 
lière; boqs  aurons  en  eflbt  les  ti^(ris  foltiiufies  saivant^ 

C«H2<0^,   C«*HW(m,    Ca»HK)«; 

de  tetfe  sorte  que  la  deuxième  semblerait  se  rapporter  à  une*  sub- 
stance qm  serait  exactement  formée  de  parties  %aics  deâ  deux 
autres*.  La  première  i^eprésente  exactensent  de  Tumidon  déshy- 
draté ;  les  deux  antres  représentent  del  fitmidon  déshydraté,  et  de 
ph»  désoXydé;  DàBs  les  trois  cas,  Tamidon  a  perdu  6  équévalènts 
d*eau;  dans  le  second,  il  perd  en  outre  d  équivalents  d*oxygèné, 
et  6  dans  le  troisième.  Cea résultats  curieux  montrent  le&  transfer* 
mations  nombreuses  que  TamidoB  éprouve  dans  lès  végétaux. 

Je  n'ai  pas  encore  analysé  laïqatière  brune  qôi  reste  après  le 
traitement  par  Teau. 

J*ai  <fil  préeédemment  que  I*alcool  dans  lequel  on  met  méeérer 
dea  feaMIes  pour  tu  eMraire  la  matière  colorante  s'aflaiblit  en 
s'éfeondsiit  de  i'eau  qu^elle  renfenhe;  On  peut  se  débarrasser  de 
e^tle  eau  en  pilant  les  feuilles  et*  les  pressant  pour  en  extraà-e  le 
jus  ;  maie  lés  ieiiiHesde  Mauve  ne  se  prêtent  poe  voiontm*s  à  ce 
RKKle  de  préparàHoB  :  temufcilage qu*eUes  renferment  empêche 
qu*on  puisse  en  mEtraire  de  Teaut  quand  même  on  ajouté  une 
asâez  graïkle  quantité  de  ee  liquide,  il  n'est  plus  possible  de  TeR- 
lever  pu*  presbion.  Du  reste,  les  fouilles  de  Mauve  peuvent  ôtre 
trattées  hmnédiaSeiMnt  par  Talopol  à  &0  degrés  ;  elles. se  com- 
portent comme  celles  d^  Acacia.  En  suivant  le  même  procédé,  f  ai 
aussi  trouvé  une  matière  extractive  et  une  substance  insoluble 
dans  T eau,  et  une  partie  de  celle-ci  s*est  de  même  dissoute  dans 
réther,  tandis  que  Tautre  est  restée  insoluble.  Je  pourrais  donc 
ici  reconstruire  le  tableau  que  j'ai  dressé  précédemment,  mais  il 
y  manquerait  un  tei*me,  la  substance  (D). 

Substance  (E).  —  En  traitant  fort  longtemps  par  féther  la 
substance  séparée  de  la  matière  extractive ,  il  reste  toujours  un 
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ràûdtt  «  ittais  iM^Uooup  moins  «oofddéralâle.îqw  dani^  te  4sas  de 
TAcaoia.  £o  le  tnatoolpar  Tâckle  cU^riiydriqiœ  «n  obtiMlofie 
dis0Ql<itiofi  verte,  quî.niQ  parait  n'^être  que  de  la cMoratpbyUe  ; 
il  y  a  une  maXièm  wire  non  di$soule^  qui  miaenUeMinplétemcot 
à  celle  qui  se  présente  dans  les  circonstances  analogues  avec 
TAcacia. 

SubaUmce  (C)^  ---^  Cette  manière  se  retreuve  4m9  les  Meuves 
avee  les  mêmes  caractères  pbysiqiies^  et  dais  lep  loétnea  circoo* 
stMioes  que  dans  le  trf^itementdes  feoiMe^d' Acacia,  fin  to  tpattaxit 
par  V^QçÂ  k  hO  degr^^a  t>ouiIlaait«  elle  a<}e  mèam  cpkxtéca  Uquido 
eo  brm  clair  »  m  lui  cédant  une  très  petite  qiMDtité.d*ttne  s^ 
ç^oe  Doîre.  Je  n'en  aï  paa  otHena  wffisaowaeot  pom  enfaiTB 
rajaalyse.        .  ,  .     > 

Sub$taHee  {B).  -^  La  oyatière  gwm  existe  daœ  les  Hawes  en 
graiHleabjwdibpce ;  (onsq^'oQ- la  sépare  de  la ehlorophylle m  la 
traitant  par  Facide  chlorhydrique  concentré,,  elle  pe  pràmite  eow 
Taspect  d'une  substance  noire,  filante ,  qui  adhère  aux  parois  des 
vases,  imprègne  les  filtres  et  les  traversé ,  bien  qu'on  les  prenne 
doobies.  Pour .  l'obtomr ^débarraâsée  des  fiQbfytaiieei  qqi  Taccèm- 
pagnent^  je  Im  fais  sub»*  les  méàim  trnAemaits  qo'à^a^MBW 
desfeoiiles  d'Acacia  ;e'estàHlire  qu'elle  ésietiocessîfeiMiitia^tfée 
suris  filtre^  dissoute  dans  Péther^  agitée  dansée  liquide  avec:dt 
l'eau  et  desséobée  à  iOO  degrés,  après  qu'on  a  fait  évniwrer  la 
dissoiiitioii  éihérée.  J'e»  ai  faât  pkidieurs  amdlyflCfS  «  qui  m'eot 
foariH  les  résultalfi  miivanta.  La  première  a  été  faile:a«i  mois^de 
juîflei  lfiâ9 ,  4e8  trois  suivantes  à  la  fin  de  janviiptr^  et  les-tMie 
deniièras  ap  mna  de  Sévriei;  CfeltesH)!  seiableDt  indûner  iHie 
orydattOB  qui  cofifirme  TaMlogiedé  cette  matîèveàiyeoiesi^paiaeea 
animales: 

I.         lu        m.       IV.        V.         VI.       vil. 

ToMrdc  la  sûlMUNce.  .  .  t)r,9it  0gr,3l8  O|r,90t  bcr,n4  Ofc.ttBS  Of^flfSO  b||r,MO 
.^M«4«ri»i4<^hm»if«e  OfrJM  Op,s89«  Ar.9M  «prjS».  (W.976  >  Qf r.9ap  %r;m 
l\»ld«  4e  l'eam. 0|r,«0    0(r,590    0(r,36l    0|r,368    Osr.355    Ogr,:^    Ogr.SM 

Ces  nombres  conduisent  aux  proper tion^  suivantes  : 

Carbone.  .  . 
AfilrofàlM.  ., 
Osygèoel    .     . 

foo.oo  100,00  100.00  fôe.ôo  f oo.oo  '  loo.oo  "  f«o,oo 


1. 

u. 

m. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

76,40 

78,30 

nM 

7».îU 

lAMi 

^Â,m 

n^ 

mw 

fl.lS 

M.07 

Hi«3 

n.H 

ll.tt 

«LU 

«,M 

13,81 

iifii 

4:1,45 

13,99 

*4.oir 

14.b7 
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Los  troia  iftiiyBfwr  «itviuitesofttiété  fajtotjai  «wÉdejnm  IMO^ 
wee  deJa  graisse  i^éoMiinaot  extraita  dea  Mauves  : 

,1.  II.  \       m. 

Poids  de  la  sabstaoca.  .  .  0s^350  Ofi^354  Or ,364 
Poids  de  Tacide  carbonique.  0s^980  0c%984  4sr,0H 
Poids  dtTeao.     ....     0f^ifiO       Or,355       08^365 

Od  bd  déduit  : 

I.  II.  III. 

Carbone.  .       76,36  76,45  76.38 

HydrogèM  .     .       41. 4S  44.^3  .  44.U 

Oiygèoe.     .     .      It.tt  4i«St  4i,39 


4  0è.00  400.00  400.00 


En  ajoutant  k  ces  résultats  œux  de  la  première  analyse  précé- 
dente, «Il  oètient  en  moyenne  : 


Carbone.   .    .    • 

76,40 

hydrogène.    .    . 

44,28 

Oxyçène.  .     .     . 

♦2.31 

400.00 


Daos  toutes  ce^an^lyses ,  }a  joatière  grasse  a  été  4es$éebée  à 
lOOd^rés. 

Cette  substance  jouit  des  mêfDes  propriétés  que  celle  i  qu'on 
extrait  des  feuilles  d'Acacia  ;  elle  se  géode  de;  i^éïï»  danf^  Teim 
4viaodoa  vi^iH  de  \tL  séparer  de  l'aide  chloriiydnqtti»  ^eUe.  est 
^n  d'une  couienr  gf  isât^e.  Sa  dissolutiiou  éijtiéréa  M  fmsi 
rouge  brun  foncé.  Elle  est  fusible  à  ftO  degrés,  au  plw£|;  à  1^ 
teiapéniture  ordjuairt^  avant  qu'oa  L'ait  cbaufée  h  Yéftuie  à 
lOOt degrés*  ^  est  wire  irt  exbaie  une  odem:  pifpiai^.  EHe 
se  sépare  4$n  deux  parties,  r.uQo  liquide,  Taiitie  en  gfummux 
Quand  ^Ue  a  été  ^es^hét  à  lOQ  degrés,  ell^  s^  pre«d  par 
refroidissement  en  une  masse  moUe,  ^'m  bru»  Inès  f^nfé^   .  < 

Cette  graisse  est. très  facilement  sa|>ODi(Uble ,  arvec  les  xo^npe^ 
proportions  d*eau  et  de;  potasse  que  celle  d'Acacia*  Pte  lorme  un 
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Bavon  rouge^bren»  moo,  lri»ftorHble  daas  l-eaa.  Quand  on  vefië  de 
l'acide  chiorhydriqae  dans  ta  difisoiution  filtrée,  il  se  formed^abbrd 
un  précipité  qui  se  réunit  en  une  masse  jaunâtre  spongieuse.  En 
laissant  dans  Teau  et  à  Tajr  la  graisse  ainsi  séparée  de  la  potasse, 
elle  blanchit. 

J'ai  (ait  trois  analyses  de  la  graisse  de  Mauve  saponifiée,  après 
ravoir  débarrassée  de  Tacide  cMorhydrique  et  chauffée  à  100  de- 
grés. Voici  les  résultats  obtenus  : 

I.  M,         ni. 


Poidft  (l&  la  gubgUttce.   .     . 

6iM4  0 

0r,3M 

af',308 

Piiidi  de  l'acide  cUrboniqQe. 

dsr,86S 

0r.8i6- 

0«',860 

Poids  de  Teau.    . 

0r,3l5 

0r,305 

0RS310 

On  en  déduit  : 

I. 

il. 

r 
111. 

MOfMl. 

Carbone.      .        76.36 

76,4  4 

76.4  5 

76.22 

Hydrogène  .        44,28 

44,48 

44,48 

44,24 

Oxygène.     .         H.36 

4268 

t2»67 

4  2.57 

400.00    400.00    400.00    400,00 

I^  première  analyse  résulte  d'une  préparation  différente  de 
celfe  des  deux  autres,  mais  toujours  par  le  même  procédé.  Les 
nombres  fournis  par  ces  analyses  montrent  qu'après  la  saponifia 
cation  la  graisse  reprend  la  composition  qu'elle  avait  quand  elle 
étaii  récemment  préparée. 

Dans  les  préparations  qui  m*ont  servi  k  obtenir  la  nàatièie 
granse  ded  Mauves;  ]e  n'ai  jamais  vu  appai'attre  la  couleur  bleue 
dont  il  a  été  question  précédemment. 

Substance  (jé).  -^  Longtemps  je  ne  fus  guère  plus  heureux 
avec  les  Mauves  qu'avec  l'Acacia  pout*  en 'obtenir  de  la  chloro- 
phytte  pure;  J'ai  traité  une  quantité  considérable  de  feuilles; 
mais^  je  n'ai  toujours  obtenu  que  de  très  faibles  quantités  de 
chlorophylle.  La  gfarsse  de  Mauve  est  extrêmement  filante,  et  il 
est  presque  impossible,'  quand  on  Veut  en  séparer  la  chlorophylle 
par  lacide chlorhydrique,  d'empftcher  qu'il  n'en  passe  un  peu  à 
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travers  lesiltres.  Ainsi;  dans  une  préparation  qui  m^avait  fourni 
5  à  6  decigrammes  dé  substajice,  précipitée  de  la  dissolution 
dans  Tftckte  chiorbydrique  par  ie  marbre,  lorsque  j^essàyai  de  la 
pulvériser  après  une  dessicatton  à  100  degrés,  elle  adhérait  au 
pilon  et  au  mortier.  Je  Tai  redissoute  dans  Tacide  chlorhydrique 
concentré,  et  j'ai  iiitré;  sur  ie  filtre  il  est  resté  une  stibstance 
soluble  dans  Téther  que  Tacide  sulfurique  concentré  colorait  en 
jaune  brun-verdâtre  :  c'était  donc  principalement  de  la  graisse. 
J*ai  neutralisé  de  nouveau  avec  le  marbre,  et  j'ai  filtré,  puis  lavé. 
La  liqueur  passe  d'abord  incolore,- puis  devient  jaune  quand  il 
n'y  a  plus  que  des  traces  de  chlorure  de  calcium.  J'ai  soumis 
quelques  instants  à  l'action  de  l'eau  bouillante  au  bain-marie  la 
matière  séparée  du  filtre,  elle  s'est  colorée  en  jaufte  très  pro- 
noncé. I-A  dissolution  de  Féther  après  la  précipitation  par  le 
marbre  n'est  pas  facile ,  et  il  reste  toujours  une  certaine  quan- 
tité de  matière  qu'on  ne  peut  redissoudre.  L'éther  prend  une  cou- 
leur brun  foncé,  et  quand  on  le  fait  évaporer^  il  laisse  sur  les 
parois  de  la  capsule  une  matière  qui  les  tapisse  avec  un  reflet 
bleu  noirâtre,  très  facilement  pulvérisable^ 

Je  suis  parvenu  à  m'en  procurer  une  quantité  suffisante  pour 
faire  les  deux  analyses  suivantes,  et  j'ai  tout  lieu  de  penser  que 
f ai  obtenu  de  la  chlorophylle  à  peu  près  pure.  J'ai  desséché  la 
matière  à  150  degrés,  et  j'ai  pris  toutes  les  précaution^  mises  en 
usage  dAns  l'analyse  des  matières  azotées.  Dans  la  première 
j'ai  dosé  Thydrogèfte  et  le  carbone  : 

Poids  de  la  flttbstapce.  .  .  Os^^Si 
Poids  4e  lucide  e^boniqoe.  Qs^72i 
Poids  de  l'eaa 08^,468     , 

Ces  nombres  donnent  les  proportions  :^ 

Carbone 69,33 

Hydrogène.     ...  6,57 

Oxygène  et  aw)le.     .         24J0 


400,00 
.r  série.  Bot.  T.  XÏH.  (Avril  4  850.)  i  U 
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Pdur  dosep  r^ote  j'ai  suivi  le  procédé  de  M.  Péltgoi.  J*ai  em- 
ployé Os^.^OS  de  substance.  Il  fellaît  'ift.a  de  sucrate  dé  chaux 
pour  saturer  10  centimètres  cuM  d* acide  sulfurique  ;  après  la 
combustioD  it  n'en  folhit  plos  que  iQfi  :  8,7  avaient  été  saturés 
par  ramnfîoniaque.  Ces  non^brea  donnent  pour  l'aiote  ^1,11  ;  dp 
sorte  que  les  proportions  de  la  substance  analysée  sont  r 


Carbone  . 
Hydrogèoe. 
Aaoid.      . 
Oxygène  . 


69,33 
6,57 
9, H 

U.tS 


100,00 


Mati^eeo^raetive.  —  Je  n'ai  pas  encore  soumis  à  l'analyse  ta 
matière  e^^tractive  des  feuilles  de  Mauvd  ;  j'ai  seulement  constaié 
qu'il  s'y  fornje  un  abondant  pr'écipité  jaune  p&le  ^  quand  on  y 
verse  4^  l'acétate  neutre  de  plomb,  et  que  la  liqueur  resté  lôu- 
joura  d'un  rouge  très  foncé.  ^ 

Mercuriale  annuelle  [Mercuriqlis  awaua), 

Çn  184&»  dans  les  essais  que  je  Qs  pour  obtenir  lu  chlctfppliylte 
de  Mercuriale  annuelle  ,  je  préparai  Mpe  ^sez  gri(pi4^  qpa^tilé 
de  graisse  qiéiangée  de  chlorophylle.  J'en  et)  isolé  la  graissa  par 
les  moyens  qui  m'ont  servi  dans  le  cas  de  l'Acacia  et  de^  J^aiive^, 
et  j'en  ai  fait,  en  août  18^9,  trois  ^nalyse^  qui  m*ont  conduit  aux 
résultats  suivants.  La  dessiccation  h,  été  faite  &  iOQ  d^rés- 


I. 

Poids  de  la  Biibsiance.  .  Of^SSS 
Poids  de  Tacide  carbonique.  08^,79$ 
Poids  de  l'etti Os^^sn 

Ces  nombres  donnent  : 


II.  m. 

08^247  0r,260 

0sr,695  0«^730 

08^,248  0r,2fll 


Carbone. 
Hydrogène  . 
Oxygène.     . 


I. 

76,61 
44.44 
42,25 


400,00 


II. 
76.74 
44,49 
12,44 


m. 

76,57 
44.45 
42.28 


400,00  100.00 


76,64 
H,4o 
42,21 


4  00,00 
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fti)f^)y^é^  de  (iQuvfau^près  }iu  «v^Joii  mMr  les  trutemeats 
ordiiisûres,  ToMt  «'e«(  |^giUmra|.4wipuiKlMs4a  poUiMf,  otplw 
t^r^  (1403  l*éther«  ^s  ^cis  {mAlyse»  q^i  j^w  ^  f«H^  let  <leiv- 
lû^f  jQWs  ^e  ^éceiol^ç  «);  «n  miur«  m'ont  QOMkiit  aux  aanibfw 

î.  H.  III. 

Foidâ  de  la  substaoce.  .  .  08>^37|  QS',348  Off,iU 
Poids  de  l'acide  carbonique.  U'^OSO  0s^962  4s^159 
WéBdefeaa.    .  .    a«»',365      0r,i4l5      Oi^4^â 

|)e  M^  faillit»  pow  la  eompoiiiien  en  «antièmos  ^ 

I:  II.  »II  MwWf.. 

Carbone.  75.5<      *    7Ç,39  7M^ ,        ^^'^^      ; 

Hydrogène.         10,90  44,04   '        40,97*         <0,96 

OiyHéM.     ;         lâiW        •  43,60  13  44  43,53 

•."■ r-î-T 1      .  i   .J    1?  'fi' ?"i >     •      ' 

<0O^ÔO    400,00   .  <00»0p    4Q0,Op 

Par  ees  pwprîétéâ -comme  par  sa  composition,  cettç  substance 
•8  rapproché  beaucoup  de  la  graisse  extraite  de  f  Acacia  et  des 
Mauves.  Le»  4efntèrea  itoâlyses  semblent  indiauer  ime  légère 
luyébrtion* 

Qaaiut'  on  eisi^e  de  dteêoudre  dans  l'éther  la  graisse  déb^^r- 
rassée  de  la  chlorophylle,  H  y  a  aussi  une  petite  quantité  d*une 
Mfâi^  imoluble  (C)(  imis  yen  àlobtentl  trop  peu  pour  Tanflr. 
lya«S  ié  p^al  pgA  porté  mon  attention  sur  les  autres  substances 
que  pi»»  êMleiilM*  dîteolution  alcoolique. 

Pour  extraire  |a  chlprophyUe  f; t  l^  croisse  de  cette  plante, 
J'ai  Buivi  un  procédé  plus  simply  qu^  cppx  ql|e.|'c^Yais  mis  en 
usage  jusque-là  ;  il  m*a  été  suggéré  par  un  conseil  obligeant 
de  M.  Boussingault.  J'aj  pilé  dans  un  mortier  une  très  grande 
quantité  dp  Lalium  pwmm  très  jeune,  «i  j'en  ai  exprimé  le  jus. 
Je  Tai  fail  coaguler  dans  une  bassine  en  cuivre,  puis  je  l'ai 
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filtré  et  lavé;  j'a!  obtenu  une  grande  quantité  de  matière  que  j'ai 
desséchée,  puèvérieée  et  tradtée  par  Téther  dans  un  appareil  à 
déplacemmU  Lia  substance  pulvérisée  était  vert  noir&tre ,  et 
communiqua  cette  teinte  à  Téther.  J^ai  fiKré,  puis  évaporé  ce 
Hqmde^  et  le  résidu  de  Tévi^KNrati^  a'  exigé  plus  de  sept  litres 
d'acide  cfalorhydrique  pour  être  épuisé  de  chlorophylle.  La  graisse 
était  assez  compacte  pour  se  détacher  aisément  des  filtres,  et  je 
dois  à  celte  circonstance  d'avoir  obtenu  assez  facilement  une 
petite  quantité  de  chlorophylle  sensib{en>ent  pure. 

Graisse.  —  La  graisse  de  Lddium  perenne^  qui  s'extrait  comme 
je  viens  de  le  dire,  après  le  traitement  par  l'acide  chlorhydrique, 
est  noire,  compacte,  et  ne.se  redtssout  pas  entièrement  dans 
réther  ;  il  reste  une  proportion  notable  de  la  substance  (C).  J'ai 
traité  par  talcool  à  37  degrés  le  marc  qùç  m'avait  fourni  le  pres- 
surage, et  après  une  macération  de  trois  semaines,  les  feuilles 
étaient  devenues  bruu  jaunâtre.  Bien  que  j'eusse  enlevé  une  très 
grande  quantité  d'eau,  il  en  restait  encore  beaucoup,  et  l'alcool 
n'était  plus  guère  qu'à  30  degrés  ;  je  l'ai  filtré  et  fait  éva^wrer 
incomplètement  au  bain-marie.  Il  s'e3t  déposé  une  graisse  très 
filante  au  fond  d'une  énorme  quantité  de  matière  extractive.  Sou- 
mise à  l'action  de  l'adde  chlorhydrique,  cette  graisse  ne  a'eat 
I>as  durcie,  et  n'a  cédé  qu'une  assez  petite  quantité  de  mâ,ttèr)e 
colorante  verte  ;  elle  a  une  grande  mollesse  et  une  couleur  bru- 
nâtre. 

Chlor<q)hylle.  — Pour  purifiier  autant  que  pos^iMa  lajchlorophytle 

que  j'avais  obtenue  par  la  saturation  de  l'acide  chlorhydrique  au 

moyen  du  marbre,  j'en  ai  redissous  une  partie  dans  cet  acide  afm 

d'enlever  toutes  les  traces  de  graisse  qui  pouvaient  rester.  Je  suis 

parvenu  à  obtenir  environ  l'SS  de  substance  que  j'ai  employée  à 

faire  quatre  analyses.  La  dessiccation  a  été  faite  à  1 30  degrés, 

comme  pour  la  chlorophylle  de  Mauve.  Dana  les  deux  premières 

j'ai  dosé  l'hydrogène  et  le  carbone,  et  dans  les  deux  dernières 

l'azote. 

I.  11. 

Poids  de  la  stibitaDOé.         «     0«^S08  os^.iîi 

^^  ^               Poids  de  l'acide  cariKmique.     Oîi«,73i  0^,704 

Poids  de  l'eau  .     .     .               O-MUI  08^lC8 
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Ces  nombres  donnent  : 

I  ,      II.  MOTWWI.      - 

Xaitone 70,04  T0,07  T0,05 

Hydrogène.      .     .  6,63  0,81  ,         6.67     . 

Aiote  et  oxygène. .        23,43  23,42  ^3,28 

400,00         400,00       .400,00 

I.  II. 

Poids  de  la  substance.    .    .08^)277  01^,340 

Dans  la  première,  ^,â  de  sacrale  de  chaux  saturaient  10  cen« 
timètres  cubes  diacide  sulfuriqae  avant  là  combustion  ;  après  la 
combustion,  il  n'en  fallut  que  30»00  :  donc  5,3  avaient  été  saturés 
par  Tanimoniaque. 

Dans  ta  seconde;  21,2  de  sucrate  de  cbaux  saturaient  10  cen- 
timètres cubes  dWde  sulfurique,  et  à  laUn  il  n'en'  fallait  que 
17,8;  Fammoniaque  en  avait  donc  saturé  3,/i.  Ces  nombres 
donnent: 

I.  II.  .      Motekke. 

Azote.     .     .         8,90  9,03  8,96 

La  composition  défioitive  est  donc  : 

Carbone.     .  .  .  70,05 

Hydrogène.  .  •  6,67 

Azote.   .  .  ".  8,96 

Oxygène.    .  .  .  44,32 


400,00 


Cette  substance  présente  une  composition  tellement  voisine  de 
celle  qui  se  rapporte  à  la  chlorophylle  de  Mauve,  qu'on  doit  néces- 
saireinent  admettre  que  des  traces  d'içipurelé  empêchent  sieujes 
une  concordapce  plus  grande.  Pour  Taspect,  ces  substances  nq 
préseiilent  nulle  différence;  en  les  chauffant  à  130  degrés  elles 
n^éprouvent  point  de  fusion ,  et  manifestent  ^ peine  un  commen- 
cement d'agrégation ,  tenant  sans  doute  h  quelques  traces  de 
graisse  non  enlevées. 
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Dans  une  première  opération  où  j*avat$  feMiJ)ioyé  lé  JLbiium 
perennejjnR»  dessécher  le  marc  k  Tétuve  ,  et  je  le  mis  macérer 
avec  de  Pal^ool  daM(  un  alambie  en  cuivre.  3t  \é  fis  ensuite 
chauffer  dâha  le  même  vase,  et  je  cohobai  plusteufà  fois  l'alcool. 
Il  prit  une  teinte  verte  insolite»  et  par  refroidissement,  après  une 
concentratiM  ^ffisànie  -,  laissa  déposer  une  épaisse  couche  de 
graisse ,  tandis  que  d'abondants  flocons  flottaient  en  suspension* 
J'ai  filtré,  et  tout  ce  quj  est  resté  sur  le  filtre  s'est  dissous  dans 
l'éther,  en  lui  donnant  une  belle  teinte  verte.  Par  l'évaporation 
de  ce  liquide  j'.ai  obtenu  une  grais^.noiro  en  outs^,  d'un  très 
beau  vert  en  couche  mince^  L'acide  cblorhydriqqe.n'^xefco  plus 
d^actioh  su^  elle  ;  l'aide  sulfu^que  la  dissout  avec  upe  tciot^ 
brune,  et  lorsqu'on  y  ajoute  de  l'eau  la  dissolution  devient  verta* 
La  potasse  caustique  foi;n)e  avec  cette  graisse  un  savpn  vert  de 
la  plus  grande  beauté.  J'ai  bviùé  dans  un  çreu«iet  (^  plaJline  au 
rouge  une  certaine  quantiiié.dQc^te  j^raisse;  ell^.a.doQné  \mê 
flamme  verte  qui  m'a  prouvé  la  présence  du  cuivre  dans  la  sub- 
stance. Il  y  a  donc  eu,  dans  les  circonstances  précitées,  combinai- 
son intime  de  la  graisse,  dfe  la  chlorophylle  et  de  l'oxyde  de  cuivre. 
En  filtrant  l'alcool  où  s'est  effectué  le  dépôt,  on  obtient  un 
liquide  jaupe-verdâtre  dont  Tévaporatipn  fournit  une  graisse 
noire  à  peine  verdàtre,  jaune  en  couché  tnince,  qui  Ae  paraît  pas 
contenir  de  cuivre. 

CHAPITRE  It. 

FBUILLBC»  JAUNES  D'AUTOMTCE. 

Pour  se  rendre  compte  du  rôle  des  matières  que  l'on  rencontre 
dans  les  feuilles  des  plantes  ,  îl  faut  évidemment  rechercher  si 
elles  persistent  dans  les  différentes  phases  dé  leur  vie  physiolo- 
gique, et  si  elles  conservent  leur  identité.  Ainsi,  nous  savons  que 
la  chlorophylle  disparaît  lorsque  \t&  feuilles  revêtent  leurs  cou- 
leurs automnales  ;  en  est-il  de  môme  de  la  matière  grasse  qui 
l'accompagne?  disfiaràtt-elle  aussi,  ou  bien  éprouve4-elle  quel- 
que modification  dans  sa  composition  ?  Ce  n'efet  qu'en  traitant  dé 
la  même  façon  des  feuilles  d'une  même  plante  lorsqu'elle^  sont 
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vertes,  puis  lorsqu'elles  sont  devenues  jaunes  ou  rouges ,  qu*on 
peut  .espérer  résoudre  la  question  si  intéfessante  de  la  coloration 
automnale  des  feuîlleâ.  C'est  en  comparant  entre  elles  les  sub- 
stances fournies  par  ces  traitements  qu'on  parviendra  à  com- 
prendre leur  rôle. 

Pour  résoudre  cette  question  ,  j'ai  traité  par  Talcool  k  40  de- 
grés, des  feuilles  d'ÀeMia,  cueillieB  au  mois  de  septembre  sur  des 
arbustes  dont  te  feuillage  jaunissait  fortement  i  il  restait  pourtant 
quelques  ItMw  de  colortUon  en  vert  le  long  des  nervures*  Un 
premier  et  un  second  traitement  ne  les  décolorôrent  pas  ;  je  tes 
traitai  encore  par  Téther,  qui  se  colora  en  jaune.  J'ai  fait  subir 
au  résidu  de  ces  dissolutions  tous  les  traitements  que  j'ai  exposés 
^  propos  des  feuilles  veftes  ,  et  j*en  ai  obtenu ,  en  général ,  les 
noèmes  résultatis.  J'ai  retrouvé  la  matière  extractive  et  la  partie 
non  soluble  dans  l'eau,  et  cette  dernière ,  traitée  par  l'èthef ,  a 
donné  une  dissolution  jaune  brun  foncé  et  un  faible  résidtt  brun , 
gruhieleux.  Traité  par  l'acide  chlorhydrique  concentré,  ce  résidu 
se  comporte  comtne  la  substance  ^D)  du  tableau  précédent  ;  îl 
tolore  l'âcjde  en  jaune  brun  foncé  :  une  partie  n'est  pàa  dissoute. 

Quant  au  résidu  de  Tévapbration  de  la  dissolution  éthérée ,  en 
le  traitant  aussi  par  l'acide  chlorhydrique  concentré ,  on  obtîetît 
une  fiqueur  vert  bleu  dont  la  teinte  bleue  est  très  prononcée.  La 
graisse  m^a  paru  plus  abondante  par  rapport  à  la  partie  dissoute 
qu^vec  les  feuilles  vertes  traitées  simultanément  11  y  avait  en- 
core Un  peu  de  chlorophylle,  mais  trèé  peu.  En  préparant  la  ma- 
tière grasse  par  les  procédés  habituels ,  j'ai  aussi  trouvé  une 
partie  insoluble  dans  î'éther  et  identique  k  la  substance  (C).  J'ai 
fait  trois  analyses  de  cette  graisse ,  qui  m'ont  fourni  des  résultats 
un  peu  différents  de  ceux  de  la  graisse  d'Acacia  vert  ;  cette  der- 
ïîîère  renferme  moins  de  carbone  que  la  graisse  extraite  des  feuilles 
d^Acacia  jaunies.  La  dessiccation  aélo  faite  à  125  degrés. 

1.  II.  m. 

Poidc  de  la  sttbsiaDce.  .  .  0(^,259  0s^370  0s^362 
PokUderaçide  carbonique.  06^,704  4b',0*3  ^5^022 
Poidtdeleau 0s^2H0      U5^370      os», 364 
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On  déduit  de  là  : 

1. 

II 

III. 

MOTINKE^ 

Carbone. 

76,77 

76.88 

76.9a 

76,88 

Hydrogène. . 

44,45 

44.41 

44.47 

44.44 

Oxygène.     . 

42,0« 

42,04 

44,ai 

44.98 

400.00    400.00    400.00    400.00 

Ces  résultats  semblent  montrer  que  dans  les  feuilles  qui  de- 
viennent jaunes  la  graisse  tend  à  se  dés|)ydraten  Du  reste»  ce 
point,  comme  l)eaucoup  d'autres,  exigera  de  nouvelles  recher- 
ches pour  être  mis  eti  lumière. 

Vigne  {Vitiê  t)imfh*a). 

À  la  fin  d'octobre  1849,  je  mis  dans  l'alcool  à  40  degrés 
des  feuilles  de  Vigne  la  plupart  jaunes,  quelques  unes  en  même 
iemps  partiellement  rouges  ;  un  petit  nombre  conservaient  encore 
quelques  traces  de  coloration  en  vert.  Dans  un  premier  traite- 
ment, Talcool  prit  une  belle  couleur  rouge  brun,  qui  passa  ^u 
rouge  intense  par  1' evaporation.  Des  traitements  ultérieurs  don- 
nèrent à  l'alcool  seulement  une  teinte  jaune -brunâtre.  En 
filtrant  après  une  evaporation  incomplète,  il  resta  sur  le  filtre 
une  matière  jaune  soluble  dans  î'éther.  J'ai  traité  le  résidu 
de  l'évaporation  de  la  dissplutioi^  élhérée  par  l'acide  chlor- 
hydrique  concentré,  et  ce  réactif  s'est  coloré  en.  jaune  intense, 
ce.  n'est  qu'à  un  troisième  traitement  qu'il  prit  une  teiiite  jaune 
vert  tendre.  La  graisse  qui  surnage  l'acide  n'adhère  pas  aux  pa- 
rois des  vases  comme  celles  des  plantes  yertes  ;  lorsqu'on  )a 
plonge  dans  l'eau  elle  se  gonfle  beaucoup  et  prend  une  teinte 
blanc  verdâtre  ;  lorsqu'elle  s'affaisse,  l'eau  interpose  se  sépare, 
et  la  couleur  devient  noir  verdâtre.  J'en  ai  préparé  une  partie 
pour  en  faire  l'analyse,  et  j'ai  obtenu  une  graisse  brune,  moins 
coulante  que  les  autres.  Desséchée  â  100  degrés,  elle  m'a  fourni 
les  résultats  suivants  dans  deux  analyses  : 

I.  11. 

Poids  de  la  substance.  .  .  Or, 365  Ob^-.ÎSO 
Poids  de  Vacide  carbonique.  4K^049  06*-,807 
Poids  de  l'eau 06^369      0»^279 
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Ce  qui  donne: 

I,        ^  II.  .     MOTBNNIC. 

.    Carbone.      ,     .         78,38  78,60  78,4^ 

Hydrogène..     .         44,23'         44,07  44,45 

Oxygène.     .     .         40,39  40,33  40,36 


4  00,00         4  0P,00        ^00,00 


Je  l*ai  saponifiée  par  le  procédé  ordinaire,  et  d'une  nouvelle 
analyserai  déduit  des  résultats  identiques  : 

P0i<}9  de  la  subfitanQe  .  .  0s^359 
Poid9  de  l'acide  carboBique.  4s*';034 
Poids  de  Teau OB', 355 


Ces  nombres  donnent  les  proportions  ; 

.  Carbone.      «     .        78,3S 

,   Hydrogèoe  .     .^       40,98 

Oxygène.     .     .        4  0,60 

400,00 

La  composition  de  cette  matière  semble  confirnaer  la  tendance 
h  la  déshydratation  que  je  signalais  topt  h-  Theure  à  propos  des 
feuilles  jaUnes  d'Acacia  ;  j'espère  arriver  prompteraent  à  la  solu- 
tion de  cette  question  par  Texamen  comparatif  des  matières  four- 
nies par  les  feuilles  vei'tes  de  -Vigne. 

Eo  juillet  1850,  j*ai  versé  de  nouveau  'de  l'alcool  sur  les 
feuilles  jaunes  qui  étaient  restées  dans  un  flacon  avec  une  petite 
quantité  de  ce  liquide,  et  j'ai  obtenu  une  substance  ^lublç  (kns 
l'éther,  que  j'ai  employée  k  essayer  un  dosage  d'azote  sans  la 
traiter  par  l'acide  chlorhydrique.  J'ai  opéré  sur  0^,580,  et  je 
n'ai  pas  trouvé  plus  de  O'^'^*  ,1  de  différence  entre  la  quantité  de 
sucrate  de  chaux  nécessaire  à  la  saturation  de  10  centimètres 
cubes  d'acide  sulfurique  avant  et  après  la  combustion.  La  chloro- 
phylle n'est  donc  pas  remplacée  par  une  substance  azotée  quand 
elle  disparaît  dans  les  feuilles  d'automne. 

En  neutralisant  par  le  marbre  l'acide  chlorhydrique  qui  avait 
servi  à  traiter  cette  graisse  de  Vigne,  j'ai  obtenu  un  précipité  peu 
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abondant,  je  Tai  jeté  sur  un  filtre,  et  le  chlorure  de  càlèium  a 
tout  d'abord  pà^é  jaunâtre  ;  en  continuant  le  lavage ,  la  couleur 
s'est  foncée,  et  quand  j'ai  essayé  par  l'azotate  d'argent  de  recon- 
naître s'il  restait  encore  du  chlorure  dans  la  liqueur  qui  filtrait, 
j'ai  vu  celle<^oi,  qui  était  jaune  pâle,  prendre  une  teinte  l'ouge  in- 
tense, laissant  «ûr  le  filtre  une  matière  à  reflet  métallique.  J'ai 
traité  par  l'eau  distillée  bouillante  la  substance  jqui  restait  enapre 
sur  le  filtre,  et  tout  s'est  diasoua,  à  Texception  d'un  faible  résidu 
noir,  qui  n'était  autre  chose  que  de  la  chlorophylle.  Là  dissolu^ 
tioiy  filtrée,  de  couleur  jaune  pâle,  m  colorait  itnmédiatement  en 
rouge  intense  avec  l'aiotaté  d^argent,  ^ans  donner  de  précipité. 

J'ai  concentré  le  liquide  rouge  séparé  de  la  graisse  que  fournit 
la  dissolution  alcoolique,  et,  après  l'avoir  filtré^  je  l'ai  jeté^  dans 
l'eau  ;  il  s'est  formé  un  abondant  précipité  brun  que  j'ai  traité 
par  l'eau  distillée  bouillante  pour  le  débarrasser  de&  matières 
solubles,  et  j'ai  ainsi  obtenu,  au  fond  de  la  capsule,  une  masse 
noire,  molle,  cassante  aprè§  le  refroidissement,  soluble  dans  l'al- 
cool à  40  degrés,  que  l'aefde  sulfurique  concentré  et  le  carbonate 
de  potasse  dissolvent  en  se  colorant  en  rouge.  La  liqueur  où  s'est 
formé  le  précipité  reste  rouge  intense;  j*aî  desséebé  à  100  de- 
grés la  matière  noire,  qui  s'est  très  bien  pulvérisée,  et  une  ana* 
lyse  m'a  fourni  les  nombres  suivants  :        ' 

Poids  de  la  svteUt^M.  .  .  «r,(|i 
]H^idgd«ra^dè«arbofti(|tt#.  4r,OfO 
Poidadaréaa.   ....     Oi^.SSO 


On  tire  de  là: 


GaiixiBe.      .    .        ^M 
Hydrogèue,  .     .  e.97 

Oxygène.     .     .         39.59 
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CHAPITRE  111. 

MiBLiMim'. 

'  .  ■  \' 

L'étude  déâ  plantes  étiolées  pélit  fodrnfr  d^fexcellents  moyeh* 
pour  coHn^itfe  lés  circonstances  dans  lesquelles  se  Caît  le  déve^ 
loppemenl  t)^  Is  bhlorophylie  ;  mais  les  expériences  à  faire  He 
sont  pas  très  faciles ,  et  quelques  unes  mêrne  sont  d*une  bieh 
grande  délicatesse.  Si  Tod  expose  &  la  lumière  diffuse  une  planté 
étiolée  asse'2  jeune  ,  ^n  quelques  heures  elle  passe  d'une  belle 
couleur  jaune  à  une  teinte  d'un  vert  Ibncé;  H  Suffit  donô  d'utt 
temps  très  court  pour  que  Tinfluenée  de  la  liirbfère  manifeste  êoh 
action  ave6  toute  son  intensité:  Toutefois  il  faut  se  rappeler  que 
ta  cliloropKytIé  est  d*Uné  très  grande  puissance  colorante,  et  ce 
phénomène  pâr&ltra  nioïns  surprenant  11  est  très  important  de 
déterminer  les  changements  qui  s*opèrent  dans  la  plante  qtii, 
dTéttolée,  devient  verte,  et  plusieurs  points  sont  k  examiner  dans 
te  passage  d'Une  couleur  t  Tautre.  On  peut  dans  ces  recherches 
sm'vre  plusieurs  voles  distinctes  ;  on  peut ,  en  cfiet ,  suivre  au 
mîcrdseope  les  cbangemerits  survenus  dans  les  matières  eolo<» 
rantes  contenues  dans  les  cellules  de  la  ptente  étiolée  et  de  là 
même  plante  devenue  verte.  On  peut  placer  les  plantes  éttotéès 
dans  des  conditions  atmosphériques  déterminées,  et  rechereher 
les  changements  qu^elles  font  subir  aox  mélanges  gazeux  daifs  le 
passage  en  question.  On  peut  enfin  traiter  par  des  procédés 
identiques  les  mêmes  plantes  étiolées  et  vertes,  et  refaire  d*ant 
manière  précise  ce  que  Senebier  n'a  pu  faire  que  grossièrement, 
pour  constater  la  différence  dé  leur  (5ômpositidn  chimique ,  et 
spécialement  cefle  des  matières  colorantes. 

Toutes  les  plantes  ne  se  prêtent  pas  également  bien  k  ces 
recherches  ;  il  faut  des  végétaux  qui  offi*ent  un  développement 
de  feuilles  considérable  dès  leur  naissance ,  et  en  même  temps 
d'une  structure  asseu  solide  pour  supporter  les  épreuves  aux- 
quelles on  doit  les  soumettre.  Les  Graminées  m*ont  paru  par- 
faitement satisfaire  à  ces  conditions  ;  dans  la  première  période  de 
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leur  végélation,  avant  que  la  tige  s'allonge,  eUes  poussent  des 
feuilles  fort  développées ,  et  d'un,  autre  côté  la  rigidité  de  ces 
organes  permet  de  les  manier,  sans  qu'elles  éprouvent  de  lésion, 
comme  cela  arrive  pour  d'autres  plantes.  Les  Crucifères  et  tes 
Légumineuses  dont  j'avais  essayé  l'emploi  n'ont  nullement  réussi, 
au  moins  pour  les  deux  derniers  ordres  de  recherches.  Les 
feuilles  ne  prennent  que  tard  un.  développement  peu  considé- 
rable; 1^  tige  s'^t  aior&  beaucoup  allongée  est  grêle,  gorgée  de 
sucs,  et  d' une  jnoU^se,  trop  grande  pour  qu'on  puisse  la  manier 
aisément  sans  l'écraser  un.  peu. 

Les  plantes  qye  j'ai  soumises  à  l'observation  ont  été  cultivées 
dans  un  lieu  compléteipent  obscur,  h  Tair  libre  ;  ou  bien  dans 
une  serre  à  bain  de  sable  chauffée  par  une. veilleuse;  dans  ce  der-» 
nier  cas,  je  les  semais  dai^s  des  pots  plongés  dans  le  sable. 

§  L  Le  premier  point  sur  lequel  j'ai  porté  mon  ^teijtion,  c'est 
celui  des  changements  survenus  dans  les  atmosphères  limitées  ou 
l'on  pl^u^e  des  plantes  étiolées.  Jejie  crois  pas  qu'il  Caille,  dans 
ces  circonstance?,  viser  k  une  précision  illusoire  ;  il  y  a  une  foule 
de: circonstances  dont  on  n'est  pas  maître,  et  dont  l'influence 
peut  être  égale,  sinon  supérieure  àœlle  des  agents  qu'on  peut 
faire  varier  à  son  gré.  La  seule  marche  raisonnable,  c'est  d  opé- 
rer, dans  des  circonstances  bien  déterminées,  et  d^obtenir  de  nom- 
breux résultats  dont  on  puisse  saisir  le  sens  plutôt  que  la  valeur 
absoluQ. 

«hisqu'icij'ai  adopté  la  méthode  suivante:  je  coupe  La  partie 
inférieure  de  la  tige^  qui  est  blanche,  jst  je  n'en  laisse  qu'une 
petite  partie  terminée  par  Jes  feuilles  d'un  jaune  superbe.  Je 
mets  ces  feui^es  dans  du  papier  josept^  pour  les  dépouiller  des 
gouttelettes  d'eau  qui  les  recouvrent ,  et  j'en  prends  des  poids 
déterminés.  Je  les  place  dans  xles.éprouvettes  contenant  de  i25 
à  180'*^  de  gaz ,  j'y  mets  un  peu  d^eau  et  je  les  renverse  sur 
du  mercure  dans  une  soqcoupe.  Là  se  borne  la.  manipulation , 
au  commencement  de  l'expérience,  s'il  s'agit  d'employer  de  l'air 
seul  ;  mais  s'il  faut  employer  de  l'air  mélangé  d'acide  carbonique 
ou  d'hydrogène,  ou  bien  de  l'hydrogène,  de  l'oxygène,  de  l'acide 
carbonique  seul ,  je  procède  de  la  manière  suivante.  Pour  lemé- 
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lange  d^air  et  d'acide  carbonique,  après  avoir  placé  le»  plantes 
dans  Tair,  j'en  fais  échapper  une  partie,  puis  je  fais  dégager  de 
Tacide  carbonique  dans  l^éprouvette.  Lorsqu'il  y  en  a  la  quantité 
convenable,  je  transvase  le  gaz  de  l'éprouvette  dans  urie  autre 
plusieurs  fois,  de  manière  k  effectuer  un  mélange  complet,  et  j*en 
recueille  une  partie  qui  m'indique  par  l'analyse  la  composition 
de  l'atmosphère  au  conUmencenient  de  l'expérience.  D'autres 
plantes  que  lefe  Graminées  se  prêteraient  difficilement  à  cette 
opération,  mais  eUes  résistent  très  bien,  et  la  fraîcheur  qu'elles 
conservent  prouve  bien  qu'elles  n'ont  pas  subi  d'altération  ;  c*est 
ce  que  lîjontreront,  du  reste,  1rs  résultats  des  observations.  Pour 
le  mélange  d'air  et  d'hydfogène,  je  fais  de  même  sortir  une  paj^- 
tie  de  l'air  de  l'épfouvétte,  et  j'y  introduis  ensuite  un  volume 
connu  d'hydrogène.  Enfin,  pour  opérer  avec  des  gaz  seuls,  dif- 
férents  de  l'aîr,  je  place  les  feuilles  dans  l'éprouvette^  et  j'en  fais 
échapper  l'aîr  autant  que  possible,  jMntroduîs  le  gaz,  et  je  le 
renouvelle  jusqu'à oe  qu'il  tae  doive  plus  y  avoir  qu'une  très  pe- 
tite quantité  d'air  mélangé,  pans  tous  les  cas,  je  détermine  le 
volume  du  gaz  en  le  mesurant  après't'avoir  recueilli  à  la  fm  de 
l'expérience.  D'après  celte  méthode,  les  feuillies  sont  placées  de 
telle  sorte  que  la  partie^  coupée  plonge  dans  une  mince  couche 
d'eau,  au  sein  d'une  atmosphère  dont  la  cômpositioh  est  connue* 
J'ai  combiné  les  expériences  dé  manière  à  observer  dans  des 
Circonstances  compairables,  et  j'ai  opéré  non  seulement  avec  des 
atmosphères  variées,  maii»  aussi  dans  des  conditions  de  Inmièi^e 
différentes,  en  opposant  les  plantes  à  la  lumière  diffuse,  à  la  la- 
mièf e  solaire  directe  ou  à'  rbbscurité;  Les  expériences  n'ont  dûi*é 
en  général  que  huit  à  neuf  heures.'  Les  plantes  exposées  à  la  lu- 
mière diffuse  ont  toojoufs  été  disposées  à  côté  de  celles  qui  étàîeiit 
placées  dans  l'obscurité  ;  celles-ci  étaient  siniplement  i*ecoovertés 
par  un  seau  à  charbon  renversé.  La  température  a  été  constam- 
ment la  même  dans  tes  expériences  d'avril  et  de  mai,  et  d'environ 
20  à  2b  degrés;  1^  éprouvettes  étaient  placées  sur  un  calorifère, 
dans  une  salle  à  températùi'e  constante  de  1 5  degrés.  Bans  celtes 
qui  ont  été  faites  au  mois  de  juin,  la  température  moyenne  est 
resiée  également  dans  tes  mêmes  lîmifes. 
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l4^  résultats  fourms  pai*  ces  e:^pér|fincBH,  qq  ne  ^naiit  d*a})ord 
ooippte  que^  de  Tftcide  carbQnicjue  dégagé,  inarchent  dftn^  m 
mm  irè^  nettement  indiqué  par  les  t^bleai^  di^posié^  plu^  loin. 
On  peut  en  déduire  les  faits  généraux  suivants  : 

IfMmière  diffuse,  -r-  J^orsqu'une  plante  étiolée  est  e^^pQSé^^  Ja 
liimière  diffuse,  dana  l'air,  au  JdquI  de  qyelques  beure3  ell^  com- 
îpeRç^  ^  verdir,  et  le  développement  dç  1?  çoplpur  yerte  iparcbe 
de  la  b^se  au  wwnet,  dans  Tordrp  inverse  de  l'â^e  dç?  cellules. 
Il  y  9tUD  dégageqient  d'acide  carbonique  en  quantité  d'autant 
plij^  con^dérable  que  la  plantfj  est  plH§  |e.iipe. 

Dans  i;n  naélawgp  d'air  et  d'hydrogène,  les  plantes  étiolées  ne 
CQmportent,  squ^  le  rapport  du  cbangemept  de  çpuleur,  pomme 
dana.Tair  seyl-  l|  y  a  dégagçipent  d'une  plu«i  grande  quantité 
^'acidp  carbonique,  probablement  par  un  «injple  Replacement  de 
j|;aZt  Ç^  qui  çpnfirme  cette  jnterprétatipn,. c'est  que  dapP  l'bydrô- 
jène  seul  il  y  a  dégagement  d'acide  ca^rbonique  pftr  Içs  plantes 
^tjolée»,  et  qu'en  teirant  compte  des  })ombre§  fournis  dans  ce  cas 
pour  l^  appliquer  comme  çorre^ion  h  ceux  c^ui  se  rapportent 
fU¥  observations  faites  avec  ui)  mélaflgf!  Jl'^r  et  d'hydrogène,  op 
retrouve  de»  nom^rf3  vo|^ins  de  ceux  qui  se  rapportent  aqx  expé- 
riences f^tes  ^imultan^m^pt  dan§  l'air  seul. 

Pans  an  mélpge  d'air  etd*apide  carbppjqwp,  les  plantes  étip- 
)^  exposées  &  la  lumière  diffuse  ne  f»  comportent  pas  e^^te- 
naent  çpmme  dans  l'air.  J.es  cbangen^ente  /ju'éprouyf  leur  qqIq- 
rn^on  et- la  quantité  d'acide  p^rbon^qqe  prq^uit  varient  avçc  Içs 
proportion»  4^  ««  4eroi^r  9^  ^^n^  '^  mél^n^e*  Il  n'y  ^  pa«  ^e 
4iflêr«0£e  jaUm  «enaibb  entre  les  quc^i^iteQ  d'açjdç  carbonique 
(}égafé  d^^si'Mr,  ou  dan»  le  mélange  ep  qi)e9tipn>  loryq^e  Tacide 
Mrl>»ii^ne  m  fQmp  que  le»,trois  pu  quatre  çenfièfnps  du  volume 
dtt  ffSwf»;  ffmm  tesproportipiyi  s'él^yenf'.  racjde  carbppique 
'(j^ftgé  diwjinue  d'une  manière  potelé,  et  ^0}êm^  M  propor- 
tlona  d'^oide  çarbftnique  ^tçign^H  40  pou}- 100,  npp  çeulera^nt 
te  fi^agpment  c^fm^  m*i^  mêm^  il  paraît  y  avoir  une  ^orte  de 
dis^ution  d'acide  earbpnique  dans  les  plantes.  Quant  au  déve- 
loppement de  la  couleur  verte,  il  puit  la  même  marche  que  le 
dégagement  d'acide  carbonique;  mais  les  changements  de  colo- 
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ration  pe^pt  de  3e  (n^nife^ler  t>ien  avan^ue  l'acide  carbonique 
cesio  de  »6  dég«gar.  QèsquHl  y  *  d^^  1^  mélange  36  pour  iOU 
d  acidç  c^rbonique^  |ax:ouleur  verte  De  se  développe  plusd^mp 
manièjre  «Qn»)ble# . 

Dan»  TQ^^ygène  seul»  le  dégagement  4'^^^  carboiAiqw  Mt 
plus  cqpaid^abi^  que  dan»  Tair.  U  Qbeugero^nt  de  fiobratlQP 
m  pasf^  comme  dan^  Tair*  ,     . 

Oknctfriié.  — ^  l-e#  pj^^tea  étiolées  placée»  dan»  l*ob«ajr}té, 
epmme  on  le  peqse  ^ien,  n'iprpuvont  ^ulle  altération  df-ns  leur 
douleur;  elles  conservent  leur  couleur  jaune  àam  ^o^i  |on  éclat. 
£lles  dégagent  de  Tacide  oarbouique  en  quantité  asses  con^idé- 
i^|e,  et  presque  autant  qu'à  la  lumière  diffuse,  qu*OR  les  pl^ce 
dans  Tâir  seul  ou  dans  des  mélanges  d'air  et  d'acide  oarl^onkime, 
(f^fr  et  d'hydrogène. 

Ijumière  solnire.  r*  Larsqu'u2?e  plante  étiolée  e«t  exposée  à  {a 
lumière  direct^  du  soleil*  les  pbéoomènes  qui  b^aecompliâ^Rt^9ûot 
de  dpvx  prdrest  les  partiee  j^ums  dégagent  de  l'aeide  carbonv- 
qil^e,  m^  en  même  tomps  les  parties  qui  devieimep^  vertep  sp 
90mpoFtefit  en  sens  Jpver^e  et  décomposent  uo^^p^tje  de  l'acide 
carbonique  formé.  Si  les  plantes  sont  trop  âgées  pour  v^dM* 
promptement,  l'acide  earbemque  fi'est  plus  partiellement  décom- 
posé, et  on  en  ¥oit  une  quantité  phiseonwiérable  qu'à hi lumière 
diffuse  dans  les  mêmeô  eirconstances.  81  au  contraire  la  plante 
Verdit,  Te  dégagement  diacide  carbonique  paraît  beaucoup  mbiii^ 
dre  à  cause  de  la  décomposition  ultérieure  effectuée  par  les  par^ 
ties  vertes^  Ces  faits  ressortent  très  nettement  des  eiipérifiieei 
faites  le  ê  juin;  on  y  voit  l'acide  carbonique  entièrement  détruit 
àans  le  mélaniBe  d'air  et  d'hydrogène. 

J'ai  résumé  tfans  les  tableaux  suivants  les  résultats  ilHni  nom* 
bre  assez  considérable  d^expérienees,  sans  entrer  dani  le  détail 
particulier  à  chacime  d'elles,  JJs  présentent  d^  faits  relatif?  i 
toutes  les  €}onsidà*ations  que  je  viens  de  développer,  et  ppuf  que 
ces  résultats  soient  tout  à  fait  coiT^paraUes,  j'ai  ramené  les  quauf 
Utés  d'acîde  CM*bonique  à  ce  qui  se  serait  dégagé  dans  une  expé^ 
rience  de  tlix  heures  pour  1  gramme.  Ces  calculs  supposent  quf 
la  quantité  de  gaz  produite  est  proportionnelle  au  temps  et  au 
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poids  de  la  plante.  La  première  hypothèse  est  admissible  pour 
une  expérience  de  peu  de  durée,  mais  la  seconde  serait  4oin  de 
l'être  si  6n  retendait  à  des  poids  un  peu  grands  ;  on  conçoit  en 
effet  que  dans  Pétroit  espace  qui  les  renferme,  si  les  plantes  sont 
en  quantité  un  peu  considérable,  celles  qui  ocôuperont  le  centre 
du  paquet  qu'elles  forment  ne  seront  pas  exposées  de  Ta  môme 
façon  aux  agents  extérieurs.  Une  particularité  dont  il  n'est  guère 
possible  de  tenir  compte,  c'est  la  présence  d*une  quantité  pFus  ou 
moins  grande  de  parties  blanches  au-dessous  de  celles  qui  sont 
jaunes  ;  les  premières  à  poids  égal  né  dégagent  pas  une  quantité 
aussi  grande  d'acide  carbonique  que  les  autres  ;  je  m'en  suis  con- 
vaincu par  une  expérience  directe  que  je  rapporterai  plus  loin. 
(Tabfeau  IX.) 

Les  expériences  des  tableaux  1,11,  III,  IV,  ont  été  faites  avec 
de  l'Avoine  semée  toute  en  même  temps  ;  je  n'ai  pas  noté  l'âge 
qu'elle  avait  à  l'époque  de  la  première  expérience.  Les  expé- 
riences des  tableaux  V,  VI,  VII,  VUI,  ont  élé  faites  avec  du  blé; 
celtes  des  trois  premiers  avec  du  blé  semé  en  même  temps,  qui 
avait  poussé  depuis  cinq  "jours  à  l'époque  de  la  première  expé^ 

rience. 

ToLEAtix  1  et  11  (lamièrediffase). 

Poids  de  plantes  soumises  à  Texpéneoce.  ...     8^  graoïmes. 

t4  et  27-28  avriH 849. 
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Tableau  III  (lumière  diflhise). 
30  avril  4849. 
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Tableau  IV. 

Poidâ  des  plantes  soumises  à  l'expérience.  .  .    7  grammes. 

4«'mal  4849. 
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Tableaux  V-VI. 

Poids  des  plantes  soumises  ^  l'expérieDce.  .  .    8  grammes. 

3-5  juin  4S49. 
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TaileawVII-VHI. 

Poids  de  plantes  soumises  à  l'expérience.  .  .    8  grammes. 
7  juin  4849.  --22  mai  4  850. 
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Je  n'ai  pas  suivi  ce  seul  procédé  pour  étudier  les  modifications 
qu'éprouvent  les  plantes  étiolées  soumises  à  l'action  de  la  lumière. 
J'ai  aussi  fait  des  expériences  sur  des  plantes  semées  dans  des 
pots,  que  je  plaçais  ensuite  sous  des  cloches  dans  des  atmosphères 
de  composition  connue.  Je  ne  mentionnerai  point  ici  les  résultats 
numériques  obtenus  ;  je  me  bornerai  à  signaler  quelques  particu- 
larités que  j'ai  eu  l'occasion  d'observer. 

Le  19  mars  1849,  à  dix  heures  et  demie  du  matin,  je  plaçai  à 
la  lumière  diffuse,  sous  une  cloche  plongeant  dans  du  mercure  aQ 
sein  d'une  atmosphère  contenant  4  pour  100  d'acide  carbonique, 
trois  pots  de  Blé  poussé  depuis  deux  jours  seulement ,  &  feuilles 
jaunes  ou  rouges  ;  à  une  heure  les  plantes  étaient  entièrement 
vertes.  Je  redescendis  dans  la  serre  ces  trois  pots  ;  les  plantes 
poussèrent  rapidement  :  les  premiers  jours  les  feuilles  étaient 
jaunes  à  la  base,  vertes  au  sommet  ;  les  deux  couleurs  tranchaient 
l'une  sur  l'autre.  Le  30  mars ,  il  était  très  difficile  de  distinguer 
les  deux  parties  ;  le  sommet  était  redevenu  jaune  pâle. 

Le  30  mars,  je  replaçai  de  même  dans  Tobscûrité  du  Blé,  qui 
avait  pris  une  teinte  vert-tendre  dans  une  exposition  k  la  lumière 
diffuse  ;  le  9  avril,  il  était  impossible  de  distinguer  les  parties  qui 
avaient  été  vertes  de  celles  qui  avaient  poussé  depuis.  Je  Tai 
soumis  de  nouveau  à  l'action  de  la  lumière  diffuse,  et  le  12  avril 
toutes  les  parties  étaient  devenues  vertes,  à  l'exception  des  extré- 
mités supérieures  des  anciennes  feuilles  iqui  sont  restées  d'un  blanc 
pâle.  Le  15  avril ,  la  même  couleur  blanche  subsiste  toujours  au 
sommet  des  feuilles  ;  cette  partie  n'a  définitivement  point  reverdû 
Il  y  a  donc  eu ,  dans  ces  circonstances ,  destruction  de  la  chloro^ 
phylle,  qui  s'était  développée  sous  l'action  de  la  lumière  diffuse* 

Des  expériences  continuées  dans  cette  direction,  et  la  détermi- 
nation des  variations  éprouvées  par  toutes  leâ  parties  des  atmo- 
sphères où  seront  exposées  les  plantes,  me  conduiront,  je  l'espère, 
i  des  résultats  plus  généraux  que  j'aurai  &  mentionner  plus  tard. 

J'ai  Voulu  tenter  de  réaliser  l'expériertce  de  M.  de  Humboldt  en 
employant  l'appareil  suivant,  disposé  dans  un  lieu  complètement 
obscur.  Sous  une  cloche  cylindrique ,  portant  une  tubulure  à  sa 
partie  supérieure,  j'ai  disposé  des  pots  renfermant  de  l'Avoine  et 
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du  Blé  étiolés,  qui  avaient  poussé  daûs  la  serre  précitée*  Les 
feuilles  de  ces  plantes  étaient  les  unes  jaunes ,  les  autres  rouge- 
clain  Un  orifice  percé  dans  la  paroi  à  la  partie  inférieure  me  per* 
mettait  d'iunener  un  courant  d'hydrogène^  qui  s'échappait  par  un 
tid>e  placé  dans  le  bouchon  de  la  tubulure  supérieure.  La  partie 
inférieure  de  la  cloche  plongeait  dans  du  sable  fin  qui  entourait 
les  pots.  Trois  fois  j'ai  essayé  l'expérience  en  février»  mars» 
avril  et  mai  18&9.  La  première  fois,  les  plantes  précitées  f  aux- 
quelles j'avais  joint  un  pot  de  Blé  vert  poussé  &  la  lumière,  furent 
pendant  sept  jours  exposées  à  un  courant  continu  d'hydrogèno 
et  d'air ,  et  elles  ne  manifestèrent  aucun  changement  dans  leur 
coloration  respective.  Les  vertes  devinrent  jaunes  à  la  base  en 
grandissant ,  dans  les  parties  qui  se  développèrent  pendant  la 
durée  de  l'expérience. 

Dans  la  deuxième  tentative,  je  plaçai  sous  la  cloche  deux  pots 
de  Blé  étiolé  poussé  depuis  trois  jours,  deux  autres  contenant  des 
Radis ,  dont  les  feuilles  primordiales  étaient  bien  étalées^  et  un 
dnqmème  où  de  TAvoine  commençait  à  pousser.  J'ai  ajouté  au 
courant  d'hydrogène  un  courant  d'acide  carbonique ,  amené  par 
un  tube  qui  traversait  le  bouchon  du  sommet  de  la  cloche;  en 
outre,  j'ai  chaufie  le  sable  où  plongeaient  les  pqt$  à  une  tempéra* 
ture  qui  favorisât  le  développement  des  plantes.  Après  quinze 
jours  d'expérience ,  je  ne  remarquai  nul  changement  dans  la 
teinte  des  feuilles.  Le  troisième  essai ,  poursuivi  pendant  trois 
semaines,  fut  tout  aussi  infructueux.  Ces  expériences  ont  cepen- 
dant été  faites  dans  des  conditions  très  convenables,  puisque  la 
renouvellement  continu  des  gaz  équivalait  à  une  atmosphère 
illimitée  ;  les  plantes  se  sont  très  bien  développées  •  et  pourtant 
je  n'en  ai  obtenu  que  des  résultats  négatifs,  comme  De  Gandolic. 

S  U.  3'ai  indiqué  une  deuxième  voie  h  suivre  dans  les  re- 
cherches sur  les  plantes  étiolées,  c'est  de  traiter  par  des  réactifs 
identiques  les  mêmes  plantes  vertes  et  étiolées.  J'ai  déjà  tente 
plusieurs  expériences  dans  cette  direction,  et  je  suis  parvenu  à  des 
résultats,  dont  l'un  surtout  me  parait  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  éclairer  la  question  du  développement  et  du  rôle  phy- 
siologique de  la  chlorophylle. 
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Mes  observatioQB  oot  porté  sar  de  T Avoine  et  du  Blé  ;  utie  fois 
je  pris  unequantité  considérable  de  Barbe-de-capucin  (Ckhorium 
Intybus)  que  je  traitai  par  les  procédés  ordinaires  ;  mais  je  ne 
suis  parvenu  à  en  extraire  qu'une  quantité  insignifiante  de  matière 
soluble  dans  Téther.  Les  plantes  qui  croissent  &  Tobscurité  sont 
gorgées  d'une  très  grande  qusintité  d'eau ,  et  il  faut  nécessaire^ 
ment  se  débart*asser  de  ce  liquide  avant  de  les  ti*aiter  par  Tàlcool  ; 
j'ai  donc  commencé  par  broyer  et  presser  les  plantes  étiolées 
soumises  à  l'expérience  pour  en  e:!tprimer  Teau,  et  j'ai  fait  macé- 
rer le  marc  dans  l'alcool  h  kO  degrés.  Ce  liquide  fie  colore  en 
jaune  doré  d'une  très  grande  beauté,  et  les  plantes  peuvent  être 
au  moins  trois  fois  reprises  par  l'alcool  avant  d'être  épuisées; 
elles  deviennent  après  ces  traitements  réitérés  complètement 
incolores.  L'évaporation  de  l'alcool  laisse  une  substance  grasse 
d'aspect  noir-jaunfttre  en  masse;  du  plus  beau  jaune  en  conèhes 
minces ,  très  soluble  dans  l'éther  ;  en  même  temps  oq  voit  se 
déposer  au  fond  de  ce  dernier  liquide  des  flocons  d^ne  matière 
blanche  9  très  abondante  dans  le  cas  de  l'avoine,  doiitil  n'existait 
que  des  traces  avec  le  blé . 

Avoine  {Avena  êotiva)  étiolée» 

J'ai  fait  trois  séries  d'observations  sur  l'Avoine  étiolée  en  opé- 
rant comme  je  viens  de  l'indiqUer,  et  j'ai  analysé  soit  ta  inatière 
grasse  soluble  dans  l'éther;  soit  la  matière  blanche  que  ce  liquide 
ne  dissout  pas. 

Graisse.  —  Pour  obtenir  celte  matière  privée  d^  toute  sub- 
stance étrangère ,  je  la  traite  par  l'acide  chlorhydriqué  conceii- 
tré,  qu'elle  coloré  en  vert-tendre,  ensuite  je  la  redîssous  dans 
l'éther,  et  la  débarrasse  de  l'acide.  Une  petite  quantité  de  sub- 
stance n'est  plus  soluble  dans  l'éther ,  comme  dans  le  cas  des 
graissés  de  plantes  vertes.  0ne  première  fois,  je  fis  les  trois 
analyses  suivantes,  après  une  dessiccation  à  120  degrés.  ï)ahsla 
dernière,  je  n'ai  pas  pu  faire  passer  de  courant  d'oxygène  à  la  fin  : 

I.  II.         m. 

Poids  de  la  substance.  .  .  Os'-.îci^  0ff^240  05'^,262 
Poids  de  l'acide  carbonique.  0n^640  Os«-,663  08^,723 
Poids  de  Feaa 06^,240      08S25t)       0«^ÎW 
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On  en  tire  : 

1.  II.  III.  MOYBKNE. 

Carbone.      .        75,56  75,14  75.ÎÇ  75.38 

Hydrogène..         MM  44.57  H. 14  4  4,45 

Oxygèoe.     .         42.90  43.09  43,50  43.47 

400,00         400.00         400,00         400.00 

Une  deuxième  culture  me  donna  de  la  graisse,  que  je  laissai 
pendant  cinq  mpis  ^n  contact  avec  l'acide  chlorhydrique;  elle 
était  grisâtre  et  non.  filante.  Jç  la  traitai  par  la  potasse  ;  elle  se 
saponifia  tout  entièire  ,  et  quand  j*eus  saturé  l'alcali,  j'obtins  de 
nouveau  une  graisse  qui,  dissoute  dansTéther,  puis  séparée  de  ce 
liquide  par  evaporation,  se  présente  sous  l'apparence  d'une  huile 
figéeitla  température  ordinaire  ayant  une  couleur  jaune-brunâtre, 
transparente,  en  couches  minces..  Deux,  analyses,  après  une 
dessiccation  à  400  degrés ,  m'ont  doi^né  les  nombres  suivants  : 


I. 

H. 

f  oids  de  la  substance.     .     . 

OR'.  332 

os•.3^o 

poids  de  Tacide  carbonique. 

p8r.t29 

0sr,865 

Poids  de  l'eaù 

03^330 

05',329 

es  nombres  dontient  ! 

1. 

It 

MgYENN*E. 

Carbone.              76,3  i 

76.09 

76,t0 

Hydrogène.         4i.7l 

.   4  4.79 

4  1.75 

Oxygène.    .         4  4.98 
• 

42.42 

42,05 

4  00,00 

400,00 

400.0a 

b'ùne  Iroîslèmô  culture  de  TAvoinc  çliblée .  je  relirai  de  la 
graisse,  que  je  saponifiai  comme  la  précédente,  et  j'obtins  une 
substance  d'aspect  en  apparence  identique  ,  maià  de  composition 
asseîf  différente ,  comme  on  peut  te  voir  par  les  nombres  que 
fournissent  les  analyses  ci-dessous,  ta  dessiccation  n'a  été  opérée 
qu'à  100  degrés,  comme  dans  le  cas  précédent  : 

I.  II.. 

Poids  de  1^  subsUince.     .     .     0:^^35l  Oic.SSO 

Poids  de  l'acide  carbonique.     05^963  06^961 

Poids  dp  l'eau.     ....     Os^SOO  0»^358 
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Ces  nombres  donnent 

I. 

II. 

MoTVifikB 

Carbone.     . 

74,82 

74,88 

74.85 

Hydrogène . 

44.40 

44.36 

44.38 

Oxygène.    . 

4  3,78 

43,76 

4  3,77 

4  00,00         400,00         400,00 

On  peut  assez  facilement  interpréter ,  ce  me  semble ,  la  diver* 
gence  des  résultats  Tournis  par  les  deux  dernières  opérations. 
Les  plantes  qui  vivent  dans  l'obscurité  sont  dans  des  conditions 
anormales  ;  dans  les  premiers  temps  de  leur  vie»  elles  sont  comme 
déjeunes  fouilles  que  Taction  de  la  lumière  n'a  point  fait  passer 
au  vert  ;  mais  si  leur  vie  à  robscurité  se  prolonge,  les  feuilles  ne 
peuvent  plus  verdir;  les  conditions  vitales  se  sont  donc  modifiées, 
et  une  altération  de  matière  correspond  à  ces  changements  phy- 
siologiques. Les  plantes  qui  m*ont  fourni  les  résultats  de  la 
deuxième  culture  ont  été  semées  au  mo^s  de  juillet  18i!i9 ,  et  ré- 
coltées au  bout  de  vingt^quatre  jours.  Au  contraire ,  celles  de  la 
troisième  culture  ont  été  semées  au  mois  de  janvier ,  et  ont  mis 
longtemps  k  se  développer  ;  on  peut  donc  se  rendre  compte  de 
Taltération  que  leur  graisse  parait  avoir  subie. 

Comme  je  Tai  dit  précédemment ,  la  graisse  d'Avoine  étiolée, 
traitée  par  Tacide  chlorhydrique  concentré,  le  colore  un  peu  en 
vert  tendre;  la  saturation  de  cet  acide  par  le  marbre  donne  un 
résidu  insignifiant,  dont  je  n'ai  pu  constater  la  nature.  L'évapp- 
ration  d'une  goutte  d'éther,  qui  lient  en  dissolution  cette  graisse, 
laisse  une  tache  jaune  très  belle ,  qui  prend  une  teinte  vert- 
bleuâtre  sous  l'action  de  l'acide  sulfurique<5oncentré. 

J'ai  abandonné  dans  un  tube  fermé  à  deipi  une  dissolution 
éthérce  de  cette  graisse,  l'éther  s'est  évaporé,  et  la  graisse  jaune 
qui  est  restée  s'est  colorée  en  vert  tendre,  puis  a  blanchi. 

Matière  blanche.  —  La  matière  qui  se  précipite  au  fond  de 
l'éther  quand  on  traite  par  ce  réactif  le  résidu  de  l'évaporation 
de  la  dissolution  alcoolique,  se  présente  sous  forme  de  flocons 
blanc-jaunâlre ,  quand  elle  a  été  épuisée  par  l'éther  ,  desséchée 
et  pulvérisée ,  c'est  une  poudre  blanche  que  l'acide  sulfurique 
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dissoot  en  se  colorant  en  jaune  brun.  Elle  est  insoluble  dans 
Talcool  à  &0  degrés ,  mais  Talcool  étendu  la  dissout  et  permet 
de  Tobtenir  pure.  J'ai  fait  trois  analyses  de  cette  matière  :  dans 
la  première,  la  substance  n'avait  point  été  traitée  par  l'alcool  à 
ftO  degrés  pour  achever  d'enlever  la  graisse ,  c'est  ce  qui  donne 
une  apparence  d'excès  de  carbone. 


I.             II.            m. 

Poids  de  la  sobsUnce.  . 

.     0r,358       OK',300       0»',728 

Poids  de  Tacide  carbonique. 

.     0«%748       0KS648       4K',505 

Poids  de  Teau.    .     .     . 

.     0Br,255       08S245       08%600 

Ces  nombres  donnent  : 

I.             H. 

m.      Moyenne.  Équivalents.  Calculé. 

Carbone.     .     56,98       56.28 

56,38       56,50             36             56,54 

Hydrogène.      7,94         7,96 

7,63         7,83             30               7,85 

Oxygène.   .     35,4  4       35,86 

35,99       35.67             47             35,64 

400,00  400,00  400,00  400,00  400,00 

La  dessiccation  a  été  faite  à  100  degrés  pour  la  première  et  la 
troiâème  analyse,  à  120  degrés  pour  la  deuxième. 

Avoine  verta 

L'Avoine  verte  qui  m'a  servi  à  faire  des  expériences  compara- 
tives, a  été  cultivée  dans  des  vases  placés  sur  un  calorifère;  elle  a 
poussé  si  rapidement  que  j'ai  pu  la  couper  quinze  jours  après  l'a- 
voir semée.  J'ai  de  même  broyé  et  pressé  les  feuilles  qui  étaient 
d'un  vert  tendre  ;  le  marc  traité  par  l'alcool  m'a  fourni,  dans  un 
premier  traitement,  une  petite  quantité  de  graisse,  et  beaucoup 
de  la  matière  blanche  pi^écilée.  Un  traitement  subséquent  fournit 
les  mêmes  substances,  dans  un  rapport  inverse.  La  graisse  obtenue 
est  noir-jaunâtre,  et  colore  en  vert  bleu  intense  l'acide  chlorhy- 
drique  concentré.  Je  l'ai  traitée  par  les  procédés  ordinaires,  et 
j'en  ai  fait  quatre  analyses.  Les  deux  premières  se  rapportent  à  de 
la  graisse  non  saponifiée,  provenant  d'ailleurs  d'une  seconde  cul- 
tare  faite  dans  des  circonstances  identiques. 

I.  ïl.  III.  IV. 

Poids  de  la  snbslance.  .  .  0RS348  Os», 350  08',350  06^330 
Poids  de  Facide  carbonique.  .  08^,970  0s'^,98Û  05^976  0SS980 
Poids  de  l'eau.     .....     OS'-.aGô       Os^iîttO       05\365       05^370 
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tin  desdéchement  incomplet  du  tube  à  atialysei*  adotlflé  Vètcks 
d'caa  de  cette  dernière  analyse. 
G6S  résdltats  conduisent  aux  rionibres  suivants  : 


1. 

11. 

m. 

Carbone. .     . 

7ô.oi 

76,36 

76,05 

Hydrogène. . 

41,33 

14,43 

hiM 

Oxygène.     . 

42.66 

42,24 

42.37 

iv. 

4- 

HoTEiilB. 

7(i.à6 

76,20 

U,n 

44, $2 

4  4,90 

4S.S8 

iéoM 

400,00 

400,00    400,00    400.0d 

Ces  rionf)bl*es ,  comparés  à  ceux  qu'ont  donnés  les  èxj)ériences 
sur  l'Avoine  étiolée,  montrent  qu'il  faudra  reprendre  avec  soin  ces 
observations,  si  Pon  veut  constater  une  différence  qui  ne  semble 
pas  bien  notable,  à  supposer  même  qu'elle  existe.  Du  rest€i,  il 
faut  dire  que  les  circonstances  dans  lesquelles  ont  été  fiiites  les 
observations  n'étaient  pas  suffisamment  proprés  à  dohiier  une 
solution  de  la  question.  En  effet,  les  plantes  vertes  ont  été 
cultivées  dans  un  appartement  chauffé ,  et  la  durée  de  leur 
culture  a  été  trop  rapide ,  pour  qu'il  pût  se  manifester  4in  chan- 
gement notable. 

Blé  (Triiicum  sativum). 

Le  Blé  étiolé  m'a  fourni  les  mêmes  résultais  que  l'Avoiiie,  si  ce 
n'est  que  je  n'y  aï  trouvé  que  des  traces  de  matière  blanche.  Je 
n'ai  point  encore  analysé  la  graisèe  que  j'en  ai  extraite ,  inaîs  je 
m'en  suis  servi  pour  faire  un  essai  dont  le  résultat  me  paraît  d^une 
haute  portée.  Comme  l'acide  chlorhydrique  qui  a  servi  à  traiter  la 
graisse  des  plantes  étiolées  ne  fournit  pas  une  quantité  appréciable 
de  matière,  je  pouvais  prévoir  qu'il  n'y  a  pas  dans  ces  plantes,  de 
substance  analogue  à  la  chlorophylle,  une  sorte  de  chlorophylle 
incolore,  comme  le  suppose  M.  Mulder,  lorsqu'il  compare  cette 
substance  à  l'indigo.  Pour  résoudre  la  questiori,  j'ai  essayé  de 
doseï*  l'azote  par  le  procédé  de  M.  Péligot,  dans  le  résidu  laissé 
par  l'élher  non  traité  par  l'acide  chlorhydrique.  J'ai  opéré  sur 
05%105  de  substance  et  j'ai  trouvé  qu  avant  la  combustion,  comme 
après,  il  fallait  la  même  quantité  de  sucrate  de  chaux  pour  saturer 
10*^^  d'acide  sulfurique.  Il  n'y  a  donc  point  de  matière  azotée 
qui  accompagne  la  graisse  des  plantes  étiolées. 
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Pour  contrôler  cette  expérience  j'ai  csôayé,  si  le  procédé 
permettait ,  de  doser  l'azote  de  la  chlorophylle  qui  se  trouve 
mélangée  à  ta  graisse  dans  les  plantes  vertes.  J'ai  pris ,  en  con- 
séqaèoce,  0^  iSlR  du  mélange  de  graisse ,  de  chlorophylle  et 
d'oxyde  de  cuivre  provenant  du  Lolium  perenne ,  dont  il  a  été 
question  plus  haut,  et  f  ai  essayé  d'en  doser  l'azote.  Or,  l'opé- 
ration na  pas  laissé  de  doute  sur  la  présence  de  cette  dernière 
substance  dans  le  mélange.  Avant  la  combustidn,  iO**  d'acide 
sulfurique  étaient  neutralisés  par  22,9  de  sucrate  de  chaux  ;  à  la 
fin  de  l'expérience ,  ils  le  furent  par  22,0. 

Blé  vert 
J'ai  cultivé  du  Blé  en  plein  air,  et  fen  ai  extrait  de  la  grosse 
dont  une  analyse ,  faite  au  mois  d'août  18^9 ,  après  une  dessicca- 
tion à  130  degrés,  m'a  fourni  les  nombres  ci-dessous: 

Poids  de  la  èuk>8tanG6.  \  .  (^,IM 
Poida  de  l'acide  carixmi^.  0c^596 
Poids  de  l'eaa 0fS245 


De  là  on  tire  : 


Carbone.  . 
Bydrogène. . 
Oxygène.     . 


75,8S 
44,45 
43,03 

4  00,00 


Il  m'en  resta,  que  j'analysai  auLmois  de  janvier  sans  la  sapo- 
nifier, et  les  nombres  obtenus  accusent  une  oxydation  notable  : 


I. 
Poids  de  la  substance.     .     .     0s^356 
Poids  de  l'acide  carbonique.     0s^959 
Poids  de  l'eau 0s%345 


Ces  nombres  correspondent  à  : 


Carbone. 
Ilydrogèae. 
Oxygène.    . 


I. 

73,46 
.40,76 
46.78 


n. 

72,99 
40,95 
46.06 


II. 

0r.207 
0sr,554 
08^204 


MOTIMNE. 

73.22 
4  0,85 
45,93 


400,00         400,00         400,00 
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J'ai  aussi  opéré  sur  de  la  graisse  provenant  de  Blé  cultivé, 
conimc  l'Avoine ,  dans  des  puts,  et  les  résultats  que  j'ai  obtenus 
me  laissent  une  incertitude  que  je  n'ai  pas  encore  eu  le  temps  de 
faire  cesser.  Une  première  analyse  m'avait  fourni  les  nombres 
suivants: 

Poids  de  la  sobfttanee.  .  .  Os%3ftO 
Poidâ  de  Facide  carbomqoe.  0^,97^ 
Poidfdereau.     .     .     .    ^    0sr,368 

Qui  donnent  : 

Carbone.  ..  76,24 
Hydrogène..  .  4  4,74 
Oxygène.     .     .         42,08 

400,00 

Cette  graisse  avait  été  saponifiée,  et  la  dessiccation  effectuée 
à  100  degrés.  Je  la  chauffai  à  130*,  et  les  résultats  se  modifièrent 
de  la  manière  suivante  : 


1. 

11. 

Poids  de  la  substance.     .     . 

0r,350 

0«S350 

Poids  de  Tacide  carbonique. 

0r,995 

0«%993 

Poids  de  l'eau.     .... 

0c^368 

08^372 

sulta  les  proportions  suivantes  : 

I. 

II. 

MOTXKRE. 

Carbone.      .     .         77,53 

77,38 

77,45 

Hydrogèhe.     .         44,74 

44,84 

4  4,76 

Oxygène.     .     .         40,76 

40,84 

4  0,79 

400,00    400,00    400,00 

La  graisse  qui  m'a  fourni  ces  résultats  était  ferme  &  la  tempe* 
rature  ordinaire,  noir-verdâtre. 

J'ai  essayé  de  résoudre,  à  propos  du  Blé,  une  question  qui 
me  semble  aussi  d'un  bien  grand  intérêt.  La  graisse  qui  se  trouve 
dans  les  feuilles  est-elle  la  même  que  celle  qui  existe  dans  les 
graines,  ou  bien  diflère-t-elle  par  suite  de  modifications  qu'intro- 
duiraient la  germination  et  les  phénomènes  ultérieurs  dans  la 
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OMfùâtàan  de  cette  substance  ?  Pour  obtenir  quelques  notions 
sur  ce  sujet,  j*ai  traité  par  Téther,  dans  un  appareil  à  déplace- 
ment, de  la  farine  et  du  son  obtenus  en  broyant  du  Blé,  et  j'ai 
obtenu  une  dissolution  jaune-clair.  L'évaporation  m*a  donné  une 
graisse  filante»  d'une  odeur  piquante,  désagréable,  de  couleur 
rouge&tre.  Je  Tai  traitée  par  Tacide  chlorhydrique  concentré,  qui 
lui  a  communiqué  une  teinte  brune  en  même  temps  qu'il  s'est 
coloré  en  jaune.  La  saponification  de  cette  graisse  m'a  fourbi  un 
savon  très  filant ,  rougeâtre ,  et  la  graisse,  séparée  de  la  potasse, 
a  conservé  son  odeur  désagréable.  Desséchée  à  100*,  elle  m'a 
fourni  un  liquide  rouge-brun  dont  une  première  analyse  a  donné 
les  résultats  ci-dessous  : 

Poids  de  la  subttance.  .  .  0r»350 
Poid»  de  Tackle  carbonique.  0ss99t 
Poids  de  Feaa Or,  380 

On  en  déduit  : 


Carbone. 

Hydrogène. 

Oxygène. 


77,30 
42.05 
40.65 

400,00 


Je  l'ai  chauffée  à  150  degrés,  Tétuve  s*est  remplie  de  vapeurs 
piquantes,  et  trois  nouvelles  analyses  m'ont  conduit  à  des  résultats 
bien  différents  de  ceux  qui  précèdent. 


Pddidela  sobstance.  .  .  0p,450 
Poids  de  Tacide  earbooiqoe.  01^,970 
Poids  de  Teaa 0r,365 


II.  III. 

0r,350  0r,350 

Oi',973  0ir,97« 

»  Or,364 


Ces  nombres  donnent  les  proportions  suivantes  : 

I.  II.  m.  Umnm. 

Carbone.    .     .        75.58  75,84  75,74  75,74 

Hydrogène.     .         44,58  »  44.46  44,52 

Oxygène.   .     .         4  «,84  i  42.80  42.77 


400.00 


100,00         i80,00 
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Ces  résultats  figeront  aassi  de  nouvelles  expériences ,  pour 
constater  si  la  différence  provient  réellement  du  dégagement 
d'une  huile  volatile ,  ou  si  elle  ne  tient  pas  sitnplement  b  une 
erreur  d'analyse. 

CHAMTRE  IV. 

MATIÈRES  COLORANTES  DES  FLBURS. 

Lp^  pj^seryateurs  qui  sesontpccupés  de  la  que^tioq  de  la 
coloration  des  végétaux,  ont  cherché  h  rattache^  les  çoulçucs 
autres  que  la  verte  à  cette  dernière  ;  j'ai  fait  mgi-mêwe  dans  cette 
iroje /quelques  tentatives  dont  je  vais  mentionner  1^9  résujtat^. 
J'ai  voulu  d'abord  porter  mon  attention  sur  les  deux  couleurs  qui 
ont  joué  un  si  grand  rôle  dans  les  théories  de  la  coloration  des 
plantes ,  sur  la  couleur  jaune  et  sur  la  couleur  bleue  :  pour  la 
première,  j'ai  employé  les  fleurs  du  Narcissus  pseudo-Narcissus 
et  pour  la  seconde,  les  fleurs  de  Bluets  {Centaurea  Cyanus)  et  de 
Jacinthes  {Scilla  nutans). 

Narci$su$  pseudo-Narcis^iS. 

Pour  traiter  les  fleurs  de  cette'  plante ,  je  coupe  le  tube  du 
périanthe  au-dessous  de  l'insertion  des  étamines,  et  je  l'ob- 
tiens ainsi  isolé  avec  sa  couronne.  Le  procédé  le  plus  simple, 
pour  en  obtenir  la  matière  colorante,  consiste  à  faire  cuire 
les  fleurs  au  bain-marie,  pour  favoriser  la  sortie  du  liquide 
mucilagineux  qu'elles  contiennent,  et  à  les  traiter  ensuite  par 
l'alcool  à  ko  degrés  bouillant.  La  matière  colorante  est  ainsi 
entièrement  dissoute  après  plusieurs  traitements  successifs,  et 
par  refroidissement  Falcool  abandonné  un  dépôt  floconneux, 
insoluble  dans  Téther  ,  soluble  dans  l'acide  cblorliydi'ique  qu'il 
colore  en  brunâtre.  En  évaporant  cet  alcool,  on  voit  se 
former  à.  la  surface,  comme  dans  le  cas  des  plantes  vertes ,  un 
dépôt  de  graisse  de  couleur  jaune-brun  foncé ,  très  soluble  dans 
l'éther,  L^évaporatîon  de  ce  dernier  liquide  fournit  la  graisse  au 
même  état,  et  en  la  traitant  par  l'acide  çhlorhydriqiie  concentré, 
elle  le  colore  en  jaune-brun  foncé.  Les  couches  minces  qui  restent 
dans  la  capsule  se  colorent  en  vert  tendre  sous  l'action  de 
cet  acide.  J'ai  préparé  cette  graisse  par  les  procédés  ordinaires, 
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et  »pTës  ravoir  desséchée  à  IQQ  degrés,  j'en  ai  fait  deux  an^^iyees. 
Elle  est  et  h  température  ordinaire  mollç,  non  fluide  »  d'une 
couleiir  jauoo-brunfttre. 


I. 

11. 

Poids  de  la  substance.    «    . 
Poi(is  de  ('acide  carbonique. 
Poids  de  l'eau 

0r,3i8 
08f,96i 
08',338 

Q8',33ï 
0«',P18 
0«',330 

fibres  donnent  : 

- 

Iff 

I. 

76,W 

<Q,79 

.    4  3,66 

II. 

M. 03 
13,66 

MoTKHiqc. 

76,4» 
40.91 
43,64 

400,00    400,00    400,00 

La   substance  dissoute  par  Tacide  chlorhydrique  était  eQ 

qpantité  trpp  peu  considérable  pour  qu'i)i  fût  possible  d'en  rien 

faire. 

Bluets. 

Abstraption  faite  dç  la  difficulté  qu'pQ  peut  rencontrer  dans  I9. 
préparation  de  la  matière  colorante  bleue  à  Tétat  de  pureté ,  les 
Bluets  sont  très  commodes  pour  se  procurer  cette  substance. 
En  prenant  les  fleurs  stérile^  de  la  circonférence  et  rejetant  les 
fleurons  fertiles  du  ceptre,  on  a  des  parties  très  propres  à 
fournir  la  matière  colorante  bleue  par  des  procédés  très  simples. 

Si  {'on  plonge  les  fleurs  de  Bluets  dans  Féther,  elles  prennent 
une  teinte  très  foncée  par  suite  de  la  dissolution  de  la  couche  de 
cire  étendue,  comme  un  voile,  sur  leur  surface;  au  bout  d'un  oq 
deux  jours  j  on  voit  tomber  au  fond  du  vase  qui  les  renferme  des 
gouttelettes  d'un  liquidé  bleu  foncé,  et  si  l'on  décante,  et  qu*en 
môme  temps  on  presse  les  fleurs  dans  un  linge  fin ,  on  obtient 
une  liqueur  d'un  bleu  superbe  surmontée  par  de  Téther  d'une 
couleur  jaunâtre.  La  dissolution  aqueuse  de  la  matière  çolorantç 
bleue  se  trouve  ainsi  rejetée  hors  des  cellules  qui  la  contenaient 
par  simple  endosmose.  On  peut  l'obtenir  très  facilement  en 
broyant  les  fleurs  avec  un  peu  d'eau  et  filtrant  la  liqueur  expri- 
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méeda  marc;  on  renouvelle  l'opération  jusqu'à  ce  que  les  fleuri 
soient  à  peu  près  entièrement  décolorées.  Lorsqu'on  verse  datis 
la  dissolution  bleue,  obtenue  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  procédés, 
de  l'alcool,  on  voit,  dès  que  la  liqueur  est  suffisamment  concen- 
trée ,  se  former  une  multitude  de  flocons  bleus  qui  tombent  au 
fond  du  liquide,  et  ce  dernier  se  colore  en  rougè-violet.  En 
nitrant  et  recueillant  ce  qui  reste  sur  le  filtre ,  puis  le  desséchant 
à  100  degrés,  on  obtient  une  substance  qui  a  l'aspect  de  l'indigo  en 
pain ,  et  qu*on  peut  réduire  en  poudre  d'un  très  beau  bleu.  Il 
faut  une  très  grande  quantité  de  Bluets  pour  obtenir  assez  peu 
de  matière  colorante,  et  encore  est-ce  une  substance  pure?  Si 
l'on  essaie  de  redissoudre  cette  poudre  dans  l'eau  distillée,  la 
plus  grande  partie  ne  se  cfissout  plus  :  il  reste  un  dépôt  insoluble, 
grisâtre ,  qui  provient  peut-être  de  l'albumine  précipitée  par  l'al- 
cool, en  même  temps  que  la  matière  colorante  est  devenue  insoluble 
dans  l'eau  par  la  dessiccation  à  100  degrés.  Dans  le  but  dVrîver 
à  résoudre  cette  question,  j'ai  brûlé,  par  le  procédé  de  M.  Péligot» 
0^-528  de  la  substance  grise  insoluble  dont  je  viens  de  parler. 
La  combustion  a  été  un  peu  incomplète,  mais  le  résultat  de  cet 
essai  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  présence  de  l'azote  dans  la 
substance  qui  a  servi  à  l'analyse.  Avant  la  combustion ,  il  fallait 
de  25,1  à  23,2  de  sucrate  de  chaux  pour  saturer  10*^-^  d*acîde 
sulfurique:  il  n'en  fallait  plus  que  21,7  après  la  combustion  ;  ces 
nombres  correspondent  à  1^86  pour  100  d'azote.  Si  donc  il  y  a 
de  l'albumine,  la  plus  grande  partie  de  la  matière  brûlée  n'est 
point  de  cette  substance ,  puisqu'elle  renferme  15,5  d'azoté,  et 
que  nous  n'en  trouvons  quune  si  faible  proportion.  J'ai  traité  dô 
ta  même  manière  0^- 196  de  la  substance  bleuô  qui  s'était  dissoute 
dans  l'eau,  et  que  j'avais  de  nouveau  précipitée  par  l'alcool  et 
desséchée  à  100  degrés.  Or,  cet  essai  m'a  encore  fourni  de  l'azote  ; 
car  au  lieu  de  23,3  de  sucrate  de  chaux ,  qui  étaient  nécessaires 
à  la  saturation  de  i  O""*  "":  d'acide  sulfurique,  avant  la  combustion,  il 
n'en  fallait  plus  ensuite  que  21,8,  ce  qui  cort*espondrait  à  1,91 
d'azote.  II  nie  semble  dès  lors  qu'il  n'y  ait  pas  de  doute  à  con- 
server sur  la  présence  de  l'azote  dans  la  matière  colorante  bleue 
des  Bluets.  Par  là  s'expliquent  les  divergences  que  j'ai  trouvées 
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dans  liSraiiatyBessiilvaiitefrii  faites  san^  employer  \ts  précautions 
indjapmaabtes  dans  le  eas  des  matières  assolées.  Les  trois  pre- 
mières analyses  se  rapportent  à  de  ici  matière  colorante  préparée 
par  le  premier  procédé  qœ  j'ai  itidiqué  »  la  dernière  à  de  la  ma-» 
tftra  ooloranie  préparée  cette  année,  et  séparée  de  la  partie 
îasolcible  dans  l'eau  par  uite  seconde  dissolution  dans  ce  liquidé; 
Dans  tons  let  cas;  la  desiccation  a  été  faite  à  100  degrés. 

L  U.  III.  IV. 

PokbjtekaiilMUiie^  .    .    Oir^iiS      ««sd?!^      ai%t«7      OcM^^     ; 
Poidftder«cidecarb(miqos..    qr.^SIV      Qx',5a3   ,   0>%366      0<%SI5S 
Poids  de!  «m..     ....     0«'.49*       0«^47«       Or.4«7       08'.09O 

Ces  nombres  donnent  : 

I.              H.  JIL            IV. 

Carbone..     .     .     .        3«,6Î  38^76  37,00  37.03 

•Hydrogène..     .     .          6,0i          5.30  5,24          5.Î0 

âfeOte«l4«ygèiie.    .        SS.ei  55.94  57.76  57,74 


400,00       40D,00       400,00       400,00 


Ces  nombres,  tout  discordants  qu'îla  sont,  suIBsent  poar  mon^- 
trer  que  la  tnatiière  colorante  Meue  est  très  oxygénée  i  ce  qii^on 
poovait  prévoir  par  sa  solubilité  dans  Teao.  Si  ta  présence  de 
Taxote  est  réelle,  coinme'  j'espère  le  nrontrer,  ce  sera  un  poiut 
corieQX  qui  aidera  peu(-êtfe  k  expliquer  la  relation  die  cette  m(C* 
tière  colorMta  avec  la  cblorèphiylle. 

Lai»atiè^  cdiorante  des  Bttiéts^st  extrêmement  altérable.  SI 
Ton  abandonne  à  fair  one  dissolution  de  cette  itubstance,  etie 
rougit  peu  à  peu,  et  flBit  par  devenk  d'uii  trè&  beau  ronge.  Si 
Ton  lût  étaporer  à  Vatr  libre  au  bain-marie  cette  même  dissolu 
tîon,  elle  passe  aus^  au  rouge,  et  le  résidu,  de  couleur  violette, 
adhère  fortement  à  la  capsule*  Ce  n'est  pas  seulement  dans  ces 
circonstances  que  Tattératlon  s&  manifeste.  Des  Bluets  d'un  très 
beau  bleu  prennent  une  couleur  blanche  en  moin^  d^  vingt-qua-» 
tre  heures,  tandis  que  d'autres  restent  bleus  en  se  desséchant  ; 
en  même  temps  que  ce  passage  s'accomplit,  une  odeur  de  miel 
très  prononcée  se  manifeste.  Il  en  est  de  même  si  l'on  place  dans 

3*  séri^.  Bot.  T.  XIII.  (AvHI  4  850}  %  4» 
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fétber  Je  m»Ecqui  a  donné  la 4U«oluiîoii'i>leiie  :.6n  tràiptsn  de 
temps  les  tracer  de <;Duleur  qui  resUMTDt  dieparaiesent  cMifilé^ 
tement;  aa  fond  de  l'éther  ia  dissolution  aquetite  sabii  auM,  an 
bout  d*uQ  certain  tetnpB»  uoe  déeoloration  complète. .       > 

I^'acétate  tribasique  de  plofpb,  versé  daot  une  diftBolUtion  de 
matière  bleue»  y,  donne  un -ptéeipité  btti^overtlfttre;  raoétatè 
neutre  foriQei  ae  eootrftirei  un  pcéoipiiéd'ui)  beau  bieuiniolobré 
dans  Teau. 

En  agitant  aVec  du  carbonate  dé  potasse  Talcool  qui  a  servi  à 
précipiter  la  matière  cotbrante,  il  te  développé  tme  ebuiêtif  fouge 
intense  qui  se  dépbse  au  Tond  de  Taltoof,  eélùi-ci  Jàùtiit  Oh  peu 
et  exhale  encore  une  oclèur  de  mie),  due  à  la  cire  dont  nous  allons 
parler. 

Cire.  —  L'éther  qu'on  met  en  contact  avec  les  Bluets  se  co- 
lore en  jaune-p&ie,  et  son  evaporation  fournit  une  ci4:e  jaune 
d'une  odeur  agréable.  Lorsqu'on  la  traite  par  la  potasse,  oausti- 
que»  une  partie  se  dissout  et  colore  et  liquide  tn  jause^erange  ; 
la  plus  gfande  partie  surnage  saAs  se  dissoudre,  même  à  la  tem- 
pérature de  l'eau  bouillante.  En  enlevant  la  cire,  et  en  oeutrali- 
saQt  laj^QitaMe  qui  re^  éuéit  liquide  par  Taeid^eUtirbycInque, 
il  se  forme  un  idépôt  jaunâtr*  qirf  o'a  pas  Tapi^artoat  eireiise; 
Quant,  k  la  eire  eUe-eoémei  ai  on  la  hVû  dws  l'acide  efatorliydn* 
que»  en  1»  délayant  daoa  l'eau  elle  premi  une  eoiâleur  bhtnchs 
et  se  naontre  très  adhérente  aux  doigts.  Dissoute  dans  l'éUier  et 
lavée,  elle  ne  colore  plus  ce  liquide»  et  par  evaporation  on  i^* 
tient  moB,  6«ilMlti»oee  d'une  eouiew.jaiiiie-verdàtrepftle  fai  (bnd 
bien  avant  IfOO  degrés»  J'en  si  (ait  les^denx  analyses  smvantes'^ 
la  substance  provenait  de  tnâteoiento  identiques,  mais  de  prepay- 
ratîûw  (aMese^^mMt.  Udi^ssiceatkin  aété  faite  à  lOD  dt«nèF. 

Poidi  de  If  BubMoce.  .,.  .  #l%m  Ssy,34S 
Poids  de  Tacide  çarbooique.  0s<,75S  4s'^,037 
Poids  de  réau.      .     ...     08',286       0s^39î 
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€efl  ttombreft  fturâi0flenHes|)TOf)ort3ûn8  «uivauttes  : 

I.  n.  IfoTENNB.  Équivalents.  Calculé. 

Carbone.    .    \  84,74  84,74  84,72  36  8f,64 

Hydrogène.         12,56  42,W  42,86  33  42,49 

t)xygtrtie.  .         '8,7S  8,7f  ft,12  '  ?'  ê.OO 

400,00         400,00         400,00  400,00 

. .  Scilla  nutmuf.^  ,.  / 

J'ai  au*8l  essayé  d*extraire  la  matière  colorante  '  blette  des 
Jacinthes ,  taàis  je'n'y  sui&  point  parvenu.  J*àr  plongé  da^ 
rélher  une  grande  quantité  dé  fleurs  de  Sciîla  nti^an*  sépa- 
rées de  leurs  pédîcellc5  sans  -enlever  les  étamines  ;  la  matièf ô 
coioranfeest  tombée  au  fond  du  vase  cothnie  dans  le  cas  des. 
Bluets;  mais  elle  est  îci  encore  plus  rapidement  altérable  que 
çhei  (Jes- derniers.  Après  un  seul  jouf  d'imtHersiott,  les  fleura  du 
sommet  sont  devenues  toutes  brunâtres  î  celles  du  fond  sont 
seules  restées  bleues.  J'ai  comprimé  les  fleurd,  fai  obtenu  une 
Hqueur  (îlante  que  j'ai  filtrée  ;  et  comme,  à  cette  époqde;  je  ne 
connaissais  point  encore  fa  ptopriété  dont  jouit  Talcôol  de  pré- 
dpîtér  ces  substances,  j'ai  essayé  d'évaporer  dans  le  vidé  ia 
dîss(yltrtron  bleue.  Au  bout  de  quelques  jours,  le  liquide  qui  avait 
cott«êrté  sa  couleur  dévint  brun,  parce  que  pendant iîîî  jour  Ttir 
était  tehtfé  sous  la  eloche  de  la  hiachîne  pneumatique. 

CONCLUSIONS. 

^  mamtenairt  noua  rapprochons  lea  faîte  contenus  dana  oa  tr«^ 
vail,'et  que  nous  essayions  d'en  tirer  quelques  conclusions ,  nous 
arriverMM  &  tm  ensemble  de  points  dont  quelques  uns  me  sem- 
blent entîèrehfîent  nouveau^,  et  méritent  une  attention  toute  par- 
ticulière àe  la  part  des  physiologistes. 

Par  les  détails  dans  lesquels  je  suis  entré  sur  les  matières  que 
Ton  extrait  de  la  dissolution  alcoolique  des  feuilles  d'Acacia,  on 
peut  voir  combien  il  est  impossible  d'arriver  â  quelque  chose  de 
raisonnable  tant  qu'on  opère  sur  un  niélange  aussi  confus  de 
sidistances  viariéês.  11  est  vrai  que  toutes  les  plantes  n'offrent 
peut-être  pas  une  complication  aussi  grande,  mais  toutes  four- 
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Dissent  assurément  un  nâéktnge  plus  ou  moins  oomplém  de  nte- 
tières,  parmi  lesquelles  il  faut  chercher  k  isoler  celles  qui  sont 
constantes  dans  des  plantes  diverses,  celles  qui  sont  particulières 
à  chacune  d'elles.  Ces  dernières  ont  assurément  leur  intérêt  au 
point  de  vue  de  l'histoire  spéciale  de  chaque  plante,  mais  il  est 
évident  que  les  première^  en  ont  un  bien  plus  grand ,  puisque 
leur  constance  peut  porter  k  penser  qu'elles  ont  un  rôle  général  à 
jouer  dans  les  phénomènes  de  la  vie  végétale.  Or  à  ce  point  de 
vue  nous  retrouvons  constamment  le  mélange  de  chlorophylle  et 
de  graisse  dans  les  plantes  vertes.,  nous  trouvons  la  graisse  sans 
la  chlorophylle  dans  les  plantes  qui  n'ont  point  encore  subi  l'^n- 
lluence  de  la  lumière,  et  dans  celles  qui  otit  cessé  d'être  vertes 
pour  revêtir  les  couleurs  de  l'automne;  nous  pouvons  donc  ad- 
mettre que  ces  matières  grasses  joi^ent  un  rôle  pendant  la  vie 
entière  du  végétal,  tandis  que  celui  de  la  chlorophylle  se  borne  à 
leurviesous  l'influence  de  la  lumière,  et  encore  pendant  une  partie 
seulement  de  sa  durée. 

Le  fait  énoncé  par  Marquart,  et  mis  en  lumière  par  M.  Mul- 
der, du  mélapge  constant  de  la  graisse,  avec  la  chlorophylle,  se 
trouve  pleinement  confirmé  par  les  résultats  mentionnés  dans 
co  MémpirCf  Je  ne  suis  point  arrivé  aux  mêmes  nombres  que  ce 
dernier  chimiste  pour  représenter  la  graisse  extraite  de  Ticacia, 
des  Mauves  et  de  la  Mercuriale  annuelle;  mais  si  nous  rappro- 
chons les  moyennes  des  analyses  de  ces  substances,  nous  trouve- 
rons des  nombres  assez  voisins  pour  qu'on  puisse  les  considérer 
comme  représentant  mie  substance  identique.  Nous  trouvons 
en  effet  :  . 

Acacia.  Mauve.  Miicouau. 

Carbone*      .     .         76,18  76,34  76,64 

Hydrogène.       .         4  4,08  4  4,25  44  45 

Oxygène.     .     .         42,74  42,44  '  42,44 

Les  nombres  relatifs  à  la  Mercuriale  semblent  pour  le  carbone 
s'écarter  un  peu  des  deux  autres  ;  mais  il  faut  remarquer  qu'ils 
résultent  d^un  moindre  nombre  d'analyses ,  et  que  les  poids  de 
graisse  employés  sont  plus  faibles ,  ce  qui  tend  à  augmenter  les 
chances  d'inexactitude  ;  en  faisant  d'ailleurs  intervenir  les  résul- 
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tats  fouTDi^  par  les  ani^yses  postérieures  de  la  même  substance 
saponifiée,  nous  trouverions^  des  nombres  compris  entra  ceux  qui 
se  raf^rtent  à  ia  Mauve  et  à  TAcacia.  La  formule  en  équivalents 
qui  se  rapproche  le  plus  de  ces  nombres  est  la  suivante  : 

CK   .    .    .    .       76,20 

H' 44,44 

0.      .     .     .     .        42,69 

M.  Mulder  a  trouvé  pour  la  substance  analogue  G^^  H*^  0  ;  les 
relations  qu*il  a  cherché  à  établir  entre  cette  substance  Qt  Faipi- 
don,  en  disant  intervenir  de  Teau,  subsistent  complètement  avec 
ia  formule  qui  résulte  de  mes  analyses.  Nous  avons  en  effet  : 

2C«»HioOt«  +  HO  «  3C«H'0  +480, 

et  nous  voyons  qu^en  ajoutant  un  équivalent  d*eau  à  deux 
équivalents  d'amidon/  nous  en  déduisons  trois  équivalents  de 
graisse  et  dix-huit  équivalents  d*bxygène.  On  peut  donc  regarder 
le  fait  de  ta  transformation  de  Tamidon  en  graisse  dans  les  tissus 
végétaux  comme  accompagné  d*un  énorme  dégagement  tfoxy- 
gène  ;  et  si  Ton  parvient  à  montrer  que  réellement  une  transfor- 
mation de  cette  nature  s'effectue,  on  aura  ainsi  Tune  des  sources 
lés  plus  abondantes  de  Toxygène  que  dégagent  les  plantes. 

Les  nombres  qui  résultent  de  Tanalyse  des  matières  grasses  , 
extraites  des  Graminées  étiolées  et  vertes,  ne  sont  pas  asse£  nets 
pour  qu'on  puisse  en  tirer  des  conclusions  certaines.  Nous  voyons^ 
en  effet,  d'une  part,  une  analyse  se  rapportant  à  du  Blé,  cultive 
dans  les  circonstances  ordinaires ,  nous  fournir  des  nombres 

Carbone  !  .  .  75,82 
Hydn)|;êoe. .  .  4  4,45 
Oxygène.     .     .         4  3,03 

qui  se  rapprochent  complètement  de  ceux  qui  précèdent.  D'un 
autre  côté,  TAvoine  et  Iç  Blé  vert ,  cultivés  dans  des  circonstances 
factices,  après  un  développement  de  quelques  jours,  nous  donnent 
les  nombres  ci-dessous  : 

Blk.  AVOIKK. 

Carbone.     .     .         76.21  76,20 

Hydrogène.      .         4  4,71  44,52 

Oxygène.    .     .         12,05  4  2,28 
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)•  8ÉEIB. 

3*  8^nB. 

76,«0 

74,85 

4  4,7* 

4  4, as 

1^.05 

4  3,75 

9S0  !.•-•.  MoMrr.  ~  A^onmcafis 

qui  semblent  accuser  une  hydratation  de  la  graisse  ((ue  l'on  rf^^ 
contre  dans  les  plantes  vérles.  Les  analyses  dé  là  graisse  d'A* 
voine  étiolée,  bien  que  fournissant  des  nombres  un  peu  divef-^ 
gents, 

4""  SÉtIE. 

Carbone.  .     .  75,38 

Hydrogène.    .     .         14,45 
Q«yj[*oe..     .     .        4  3J7 

s^accdrdent  pour  montrer  aussi  un  excès  d'hydrogène ,  et  ceui 
qui  se  rapportent  à  la  dcuxiënié  série  sont  complètement  d'accord 
avec  les  résultats  de  l'analyse  de  la  graisse  des  plantes  vertes. 
Mais  il  s'agit  ici  de  résoudre  cette  question  importante  :  la  graisse 
K  (nodiflc-t-elle  sous  rinfluenpe  de  U  lumière,  ou  bien  conserve- 
t-elle  la  même  composition  avant  et  après  le  développement  df 
la  chlorophylle  ?  Cettq  questioj?  exigera  encore  bien  des  çxpé- 
rienoes  avant  d'obtenir  urie  solution  défmitive,  et  il  faudra  i  puo^r 
vaincre  la  diiTicuIté ,  parvenir  à  se  procurer  la  graisse  des  plantes 
étiolées  toujours  au  mpme  état.  En  même  temps  que  je  m'atU- 
cberai  à  ce  sujet,  je  poursuivrai  celui  que  j'ai  déjè^  fait  entrevpir  : 
la  comparaison  des  matières  grasses  dans  les  graines  çt  dans  les 
plantes  qui  en  proviennent 

La  graisse  extraite  des  feuilles  d'Acacia  et  de  Vigne  devenu^ 
jaunes  semble  accuser  une  déshydratation ,  si  l'on  compare  les 
résultats  &  ceux  que  fournissent  les  plantes  vertes.  En  effet,  [a 
graisse  de  ce;  dernières  peut  se  représenter  par  la  formule 

et  celle  des  feuilles  jaunes  de  Vigne  p«r  cette  autre  (1  j , 

Ct2H«0^ 

qui  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  deux  équivalents  4'^^V* 

(4)  Trouva.  EQuivALBNTt.  Calcdl^. 

78,67 
44,44 
40,22 

«00,00  100.00 


Carbone.     .     . 

78.43 

72 

Hydrogène»     . 

44,09 

61 

Oxygène.    .     . 

40.48   ' 

7 
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M«i»  pour  la  Vigne  principaleipent ,  ir  faut  s'a89urer  si  la  diffé- 
renée  tteiU  à  Tétat  physiologique  et  non  pas  à  la  nature  particulière 
de  ta  plante.  ^ 

Si  maintenant  nous  arrivons  k  la  chlorophylle  ,  nous  rencon- 
trons un  fait  extrêmement  curieux /qui  ne  me  paraît  pas  avoir  été 
signalé  jusqifici  dans  la  science.  Nous  avons  vii  que  la  ebloro- 
pbylle  de  M aave  et  celle  de  Lô/tum  perenne.  ftyurnlseent  les^  nombres 
suivants: 

Mauve.  Lôliuv 

CHfboQe  .  69,3»  7M«V 


0;iygène. 


9»H  ^8.96 

4  4.99,  44,32 


Or  çef  pmj^re^  se  ^fù^^iU  trè^  oepsibl^mçnt  repré»ent|çr  par 
U  formule, 

(:>• 6?,i:i  , 

H«<  ....  6,41 

Az.    .     .^   .     .  *.9« 

Si  Ton  réfléchit  que  la  grâis^  est  la  cause  d'impureté  la  plus 
probable,  on  accordera  parfaitement  que  les  nombres  trouvés 
puissent  se  cot^çilier  avec  ceux  qui  résultei^t  de  l'adoption  de  la 
formule  que  je  viens  d'écrîrp.  Qr ,  si  nous  cherchons  à  rattacher 
cette  formule  à  celles  de  substances  c|ui  jouent  un  rôle  important 
dans  1^  règne  végétal,  nous  trouverons  que  3  équivalents  d'ami- 
dop  au^pentés  de  2  équivalents  d'ammoniaque  donnent  3  équi- 
valents de  chlorophylle,  16  équivalents  d'eau ^  et 8  équivalents 
d*ozygène.  On  a  en  eflfe^  l'idenlité , 

de  telle  sorte  que  ta  chlorophylle  semble  se  former  avec  rinterteti- 
tian  des  matières  amylacées  et  de  l'ammoniaque^  souf  l'influence  de 
la  lumière  diffusé^  et  sa  formation  est  accompagnée  d'un  dégagé- 
ment  êeau  et  d'oxygène. 

Ainsi  te  fait  fondamental  de  la  physiologie  des  plantes ,  le  dé- 
gagement d'oxygène,  se  trouve  concomitant  du  développement 
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de  la  chlorophylle,  ce  n'est  point  parce  qu^ filles  $OHt  verte$^  que  Im 
plantes  dégagetU  de  l'oxygèniSt  mais  parce  qu'elles  h  deviennent. 
Un  grand  nombre  de  plantes  sont  constamment  soustraites ,  à 
rinfiuence  de  la  lumière  solaire  directe ,  et  cepeqdaut  elles  sont 
tout  aussi  vertes  que  leurs  voisines  qui  subissent  oette  uifluence  ; 
çlles  peuvent  tout  aussi  bien  que  celles-ci  dégager  «Je  l^o^cygèqe  « 
d'ajurès  le  principe  qi^je  viens  4e  rappeler.  Jlais  le  l^t  saillant 
de  ces  résultats,  c'est  surtout  Tintervention  de  Tazote  dans  le  d&* 
veloppement  de  la  matière  verte.  Ce  corps  qui  paraît  intervenir 
là  sous  forme  d*ammoniaque ,  joue  ainsi  un  rôle  qui  généralise 
celui  que  hii  ont  attribué  MM.  Dumas  et  Boussingault,  dans  leurs 
belles  recherches  sur  la  statique  chimique  des  êtres  organisés. 

Berzelius,  et  après  lui  M.  Mulder  ont  assimilé  la  chlorophylle  à 
Vindigo  et  la  considèrent  comme  s'oxydanten  passant  au  vert. 
Cette  hypothèse  me  semble  complètement  inadmissible ,  puisque 
f  ai  constaté  que  dans  les  plantes  étiolées,  aucune  matière  azotée 
n'accompagne  la  graisse.  Lorsque  les  feuilles  cessent  d*étre 
vertes,  non  seulement  elles  cessent  de  contenir  de  la  chloro- 
phytle,  mais  alors  aussi  aucune  substance  azotée  n'accompagne 
la  graisse  qui  persiste. 

Lorsque  par  de  nouvelles  expériences  je  serai  parvenu  à  éta- 
l>lir  la  composition  définitive  de  la  chlorophylle,  f  aurai  un  nK)yen 
précieux  pour  suivre  pas  à  pas  le  développement  de  cette  subs- 
tance dans  les  plantes.  En  opérant  sur  une  même  plante,  à  divers 
âges,  je  pourrai  doser  Tazote  dans  le  mélange  de  chlorophylle  et 
de  graisse  qu'elle  me  fournira ,  et  les  résultats  que  j'obtiendrai 
me  permettront  de  constater  les  rapports  dans  lesquels  varient 
ces  deux  substances  associées.  Toutes  les  circonstances  qui  in- 
fluent sur  la  quantité  de  dilorophylle  dévelopipée  dans  un  végé- 
tal^ pourront  ainsi  être  appréciées,  sans  qu'on  soit  obligé 
, d'isoler  cette  substance  dont  ja  préparation  est  si  difficile.  Si 
nous  nous  demandons  dans  quelle  classe  de  matières  organiques 
doit  se  ranger  la  chlorophylle,  nous  remarquerons  que  sa  com- 
pQsition  la  rapproche  tout  à  fait  des  bases  végétales,  sa  dis- 
solution dans  les  acides,  avec  lesquels  elle  forme  des  sels  verts 
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dont  Teau  la  déplace,  confirme  cette  opinion.  Dans  les  plantes 
elle  se  trouve  dissoute  dans  la  graisse  qui  l'accompagne. 

Entre  les  formules  qui  représentent  la  chlorophylle  et  la  gfaisse , 
il  existe  une  relation  assez  simple  :  3  équivalents  de  graisse,  plus 
1  équivalent  d'ammoniaque,  donnent  en  effet!  équivalent  de 
chlorophylle,  plus  un  hydrogène  carboné  : 

aCFB^O  +  AiH>  «  Ci«H**A2CP  +  CSW*. 

Jen^ai  encore  qu'un  résultat,  isolé  en  quelque  sorte,  sur  la 
matière  colorante  des  fleurs  jaunes;  nous  voyons  par  la  composi- 
tion que  présente  la  matière  grasse  extraite  du  Narcissus  pseudo-- 
Narcissus, 

Carbone.     .     .    .      75,48 

Hydrogèoe .     .     .       40,94 

Oxygène.     ...       43,64 

que  cette  substance  est  très  voisine  de  toutes  celles  que  Ton 
rencontre  dans  les  feuilles  vertes;  sa  composition  s'approche 
surtout  de  celle  que  tend  à  prendre  la  graisse  des  feuilles  vertes 
en  s*oxydant  à  l'air.  £xîste-t*il  dans  ces  fleurs  avec  la  graisse  une 
matière  colorante  jaune  particulière  ,  ou  bien  est-ce  la  graisse 
elle-même  qui  est  l'agent  de  la  coloration  ?  C'est  ce  qu  il  m'est 
impossible  de  dire  jusqu'à  présent.  Je  suis  dans  la  même  igno- 
rance à  l'égard  des  feuilles  étiolées ,  puisque  les  dissolutions 
d'acide  chlorhydrique  employé  au  traitement  des  matières  grasses 
ne  m'ont  pas  fourni  des  substances  en  quantité  suffisante  pour 
en  constater  la  nature. 

Il  y  a  unp  grande  analogie  entre  les  couleurs  des  feuilles  étio- 
lées et  celles  des  fleurs  jaunes ,  et  cependant ,  quelle  différence 
immense  entre  la  manière  dont  elles  se  comportent  à  la  lumière  ! 
ï^es  feuilles  étiolées  y  prennent  bientôt  une  couleur  verte ,  les 
autres  au  contraire  y  passent  d'un  jaune  verdâtre  à  un  jaune  plus 
intense.  Mais  c'est  là  une  question  qui  touche  de  trop  près  les 
mystères  de  la  vie  organique  pour  qu'il  soit  utile  de  l'agiter 
prématurément. 

La^  matière  colwante  des  flçurs  bleues  est  de  toute  autre  nature 
que  celle  des  fleurs  jaunes ,.  comme  on  le  savait  depuis  long- 
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temps  ;  il  faudra  pour  connaître  sa  constitution  d'abord  robtenîr 
constante  dans  une  même  plante ,  et  voir  ensuite  si  elle  voirie 
d'une  plante  è.  Tautre  ,  ce  qui  est  peu  probable.  Les  variétésde 
teinte  proviennent  plutôt  du  mode  de  groupement  des  cellules 
qui  renferment  la  matière  colorante,  et  des  proportions  variables 
de  la  cire  qui  l'accompagne.  Je  poursuivrai  sur  ce  point  des  re- 
cherches ,  dans  le  but  de  reconnaître  si  reeHefnent  la  matière 
bleue  est  azotée,  et  si  Ton  peut  rattacher  sa  composition  à  celle 
de  la  chlorophylle. 

Je  n'ai  point  insisté  sur  les  substances  particulières  que  j'ai 
rencontrées  dans  les  dissolutions  alcooliques  avec  le  mélange  de 
graisse  et  de  chlorophylle,  ce  sont  des  détails  un  peu  étrangers  au 
sujet  général  que  j'avais  en  vue  ;  je  pie  ^ujô  donc  borné  à  men- 
tionner leur  présence ,  et*  k  donner  tes  résultats  de  quelques 
analyses  pour  celles  que  j'ai  obtenues  en  assez  grq.nde  quantité. 
Je  ferai  seulement  remarquer  que ,  dans  deux  plantes  très  voi- 
sines ,  dans  le  Blé  et  l'Avoine,  je  trouve  chez  celle-ci  une  sub- 
stance qui  manque  chez  l'autre,  ou  n'y  existe  qu'en  très  petite 
quantité.  Je  veux  parler  de  cette  matière  blanche  pulvérulente, 
dont  j'ai  donné  trois  analyses  satisfaisant  à  la  formule  : 

Un  fait  curieux,  c'est  la  relation  simple  qui  existe  entre  toutes 
ces  matières  et  les  substances  amylacées. 

Je  signalerai  aussi  la  cire  extraite  des  Bluets ,  dont  la  consti« 
tution  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  la  cire  de  Palmier. 

Je  ne  reviendrai  point  ici  sur  les  fai(s  qui  ressortept  des  ta* 
bleaux  où  j'ai  résumé  mes  observations  sur  les  plantes  étiolées , 
je  me  propose  de  les  poursuivre  avec  un  appareil  où  les  plantep 
seront  placées  dans  des  conditions  plus  convenables,  et  donneront 
des  résultats  plus  précis.  Mais  je  puis,  dès  à  présent,  signaler  un 
fait  qui  ne  manque  pas  d'importance,  après  ce  que  nous  avons 
dit  de  la  chlorophylle. 

Dans  les  tableaux  VII  et  VllI,  nous  trouvons  deux  expériences 
où  les  plantes  ont  été  soumises  à  l'action  de  la  lumière  difiuse, 
comparativement  dans  l'air  et  dans  l'oxygène  sensiblement  pur; 
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or,  pour  la  coloration,  ces  plantes  n'ont  présenté  nulle  différence. 
N'en  pourrait-on  point  conclure  que  ce  n'est  point  Tazote  de  l'air 
qui  intervient  dans  le  développement  de  la  chlorophylle  ,  mais 
bien  celui  que  la  plante  renferme,  sans  doute,  à  l'état  d'ammo- 
niaqae?  On  sait»  en  effet,  que  cette  substance  existe  dans  l'air 
confiné  dans  Le$  tissus  végétaux, comme  l'ont  montréMM.  Ferrand 
et  Calvert  (1).  

Remarque.  —  Dans  les  cultures  artificielles  de  Blé  et  d'Avoine 
que  j'ei  iaitea  m  trèji grand  nombre,  j'ai  eu  l'occasion  d'observer 
le  phéoomène  des  gouttelettes  d'eau  que  ces  plantes  portent  à 
l'extrémité  de  leurs  feuilles  quand  elles  sont  jeunes  ,  et  j'en  ai 
soigneusement  noté  toutes  les  circonstances.  La  cause  du  phéno- 
mène me  parait  un  défaut  d'équilibre  entre  l'absorption  et  l'éva- 
poratioa;  en  effet,  toutes  les  circonstances  restant  identiques,  les 
gouttelettes  cessent,  en  général,  d'apparaître,  lorsquela  deuxième 
feuille  s'est  développée  ;  elles  se  montrent,  dès  que  le  sommet  de 
la  gaîne  qui  entoure  les  premières  feuilles  sort  de  terre.  Or,  dans 
ces  plantes,  le$  racines  croissent  très  vite,  et  l'absorptioi)  se  fai- 
sant avec  énergie»  tandis  que  ^'evaporation  u'a  que  peu  d'or- 
ganes pour  s- effectuer,  l'eau  monte  jusqu'au  sommet  des  feuilles, 
s'échappe  à  travers  les  tissus ,  et  se  dépose  en  forme  de  goutte- 
lettes. Il  y  a  une  fente  au  sommet  des  feuilles,  et  une  organisation 
de  tissu  différente.  Dans  une  chambre  très  vaste,  mais  close,  sur 
un  calorifère ,  les  gouttelettes  persistent  ;  si  les  fenêtre^  ouvertes 
permettent  le  renouvellement  <le  l'air,  elles  disparaissent  ou  dimi- 
nuent considéi'ablement  ;  elles  se  montrent  quelques  instants 
après  qu'o)i  sl  arrosé ,  si  eltes  n'existaient  pas  auparavant.  Des 
Légumineuses  et  des  Crucifères ,  qui  poussèrent  au  milieu  des 
Granàinées,.ne  m'ont  jamais  montré  de  gouttelettes  analogue?; 
or  leurs  racines  réduites  à  quelques  fibrilles  confirment  m9fl 
explication^  Quand  j'ai  coupé  les  Graminées  vertes  que  j'avais 
cultivées  dans  des  pots ,  le  sommet  de  toutes  les  tiges  a  été  sur- 
monté d'une  gouttelette  d'eau.. 

(4)  i^fifi.  de  chim,  et  de phyn.,  V  §ér.,  t.  Xf ,  p.  489;  et  Ann.  sr.  uai.,  1»i4, 
l.  II,  3*  série. 
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QUÀ8  COLLBGEIBNT  ARHIS  1847*4  849  , 

CLARR.  ARNAUD  ET  VAYSIÈRE  ET  DESCRIPSIT 
O.  KOWTAOn,  B.  M.  (I) 

1.  Sargassum  Arnaudianum  Montag.  mss*  :  caule  elato  corn- 
presso  virgato-dicbotomo  circumscriptione  pyramidato  aut 
elliptico,  ramis  e  margine  altérais  sensim  brevioribus,  foliis 
Tanceolato-linearibus  dentatis  nervo  continuo  porisqoe  sparsis 
instructis,  aerocystis  globosis  petiole  piano  fultis,  receptaculis 
subsolitariis  minutis  oblongis  spinulosis ,  sporis  maximis*  ^ 
Collect.  n»7. 

Desc.  Caulix  flexuosus ,  compressus ,  cubitalis  et  ultra ,  pennam  pas- 
serinam  crassus,a  basi  dichotomo-iramosus,  ramis  ramulisqueemargina 
alternalis  originem  duceiitibu^,  sensim  sensimque  minoribuis  ereclo- 
patentibus,  primariis  pedalibns  ut  caolis  compressis,  ad  iutervalla 
sesqui-bipollicaria  oriundis,  ulUmis  fUiforroibus  unciaUbas  minori- 
busqué  magis  approximatis.  Folia  flavescenti-brunoea  ^  papyracea, 
lineari-lanceolata ,  alterna,  inferiora  majora  5  ad  6  centim.  longa, 
6  millim.  lata,  basi  attenuata  acuta,  margine  deorsum  remote-sursum 
appressedentata,  ad  speciem  intégra,  nervo  continuo  obscuriori  per- 
cursa ,  poris  sparsis  utrînque  instructa.  Vesiculœ  seu  aerocyst»  infcrio- 
rea  pisum  aquantes,  superiores  minorer,  oligopone,  exacte  sphœric» , 
muticœ,  petiolo  piano  foUaceobreviosculo  2-3  millim.  longo  nervoso 
suffultœ.  Receptacula  supra  axillam  seu  in  petiolo  fbliorum ,  raro  vesi- 
cularum  sira,  stipitata,  oblonga,  plerumque  solitaria,  interdum  bina 
oblongo-ellipticaf,  cyllndracea,  id  est  baud  compressa  nec  triquetra, 
apiçe  prsesertim  spinulosa,  3  ad  4  millim.  longa,  raillimetrum  crassa. 
Antheridia  in  eisdem  conceptaculis  corn  sporis  obvia,  obovata,  breviter 

(4)  Toales  ces  Algues  ont  été  recueillies  par  nos  deux  voyageurs ,  dans  la 
mer  Rouge,  à  Hodeida,  sur  la  côte  dé  T Arabie- Heureuse  ,  à  l'exeeptiDii  da  h"*  8 
de  la  collection ,  qui  provient  de  Ttle  de  Cameran,  plus  rapprochée  des  rivages 
de  TAbyssinie.  Je  me  dispenserai  conséquemmeot  d^iadiquer  Thabitat  pour 
chaque  espèce.  Ces  Al<,'ues  ont  été  déposées  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 
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pedicellaU,  e  filis  ourtis  ramosis  oriunda.  Sporse  maxima»,  fusesBt 
ovalo-oblongsa«  1/4  xaillim.  Ipngae,  1/6  milUm.  cum  peri^porio  limbato. 
crass»,  in  quoque  loculamento  bine-^atern»  ad  maturiiatem  perve- 
nieutes. 

Obs*  Cette  espèce  a  des  affinités  avec  les  S,  fla/oieans^  linifo- 
Hum  et  graininifolium  Ag.  Nos  voyageurs  ayant  aussi  rapporté 
de  h  même  localité  la  première  de  ces  espèces,  j'ai  pu  la  com- 
parer av^  des  échantillons  nommés  par  Mertens.  Je  puis  donc 
indiquer  avec  quelque  certitude  les  caractères  propres  à  les 
distinguer.  Ces  caractères  résident  dans  la  compressi  on  de  la 
tige,  ditns  des  feulHes  lancéolées,  aiguës,  et  des  réceptacles  épi- 
neux, surtout  au  sommet,  de  même  que  les  feuilles^ sont  plus 
manifestement  dentées,,  et  leurs  deqts  plus  rapprochées  entre 
elles  vers  leur  extrénûté  libre.  Comparé  au  5.  linifblium ,  je  ne 
voi3  de  commun  entre  eux  que  la  forme  des  feuilles  et  des  vési- 
cules ,  car  ce  dernier  a  sa  tige  hérissée ,  et'  ses  réceptacle^ 
linéaires ,  et  en  grappe.  Quant  au  S.  graminifoHum ,  je  ne  le 
connais  que  par  sa  diagnose ,  sa  description  ,  et  la  figure  que 
Turner  en  a  donnée  ;  mais  il  me  3emble  qu'on  ne  peut  confondre 
avec  lui  l'espèce  que  je  viens  de  décrire,  puisqu'il  a  des  réceptacles 
en  grappe  et  des  vésicules  géminées  portées  sur  des  pétioles  cylin- 
driques. J'ai  dédié  cette  espèce  à  M.  Arnaud ,  celui  de  nos  deux 
voyageurs  qui  a  si  bien  mérité  des  sciences  géographiques  et 
archéologique^  par  sa  découverte  des  ruines  de  l'ancienne  Saba, 
et  la  suivante  à  son  compagnon  M.  Yaysière. 

2.  Sargassum  Faysierianum  Montag.  msa.  :  caule  fiUformi  tere* 
tiusculo  proli>xo  cum  ramis  conformibus  vagis  pyramidato , 
foliis  raris  et  rarissimis  inferioribus  basi  inaequalibus  oblongis 
supremis  lanceolati|3  vix  répandis  p^tpyraceis  olivaceia  neryo 
continue  pprisque  nûnutis  instructis ,  aerocystis  ellipticc^atte^ 
nuatis  routicis  aut  mucronatis  petiolo  piano  ipsis  aequali  aot 
quadruple  longiori  sulTultis ,  receptaculis  oblongo-linearibus 
inermibus  cum  vesicuUa  in  racemos  axillares  dispowtis.  — 
Collect  n.  6. 

Disc  Species  memorabilis  ai  perqnara  variabilis.  Caulis  âliformîs, 
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tewtta«culu8,  hBvis,  loiigissimus,  plartpêd»ïis,  nanoitMAiiius,  phaclto- 
HU8,  wfcainscription*  ampta  pyraraldatus.  ttarai  conforines,  doëvanlâles 
longioresque  ad  iniarta4la  ploa  minus  longa  ortmida,  luferwea  longia- 
simi  patentes ,  sensim  ad  apicem  versus  breviores,  ramuUs  undique 
obèiti»  Folia  inferiora  ex  obliqua  basi  ijiaequalia,  petiolatft,  elliplica, 
superiora  lanceolata  papyracea  olivacea  integerrUna  aut  vix  inargiue 
subrepanda ,  nervo  teiiui  coiîtinuo  percursa ,  ports  minutis  VagFs  lente 
modo  eonsplcuis  utdnque  notata,  in  speclmina  altero  autem  fere  tola  in 
aeroeystU.  in  altero  vero  in  receptaealM  mùtata,  kt  àtiuAhUê  htntaerusia, 
quft  octtlia  psrspesU,  exeiDplaribus  semper  rariaaiiaa,  adaont  epeoiém 
rarifi)(i(xm  nomioare  prius  ip  aniruo  Aiit.  Aerocysia»  elUplico^boVate 
muttcae  aut  acuminato-mucronatae,  amygdaliformes,  ca^crum  quoad 
pêtioti  longitodinem  et  formam  nee  non  numerum  insignjter  variantes, 
ill  parte autafn  inféra  seu  atinosa  caulis  peliolo  ipsis  breviore  aut  sequall 
fllMbmoi ,  in  superiore  vero  petiolo  tluplo-quadruplo  lorigiori  piano 
foUaeeo  seu  ab  ipso  folio  transmutato  apice  iiiflaio  suffu^tœ,  punétis 
gltodulosis  vix  aaper^,  potiasimuni  laevissimie.  iVeceptoeiiiR  etiaiti  pro 
parte  caulis  observata,  ergo  secundum  aetatem  diverse  se  prœbent  octillf. 
In  exemplaribus  annosiorlbus  breviora  sunt,  pedice.llata  ,  simpljcia  et 
bifurCB,  iineari'-oblonga,  vix  bilinearia,  àtra,  colliculosa,  sulcato-plicata 
(saltern  lii  aicco),  inteirdum  racemosil-raniosa  ;  in  junioribus  vel  in  parte 
soprema  nimonifii,  6*8  Hneas  Idngitudine  seperant,  Kneâriâ,  cylindrica 
ei  fiaanifeate  e  morphosi  foliorum  ofriginetn  dueentia.  Racemm,  qoo 
ramulus  constat  •  varie  coinpositus  {  fcrtilis  ad  t>mn  e  i«ceptaciiiif  in 
petiolo  vesicularum  erectis  ad  apic;em  furcato-ramo^  paniculatis  con* 
slitutus.  In  dtversis  individuis,  lit  jam  diximus,  pro  receptaculis  aborti- 
VÎS  observantur  modo  aérocystae  conglomérats,  hec  elongato*panicûlatfe. 
GtAioeptacola  numerosa  (an  planta  dioicâ?)  parvnla,  4  ad  5  iri  àectiône 
hortzontali,  6  ad  8  in  verticaii  obvia.  Aothendia  oblonga  e  fili^^Fèvi- 
bus  parum  ramosis  orta,  tandem  libera,  pyriformia,  brunnea,  granulosa, 
pmrafhysifoua  brevisatme  artieuletle  stipata. 

Obs.  Si  Ton  n'en  avait  déjà  dés  preùveis  multipliées  dans  iin 
genre  ai  nombreux  en  espèces,  cellé-cî  montrerait  l*excessîve 
ptrfymorphie  de  la  plupart  d'entre  elles  ,  dans  des  limites  cepen- 
dant iqu'îl  est  permis  de  poser,  quand,  comme  pour  notre 
S.  Faysierianum ,  on  a  pu  voir  plus  de  trenfe  échanllîtons 
magnifiques  et  complets.  l\  n*est  aucune  espèce  qui  nous  ait 
prouvé  avec  une  égale  évidence  la  facilité  avec  laquelle  ,  dans 
quelques  unes,  les  feuilles  se  transforment  indifféremment  soit  en 
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aerocysles,  soU  en  réceptacles,  selon  des  lois  qui  nous  sont  actuelle- 
ment ,  et  nous  seront  longlenrips  encore ,  peut-être  toujours , 
inconnues.  J'en  ai  déjà  dit  quelques  mots  dans  la  description , 
mais  je  dois  répéter  îcî  que  je  possède,  de  la  même  espèce  sans 
aucun  doute,  des  individus  qui  ne  portent  que  des  aerocyâtes,  et 
cl*autres  où  ce  sont  les  réceptacles  qui  dominent,  au  point  qu'on 
croirait  avoir  affaire  à  une  espèce  à  feuilles  filiformes ,  comme , 
par  exemple ,  aux  5.  fili folium  Ag.  ou  5.  filiforme  Montag.  (\). 
Quant  à  96S  aflii^ités ,  cette  espèce  en  offre  de  très  grandes  avec 
to  S.  Boveanum  h  Ag. ,  surtout  si  Ton  ne  consulte  que  ladescrip* 
tjon  qui  a  été  dénuée  de  ce  dernier  par  l'auteur  é\xSpeeits^  generà 
H  arènes  Algarurh.  Mais  je  possède  dans  ma  collection  un  échan- 
tillon authentique,  qu'y  a  vu  ^t  nommé  M.  J.  Agardh  lui-même. 
Les  différencefi  essentielles  résident  dans  la  forme^  la  couleur  et 
la  coDBistance  des  feuilles,  si  rare  dans  ma. plante»  si  nombreuses 
dantceHe  de  M.  Agardh  ,  et  dans  un  port  fout  particulier  qui 
résotte  de  la  dispositiort  de»  vésicules  et  des  réceptacles.  Le 
S.  panîculatum  du  même  auteur  seraît  encore ,  d'aprèé  sa  dia- 
gnose et  sa  description,  susceptible  d'être  confondu  avec  ce^ui-ci, 
si  l'on  ne  prenait  en  considération  la  longueur  et  la  manifeste 
deBtîcuUtiofl  des  feuilles,  qui  portent  d'ailleurs  une  nervure 
sàîlfaBté  (/Mia  co9kUa  gpinuloso^denkUa) ,  car  la  di8f)osition  àm 
réceptacles  et  la  forme  des  vésicules  paraît  peu  différente.  Rcité 
donc  le  S.  Jeinària  (Tutn.,  Hist.  Pue,  t.  49),  dont  la  ramifi- 
cation, le  fmes  qui  en  résultç,  et  surtout  les  réceptacles  sont  si 
d^ffàreot^,  que,  malgré  Ja  pplymorphie  reconnu^ de  ces  plante»  i 
il  €81  diflkile  d'admettre  leur  identité.  Je  dois  ajouter  que  j'ai  vu 
dans  f  herbier  de  monunri  M.  Webb  tm  S.  Aeinaria  nommé  pAr 
Mertens,  et  q«e  ma  plante  en  est  manifestement  distincte. 

'S.  Sargassum  acinaciforme  Montag.  mss.  :  caule  ancipitcif  ramis 
e  margine  piano  haud  glanduloso  egredientibus,  foliis  acina- 

(4)  J'aii  déjà  décrit  et  fait  égarer  dan^  la  F^Tf  4'^fi7(fH0  (t.  1»  fig.  3)  une 
tariété  anatogoe  de  mon  S.  Boryanum  ,  à  laquelle  j'ai  'impose  le  nom  de  holo- 
e^rpum. 


Digitized  by  LjOOQIC 


2/iO  C.    NONTACNE. 

ciformibus,  inferioribus  (radicalibus)  binis  cartilagîneis  latio- 
ribus  subrepandis,  superioribus  carnosis  longissimis  angustis- 
sitnisque  spurie  costatis  laxissime  et  obtuse  dentatis ,  vesiculis 
magnis  ellipticis  muticis  aut  mucronatis  cum  peliolo  cylin- 
draceo-compresso  confluentibus,  receptaculis  axillaribus  rà- 
mosis  brevibus  cymosis.  —  Collect,  n.^  23  sub  nomine  ms. 
S.  perangiistum  Montag. 

Dbsc.  Csiules  e  radiée  scutiformi  plures  erecti,  pédales  at  ultra,  piano* 
ancipites  ^  wtlUmetra  bina  lati ,  e  mai'gine  acuto  ad  intervaHa  1  ad 
2  cemim.  ramosalternos  conformes  at  tenuioresemittentes.  Rami  secun* 
darii  ejusdem  fere  magiatudiuis ,  5  ad  6  centim.  lougi,  foliis  vettculi* 
receptaculisque  composili.  Ad  basin  caulis  adsuut  tantum  bina  folia  re* 
liquis  latiora  crassioraque  subcartilaginea  repandodentata ,  que  in 
nostris  etemplaribus  longiludine  9  ad  lo  centim.,  latitudine  5  ad 
6  millim.  adasquant.  Folia  vero  rarnoruni  angustiora  et  angustissima , 
Ittiora  Vix  sesquimiHimeirum  superantia,  suprema  quidem  millimetrum 
latitudine  baud  metientia.  Folium  inferius  cuju^ue  rami  longius  est^et 
incurvum,  ita  ut  aciiiacem  aunulet  angustissimum.  Cetera  folia  rigidiora 
sunt,  linearia,  ut  in  Saiicornia  carnoso-succulenta,  in  sectione  Iransver- 
sali  elliptlca  aut  saltern,  ut  caulis,  ancipitia,  vix  nisi  spurie  costata,  coista 
in  sicco  tantum  conspicua,  hie  et  illic  dente  instructa  nee  integerrimt, 
pons  Iaxis  subinconspicuis  utrinque  série  unica  notata.  AerocystiB 
magnœ,  eilipticaE»,  majores  diametro  6  millim.  longttadine  8  ad  10  miHinu 
superantes;  minores,  quae  sunt  juniores,  magnitudioem  priorum  dimi- 
diam  vix  œquantes ,  omnes  petiolo  ipsis  longiore  cylindraceo  naturae 
foliorum  conFormi  suffultœ  et  cum  eo  confluentes,  plerumque  miftics, 
raro  mucronulat»B ,  rarissime  foliolo  coronatœ.  fteceptacula  àxillàrla, 
cyiindracea,  brevissima,  5  millim.  longa,  millim.  crassa,  ramosa,  trun*' 
cata^cymosa,  lasvia,  strato  corticali  e  cellulis  obloDgis  extus  triuicatiaei 
axi  irradiantibus  constante.  Spor»  e  ^lobo$o  pvoide»»  l/IO. millim. 
diametro  metientt^,  perisporio  appr^so  ioclusœ  paraphyeibusque  jrar 
mosis  circumdatse. 

• 

Obs.  Cette  espèce  bien  remarquable  paraît  avoir  des  rapports 
prochains  soit  avec  les  S.  ensifolium ,  dont  elle  se  distingue  par 
sa  fronde  plane  et  non  triquètre ,  par  la  présence  des  aero- 
cystcs,  etc.,  soit  avec  le  S.  stenophyllum  qui  a  les  bords  de  sa 
fronde  et  de  ses  feuilles  munies  de  glandules  ,  ses  vésicules  de 
moitié  plus  petites  et  sphériques ,  et  enfin  ses  réceptacles  énor- 
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mément  plus  grand»,  quoique  du  reste  analogues  pour  la  forme 
et  la  ramification  ;  soit  avec  le  S.  Swarlzii,  que  ses  réceptacles 
dentés  au  sommet ,  ses  vésicules  de  la  grosseur  d'un  pois ,  et 
portées  par  un  pétiole  plane,  parcouru  par  une  nervure,  et  sur- 
tout la  forme  de  ses  feuilles  en  feront  suflisamment  distinguer. 
Si  le 5.  herbaceum  Kg., qui  m'est  inconnu,  avait  une  fronde  plane 
et  non  pas  j^eulement  comprimée  ;  si  ses  feuilles  avaient  d'ailleurs 
ce  caractère  que  je  retrouve  dans  les  nombreux  individus  qui  me 
sont  passés  sous  les  yeux  ,  je  veux  dire  la  forme  courbée  d'un 
sabre  de  Mameluk ,  je  pourrais  croire  que  mon  espèce  se  confond 
avec  elle  ;  mais  en  l'absence  de  ces  signes ,  et  d'ailleurs  l'espèce 
du  golfe  Persique  n'étant  pas  décrite ,  je  ne  puis  dire  si  quelques 
autres  caractères,  qui  leur  seraient  communs,  établissent  l'iden- 
tité des  deux  plantes. 

4.  Sargassum  bolruosum  Mon  lag.  mss.  :  caule (ramisprima- 

riis?)  filiformi  gracili  undique  vageque  ramulos  e  foliis  vesi- 
culis  receptaculisque  constantes  emittente,  foliis  linearibus 
longissimis  nervo  continuo  dentibusque  remotis  instructis, 
aerocystis  seu  vesiculis  sphsericis  piso  multo  minoribus  petiole 
foliaceo  ipsis  longiore  fultis,  receptaculis  subaxillaribus  minutîs 
simplicibus  ternisque  ex  ovoideo  lanceolatis  verrucosis  acutis 
lœvibus.  —  Coll.  absque  n. 

Desc.  Caulis  principalis  déesse  videtur,  unde  species  denuo  inqui* 
renda  et  pro  memoria  tantum  hue  relata.  Ramus,  quern  oculis  nunc 
intueor,  filiformis,  gracillimus,  filo  emporetico  vix  crassior,  dodrantalîs, 
undique  ramulos  e  vesiculis,  foliis  receptaculisque  compositos  ad  inter- 
valla  brevissima,  inter  2  et  5  millim.  variantia,  emittens.  Ramuli  con- 
formes ,  modo  tenuiores,  1  ad  2  centim.  longi ,  1/2  millira.  basi  crassi. 
Folia  olivaceo-fusca,  pro  ratione  longissima  et  angustissima,  linearia, 
5  ad  6  centim.  longa,  1  ad  2  millim.  latitudine  variantia,  tenuissima, 
subpapyracea,  obtusiuscula,  nervo  tenui  percursa,  margine  vage  et  re- 
mote dentata,  dentibus  acutis,  poris  seu  glandulis  utrinque  unica  série 
notata.  Aerocyslae  sphaericae,  magnitudine  secundum  aetatem  variabiles, 
majores  verodiametro  3  millim.  sequantes  muticae,  in  junioribus  petiole 
foliaceo  ipsis  3-ple  longiore  fulta3,  in  adultis  multe  breviuset  ad  speciem 
filiformi-pedicellatse.  Receptacula  ovoideo-lanceolata  acuta,  botryon 
i^eferentia  (unde  nomen)  minutissima ,  1  1/2  ad  3  millim.  longitudine 
metiential/2  millim.  crassitudine  vix  adsequantia,  verrucosa,  in  petiole 
3'série.  Bot.  T.  X!!l.  (AvriH850.)    *  46 
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folioram  aut  vesicùlanim  brevissime  stipitata,  solitaria,  bina,  rarissime 
terna  aut  qunterna  racemosa,  aterrima.  Concepta€ula  in  peripheria  ut 
plurimum  quatema,quorum  ostiola  operculoMeneghiano  suceineo  baud 
radiato  at  margine  attenuato  clausa.  Sporae  ovoideo-sphaericae  diametro 
majcri  t/7  millim.  aequantes  fuscae,  paraphysibus  ramosis  stipatae. 

Obs.  J'ai  hésité  quelque  peu  à  mentionner  ce  Sargasse,  dont  il 
n'existe  qu'un  fragment  dans  la  collection  ;  mais  je  l'ai  trouvé  si 
complet  dans  ce  qui  en  reste ,  et  si  différent  de  tout  ce  qui  est 
décrit  dans  les  ouvrages  généraux  les  plus  récents,  que  j'ai  voulu 
du  moins  l'insérer  ici  pom*  mémoire.  Je  ne  vois  que  les  S.  virga- 
turn  et  5.  linearifolium  qui  aient  des  affinités  avec  lui,  mais  qui 
s'en  distinguent  toutefois ,  le  premier ,  par  ses  vésicules  et  ses 
réceptacles  en  œuf  renversé;  le  second,  dont  Turner  a  donné  une 
figure  {Hist.  Fuc. ,  1. 111),  par  sa  tige  Iriquètre,  etc,  ;  et  tous  deux 
enfin  parleurs  feuilles  entières. 

5.  Sargassum  flavicans  (Mert.,  Mém.^  p.  8)  Ag.,  Spec.  Alg.y  I, 
p.  18.  —  J,  Ag.,  5pec.,  gen.  et  ord.  Alg.,  I,  p.  304.  —  Kg., 
Sp.  Jlg.jp.  615,  n.  62.  —  Specim.  sterile  in  Coll.  n.  5. 

6.  Sargassum  latifolium  (Turn.,  Hisl.  Fuc.^  t.  94,  sub  Fuco) 
Ag.,  /.  c,  p.  13., —  J.  Ag.,  /.  c,  p.  336. 

Obs.  Cette  espèce,  dont  le  magnifique  échantillon,  bien  fruc- 
tifié, que  j'ai  reçu  de  nos  voyageurs,  concorde  parfaitement  avec 
la  figure  de  Turner  et  avec  ceux  de  Bové  vus  dans  mon  herbier 
par  M.  J.  Agardh,  ne  saurait  être  la  même  que  celle  à  laquelle 
M.  Kûtzing  assigne  pour  caractères  des  aérocystes  à  pétioles  cy- 
lindriques et  des  réceptacles  triquètres  épineux,  et  qu'en  consé- 
quence il  enregistre  dans  son  genre  Carpacanthu^.  Les  réceptacles 
de  notre  plante  sont  très  rameux,  toruleux,  cylindracés,  en  cyme, 
mais  du  reste  parfaitement  lisses. 

7.  Turbinaria  vulgaris  i.  Ag.,  /.  c,  p.  267,  var.  y  triqueira.  — 
T.  triqueira  Kg.,  /.  c,  p.  621. 

8.  Cystosira  Myrica  (Gmel.)  Ag.,  /.  c,  p.  53.  —  J.  Ag.,  /.  c, 
p.  222.  —  Fucus  antennulatus  Del.,  .1\gypt.^  t.  55,  f.  1.  — 
Phyltacantha  Myrica  Kg.,  /.  c,  p.  578.  —  Coll.  n.  18. 
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9.  Stœchospermum  marginatum  (Ag.,  SysL^  p.  266)  J.  Ag  , 
/.  c.  p.  99!  —  An  Kg.? 

10.  Zonaria  variegata  (Lamx.,  JB^^at,  sub  Dictyota).  —  Mart., 
Fl  Bras.,  I,  25,  t.  II,  f.  2.  —  J.  Ag.,  /.  c,  p.  108.  — 
Padina  lohata  Mon  tag.,  Canar.,  p.  146.  —  Coll.  n.  9. 

11.  Phcaria  fVrighln  (Turn.,  t  148)!  —  Montag.,  Ann.  se. 
nat,,  2*  sér. ,  XX,  p.  55S.  —  Ckondria  Ag.,  Spec,  I,  p.  364. 
Laurencia  Kg.,  Sp.  Alg.,  p.  857.  —  Coll.  n.  H. 

12.  Plocaria  furcellaia  Montag.  xnss.  :  fronde  cartilagineo-gela- 
tinosa  filiformi  gracili  repetito-dichotoma  fastigiata ,  apicibus 
furcatis,  fructu —  Coll.  n.  4. 

Desc  Radix  scutata.  Frons  gelatinoso-cartilaginea,  spilhamsea,  teres, 
filirormis,  deorsum  pennam  merulinam  — sursum  setam  porchiam  vii 
superaus,  post  intervallum  supra  basin  bipoIUcare  multoties  etsubregu* 
laritôr  dichotoma,  segmentis  ereclis  supremis  furcatis  fastigiatis.  Cod- 
ceptacula Cbartse  adhseret. 

Obs.  Le  Plocaria  confervoides  revêt  tant  de  formes  qu'il  ne 
serait  peut-être  pas  impossible  qu'il  se  masquât  sous  la  régula- 
rité parfaite  de  la  division  dichotomique  de  notre  algue,  l^a 
structure  est  néanmoins  un  peu  différente  ;  ainsi,  dans  une  coupe 
transversale  de  la  fronde,  on  voit  le  centre  occupé  par  un  noyau 
de  cellules  plus  petites;  puis  une  couche  d'autres  cellules  très 
grandes ,  à  parois  épaisses ,  d'où  partent  en  rayonnant  les  fila- 
ments moniliformes,  qui  constituent  Técorce  ou  la  périphérie. 
Or ,  dans  le  type  du  P.  confervoides ,  les  cellules  les  plus  amples 
occupent  le  centre  et  leur  diamètre  va  en  diminuant  à  mesure 
qu'elles  se  rapprochent  de  la  circonférence, 

13.  Rhodymenià  multipartita  (Clem.)  Montag.  in  Gaudich., 
Foy.  Bonite,  Crypt.,  p.  107.  —  Sphœrococcus  Ag.,  Kg.  — 
Chondrus  Grev.  — Gracilaria  3,  Ag.  —  Var.  foliifer  Ag., 
5p.  yélg.,  1,  p.  249.  Color  «ruginosus.  —  Coll.  n.  13. 

14.  Rhodymenia  palmata  (Lin.)  Gte\.,  Âlg,  Brit.,^.  93.  - 
Delesseria  Lamx.  —  Halymenia  Ag.  —  Sphcerococcus  Kg. 

15.  Pbcamium  cincinnatum  Montag.  mss.  in  Herb. ,  Mus.  Paris.  : 
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fronde  angusta  plano-compressa  subcostala  distiche  ramosis- 
siina,  ramisbasi  dilatatis  ramulisque  alternis  erecto-patentibus 
supremis  involutis ,  conceptaculis  in  piano  frondis  sessilibus. 
—  Coll.  n.  24. 

Desc.  Frondes  plures  ei  eademscutata  basi  radiatimque  fibrosa  erectie, 
cartilaginese ,  compresso-planae .  deorsum  lineam  crassae ,  sursum  atte- 
nuatae,  in  sicco  costatœ,  3-4  URciales,  vivide  purpurese ,  decomposite- 
pionatse  seu  distiche  ramosissioiœ,  ramis  expiicatis  circuroscriptione 
orbiculares.  Rami  basi  dilatati ,  caeterum  conformes,  vage  alterni  at  ita 
conferti  ut  saepe  suboppositi.  Ramuli  magis  manifeste  alterni,  bipecti- 
iiati,  nunquam  vero  nee  binatim  nee  tematim  secundi,  cbcumscriptione 
lanceolati,  supremi  seu  terminales  in  piano, con voluti,  non  autem  latere 
revoluti  aut  involuti.  Conceptacula  (Coccidia)  nee  marginalia,  nee  axil- 
laria,  in  piano  frondis  sessilia,  hemisphaerico-depressa ,  millimetrum 
diametroTere  adaequanlia,  sporas  ovoideo-oblongas  innumeras  includen- 
tia.  Structura  frondis  :  cellulae  exacte  sphaericae ,  centrales  maximae , 
diametro  quintam  millimetri  partem  adaequantes ,  sensim  sensimque, 
prout  ad  peripheriam  approximantur,  minores,  ita  ut  corticales  ad 
gonidia  minuta  extenuantur.  Omnes  autem  hae  cellulae  inter  ipsas  adeo 
laxe  cohaerent  ut  alga  in  aqua'dulci  posita  breve'post  tempus  tota  solva- 
tur  nee  pars  ejus  intégra  ex  aqua  removere  possit.  Cbartae  adhaeret,  at 
laxe  quando  adulta  est. 

Obs.  De  prime  abord ,  on  prendrait  facilement  cette  espèce 
pour  une  des  raille  variations  du  P.  vulgare^  dont  elle  a  le  port. 
Mais  lorsqu'on  Taura  étudiée  un  peu  à  fond,  on  nei^  laissera  pas 
prendre  aux  apparences ,  et  Ton  verra  qu'elle  en  diiîère  autant 
par  sa  structure  et  la  disposition  de  ses  raraul^  que  par  la  place 
qu'occupent  ses  conceptacles.  Si  Ton  a  le  raalheur  de  la  laisser 
séjourner  quelques  minutes  dans  l'eau  douce,  il  est  impossible 
d'en  retirer  un  rameau  entier  ;  elle  tombe  tout  entière  en  deli- 
quium  dès  qu'on  y  touche. 

16.  Hypnea  hamulosa (Esper)  Lamx.,  JBwa»,  p.  44.  —  Chondria 
Ag.,  Sp.  Alg.,  I,  p.  361!  —  Nec  H.  Falentiœ  Monlag., 
mutto  minus  Gelidium  ramulosum  Mart,,  FL  Bras, 

Obs.  Celui  qui  aura  vu  une  seule  fois  YH.  Falentiœ  (Turn. , 
t.  75,  sub  Fuco),  recueillie  dans  lamer  Rouge  par  Bové,  et  rap- 
portée en  dernier  lieu  en  magnifiques  exemplaires  déposés  au 
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Muséum  par  M.  le  docteur  Lallemând,  ne  s*aviserajamaisde  la 
confondre  avec  Pff .  hamulosa.  La  première  est  une  plante  élan- 
cée, délicate,  beaucoup  plus  semblable  à  VH.  musciformis^  au- 
quel Ta  réunie  M.  Agardh  comme  variété ,  tandis  que  l'autre  est 
une  plante  rabougrie,  à  rameaux  divariqués,  contournés,  hérissés 
d*épines  bifurquées,  comme  crochues,  La  fructification  de  Tune 
est  d'ailleurs  bren  différente  de  celle  de  Tautre. 

17.  Hypnea  rugulosa  Mon  tag.,  Foy.  Vole  Sud.  Bot.  Crypt.^ 
p.  151, 1. 13,  fig.  1.  —  Kg.,  /.  c.,p.  759.  —  Coll.  n.  12. 

18.  Acanthopkora  Delilei  Lamx.,  Essai,  p.  44.  —  Kg.,  /.  c, 
p.  856. 

19.  Iridœa  yemensis  Montag.  mss.  :  fronde  (mediocri)  membra- 
nacea,  gelatinoso-cartilaginea ,  informi ,  ambitu  angulato  ci- 
h'ata,  basi  in  stipitem  brevissimum  attenuata,  tetrasporis  cru- 
ciatim  divisis.  —  Coll.  n.  15,  sub  /.  arabica  ms. 

Obs.  Je  ne  saurais  me  résoudre  à  décrire  cette  Algue  sur  un 
échantillon  unique ,  car  ma  description  pourrait  fort  bien  s'en 
ressentir,  et  ne  convenir  pour  la  forme  qu'à  l'individu  que  j'ai  en 
ce  moment  sous  les  yeux,  et  qui  est  unique  dans  la  collection.  Sa 
structure  est  toutefois  si  singulière  que  je  ne  puis  résister  au 
désir  de  la  signaler ,  ne  fût-ce  que  pour  exciter  à  dp  nouvelles 
recherches  les  botanistes  qui  auront  un  jour  l'occasion  d'explorer 
la  môme  localité.  Et  en  effet ,  la  couche  corticale  est  des  plus 
remarquables  par  sa  composition  :  ce  sont  deux  couches  de  cel- 
lules superposées  l'une  à  l'autre ,  dont  l'intérieure ,  celle  qui  cor- 
respond aux  filaments  rameux  entrecroisés  de  la  couche  médul- 
laire, consiste  en  gonidies  claviformes ,  purpurines,  fort  amincies 
à  un  bout ,  et  dont  l'extérieure  est  formée  par  d'autres  gonidies 
parfaitement  globuleuses  ;  en  sorte  que,  réunies  et  vues  en  place 
dans  une  coupe  transversale,  elles  montrent  une  organisation 
comme  je  ne  me  rappelle  pas  en  avoir  rencontré  de  semblable 
dans  une  autre  algue.  Si  je  voulais  donner  une  idée  de  la  dispo- 
sition qu'affectent  ces  deux  ordres  de  gonidies,  l'une  h  l'égard  de 
l'autre ,  je  comparerais  (et  je  demande  grâce  pour  la  comparai- 
son) chaque  gonidie  en  massue  à  un  bilboquet  sur  lequel  on  a 
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reçu  la  boule  par  son  extrémité  évasée  en  cupule.  C'est  dans  cette 
couche  corticale,  entre  les  gonidies  en  massue  ou  en  larmes ,  que 
se  rencontrent  les  tétrasporesde  cette  Algue  ;  ilssont  oblongs,  longs 
de  2  centimillimètres  sur  un  diamètre  de  1  centimillimètre  1/2, 
et  se  séparent  crucialement  en  quatre  h  la  maturité.  Sèche,  la 
fronde  est  d'un  pourpre  intense  avec  une  légère  teinte  jaunâtre. 
Sa  consistance  est  celle  du  parchemin.  L'individu,  aussi  long  que 
large,  a  environ  5  centimètres.  Ses  bords,  comme  roncinés,  fort 
irréguliers,  anguleux,  portent  çà  et  là  quelques  cils.  Je  croîs  que 
M.  Kûtzing  indique  une  structure  semblable  ou  analogue  dans  la 
fronde  d*une  espèce  du  cap  de  Bonne -Espérance,  qu'il  nomme 
/.  orbitosa^  mais  qu'il  ne  décrit  point. 

20.  Iridœa?  rettculataUoniBig.  mss.  :  fronde  e  basi  attenuata 
stipitata  sursum  dilatata  margine  lobata ,  lobis  sinu  rotundo 
divisis ,  purpureo  viridique  variegata ,  superficie  tenuissime 
reticulato-rugulosa  ;  fructu 

Obs.  Encore  une  espèce,  comme  la  précédente,  représentée 
par  un  seul  individu  incomplet.  Ce  qui  distingue  cette  plante  de 
toutes  ses  congénères  à  wïoi  connues,  si  toutefois  elle  appartient 
à  ce  genre ,  ainsi  que  la  structure  de  la  fronde  le  donnerait  à 
penser,  c'est  que  la  surface  de  cette  fronde  est  finement  et  régu- 
lièrement xugueuse,  c'est-à-dire  marquée  d'un  réseau  de  rides 
arrondies ,  dont  le  diamètre  est  d'environ  1/25  de  millimètre , 
réseau  que  l'on  voit  très  bien  en  regardant  l'algue  à  contre-jour. 
Sa  consistance  est  celle  du  fjiminaria  debilis  Ag.  Dans  une  coupe 
transversale  de  la  fronde,  on  distingue  très  bien  dans  le  profil  les 
parties  du  réseau  qui  font  saillie  à  la  surface. 

21.  Callymenia  papulosa  Montag.  mss.  in  litt.  ad  cl.  Solier  : 
fronde  membranacea  gelatinosa  papulosa  polymorpha  rubra 
lineari  margine  apiceque  axillis  rotundalis  lobata,  lobis  aut 
conformibus  aut  cuneatis  aut  attenuato-acutis  ambitu  ciliatis, 
conceptaculis  e  margine  vel  e  superficie  frondis  sphoRricis  spi- 
nulosis. — An  Kallymenia  schizophylla  J.  kg.t Euhymenia  Kg. , 
Spec.  Jig.,  I,  p.  742.  —  Coll.  n.  1.  —  Etiam  a  clarr.  Solier 
et  Giraudy  exemplar  accepi. 
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Desc.  Frons  membrauaceo-gelatinosa,  verrucis  numerosis  ad  utramque 
paginam  pVominenlibus  exasperata,  variolosa,  a  basi  lineari  sursum 
dilatata,  quandoque  cuneata,  margine  in  lobosseu  conformes  seu  fla- 
bellatos  divisa.  Lobi  iterum  inter  se  latere  inferiore  sinubus  rotundatis 
sejuncti,  et  vage  multipartiti,  divisionibus  extremis  acutls,  in  individuis 
quibusdam  ciliatis.  Conceptacula  marginalia  vel  in  superficie  frondis 
sessllia,  spina  unica  aut  pluribus  brevibus  armata,  globosa,  millimetro 
crassiora,  depress»  et  a  papulis  valde  et  semper  distinctis.  Sporae  e  pla- 
centa ceutrali  cellulari  undique  irradiantes^  oblongse  aut  obovoideo- 
pyriformes,  intense  purpureœ,  perisporio  filamentoso  basi  articulate 
vestitjB.  Structura  frondis  :  stratum  medullare  e  filamentis  crassis  arti- 
culato-reticulatis,  intermedium  e  cellulis  spbsericis  sensim  minoribus, 
corticale  tandem  e  gonidiis  minuti$  oblongis  mouiliformi-concatenatis 
formatum. 

Obs.  Notre  plante  paraît  avoir  des  rapparts ,  du  moins  quant 
au  mode  de  division  de  sa  frondet,  avec  le  C.  schizophylia^  que 
je  ne  connais  que  par  la  courte  diagnose  qu'en  a  donnée 
M.  Kùtzing.  Mais  comme  on  dit  la  plante  du  Cap  coriace,  et  que 
d'ailleurs  il  n'est  nullement  fait  mention  des  papules  ou  verrues, 
que  je  considère,  moi,  comme  la  caractéristique  de  celle  de  l'Arabie 
heureuse,  on  me  permettra  de  l'en  regarder  comme  distincte 
jusqu'à  plus  ample  information.  Je  dois  ajouter  que,  sur  les 
frondes  un  peu  avancées  en  âge ,  j'ai  remarqué  que  la  partie 
supérieure  du  conceptacle  est  caduque,  et  qu'on  en  voit  le  fond 
ànu.  ^ 

22.  Laurencia  obtusa  (Huds.)  Lamx.,  Essai,  p.  û2.  —  Kg.,  Sp. 
Jlg.y  p.  85/i.  —  Chondria  Ag.  —  Coll.  n.  17. 

28.  iMurencia papilhsa (Forsk.)  Grev. ,  Jlg.  BriU  Syn.  sp.  Alg. , 
p.  lij.  —  Chondria  Ag.  —  ColK  n,  8.  —  Hab.  In  insula  Ca- 
meran  lecta. 

24.  Caxderpa  clavifera  (Turn.)  Ag  ,  5pec.,  l,  p.  A37.  —  Chau- 
vinia  Kg.,  /.  c,  p.  498.  —  Coll.  n.  2. 

25.  Caxderpa  scalpelliformis  (R.  Brown,  Tur;i.)  Ag.,  /.  c.  — 
Coll.  n.  21,  cum  sequent. 

26.  Caulerpa  denticvlata  Dcne,  Àrch.  Mus.,  Il,  p  120,  cum 
icône  eximia,  —  Kûlg.,  /.  ç. 
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27.  Caulerpa  Freycinetii  Ag.,  Spec^  I,  p.  446.  —  Kg,,  /.  c, 
p.  495.  — Fucus  serrulatus  Forsk.,  FL  Mg.  Arab,  y  p.  189. 

—  C.  serrulata  J.  Ag.  !  !  prorsus  eadem  aetate  provecta.  — 
Coll.  n.  21. 

28.  Ulva  reticulata  Forsk.,  /.  c,  p.  187.  —  Ag.,  5j/5^.,  p.  189. 

—  Phycoseris  Kg.,  /,  c,  p.  478.  —  Coll.  n.  3. 

29.  ÏZ/ya  tinaa/w  Suhr,  ex  specim.  authent.  —  Phycoseris  Kg., 
/.  c,  p.  475. 

âO.  Enteromorpha  compressa  (Lin.)Grev.,  Jig.  Brii.^  p.  180. 

—  Kg.,  /.  c,  p.  480.  —  Coll.  h.  20. 

31.  Ascothamnion  intricatum  (Clem.)  Kg.,  Phyc.  gen.^  p.  313. 

—  Montag.,  FL  Alg.,  p.  47.  —  Valonia  Ag. 

32.  Conferva  (Q\B,Ao^\\ovd)  prolixa  Montag.  mss.  caespitosa?  fills 
elatis  rigidulis  longissime  articulatis  dichotomo-vel  trichotomo- 
ramosissimis,  ramiserecto-patentibus,  supremis  flaccidis,  arti- 
culis  diametrum  longitudine  vigesies  superantibus  ad  quodque 
endophragma  annulato-incrassatis.  —  Coll.  n.  10. 

Desc.  Fila  rigidula,  spithamaea  aut  minora,  dichotomo-aut  rarins  tri- 
chotomo-ramosissima,  ob  ramos  patenti-erectos  circumscriptione  coryra- 
bosa.  Articuli  longissimi,  cylindrici,  fili  primarii  vel,  ut  rectius  dicam, 
arliculi  inferiores  simplices,  di^netrum  1/3  mm.  metientem  15  ad 
20  longitudine  superantes,  parietibus  crassioribus  cartilagineis  et, 
ut  videtur,  stratis  pluribus  concentricis  compositis  uteiitos,  ad  genicula 
annulato-incrassati ,  superiores  vero  magis  membranacei,  flaccidiores, 
hie  et  illic  raraulis  brevioribus  endochromalibus  duobus  tribusve  con- 
stantibus  emittentes  intensiusque  virides,  omnes  gonidils  pulveraceis,  ut 
in  Bryopside,  farcti. 

Obs.  Cette  espèce  a  la  consistance  du  C.  hospita^  mais  son 
diamètre  est  tout  different,  caractère  au  reste  qui  n'est  pas  le  seul 
propre  à  les  faire  distinguer.  Il  paraît  qu'elle  est  vivace ,  parce 
que  la  consistance  et  l'épaisseur  des  parois  est  bien  moins  grande 
dans  le  haut  que  dans  le  bas  de  Talgue ,  où  l'on  peut  voir  même 
un  Melobesia  (an  M.  corticiformis  Kg.?)  qui  forme  un  tube  par- 
fait autour  des  articles. 
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ADDITIONS 

A  LA 

FLORE  DE  L'AMÉRIQUE  DU  SUD, 

Far  H.  A.  'WMDI^WLL, 

(SUITB.) 

GTGADC2:. 

ZAMIA  Linn. 
1.  Zamia  Brongniautit  N.  ,  pi.  HT.  1^ 

Ceratozamia?  BoUviana  Brongn.,  Ann,  se,  nat,,  3*  série,  t.  V,  p.  9. 

Câudei carnosus,  6-8cm.(l)cràssus,  omninohypogseus,  cylindraceus, 
inferne  lineis  subannularibiis  obsolete  notatus,  apice  attenuatus  squa- 
miger  :  squamis  laxe  imbricatis,  infimis  late  triangularibus,  superioribus 
elongatis  acuminatis.  Folia  3-5  e  medio  squaroarum  emergentia ,  4-5 
dm.  longa,  laxe  10-18-juga,  pallitte  virantta;  rachi  gracili,  obtuse  tri* 
quetra,  glaberrima,  pagina  superiore  leviter  carinata;  foliolis  alternis 
suboppositisve,  liiieari-lanceolatis,  2-3  dm.  longis,  1  cm.  circitcr  Intis, 
patentibus,  rectis  vel  rarius  subfalcatis,  basi  attenuatis,  cum  raclii  vuge 
articulatis,  integerrimis  aut  superne  denticulis  2-5  utrinqueinstruclis, 
apice  mucronulatis ,  coriaceis,  glaberrimis,  supra  Isevissimis  nitidis, 
subtus  longitrorsum  et  tenuiter  striatis,  margine  angustissime  revo- 
luto;  petiolo  superne  cylindraceo  racbi  plerumque  longiore,  la^vi,  in- 
ferne complanato ,  juxta  axillam  tomentoso.  Strobili  soHtarii  e  me- 

(1)  Je  me  servirai  fréquemment  dans  mes  descriptions  des  abréviations  sui- 
vantes: 

m.     t=  metr.  cm.   =  centimetr, 

dm.  =  decimetr,  mm.  =  millimetr. 

V.  V.=3  Vidi  plantam  vivam;  S  :  siecam. 

Les  espèces  inédites  seront  désignées  par  le  signe  f . 
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diis  foliis  assurgentes.  Strob.  mas  cylindricus  aut  obtuse  polygonus , 
5-7  cm.  longus,  10-13 /m.  latus,  bieviler  pedunculatus;  squamis  cunei- 
formibus  apice  iiicrassalis ,  brevissiroe  tomentosis  sulcoque  transversal! 
iiotatis;  antheris  paucis  discretis  vel  didymis  paginam  inferiorem  squa- 
maruinexinlegroobtegentibus.  Strob.  fœmineussuh  inaturitateobloDgus, 
14-18  cm.  longus,  5  cm.  circiter  Ifitus ,  apice  acuminatus,  stipite  cy- 
liridrico  subpalmari  glabriusculo  oblique  insidens;  axi  piloso;  squama- 
rum  disco  liexegono  ferrugineo-vireriti.  10  i5  mm.  lat.,  8-10  mm.  ait., 
extus(in  medio  prœsertim)  rugoso  -  tomentoso  aut  nitidiusculo,  dcnique 
radiatim  plicato ,  margine  dense  villoso  angulisque  recurvis.  Semina 
oblongo-elliptica,  I2  mm.  longa,  lae te  cocci nea. 

Habitat  inter  frulices  in  campis  monluosis  Campos  diet  is  BrasilisD  orientalis, 
prov.  MaltO'Grosso,  ubi  Septembre  fructiferam  Horiferainque  inveni.  (Cal.nostr., 
n*  3331.)Occurrit  quoque  in  collibus  provinci»  Bolivian®  Chiquitos  prope  San- 
Xavier  (DOrbigny). 

Obs.  Cette  plante ,  dont  M.  Brongniart  ne  connaissait  que  les 
feuilles  lorsqu'il  la  plaça  provisoirement  à  la  suite  de  son  genre 
Ceraiozamia ,  ne  possède  pas  tous  les  cantclères  des  vrais  Za- 
mia  ;  par  la  forme  des  écailles  de  soa  cône  femelle,  et  la  disposi- 
tion de  ses  anthères ,  elle  semble  former  un  lien  entre  ce  genre 
et  les  Cycadées  de  l'Afrique  australe ,  dont  on  a  formé  le  genre 
Encephalartas. 

EXPLICATION  DES  FIGURES.  (Planche  4.) 

Fig.  4 .  Zamia  Brongniarlii  réduit  à  moitié  de  la  grandeur  naturelle  :  individu 
femelle  portant  un  cône  arrivé  à  maturité.  La  partie  inférieure  de  la  souche  et 
trois  des  feuilles  ont  été  retranchées. 

Fig.  2.  Une  des  écailles  (sg)  de  la  partie  moyenne  du  cùne  précédent,  avec  ses 
deux  graines  (gf). 

Fig.  3.  Graine  isolée  montrant  son  point  d'attache  {h)  à  la  partie  réfléchie  de 
récaille. 

Fig.  4.  Coupe  transversale  d'une  graine  mûre:  l:  testa;  mi:  membrane  interne; 
p8p:  périsperme;  em:  embryon. 

Fig.  5  Coupe  longitudinale  d'une  graine.  Los  lellros  ont  la  mémo  signification 
que  celles  de  la  fijure  précédente. 

Fig.  6.  Embryon  légèrement  grossi  dont  les  dépendances  ont  été  mises  en  évi- 
dence après  une  légère  macération;  ve:  vésicules  desquelles  naissent  les  sus- 
penseurs;  l'un  de  ces  faisceaux  (es)  est  attaché  à  l'extrémité  radiculaire  (r)de 
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l'embryon  ;  l'autre ,  beaucoup  moins  développé ,  se  termine  par  un  em- 
bryon rudimentaire.  Lorsqu'elles  sont  rapprochées,  ces  parties  forment  dans 
la  graine  mûre  une  espèce  de  ehapeaa  qui  revôt  une  partie  de  la  radicule, 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  figure  5. 

Obs.  La  gemmule  est  visible  aa  dehors,  d'un  côl^  de  la  base  de  la  fente  qui  sé- 
pare les  cotylédons  (c)  dans  une  partie  de  leur  étendue. 

Fig.  7.  Cône  mâle  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  8.  Écaille  d'un  cône  mâle,  grossie  d'un  diamètre;  a:  antfières ouvertes. 

Fig.  9.  Anthères  isolées  et  grossies;  en  a\  on  voit  depx  de  celles-ci  réunies  par 
une  de  leurs  extrémités,  a"  :  anthère  déformée  par  la  pression  de  ses  voisines. 

Fîg.  4  0.  Trois  grains  de  pollen  fortement  grossis;  p:  un  de  ces  grains  vu  du 
côté  où  il  présente  une  dépression  longitudinale;  p':  id,  vu  par  une  de  ses 
extrémités. 

Fig.  4  4 .  Une  foliole  de  grandeur  naturelle. 


OMETAGEJB. 

EPHEDRA  Linn. 

î2.  ErwiunA  uuMiLis.  f        .  • 

Fruticulus  vix  decimetralis  ;  caule  subierraneo ,  rhizomaloideo , 
ramoso,  obsolete  nodoso.  Rami  fasciculati  :  alii  breviores  hypogaei 
adscendentes  fusci,  alii  longiores  epig^ei  prostrato-diffusi  slriati  teves; 
inerithallis  6-15  mm.  longis  ;  vagiiiis  profunde  bifidis  :  lobis  (ubo 
paulo  longioribus.  Flores  dioici.  Amenta  fobminea  biflora,  ad  basim 
ramorum  annuorum  brevissime  pedunculata,  e  vaginis  5  inaequalibus 
(iutima  minima]  profunda  bifidis  constantia  ;  vaglnarum  omnium  tubo 
brevissimo  ;  lobis  rotundatis  imbricatis,  maturitatis  tempore  carnosis 
rubris.  Ovuli  tubillus  rectus,  i  mm.  longus,  apice  oblique  abscissus, 
brevissime  ligulatus.  Semina  2  oblongo-ovata ,  4  mm.  longa,  2  mm. 
lata,  acutiuscula,  introrsum  plana,  dorso  angulato-convexa. 

In  campis  arenosis  provinciae  Puno  Peruviac,  circa  lacum  Chuquito  aut  Titi- 
caca  dictum  ad  allitudinem  3950  metr.  supra  Oceani  ripas,  mense  Februario 
fructiferam  legi.  {Cal.  nostr.,  n*  4385.) 
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POLTOOHEX:. 

POLYGONUM  Linn. 
§  Persicaria  Meisn. 

3.  Polygonum  gommiferpm.  f 

Annuum:  caule  1-2  pedali,  simpUci,  robuste,  fistuloso , 'erecto  aut 
adscendente  basique  radicante ,  striato ,  glaberrimo.  Folu  lanceolata , 
palmaria,  longe  acuminata,  deorsum  attenuata,  margine  scabriuscula , 
Costa  petioloque  brevi  puberulis.  OcHRSiE  amplse,  humorem  gummosum 
scatentes ,  merithallos  superiores  ex  integro  vestientes,  laeves ,  margine 
brevissime  denticulato  -  setosas  v.  muticae.  Spic^e  in  ramo  axillari  folio- 
rum  coma  superato  5-7,  erects,  cylindrical;  ochreoUs  glabris  integer- 
rimis,  glabriusculis.  Flores  pedicellati,  pallide  rosei,  pedicellis  ochreola 
vix  longioribus  ;  perianthio  ad  basin  usque  ô-partito  :  lobis  ovaiis  oblu- 
sissimis.  Achenium  lenticulare ,  abrupte  acuminatum  ,  nitidissimum , 
perianthio  pauki  brevius. 

Oritur  in  iDundatis(Pantonaé£i)(4}86CU8  fluvium  Paragmtj^'in  Brasiliœ  centra- 
lis provincia  Matlo-Grono.  Âb  April!  in  Junium  usque  floret. —  Y.  V. —  [Cat, 
nostr.,  n»3226). 

4.  Polygonum  FKnauGiNEUM.  f 

Herbaceum:  canle  4-5 dm.  alt  ,  subsimpUci,  erecto,  striato,  glabro. 
Folia  anguste  lanceolata  16-20  cm.  longa,  utrinque  attenuata  vel  apice 
acuminata,  breviter  petiolata,  supra  Iseviuscula ,  subtus  tenuissime  pu- 
berula,  in  acie  scabra.  OcHREiE  laxee,  internodiis  superioribus  saepius 
sequales,  membranacese ,  demum  ferrugineas,  ut  plurimum  muticae. 
Spice 4-6,  erectœ,  exiles,  cylindracese;  ochreolis  glabris,  sub  G-floris. 
Flores  breviter  pedicellati  ex  ochreolis  successive  émergentes,  heptan  - 
dri,  perianthio  profunde  5-partito.  Achenium  lenticulare,  nitidum,  bre- 
viter acuminatum ,  perianthio  inclusum. 

CrescitinBrasilisBprovinciisiftfUM  Cr^raèrs  (Claussen,  p<.  exs.,  n*"  282,  ann. 
1848)  eiPemambuco  (Gardner,  pi.  $X8,  n*"  4  4  24). 

(4)  Dans  ravant-dcrnière  page  de  mon  Introduclion  (page  4  42  de  ce  volume), 
j'ai  écrit  ce  mot,  par  inadvertance  :  Pantanales ,  comme  en  espagnol.  Les  mots 
brésiliens  Buritisalt  Taquaral  et  PaîmUal^  ont  également  leur  pluriel  en  aè'$. 
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5.  Polygonum  Paragoayknse.  f 

Herbaceum  :  caule  pedali,  siroplici,  erecto,  crasso,  hirsuto.  Folia  lan- 
ceolata  veIo>'ato-lanceolata,  palmaria,  acuminata,  basi  abrupte  attenuata, 
utrinqu6pubesceDtia,co$tapetioIoquepoIlicari  hirsutis.  Ocheb^  magnae, 
internodia  superiora  subœquantes,  laxsB,  dense  pilosae ,  margine  ciliatse. 
Spic£  plerumque  très  in  ramo  axitlari  folia  subsequante ,  erectae,  exiles, 
subcylindricee;  ochreolis  setoso- pilosis,  2-3-floris.  Flocks  albicantes, 
pedicellati;  pedicelHs  inœqualibus,  longiori  oohreolam  superante;  pe* 
riantliio  profunde  5  partito  subcampanulato  ;  staminibus  5  subexsertis. 
AcBBMCM  triquetrum,  nitidissimum,  periantbium  œquans  »  faciebus  ro- 
tnndato^ovatis  acuminatis,  transverse  concavis. 

Crcscit  in  innndatis  Brasiiise .  Pantamifaiicl&s ,  paia  flumen  Paraguay /in 
provincia  Matlo-Grosso.  Maio  floret.  —  V.  V.  —  (Cat.  noslr.,  n»  34  55). 

6.  PoLYGOlNUtf  $ËTIGERUM.  f 

Herbaceum  bipedale:  caule  adscendente  aut  rectiusculo,  simpIici,crasso, 
fistuloso,  Isevi, glaberrimo  vel  infia  nodos  pilis  quibusdam  brevibus  ves- 
tito.  Folia  lanceolata,  12-15  cm.  longa,  anguste  acuminata,  in  petiolum 
brevem  attenuata.  utrinque  scabra  breviterque  pilosa.  OcHRBiE  angustse, 
caulem  arete  vestientes,  adpresse  pilosse,  longissime  setoso-ciliatœ.  Spic£ 
4-5  in  ramo  axillari  pubescenti,  cylindraceœ,  arcuatae,  foliorum  comam 
superantes  ;  ochreolis  ciliatis  sub  5-floris.  Flores  pallide  rosei  pedicel- 
lati :  pedicellis  ochreola  longioribus  ;  perianthio  subinfundibuliformi 
profunde  4-rarius  5-lobo  :  lobis  ovatis  obtusis  ;  staminibus  6 ,  exsertis. 
AcHBNiUM  lenticulare. 
Nascitur  cum  praecedeute.  —  Y.  Y.  —  {Cat.  nostr!^  d*s  3455  et  3835). 

7.  Polygonum  floribunbum.  f 

Herbaceum,  vix  ramosum  :  caule  erecto  aut  adscendente,  subcylindrico^ 
fistuloso»  laevi,  glabro  seu  juxta  nodos  piloso.  Folia  lanceolata,  10-15  en), 
longa ,  attenuato-acuminata,  basi  acuta ,  brevissime  petiolata ,  utrinque 
pilosiuficula ,  juniora  subtus  sericea.  OcuRBiE  intemodiis  breviores,  pilis 
adpressis  vestitse,  ore  longe  setoso-ciliato.  Spic£  3-6  in  ramo  pubescenti 
folia  superante,  cylindricœ,  erectae;  ochreolis  pilosis,  longe  ciliatis, 
8-lO-floris.  Flores  simul  émergentes  pedicellati  ;  perianthio  profunde 
4-lobo  :  lobis  late  ovatis  ;  staminibus  6 ,  antheris  exsertis.  Achenium  lenti- 
culare angulis  acutiusculis. 

Oritur  in  provincia  Rio-Grande  Brasiliae  australis.  —  Y.  S.  Herb.  Mus. 
Par.  (Gaudichaud ,  PI.  Herb.  imp.  Bras.,  n*'  354  et  355.) 
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8.  Polygonum  epilobioides.  f 

Herbaceum,  bipedale,  ramosum,  ^laberrimum  r  caule  debili,  basi 
longe  denudato,  geniculato,  nodis  ut  plurimurapaulo  iucrassatis.  Foua 
laiiceolata,6-i0  cm.  longa,  1-2  cm.  lata,  acuminata,  in  petiolum  brevem 
attenuata.  Ochrbje  angust» ,  longe  ciliatœ.  Spic^e  2-3  filiformes,  laiis- 
simte;  ochreolis  2-7-floris ;  floribus  pedicellatis,  0-andris^  periantbio 
ôlobo  albicante.  Achbnium  triquetrum. 

Ad  ripas  fluvii  Cabaçal  in  provincia  Brasiliensi  MaUo^rosso.  Jolio  florens 
observavi.  [Cai.  no^lr.,  n"  3348.) 

$§  EchmoeauUm  Meisn. 

9,  Polygonum  (^hamissocanum  f. 

Caulis  herbaceus,  debilis.  subprostratus,  bast  ^adioans,  angulatus,  fis- 
tulosus,  rubens,  retrorsum  Inspidus.  Folia  lanceolata  6-8  cm.  longa  , 
10-12  mm.  lata,  acuta,  basi  hastata,  auriculisobtusis,  costa  petioloque 
brevi  hispidis.  Ochres  laxae  ad  basim  usque  fissis ,  breviter  ciliatis. 
SpiCiE  3-4  brevissimse,  pauclfloraB,  pedunculis  diffusis;  ochreolis  cilia- 
tis 1-2-floris,  flore  altero  pedicellato.  Perianthium  roseura  5-partilum 
O-andrum.  Stamina  5  inclusa.  Achenium  triquetrum  perianthio  brevius. 

Legi  in  paludibus  torfosis  prope  Barbacena  in  provincia  Minas-Geraës  Brasi- 
lia. Novembri  floret.  {Cat.  mstr.,  n*»  4  h  85.) 


S  Amcularia  Meisn. 
10.  Polygonum  flagelliforme.  f 

Caules  basi  lignescentes ,  elongati ,  procumbentes,  striati,  sub  lente 
minutissimepuberuli.  Folia  Iineari-setacea,  intemodiis  multum  longiora, 
marginé  revoluta,  glabra,  subsessilia.  Ochrejs  meritimllis  breviores,  longe 
ciliatae,  mox  lacer».  Flores  breviter  pedicellati,  2  3  in  singulis  axillis  ; 
laciniis  periantliii  oblongis.  Achenium... 

Provenit  in  provincia  Rio  Grande  Brasiliae  australis. — V.  S.  Herb.  Mus.  Par. 
(Gaudichaud ,  Plant,  Herb.  imp.  Bras.,  n"  349.) 

MUHLENBECKIA  Meism 

Nota.  Ce  genre,  fondé  par  M.  Meisner  {Gen.  plant. ^  316) pour 
le  Çoccoloba  australis  Forst. ,  et  quelques  autres  plantes  de  port 
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analogue,  renferme  aujourd'hui  une  douzaine  d'espèces  assez  bien 
caractérisées ,  malgré  Texlrêine  polymorphic  de  quelques  unes 
d'entre  elles.  Le  caractère  principal  du  groupe  réside  dans  ses 
fleurs  polygames  et  dans  l'accroissement  plus  ou  moins  con- 
sidérable du  périanthe  après  la  fletiraison ,  celui-ci  devenant 
en  même  temps  un  peu  succulent.  11  est  à  remarquer  que  cet 
accroissement  ne  se  fait  pas  seulement  aux  dépens  du  tube,  comme 
cela  a  c^dinairemçnt  lieu  da,Dd  les  Coteùloba ,  mais  que  le  limbe 
du  périanthe  y  participe  aussi. 

L'inflorescence  des  espèce?  de  Miihlenbeckia  qui  constituent 
les  sections  Eumuhlenbechia  et  Sarcogonum  est  en  grappe  ou  eu 
panicule  ,  et  rappelle  assez  exactement  celle  des  Timaria;  mais 
il  est  quelques  autres  espèces  qui  habitent  spécialement  les  Cor- 
dillères de  l'Amérique,  dont  l'inflorescence  est  tout  à  fait  iden- 
tique avec  celle  des  Avictdaria,  Ce  caractère,  joint  à  un  port 
particulier  (la  tige  n'est  jamais  grimpante),  permet  de  former  de 
ces  plantes  une  section  nouvelle  dans  le  genre  Mûhlenbeckia  ,  k 
laquelle  je  donnerai  le  nom  de  Andinia,  pour  rappeler  les  lieux 
que  ces  végétaux  habitent  de  préférence. 

•  §  Eumuhlenbeckia. 

11.    MUHLENBBC&IA  TILIiEFOLIA.   f 

Frutex  scandens,  ramis  crassis,  hexagonis»  glabris  ;  merithallis  deci- 
metralibus.  Folia  ovata,  plenimque  10-12  cm.  long,  et  6-8  cm.  lat., 
acuminata,  basi  cordata,  membranacea,  utrinque  puberula^costa  petio- 
loque  (26-30  mm.  long.)  pubescentibus.  OcHRiiE  magnœ,  2-3  cm.  long, 
ad  basin  usque  fissœ,  merobrannçeae,  puberulse.  Racemi  dense  panicuiati  : 
paniculis  cum  ramulis  brevibus  subhorizontaliter  patentibus  continnis , 
rachi  tenuiter  puberula.  Flores  in  nodis  raccnfH)rum  piares,  singulis 
fasciculis  bractea  ovata  acuminata  suffuUis;  perianthiî  proFundc  5-lobi 
demam  aucti  tubo  brevi ,  lobis  ovatis  obtusfs.  Achenium... 

Crescit  in  valle  Cotagna  ad  pedes>  moolis  lUimani  in  Bolivia.—  Y.  S.  Herb. 
Mus.  Par.  (Pentlandus  legit). 
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S§  Andinia. 

12.    Muni.ENBECKiA  RUPESTRIS,  N. 

Polygonum  fruliculosum  Walp.,  in  P/.  Meyen^  408. 

Fruticolus  dense  ramosus,subcespUosus,glaberrimus;  ramis  rainulis- 
que  elongatis,flexuosis,  prostrato-diffusis,  basi  sœpe  radicantibus,  angu- 
Intis  cyllndraceisve,  deriudatis  seu  reliquiis  ochrearam  vestitis,  supra 
dense  foHatis,  brunueo-rufescentibus,  apice  viridibus.  Folia  oblonga  vel 
obovato-oblouga,  10-15  mm.  longa,  6-tO  mm.  lata,  obtusa  acuta  rariusve 
emargiiiata,s£epius  apiculata,in  petiolum  brevissimum  attenuata,  carno- 
siusculn ,  pallida  virentia,  subtus  glanduloso-punctata  ;  venis  immersis. 
Ochres  laxae,  oblique  vel  horizontaliler  truncatse,  membranaceo-subsca- 
riosae,  i'errugineae,  intégras  aut  demum  fiss^,  meritlialiis  utplurimum 
vix  breviores.  Floues  virentes  in  axillis  foliorum  superiorum  soli- 
tarii  aut  biiii,  rarius  plures,  pedicellati,  pediccllis  ochrea  parum  longio- 
ribus;perianthii  profunde.vlobi  lobis  ovatis  rotundatisve,  obtusis,  cras- 
siusculis,  sub  anthesi  patenlibus.  Stamina  8  perianthium  suHaequantia. 
AcHENiUM  obtuse  triquetrura,  nitidum,  basi  rotuiidatura,  brunneo-ni- 
grum,  perianthio  aucto  inelusum. 

Yar.  p  nivalis^  foliis  minoribus  ac  in  typo. 

Nasciturin  nipibos  moDtium  altiomm  BoliviflB.  —  V.  V.;  et  S.,  Herb.  Mus. 
Par.  —  Yar.  ^  juxta  limites  nivium  perpetuarum  inferiores  inveni.  {CaL^ 
nostr.,  n"  4325  et  4449.) 

COCCOLOBA ,  Linn. 

13.  CoccoLOBA  Persicaria,  f 

Frutbx  3-4  metralis,  ramis  patulis  brunneo-cinereis  ;  ramulis  striatis 
glabris.  Folia  ovato-lanceolata,  3-6  cm.  longa,  15-20  cm.  lata,  acutius- 
cula,  basi  attenuata  rotundata  aut  subcordata,  rigidula,  pagina  superiore 
glabra,  subtus  (  in  venis  prsesertini  ]  minute  puberula ,  costa  petioloque 
(5  6.  mm.  long.)  tenuilcr  pubescentibus.  OcHUEiE  membranaceae  vel 
subscariosae ,  ramulos  juniores  vaginantes,  oblique  aut  subhorizon taliter 
truncatae.  Racemi  solitarii  in  apice  ramulorum  breviler  pedunculati , 
foliis  breviores,  Polygmi  spicas  referentes  ;  axi  glabro;  bracleis  bi- 
tri-floris;  alabastris  ochreolis  vesicularibus  apiculatis  inclusis.  Flores 
subsessiles  ochreolis  irregulariter  ruptis  laxe  involucrali.  Perianthium 
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pailidevirens,  tabobrevîter  ovato;  lobis  rotundaiiSf  conniventibos , 
an theras  velantibus.  Fructus.  ... 

Oritur  In  sylvis  subhumidis  proTÎnci»  Yvngas  Bolivie  cîs-ÀDdinaa  circiterad 
altitudinem  4  500  metr.  Decembri  floret.  [Cat.  nostr.^  n*  4257.) 

14.  CôccoLOBA  Blanchbtiana  f . 

Fbutsx  scandens?  ramis  patuUs  brunneo-cinerascentibus  ;  ramulis  gra* 
cilibus  striatis  glabris.  Folia  ovata^  6-10  cm.  longa,  4-6  ctn.  lata/bre- 
viler  acuminata,  obtusiuscul^,.  basi  cordala, rigid ula»  «trinque  gla- 
berrima;  petiolo  10  15  mm.  longo.  Ochak£  laxiusculœ»  intemodiis 
breviores,  oblique  truncatse,  baud  diu  persistentes.  Ragimi  foliis  brevio- 
res ,  ramulis  lateralibus  foliatis  continu!  :  rachL  glabra.  FLoais....« 
Fructus  in  pedicellis  patentibus  2-3  mm.  longia  »  ovati ,  titrinque  acu- 
minatL 

Crescit  in  provincla  Bahia  Brasilia  prope  Jaeobirux. — Y.  S.,  Berb.  Mas.  Par. 
et  Lessen.  (Blanchet ,  pL  exs, ,  n"*  3564 .  ) 

15.  COGGOLOfiA  POPCLIFOLIA  f  • 

Fruiex  scandens?  glaber,  ramis  cylindraceis,  striatis,  epidermidebrun- 
neo-cinerascente  vestitis.  Folia  rotundata  aut  late  obovata,  8*t2  cm. 
longa  »  7-12  cm.  lata ,  brevissime  acuminata ,  basî  cordato-subpeltala  » 
submembranacea ,  costa  venisque  primariis  secundariisque  supra  leviter 
impressis,  subtus  villosiusculis;  petiolo  20-25  mm.  longo.  Ocrrsje  membra- 
naceœ  valde oblique  truncatœ  ad  apicem  ramulorum  floriferarum  ut  plu- 
rimum  persistentes,  cœterum  moxcadentes.RAGRm  cylindrici,  multiflori» 
folia  vix  œquantes ,  in  apice  ramulorum  brevissime  pedunculatt ,  basî 
ochreis  persistentibus  involucrati;  bracteis  minimis  ovato -rotundis 
subdnifloris  rachique  c^rnosiuscula  striata  glabriusculis.  Flores  brevis- 
sime pedicellati,  ocbreolis  infuQdibuIiformibus  basi  arcte  involocratis. 
Fructus.... 

Nascitar  in  provîncia  Bahia  Brasilise  orientalis.  —  V.  S.,  Herb.  Mus.  Par.; 
Lessert.  ^  (Blanchet,  pLexê.,  n'  4 486  et  4646.) 

16.  COCCOLOBA  PLANTAGINEA  f  • 

Frutex  scandens,  ramis  elongalis  cylindrîcîs  slriato-sulcatis,  epîder- 
mide  cinerascente  vestitis.  Folia  obovato-oblonga,6^8  cm.  longa,a-4  cm. 
lata,  obtusa,  basi  attenuata,  coriacea,  margine  parum  revolota,  glaber- 
rima,  costa  venisque  primariis  vix  cminentibns,  altiaimmersis.  Ochria 
oblique  lrunca(«e ,  haud  diu  persistentes.  RacenU  ramulis  brevissimis 
3*  série.  Bot.  T.  XIII.  (Mai   1849.)  •  47 


Digitized  by  LjOOÇIC 


.oehrearrufii  Tesligiis  obtectis  oootifiui,  foiiis  iongiores ,  palattes,  reclios  - 
cuii,  (Jensiflori,  radii  bracteisque  ovatis  uuifloris  pubescetitibiis.  Flares 
j)olygaini  sessiles.ocbreolacampaiiulatapuberula  involucrnli,  ^cnauiliii 
tubo  ovato  lobisqge  brevibus  pubesceruibus..  Fructus.... 

Juzta  Bahia  oppidum  in  Brasilia  orientali  provenit.  —  V.  S.,  Herb.  Lessen. 
(Blanchei^p^  ears.,  n**  4  491). 

!?•    COCCOLOBA  FASGICCLATA  f . 

Frttlen  8caiideiis,rftinis  elongatis  cylindrîcis,  epidermideffrisea  vestitis 
lentîceHtsque  crebris  notati».  Folu  oblongb-obovata .  stibfascicuiata , 
8M0  cm.  loi^a,  4-5  cm.  lata,  obtusissima ,  basî  atienuata  cordata^ 
<}ue,  ooriacea,  glabemma;  petido  bre^issimo.  OcuftEje  breves  ad 
boam  ramuioruni  den»  imbricilae.  Racbmi  solitarii  ramafi^  foUigeris 
continui,rectiusculi,  foiiis  longiores,  rachi  crassiuscula,  striata,  tenuissime 
pjiberula  bracteisque  brevissimis  bi-trifloris.  Flores  polygami,  breviter 
pedicellati,  exserti,  ochreolis  parumcon^icuis  ;  perianihii  tubopuberulo; 
lobis  florum^  marum  sub  anthesi  patentibus,  staminibus  exsertis. 
Fructus.... 

•Crescit  in  provincia  Bahiense  Brasiliae.  —  V.  S.,  Herb.  Lessen  (Blanchet , 
pr.HKi*.,tt*79«j. 

is.    COCCOLOBA  iLHEENSTSf. 

FauTEx  scandais?  ramts  cylindricia,  striatis,  glabriss  cinerasceDUbMS. 
Folia  late  ovata,  S-12  cm.  «t  ultra  looga,  5-10  cm.  lata^iupevitdr  acumi- 
nata >  basi  cordata,  m^fiibranacea ,  glabra,  vetiis  exilibus;  petiolo 
10-15  mm.  loqgo.  OcaaRA  membraoaceœ,  margUie  subacariosiB,  horiaon- 
taUter  aut  oblique  tnincatae ,  diu  persisteiltes.  Racbmi  sotitark  ramulis 
lateralibus  ocbreis  vestitis  çonttoui ,  folia  subaaquaiites  iisve  iongiores , 
graciles,  flexuo»;  bracteis  minimis  subunifloris.  Flores  in  pedioellis 
brevibus  ochreolis  laceris  vaginatis  ;  perianthii  tubo  brevissimo,  lobis 
ovaiis  patentibus  ;  staminibus  longe  exsertis.  FaccTUS. ... 

Crescit  juxta  Ilheos  in  provincia  Bahia  Brasiliœ  roaritiiuœ.— *V.  6.,  Herb.  Mos. 
Par.  (Manius,  Herb.  Flor.  Bras.,  n'»  1240). 

19.    CoCCOLOBA   RAMOSISSIMA  f . 

Frutex  ramis  brevibus,  cylindricis,  divaricatis,  cortice  albicanli  tectis, 
genieulis  nodosis  ;  ramulis  strtatis,  sublente  puberulis.  FoLulate  ovato- 
elliptica,  4-8  cm.  longa,  4-6  cm.  lata ,  obtusissima ,  basi  rotundata  aut 
subcordata,  rigida,  ^laberrima  ;  venis  primariis  vix  prominulis  ;  petiolo 
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brevissimo  tenuiter  poberulo.  OcmtMM  brèves  truncatse.  RACEUf  foiîis 
tireTfores,  (rienn&qoe  terrainales,  breviter  pedunculati  ;  ractii  gracili, 
imbescente  ;  braeteis  miinmis  subuntfloris.  Flokes  pedicelios  subnudos 
l  mm.  loBf .  sabœquantes;  perianthii  tubo  brevi,  iobis  ovatis  patenti- 
bus  ;  aiifterÎB  breviter  ^Lsmtis.  Fr€GTUS.... 

Eî[  provincia  BoWa  Brasiliae  ïitloralis.  —  V.  S.,  Herb.  Mus.  Par.  (Blanchet, 
pi.  ar«.,  n»  2421. 

20.    COCCOLOBA  OCHREOLATA  f. 

Frutex  scandens?  ramulis  flexaoais,  leviter  striatis,  cylindraceU,  gla- 
bris.  Folia  rotunda  aut  rotundato-ovala  6  |-9cra.  longa,  5-8  cm.  lata, 
obtHBtsfsinia,  rarius  brevtssimô  acumhiata ,  rigîd\Éla  ,  undulala  ,  glaber- 
rîttia  ;  tùsih  venisque  paginœ  superions  ifnpi-essis ,  subtus  prominulis. 
OciKKiS  membranaceœ,  t^biique  tmncatœ,  basim  ramalorum  floriferarum 
lax«  vâginantes,  brevi  tempore  persistentes.  Racehi  foliîs  subsequantes^ 
in  a^Hoe  ramotorum  brevtter  pedunculati,  patentes;  axi  bractetsque 
(2-3  floris)  glabris.  Florum  pedicelli  patentes  1-3  mm.  longi,  œhreolis 
qualm  in  «Uis  specidras  conspicqiorîbiié,  infundibuliformibus ,  aptee  bi- 
trifidis  Involucnai  ;  p^iaiAtliii  tube  basi  attenuate,  Iobis  ovatis  patulo* 
recurvis;  slaiBinibus  exsertis. 

Nascitar  in  provincia  Bahia  Brasilia  maritimsD., —  Y.  S.,  fierb.  Mus.  Par.  îk 
Lessert  (Biaochet,  pi.  exs.,  n»  3410). 

81.    CO^GOMBA   SAtrciPOLIA  f. 

pRUTEX  scandens,  ramis  cylindrîcis  verruculosis ,  ramulis  flex'uosis 
tenuiter  strîalis  glabris.  Folia  numerosa,  lanceolata,  6-10  cm.  longa, 
20-25  mm.  lata,  leviter  acuminata,  obtusiuscula,  basi  breviter  altenuala, 
mwnbrauacea,  glaberrimti,  venis  vix  prominurlis.  OcHUEiE  membranaceœ 
inlernodiis  breviores,  mox  decidufe.  Racemi graciles,  flexuosi,  folia  sub- 
œquanles,  laxiflori  t  rachi  tenui  striata  glabra;  braeteis  ovatis,  1  mm. 
lottgis,  bifloris.  Flores  breviter  pedicellati:  pedicellis  ochreolis  longiori- 
bûs;  perianthii  tubo  bi*evissimo,  Iobis  ovatis;  antheris  vix  exsertis. 
Pructus.... 

Grescit  in  provincia  Rio  de  Janeiro  Brasiliae juxta  iVo«o-Fr i&urgfo»— ^Y*  S.,  Herb.^ 
Lessert  (Ciaussen). 

22.    CoCCOLOBA  CUJABBNSIS  f. 

Frutex  scandens?  cortice  cinereo  ;  ramulis  cylindricis  apice  stria tis 
ramulisque  glabris.  Folia  ovato-oblonga  aut  oblonga ,  6-10  cm.  longa , 
3-6  cm.  lata,  basi  cordato-subpeltata,  submembranacea,  supra  gla* 
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berrima;  venisetcosta  subtus  minutissime  puberuUs,  axillisejusdem 
barbatulis;  petiolo  15  mm.  longo,.  supernevilloso.OcHRKAROM  vesti- 
gia tanium  in  specimine  suppetunt.  Racemi  soUtarii  ramulis  brevibos 
pateptibus  subdistichis  continui ,  foliis  dimidio  circiter  breviores»  axi 

femigineo-tomentoso;  bracteis  ovatis  villosis.  Floras Faucrospisi- 

formes ,  perianthii  lobis  conniventibus  coronati ,  in  pedicellis  recurvis 
2-3  mm.  longis. 

Crescit  juxta  Cuyaba  urbem  in  provincia  MattchGrosso  Brasilis.  —  V.  S. 
(Marlius,  Herb.  Flor.  Bras.,  n»  4244). 

23.  CoccoLOBA  Alagoensis  f . 

Frutex  ?  ramulis  striatis,  glabris,  pallida  cinereis.  Folia  oblongai 
4-8  cm.  longa ,  3-4  lata,  obtusa,  basi  breviter  attenuata,  sobmembra- 
nacea,  in  axillis  venarum  subtus  barbatula,  ceterum  glaberrima,  venis 
primariis  sat  exilibus.  Oghrbje  laxiusculse,  petiolo  breviores,  vix  obli- 
que truncate,  juxta  petiolum  ad  basin  usque  fissse.  Racbmi  solitarii,  ter- 
minales ,  pedunculati ,  foliis  longiores ,  graciles  ;  rachi  striata  glabra  ; 
bracteis  3-4  floris.  Florxs  breviter  pedicellali  ;  perianthii  tubo  brevia- 
simo ,  lobis  late  ovatis,  patentibus  ;  staminibus  exsertis.  Fancrus.... 

Crescit  in  provincia  Alagoas  Brasilis  seplentrionalis.  —  V.  S.  (Gardner, 
plexi.^n^  4389). 

2ft,    CoCCOLOBA  GOUDOTIANA  f  • 

Frutex?  ramulis  erectiusculis,  cortice  albicante  rogoso-striato  iresti* 
tis;  Folia  ovato-oblonga ,  9^11  cm.  longa,  4  ^-7  cm.  lata,  breviter 
acuminata,  basi  rotundato-subpeltata,  rigidula,  supra  glaberrima,aub- 
tus  juxta  cost«Q  basim  minute  villosa  ;  venatione  œquali.  Ochrbjs  inter- 
nodiismultum  breviores,  ramulos  arete  vaginantes,  subhorizontaliter 
truncatae^  diu  persistentes.  Racemi  solitarii ,  elongati,  ramulis  conti- 
nui, foliis  multo  longiores,  graciles,  densifiori,  versus  apicem  attenuate; 
rachi  angulata,subglandulosa;  bracteis  subrotundis,  subbifloris.  Flores 
subsessiles.  PeruntHU  tubus  ochreola  fissa  involutus,  demum  pedicelli 
elongatione  exsertus;  lobi  rotundati  subconniventes  ;  antheris  tubo 
latentibus;  stigmatibus  subexsertis.  Fructus  immaturus  oblongus,  bre- 
viter pedicellatus  :  pcdicello  ochreola  persistenle  basi  involucralo. 

Habitat  republicaNov.  Granaleosi  juxta  San -Luis.  Maio  floret. —  V.  S., 
Herb.  MuS.  Par.  (Goudot). 

25.   CoCCOLOBA  BTICTICAULIS  f  . 

Frutex  scandens,  ramis  elongatis  valde  flexuosis  subvolubiiibus  cylin- 
draceis;  cortice  Ictilicellis  numerosissimis  albicanlibus  nolato,  exsiccalo 
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striato-sulcato.  Folia  oblonga ,  6-10  cm.  loDga ,  3-5  cm.  lata  ,  breviter 
acuminala ,  basi  rotundata  aut  acutiuscula ,  coriacea ,  supra  glaberrima 
(sicca  glaucescentia),  subtus  tenuissime  puberula  :  venis  primariis  eras- 
sis  prominulls  intra  margioem  anastomosantibus ,  secundariis  eleganter 
reticulalis.  Petiolus  10-15  mm.  longus.  Ochrejb  breves,  oblique  trun- 
catae,  mox  evanidse.  Racemi  flexuosi,  foliis  longiores ,  ramulis  axillaribus 
brevibus  continui,  graciles,  laxiflori:  rachi  subglandulosa  ;  pedicellis 
patentibus  perïanthio  brevioribus  ;  bracteis  minimis  subbifioris.  Flores 
2  mm.  vix  metientes;  staminibus  inclusis;  stigmatibus  subexsertis. 
Perigonium  FRUCTiPERUM  ovoidcum,  diametro  4  mm.  Achenium  subglo- 
bosum,  obscure  trigonum. 

Habitat  ia  provincia  Minas-Geraes  Brasilia.— V.  S.,  Herb.  Mus.  Par.  et  Les-^* 
sert,  (Claussea,  pi.  exa,,  n\280.) 

26,    COCCOLOBA  POLYSTACHyA  f. 

Arbor  3-4  metralis ,  truuco  gracHi  erecto  ;  ramis  patentibus ,  cylin- 
dricis,  basi  brunneo-cinereis,  apicem  versus  berbaceis.  Folia  omnia  ro- 
tundato  ovata  vel  superiora  oblongo-ovata»  1-3  dm.  longa,  8*12  cm. 
lata,  aut  majora ,  breviter  acuminata,  basi  cordata,  membranacea,  supra 
glabrata,  subtus  costa  et  venis  utriusque  pagin»  petioloque  15-35  mm. 
longo  pubescentibus.  Ocbrbjb  foliacés^,  laxissima) ,  internodiis  juniori- 
busmultum  longiores^  extus  pubescentes.  Racemi  iu  apice  ramorum 
numerosi  (12-30),  paniculati,  graciles  ;  axi  bracteisque  ovatis  subbifloris 
pubescentibus.  Flores  breviter  pedicellati  viridescentes.PfiRiANTBii  tubus 
brevis  ocbreola  rupta  laxeinvolucratus  ;  staminibus  exsertis.  Frdctus 

Nascitar  in  sylvis  primsBvis  provinciœ Afatlo-6^ofao,  joxta  vicnm  VUh'Maria 
dictom,  in  Brasilia  cenlitii.  lulio  floret.  —  Y.  Y.  (Cat.  noitr.,  n«  3381);  et  S., 
Herb.  Mus.  Par.  (Mart.,  Herb.  flor.  bras.,  n*»  4242). 

Nota.  L'espèce  suivante  est  des  Antilles  ;  elle  est  cultivée,  de- 
puis bien  des  années ,  dans  les  serres,  sous  le  nom  de  Coccoloba 
rugosa,  mais  elle  n*a  été  bien  caractérisée  nulle  part.  Dans  l'her- 
bier de  Vaillant ,  actuellement  en  possession  de  M.  Delessert,  je 
Taî  encore  vue  désignée  par  les  noms  de  C.  macrophylla ,  de 
C.  magnifolia^  Jàcq.  (synonyme  du  C.  pubescens)^  et  enfin  par 
celui  de  C.  bullala  qu'on  aurait  pu  lui  conserver,  comme  rendant 
bien  Taspect  si  particulier  de  ses  feuilles,  si  le  nom  de  C.  rugosa 
n'était  déjà  consacré  par  une  petite  phrase  de  Desfontaines,  enfouie 
dans  le  catalogue  des  plantes  du  Jardin  botanique  de  Paris. 
(Éd.  III,  p.  389.) 
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27.  COCCOLOBA  RUGOSA,  Dcsf. 

Aebor  6-8  metraliSfglaberrima,  ramulis  crassis  profunde  sulcatis  acu- 
tanguUs,  epidermide  Isevi  vestitis.  Folia  mai^ima,  pedalia,  deltoideo-  aul 
ovato-orbicularia,  obtusissima,  sessilia,  oordata,  subamplexicaula,  admo- 
dumcpriacea,bullato-undi]lata,  costa  venisque  supra  profunde  i^ipressis 
subtus  prominentibus  »  margine  plus  minus  revoluto.  OcHaiiÇ  foliaceas 
4-6  cixk  longdB,  nervosae,  oblique  truncatae ,  foliis  discretœ.  Ragemi  soli- 
tarii,  foliis  longiores,  ramulis  continui,  pedunculati,  valde  multiflori» 
rachirectiuscula  seu  arcuata,  striata;  bracteis  brevissimis  multifloris. 
Flores  fasciculati.pcdicellati  :  pedicellis  1  cm.  longis,  gracilibus,  pateu- 
tibus,  ochreolis  minimis  membranaceis  basi  suffultis;  perianthii  tubo  brevi 
subinfundibuliformi ,  lobis  ovatis  obtusis  ;  staminibus  exsertis.  Fructus 
(siccus)  ovatus,  obscure  Iriqueter  ;  achenio  pallide  cinnamomeo,superne 
nitido ,  perianthii  tubum  superante  lobisque  ejusdem  adpressis  vestito. 

Crescit  in  hBvliB  S.  1lK)inœ  et  Porio^Mieo. — V.  S.»  Herb.  Mus.;  Par. , Lessert 
RUMEX,  Linn. 

28.  RUMEX  TOLIMENSIS  f. 

Perennis ,  càule  erecto  crasso  striato  glabro.  Folia  radicalia  oblongo- 
lanceolata,  2-3  dm.  longa,  acutiuscula,  basi  cordeia,  margine  undulata 
subrevoluta,  supra  glabra ,  subtus  piiberula  ;  costa  crassa  ;  peliok)  deci- 
metraii.  Folia  caulina  ovata,  acuta ,  basi  rotundata  subcordetave,  mar- 
gine undulalo-denticulata.  OcHREiE  membranaceœ  petiolo  multum  Ion- 
giorea.  Racbmi  axjllares  terminalésque  paniculati.  Floies  verticiUiiti 
pedicellati  :  pedicellis  superne  incrassatis  ;  Jaciniis  perigonii  ioterioribus 
oDovatis  integerrimis,  nudis,  achenium  acute  triquetrum  \estiealtbus. 

Crescit  in  reipubUcœ  Novo-Granatensis,  monte  Tolima.  Julio  floreU  —  V.  S., 
Herb.  Mus.  Par.  (Goudol). 

TRIPLARIS'  (1). 

{C.  A.  Meyer  in  Mem.  Acad.  St.-Petersh.) 

2d.  Triplabis  Ronplakdiana  f. 

Arbor  ramulis  glabris.  Folia......  lisFLORESCENTiiE  rami  horizon  tali  ter 

patentes  bracteique  pubescenti-pilosi.  Perianthium  fructiferum  2  cm. 

(4  )  Le  ironc,  les  branches  et  môme  les  plus  pelils  rameaux  des  espèces  de  ce 
genre  sont  fi&luleux  cl  servent  d' habita  lion  à  une  fourmi  d'une  espèce  particulière 
qui  exhale,  lorsqu'elle  esl  excitée,  une  odeur  assez  agréable,  comparable  à  celle 
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longum,  tul>o  saborbicukri  extusei  intus  piloso.  pil'ts  plii$  oùoii^'e  ad- 
pressis;  laciniis  ext6i*iaribu«  oblongis .  obtusis,  pi  lis  raris  utriiu^ue  in- 
spersis,  basi  distoiitibu$  :  deate  lalo  reetiuseulo  interposito  ;  taciiius  ioCo* 
rioribuslinearibusachenio  mul^um  breyioribus,  pçriaQihii  bast  adiuitiSi 
utrinque  pilosis.  AcHfiMUM  lateovato-triquctrum,  tubi  longitudine,  pai- 
tide  brunneo-oUvaceuoi  r  fftGit3bu«)  suborbicufaribtis,  nitidis,  ebasi  ad 
apicc^H)  kiviter  flabeUatim  sulcatis. 

Habilat  in  provincia  Maranon  Peruviae. — V.  S.,  H^rb.  Mus.  Par.  (Herb.  Bon- 
pland.,  n*  3599). 

30.  TniPLABis  Feupewsis  f. 

Abboe  Famulis  tuberculatostriatis ,  glabratis,  late  fistulosis.  Folia 
ovato-elliptica*  3  dm.  circiter  ionga,  12-15  era.  lata,  acutiuseula,  bre- 
viter  aeurainaia ,  basl  in  petiolum  brevem  attenuata,  integenima,  ^r- 
mul^,  utrinque  pilis  brevibus  iiispersis,  costa  venisque  pubescealibus  ^ 
amrgine  brevlter  cHlalis.  liiFLoaESCENTU  (in  speciminibus  suppeteDttbu&). 
foliis  bi'evior ,  ramis  patentibus  braeteisque  dense  pilosis.  Peeiantbium 
rructiferum  20-25  nun.  longum,  tubo  ovato-triquetro  achenio  adpresso^ 
cxtus  longe  pilo§o,  intus  pubescente;  laciniis  exterioribus  oUongo^lan- 
ceolatis^  apice  rotuudatis,  sinu  aogustissimo  basi  couentibus,  ulrlq- 
que  pilo;$iuscuHs,  pilis  ixiferse  crebrioribus;  laciniis  inierioribus  lanceo- 

que  répandent  les  Cic'mdèles.  Si  Ton  vient  accidentellemenl  à  toucher  le  tronc  d!un 
Triplaris  et  sortoul  à  lui  imprimer  un  choc,  on  voit  les  fourmis  surgir  par  centaines* 
de  l'intérieur  de  l'arbre  par  de  petits  canaux  qui  font  communiquer  avec  l'exté- 
riear  ôoa  eanal  médolkire,  et,  si  l'on  ne  s'éloigiie  ai^^us  irite,  on  Mt  liientôt 
couvert  de  ces  hèles  dangereux  dont  la  moicsafe  est  bien  plus  doutourevso  en 
proportion  que  les  piqûres  d'aucun  autre  insecte  que  je  connaisse. 

C'est  une  chose  singulière  que,  à  quelque  époque  iq  leur  vie  que  To^  exaanne 
les  Triplaris  dans  leurs  forêts,  on  soit  toujours  sûr  d'y  rencontrer  ces  fourmis. 
11  est  eneore  bien  curieux  que,  dans  les  BupreehUa  que  qvelqtïeff  attteors  rèvtts- 
sem  encore  aux  Trtpiarta,  on  n'en  trouve  jamais. 

'  ie  ne  crois  pas  que  cet  insecte  ait  été  olMervé  (tens  d*avU'e8  conetUoM  que 
ceUee  que  j'ai  notées  ;  sa  forme  linéaire  est  parlîeolièremeolEdaplée  à  son  gom 
de  vie.  J'ai  eu  occasion  de  l'examioer  el  mène  de  souffrir  se»  atteintes  dins  bien 
des  parties  du  Brésil,  en  Bolivie  et  en  Péiieii;  et  partout  il  m'a  paru  être  iden-*' 
tique.  Déjà  plusieurs  voyageurs  ont  signalé  une  partie  des  foiU  dont  il  viept 
d'être  questiott,  et  ils  ont  rapporté  la  foarmi  du  Triplariê  au  genre  Myrmiea  de- 
Latreille;  mais  je  ne  sache  pas  qu'on  lui  ait  donné  d^  nom  spécifique;  on  pourrait 
lui  appliquer  celui  de  Myrmiea  triplarina.  Elle  est  ordinairement  d'un  brun  clair. 
Sa  longueur  est  de  6  ou  7  millimètres,  et  sa  largeur  de  4  millimètre;  l'abdomen 
est  cylindrique  et  un  peu  atténué  vers  son  extrémité  postérieure  qui  e^  poili:^. 
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Uto-spatliuiatis,  basim  styli  vix  attingcutrbus ,  glaberriinis ,  perianiiiiî 
imae  basi  tantummodo  adnatis.  Acbknium  triquetrum,  tubum  periantbii 
«equans,  attenuato-acuminatum,  ciDnamomeum  :  faciebus  ovato-lanceo- 
latîs,  planiusculis  aut  sulco  superficial!  notatis. 

Crescit  in  provtocia  San^Felipe  reipublicœ  Venezuela,  ad  alliiudiDein  320  mclr. 
Junio  floret.  —  V.  S.,  Herb.  Mus.  Par.  (Funck  et  Scbliro^  pL  «c«.,  »•  687). 

&i.    TûlPLARIS  NOLI-TANGEUE  -j-. 

Arbor  3-6  metralis,  trunco  erecto,  nudo,  cortrce  Idcviusculo  vcslito; 
ramulis  striatis,  glabris,  late  fistulosts.  Folia  oblongo-lânccolata,  12-30 
cm.  longa,  8-12  cm.  lata,  \i trinque  acuta,  aut  i^pice  leviler  acumi- 
nata, hitegerrima,  firmula,  subtus  juxta  costam  puberula,  cseterum 
glaberrima  ;  petiolo  1  cm.  longo,  Inflorbsckntia  terminalis  ,  foiiis 
longior,  ramis  horizontaliter  patentibus  bracteisque  dense  velutino-pilo- 
sis.  Perunthium  fructiferum  25-30  mm.  longum,  rufescens;  tubo  late 
x>vato  subampoUaceo,  extus  intusque  molliter  pubescenti-piloso;  laciniis 
exterioribus  lanceolatis  obtusiusculis ,  basisinu  subrotundo  sejunctis, 
pubescentibus  :  pube  isuperne  brevi  adpressa,  inferne  ut  in  ipso  tubo  ;  laci- 
niis interioribus  lineari-lanceolatis,  stylorum  apieem  attiogentibus,  basi 
et  Costa  pilosiusculis ,  perianthio  liberis.  Achenium  ovato-triquetrum , 
periantliii  tubum  œquans,  breviter  acuminatum,  pallide  olivaccum,  fa- 
ciebus auguste  elliptico-ovatis,  planiusculis  aut  sulcis  tribus  longitudinal 
libus  superficialibusque  notatis. 

Alitor  in  sylvis  primœvis  hamidiascuUs  provînciœ  Mailo^Grotio  Brasiliœ  oc« 
cidentaUs,  iinde  Formiguieira  dicilar.— Y.  \.^(CaL  fiostr.,  n"  3378). 

82.  Triplaris  GuAtaquilensis  f . 

Arbor  ramultsr striatis glabris.  Folia  oblonga,2-3  dm.  longa,  8-il  cm. 
lata,  breviter  acuminata,  basi  attenuata  vel  rotundata,  subcoriacea, 
ulrinque  glaberrima  aut  subtus  juxta  costam  parce  villosa  costaque  junio- 
rum  pills  rarissimia  conspersa;  petiolo  vix  centimetrali.  1nflorbsc£ntia 
foiiis  loDgior,  ramis  patentibus  breviter  pubescenti-tomentosis  bracteis- 
que ;  pediceliis  eadem  pube  etiam  vestitis.  Prrianthium  fructiferum 
k^b^cm.  longum,  tubo  sphœroideo,  extus  pubescenti,  inlus  pilosiusculo; 
laciniis  exterioribus  lanceolatis ,  obtusi$,  tubo  bis  longioribus,  utrinque 
sparsim  pilosis,  basi  sinubus  obtusiusculis  separalts  ;  laciniis  interioribus 
lineari-lanceolatis,  acbenio  brevioribus,  periaulhii  parietl  basi  adnatis, 
ioferne  tereti-tubulosis  pubescentibus.  supernc  complanalis  exlusque 
adpresse pilosis.  Achbniuu  late  trialalum,nitidiuscuiuin  pallide  brunneo- 
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olivaceum,  facifitmi  late  ellipUcis,  abrupte  aciuninalis,  c  basi  versus 
ap.iccm  fastigiatim  nervosis. 

Crescit  in  Ticioiis  Guatiaquil  reipubltce  ^quatoris.  —  V.  S  ,  Herb.  LesserU 
(Gaudicbaud,  pL  ex$.,  n^  Z.) 

33,  TriplabisPcbppigiana^  . 

Arbor?  ramulis  glabris.  Foua  oblonga,  2-3  dm.  long^i,  8-11  cm.  lata, 
acuminata,  breviter  peiiolatn,  subcoriacea,  utrinque  glabcrrima  costave 
juniorum  pilis  qiiibusdam  longis  adpi*essis  instructa.  Inflorescentia  foliis 
longior?  :  ramis  patulis  puberulis,  bracteis  extus  adpresse  pilosis,  pedi- 
cellis  dense  ferrugineo-tomentosis.  Perianthicm  fructiferum  5-6}  cm. 
longum,  tubo  oblongo,  cxtus  intusque  ddprcsse  pubescenti  piloso  ;  laei- 
uiis  exterioribus  lanceolatis,  obtusis,  utrinque  pilosiuscu lis,  sinu  lato 
basi  separatis;  laciniis  interioribus  lanceolaiis,  fructum  aequantibus, 
quasi  discretis,  pagina  interiori  ferrugineo-pilosis.  Achenium  trialatum, 
in  specimine  unico  suppetenti  tubo  multum  brevius  :  faciebus  ovato* 
oblongis,  acuminatis. 

Crescit  in  provincia  Maynoê  Peruvise  (Pœppig).— V.  S.,  Berb.  Mas.  Par. 

3&.  Taiplaris  Gabdnbriana  f . 

arbor?  ramulis  striatis  glalyis.  Folia  ovato-oblonga^  8-15  cm.  longa, 
5-7  cm.  lata,  breviter  acuminata,  basi  vix  attenuata,  integerrima,  sub* 
membranacea,  glabra  aut  pilis  rarissimis  conspersa  costaque  subtus 
adpresse  pilosa,  margine  ciliata.  Inflorescentia  foliis  subaequalis,  ramis 
paulo  patentibus  bracteisque  pubescenti -pilosis.  Perunthium  fructife- 
nim  15-35  mm.  longum,  tubo  ovaio,  extus  pubescenti-piloso ,  intus 
glabriusculo  ;  laciniis  exterioribus  lanceolato-spatbulatis,  obtusis ,  sinu 
lineari  basi  sejunctis,  utrinque  leviler  pubescentibus  ;  laciniis  interioribus 
lineari-spathulatis,  achenii  apicem  baud  attingentibps,  periantbii  basi 
adnatis,  inferne  pilosiusculis,  caeterum  glabris.  Achenium  late  ovato- 
trialatum  pallide  cinnamomeo-olivaceum  :  faciebus  ovatis,  acuminatis , 
transverse  profunde  concavis ,  e  basi  ad  apicem  fastigiatim  costulatis. 

Provenitin  provincia  C^ara  Brasilia septentriona]is.«—Y.  S.,  Herb.  Mus.  Par. 
(Gardner,  pi.  9X$.y  n*  46)29). 

35.  Triplaris  tomentosa  f. 

Arbor  ramulis  striatis  glabratis.  Folia  ovata,qu«  vidi  10-15  cm.  tan- 
tumraodo  longa,  4-7  cm.  lata,  apice  attenuala  acuta,  basi  emarginalo- 
subcordata ,  integerrima ,  coriacea,  pilis  moUibus  raris  supra  inspersis, 
subtus  dense  pubescenti-tomentosa,  costa  petioloque  (supra)  pubescenti 
pilosis. Inflorescentia  maxima  foliis  intcrmixta, ramis  palentibus;  brac- 
teis ovatis  pedicellisque  tomentoso- pilosis.  Pbruntuium  fructiferum 
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34-4  cm.  jongiim  ,  tiibo  ovato  exlus  tomentoso-pubesécnti ,  intus  pito- 
siusculo  ;  laciniis  exterioribus  spathulato-lanceolatis  obtustasculis,  sinu- 
bus  acutis  basi  disjunctis,  utrinqiie  tenuiter  pubescetitibit^ ;  lacrnns 
inU'iioribus  linearibus  apicem  stylorum  allingentibus,  perianth'»  tubo  e 
basi  ad  mediam  longitudinem  circiter  aduatis,  siipenieutyiuqueadpresse 
pilosis.  ÂCHEMUM  late  trîalatum,  brunneo-olivaceum,  vix  nitidum: 
t'aciebus  obovaiis,  abrupte  acuminiatis,  laevibus. 

Provenit  in  provincia  brasiliensi  Bahia  ad  oras  fluminis,  San «Fronmco  — 
V.  S.,  Herb.  Lessen  (Blanchet,  pi.  exs.,  n"  2917). 

36.    TaiPLARIS  LiNDEMANA  f. 

Arbor  ramulis  striatvs  glabris.  Folia  oblongo-lanceolata,  2-3  dm. 
longa,  8-10  cm.  lata,  anguste  acuminata,  basi  attenuata,  membranacea, , 
subtus  juxta  costam  ferrugineo-villosa ,  cseterum  glabcrrima  ;  petiolo 
iO-15cm.longp.lNFLORBscENTiAterminalisfoliislongior:ramisbracteisque 
(ovato-lanceolatis)  pubescentibus.  Pkrianthium  fructiferum  4-5  cm.  Ion- 
gum,  tubo  oblongo-ovato  utrinque  pubescente,  laciniis  exterioribus 
lineari-lanceolatis  obtusiusculis ,  utrinque  tenuissime  pubescentibus, 
sinubus latiusculis  basi  disjunctis;  laciniis  interioribus  linearibus,  ache- 
nio  paulo  loi^ioribus,.  utrinque  pubesceutl-pilosls  :  prlU  adpressis ,  e 
basi  ad  tertiam  circiter  longitudinis  partem  tubo  aduatis.  Acheniijm 
trialatum  nitidum,  pallide  brunneo-olivaceum  :  faciabus ovatis  atteuualo- 
acutis,  Isevibus  ^ut  obsolete  fastiglatim  striato-costulatiç. . 

Crescil  in  provincia  Rio-'Hacha  Novo-Granatensium.  —  Y.  S.,  Herb.  Lessert 
(Linden,  p/.  ea».  4  648). 

Nota.  J'ai  exposé,  dans  le  tableau  qui  suit,  les  caractères  prin- 
cipaux de  toutes  les  espèces  actuellement  connues  du  genre  Tri- 
plarisy  à  l'exception  du  T.  Riedeliana  Fisch.  et  Mey.,  qui  ne 
m'est  pas  suffisamment  connu.  Cet  arbre ,  découvert  au  Brésil 
par  M.  Riédel,  près  de  Casalbasco,  sur  les  froatières  de  la  Bo- 
livie, se  rapproche  du  T.  tomentosa  par  ses  feuilles  tomeDteoses 
en  dessous  ;  mais  celles-ci  sont  pubescentes  et  scabres  à  leur 
face  supérieure ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  ma  plante  ,  qui  appar- 
tient d'ailleurs  à  une  tout  autre  région  :  point  assez  important  à 
prendre  eu  considération  dans  l'étude  d'un  genre  dont  les  espèces 
paraissent  être  assez  localisées. 
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RUPRECHTIA. 

(C.  A.  Meyer  in  Mém.  Acad,  St-Pélenb.) 
37.    RUPRECHTIA  APETALA  f  • 

Arbor  4*metralis ,  ramis  patnlis ,  ramulis  apico  puberulis.  Folu  pie- 
rumque  ovata,  rarius  oblonga  aut  obovata,  3-6  cm.  longa,  2-4  cm.  lata, 
acQta  vel  obtusa»  in  petiolumbrevem  attenuata,  rigidiuscula,  intégra  aut 
sinuato-crenala,  supra  puberula  mox  glabra,  subtus  in  venis  pubescen- 
tibus.  iNFLORBSCENTiiE  numerosas  axiilares,  Foliis  paulo  longiores  :  ramu- 
lis pubescentibus.  Perianthium  fmetirerum  3  cm.  longum,  tubocam- 
panulato ,  dimidio  achenio  breviori ,  tenuitcr  pubescent! ,  pedicello 
gracili,  1  cm.  longo;  alis  oblongo-lanceolatis  obtusis ,  3-nerviis,  glabris 
aut  margine  et  costa  ciliolatis;  laciniis  interioribus  nullis.  Acuenium 
superne  trialatum ,  alis  inferne  incrassatis  subbilobis  :  faciebus  sulco 
profundo  longitudinal!  exaratis. 

Nascitur  in  sylvis  humillbus  BoHviae  auslralis,  juxta  PUcomayo  Ouminis  eras, 
unde  Januario  fructiferam  ipse  inveni  [Cat.  nostr.,  n"*  3873). 

88.    RUPRECHTIA  MOLLIS  f  • 

Frutex  3-metralis»  ramulis  patulis  apice  pubescentibus  demum  gla- 
bratis.  Folia  ovata, 6-8  cm.  longa,  3-4  cm.  lata,  acuta, seu  leviter  atte- 
nuata, petiolo  brevi  instructa ,  integerrima  aut  sinuata ,  membranacea , 
supra  glabra,  subtus  molliter  pubescentia.  Inflorescentia  racemoso- 
paniculata,  folia  vix  ^uans.  Perianihiuii  fructiferum  15  mm.  circiter 
longum,  extus  intusque  pubescens,  tubo  brevi  ovato;  laciniis  exteriori- 
bus  oblongis ,  obtusis  ;  interioribus  nullis.  Achenium  lanceolatum  ,  su- 
perne trialatum,  alisciliatis  inferne  incrassatis  torulosis;  faciebus  sulco 
longiludinali  inœquali. 

Crescit  in  provincia  Bolivi^o  cisandina)  Inquisivi  dicta ,  ad  alliludinem 
4  800  meir.  —  V.  Y.  —  {Cat.  nostr.,  n'»  44  97). 

Obs.  Celte  espèce  et  la  précédente  doivent  former  dans  le 
gentQ^Hvprechlia  une  section  particulière,  caractérisée  par  Tab- 
sence  des  divisions  intérieures  du  périanlhe. 

(La  suite  à  un  prochain  cahier.) 
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CONSPECTUS  GENERIS  CHARTOLEPIS, 

AUCT0B1B08 

(tomite  JAinuaT  et  Xdwwdo  BVACnB. 

CnARTOLEPis,  Cass.  {Charact.  emendand.)^  in  Diet,  des  Se.  Nat^ 
vol.  XLIV,  p.  36,  et  vol.  LIV,  p.  499.  —  C.-A.  Mey.^ 
Enum.  Plant.  Caucas.^  p.  231  (Characteribus  emendatis).  — 
Jauberlet  Spach,  ///.  Plant.  Orient.,  vol.  Ill,  p.  9  et  p.  136. 
—  Ce?itaurejb  Sectio  4  :  CnkRTOiEPis  (Charact.  emendand.), 
DC,  Prodr.y  vol.  YI,  p.  568  (excludenda  Centaurea  macro- 
cephala,  Bieberst.,  quae  Phœopappus  macrocephaluSf  Boiss.  ) , 
et  Mesocentri  species,  ibid.  —  Gheirolepis,  Boiss.,  Diagn. 
Plant.  Orient.,  fasc.  10,  p.  106. 

Pappds  elongatus,  plus  minusve  plumosus.  Caetera  Centaureœ. 
Herbae  perennes ,  papilloso-scabrse  simulque  partibus  junioribus 
floccoso-subtomentosae.  Folia  integerrima  v.  dentata;  radicalia 
conforta,  caetera  sparsa  ;  caulina  infima  simulac  radicalia  in  pe- 
tiolumattenuata,  cœtera  sessiiia  gradatim  minora ,  summa  mi* 
nuta.  Calathibia  terminalia,  solitaria,  erecta,  multiflora,  hetqro 
gama,  quasi  discoidea,  elx'acteata  v.  bracteis  foliaceis  minutis 
Btipata.  ÂNTH0DI0U  glabrum,  floribus  brevius.  Squama  coriaceds, 
imbricata ,  adpressœ ,  Isvigatse ,  ecarinatae ,  concavœ  ,  obsolete 
striatulse ,  apice  varie  appendiculatae.  Begeptacolum  planum  ^ 
fimbrillosom  ;  fimbrillis  setaceo-subulatis ,  albidis ,  inaequalibus. 
CoROLLjfi  luteae.  —  Flores  radii  uniseriales,  neutri ,  discum  vix 
saquantes.  Corolla  infundibularis  :  tubo  filiformi,  eiongato;  limbo 
profunde  quadrifido  v.' quadripartite  v.  quinquefido,  regulari  v« 
subregulari ,  fauce  baud  raro  filamentis  3  v.  ft  anantheris  capiU 
laribus  anisometris  subexsertis  instructa.  Ovarium  minimum, 
sterile,  pappo  brevissimo  setuloso  coronulatum.  —  Flores  disci 
hermaphroditi,  numerosi.  Corolla  subringens  ;  tubus  elongatus, 
filiformis;  limbus  subinfundibularis ,  quinquefidus ,  laciniis  sub- 
aequalibus  linearibus  acutis.  Stamina  imae  corolhe  fauci  inscrta , 
limbo  (equilonga  v.  paulo  longiora.  Filamewta  filiformia,  papil- 
losa  ;  articulo-antherifero  brevi,  angustato,  glabro.  ANTriERiE 
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liiieares,  filamentis  longiores;  appendices-basilares  brevissimi , 
dentati ,  plus  minusve  concreti  ;  appendix  terminalis  acutus , 
elongatus.  Ovarium  oblongum,  compresslusculum ,  apice  extra 
pappum  ill  margînem  brevîssîmum  cupulaeformem  integerrimum 
v«  crenulatum  productum  »  medio  vqrtice  glandula  concava  styli 
basin  vaginanle  umbonatum  ;  areçla-basilaris  obliqua,  lateralis. 
Papi'us  corolla3  tubo  pauHo  brevior,  persistens^  pluriserialis,  basi 
subannularis  ;  paleola.*  externœ  brevissimae,  lineares  ,  acuti»,  ci- 
liato-serrulatae  ;  caelerae  aut  omnes  aut  saltern  intima?  solum  ex- 
Ceptae  selaceae,  gradatim  longiores,  speciebus  plerisque  longe 
plumosœ.  Stvlds  filiformis ,  breve  exsertus ,  apice  barbatus,  vix 
încrassatus.  Stigma  filiforme,  elongalum,  papilloso-puberulum , 
utrinque  canaliculalum,  apice  bilobulatum  ,  lobulis  obtusis  Tacie 
glabris.  AcUiKNiA  glabra,  laevigata,  compressa,  striatula,  oblonga 
V.  ovalia,  pappo  «ibtriplô  brevio». 

SuBGtNUS  L  ^EUCHARTO^EPIS,  Nob.,  lU.  PUtnt.  Onrnt. ,  toI.  Ill, 
p.  136.  —  Chartalepis,  Cass.  —  C.  A.  Mey. 

Squamarum  <mthodii  appendices  imbricati^  chârtaûei^  ifeermsi,  sub- 
pellucidi,  inermei^  brtven).  ^hseleêe  fimbréolaitL  PaJled^  pappi 
inlimcB  brevissimms  0pi€e  ^-^tom  phtmoê^  —  Ca^i^  folhrtim 
decurrentia  dfotto» 

SuBDiYisio  I.  -7  Pappus  longe  plumosus. 

!•    CtlARTOLBPIS  TOURNEFOBTII,  Nob.,  ^  ^m  P*  9»  ^^-  207. — 
GeNTAURIUM  MAJUSARMEiVIUM  ËA£CTUM,GLA$T1-F0L10,  FLORE  LUTEO^ 

Tourn,  1  Herb. — Centaurium  majus  oafENTALE  erectum  ,  glasti- 
FOLio,  FLORE  LUTEO,  Toum. ,  Cof. — Ex  parte  Centaurea  glasti- 
FOLiA,.Linfl.,  Willd.,  DC,  Ledeb.  {Flor.  Ross.  ),  et  auctorum 
rel.  — Anthodia  subglobosa,  floribus  paulo  breviora,  undique 
appendicibus  squamarum  obtecta  ;  squamae  mediae  simulac  exte- 
riores  appendice  breviores.  Florum  sterilium  corolla  quadripar- 
tila,  —  Crescit  Armenia  {Tourne for  il  — Aucher-Eloyl  — Coque- 
bert de  Montbretl). 

2.  Chartolijpjs  Biebersteinii,  Nob.,/.  c.,p.  11,  tab. 208.  — 
Centaure  A  GLASTiFOLi  A,  Bieberst.»  F/or.  Taur.  Caucus.  ^  vol.  II, 
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p»  â55  (Exclus,  syn.  TeUfn.) — Besa,  JSnwn.,  p.  35. — I^edob., 
Flor.  AU.^  vol.  lY,  p.  49.  --Bongard  et  C.-A.  Mey.,  Snfpl 
Fhr.  AlL  ,  p.  41..—  Ex  parte  GfiNTautiKA  gl4stifolia  ,  Liqn. , 
Willd.»  DC,  Ledeb.  {Flor.  Ross ),  et  al.  —  Ghartolbpis  gijisti- 
FOLu  (exclus,  synon.  Gassin.),  G.-à.  Mey,,  linum.  Plant.  Can- 
cas.^  p.. 231.  —  HoheoacL,  Enum.  Taiych.,  p.  48.  —  Anthodia 
conica,  v,  ovato-conica ,  floribus  conspicue  breviora,  donnisi  a 
medio  sursum  appendicibus  obtecta  ;  squamae  pleraeque  appen- 
dice ioûgiores.  Florum  steriiiam  corolla  quadrifida.  -^  Gi'escit 
Rossia  tarn  media  quam  australiori ,  Iberia  ac  Albania ,  necnon 
Sibiria  Altaica  et  Soongaria. 

SimoiTisio  If.  — '  Vappm  hrex>e  p/wmostis. 

3,  Ghartolepis  Cassiniana,  Nob.  /.  c,  p.  9,  — Cuartolkpis 
GLASTJFOLiA,  Gass* ,  in  Did.  des  Se.  Nat.,,\o\.  LIV,  p.  492 
(Exclus,  syn.  Unn.  ).  —  Gbntaurba  glastifolia,  Oesfont.l  in 
Hort.  Pan  (non  Linn,)  — Ex  parte  Gentaurbaglastifolia  ,  DG,^ 
Prodr.  —  Anthodia  conica>  floribus  conspicue  (subdimidio)  bre- 
viora,  nonnisi  a  medio  sursum  appendicibus  obtecta  ;  squamae 
plerœque  appendice  iongiores,  —  Golitur  (  verosimiliter  plurimis 
jam  annis)  in  hortis  botanicis  gallicis  et  gerraanicis  sub  nomine 
Centaureœ  glastifoliœ  etiamque  sub  nomine  CenUmrea  alcUœ 
(  Lam.  ).  Patria  inquirenda  '  remanet.  Species,  quainvis  habitu 
praecedenti  simillima,  pappi  structura  distinctissima. 

SoVGBNUs  II.  ^CHEIROLEPIS  (Boiss.) ,  Nob.,  L  c,  p.  136* 

Squamarum  anthodii  appendices  invicem  remotiy  plies  minus ve 
recurvi ,  cartilaginei ,  subpalmatim  7-9-  (rariiis  5-j  aristati, 
arista  media  lateralibus  robustiori  et  longiori  (  Anthodium  quasi 
Mesocentronmiy  DG.).  Pappi  paleolœ  intimœ  longissimœ^  undi- 
queplumosœ.  —  Folia  hand  deeurrentia. 

a).  Folia  omnia  integerrima. 

4.  Ghartolepis  Gappadociga,  Nob.»  /.  c,  p.  136,  tab.  291. 
— Ceistaurea  (Mesocentron) Gappadocica,  DG.,  Prorfr, ,  vol.  VI, 
p.  595.  -^Geistadrea  Balsamita  (non  Linn.)  et  postea  Gbntau*- 
RE  A  MAGROLOPHA,  Feu^l  I  in  Kotschyt  Plant,  exs.  Tauri^if  260. 


Digitized  by  LjOOQIC 


272  jAinnrr  et  wm.  smch. 

—  PHiEOPAPPUS  cnciBOLOPHOS ,  Boiss,  I  in  Kotschyi  Plant,  exs. 
Persœ  bor.^  edit.  Hohenacker^  anno  1846,  n*  629.  — Cueiholepis 
Cappadocica,  Gheirolepis  Kotschyi,  et  Cheuiolepis  Persica, 
Boiss.I  Diagn.  Plant.  Orient.^  fasc.  10,  p.  107  et  108.— Gaules 
mono-v.  oligo-cephali ,  demum  gtabri  et  sublsevigati.  Folia  car- 
tilagineo-mucronata^  juvenilia  tomento  arachnoideo  canescentia, 
adulta  viridia,  setulis  brevissimis  scabro-hirtella  ;  radicalia  Ian- 
ceolata,  petiolata;  caulina  lanceolata  v.  lanceolato-oblonga  (cau- 
libus  macrioribus  sublinearia),  sessilia.  (Squamarum  appendix 
rufescens  v.  stramineus,  arista  terminali  nunc  elongata^  nunc 
arisiis  lateralibus  paulo  longiorc.  )  —  Grescit  Gappadocia  (Àu^ 
cher-Eloy!)^  Tauro  (Kotschyi  De  Heldreichl)  el  Hyrcania 
{Àucher-Eloy  I  —  fiotschy  !  ). 

b).  Folia  pieraque  serrata  v.  dentata. 

5.   GflARTOLEPIS  DRAB^FOLIA,  Nob.,  /.  C,  p,  136. —  CeNTAU- 

REA  DRABiEFOLiA,  Sibth.  ct  Sm.,  Flora  Grœcaf  tab.  910.  — Ghei- 
rolepis DRABJEFOLIA9  Boiss.,  Diagn.  9  fasc.  10,  p.  107.  — Gaules 
monocephali,  pumili,  caespitosi,  foliosi,  tomento  araneoso  plus 
minusve  canescentes  (simul  ac  folia).  '  Folia  cartilagineo-mucro- 
nata,  remote  sinuato-dentata  ^  sub  indumento  scabro-setulosa , 
infima  lanceolata  v.  lanceolato-oblonga  ;  reliqua  pieraque  lanceo- 
lato-v.  lineari-oblonga.  (Squamarum  appendix  rufescens  v.  stra- 
mineus,  subreflexus,  arista  terminali  lateralibus  duplo  plusve 
longiori.)  —  Grescit  Olympo  Bilhyniœ.  {Sibthorp.  — Boissier. 
Aucher-EloyI) 

6*  Chartolepis  LiBANOTiGA,  Nob.,  /.  c. ,  p.  136.  —Gheiro- 
lepis LiBANOTicA,  Boiss.,  /.  c,  p*  107.  —  Gaules  monocephali , 
pumili,  caespitosi,  foliosi,  setulis  brevibus  copiosissimis persistenti^ 
bus  aspenimi  et  canescentes  (simul  ac  folia  imo  adulta).  Folia 
angusta^  cartilagineo-mucronata,  infima  lanceolalo-linearia  ^  alia 
inlegerrima,  alia  remote  sinuato-dentata  ;  caulina  elongato-sub- 
linearia ,  crebre  eroso-denticulata  v.  serrulata.  (Squamarum  ap- 
pendix rufescens  v.  stramineus ,  subrcflexus ,  arista  terminali 
plerumque  lateralibus  subtripio  longiori  et  conspi  cue  validiori.) 
-r-  Grescit  Libano.  (Boissier. — Aucher-Eloy  !  ) 
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MELASTOMACEARUM 

U^    IN    MUSiCp    PARISIKNSI    CONTININTUR 

MONOGRAPHlCiE  DESCRIPTIONIS 

BT    SRCDNDBM   APFIHITATES   DISTBIBUTIORIS 

TENTAMEN. 

(SEQUENTIA.) 
▲uelore  CJJLOIiO  MAVBOT. 

XXVIU.  MELASTOMA. 

MftLASTOMA  Barmann,  F/ar.sfyL,  72.  —  Milastoiiatis  species  Linn.  — 
MftLAàToiUTis  et  OsBtciiJc  spocies  DC.,  Blame. —  Mslabtoia  Korthl^. 
—  Bndlich.,  Gen ^  n*  6249. 

Flos  5-merus,  rarius  6-7-Tneru8.  Calycis  denies  sjepius  acuti, 
tubum  cadnpanulatum  subœquantes,  cum  denticulis  totidem  su- 
bulatis  saepissime  alternantes,  decidui.  Petala  insDquilatere  obo- 
vata  retusa  aut  oronino  obovato-cordata,  rarius  apiculata,  ciliata. 
Stamina  10  (12  in  floribus  6-meris),  valde  inseqdalia,  raro 
subasqualia  discolora  et  subdîssîmilia  ;  antheris  ut  plurimum 
lîneari-subulatis  1-porbsis  recurvis,  antice  magis  minusve  undu- 
latis;  5  majorum  violaceis,  conncctivo  infra  Ibculos  saepissime 
longe,  producto  (loculorum  circiter  longitudine) ,  arcualo  et  ad 
insertionem  filanienti  antice  plerumque  bilobd  aut  bicalcarato  ; 
fr-minorum  luteis,  connective  infra  loculos  nullo  aul  subnullo,  ibi 
autem  saepius  bitesticulato.  Ovarium  ovoideum,  nunc  fere  omnino 
liberum  nunô  et  ssepius  ad  medium  usque  septis  antheras  in 
praefloralionc  inflexas  separantibus  calyci  adnatum,  apice  seto- 
sum,  5-loculare  (6-loculare  in  floribus  C-meris).  Stylus  filiforniis 
crassus  sigmoideus ,  stigmate  obtuso,  Fructu»  maturus  globosus 
calyci  stubo  persistente  et  tunc  subsplurrico  veslilus,  magis  mi- 

3'  série.  Bot.  T.  XIII   (Mai  1850.)  2  4  8 
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nusve  carnosus  înterdumquc  fere  capsiilaris,  demum  lacerus. 
Semiiia  cochleala; 

Frutices  rarius  frutkulimdicij  sinenses  et  sundaici,  necnon  in 
pluribus  insulis  Oceaniœ ,  Sechellis  et  Australia  crescentes ,  in 
Africa  et  Madàgascaria  nondum  reperti  ;ex  America  exules; 
sirigosi^  ut  plurimum  tnacranthi;  foliis  in  eodemjugo  œqttalibus 
aid  vix  disparibus^  ovatis  lanceolalisve  y  sœpius  integerrimis  ^ 
B'^'l-nerviis;  fiaribus  ad  apices  ramorum  fascicukUis  aut  glome- 
ratiSj  nonnunquam  solitariis;  calycibus  setosis^  strigoso-paleaceis, 
rarius  barbatis  aut  echinatis  ;  petalis  violaceis  purpureisve  inter- 
dumgue  pallide  roseis  aut  albis. 

Melastomatis  genus  totius  fSere  ordinis  maxime  naturale  est  si 
plurimœ  Candollaei  aliorumque  auctorum  species  abeo  removean- 
tur.  Quoad  autem  specierùm  distinctionem ,  tractatu  perdifTicile 
ne  impo^ibile  dicamus,  Quaedam  rêvera  oertis  chAractoribiiB  mi- 
litantes gignum  suuni  retinent ,  maxima  pars  autem  commutatis 
vestitu  et  babitu  ita  inter  se  ludunt  ut  unam  et  eamdem  speciem 
esse  pluribus  notis  diversissima  specimina  crederes.  Utrum  om- 
nes  illas  formas  in  unam  éoiitrahere  speciem  an  utl  proprias 
describere  melius  sit,  sagacioribus  relinquimus.  Nos  salis  ju?abit, 
si  priorls  section  is  species  recognoscendas  fecerimus. 

A.  Sfêcies  facHius  disUngu^m  née  eum  M*  inalabathrloo  tonsoeiaoéa. 

i .  Melastoma  repens  Lamk, ,  DicL ,  p.  54.  —  0$beckia 
repens  DC,  III,  11^.  — Asterostoma  repens  Blum,  Mus.  bol. , 
Lugd.  Bat. ,  p.  50. 

:M.  fruticulosum  \  caulibua  decumbentibus  basi  r^dicantibus  ; 
ramis  subtetragonis  sparse  setulosis;  foliis  petiolatia  late 
elliplicis  obovatisve  utrinque  suboblusis  integerriraia  â-ner- 
viis,  margine  subrevoluto  setulosis ,  cœterum  glabris  ;  flori- 
bus  terminalibus  axiilaribusque  solitariis-ternis ,  pro  génère 
parvis. 

Frutîculus  hural  prostratus  ramosus ,  circitèr  (ex  speciroinibus  nos- 
tris  )  2-4-decimetralis.  FoHa  1  {-2  i  centim.  longa ,  1-1  i  rarlns  î  lata. 
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Cal$ci$  denies  su))ulati  ciliato-setosi  tubuji)  strigosum  circiter  sequantes 
et  depticulis  5  aUernantibus  multo  oiajores.  Petala  obovata  apiculo  vel 
poUusseta  terroinata,  subinsequ Patera,  circiter  7  millim.  longa.  Stamina 
0)DRi«io  ut  ID  aliisejusdem  generis.  Bacca  matura  intense  purpurea  aut 
yiol^oea  fruotum  Vaccinii  MipHilli  forma  ^t  crassitudine  refereiis.  A  caete- 
risMelaston^tibns  planta  habi tu  discrepat,  indole  au  tern  floris  illis  maxime 
f^ngrnit.  ^  In  iipperio  Sinensi  prope  Cmton  et  MçLcao;  Gaudichaud. 

2.  Mblastoma  taitense  DC,  /.  c.^  144. 

M.  fruticpsum  polyanthum  pro  genera  micranthum  et  brachyan- 
drufn  ;  ramis  strigilloisis  ;  fcfliis  ovato-lanceof^atis  acunninatis 
acutis  integerrimis,  adjecto  utroque  nervo  submarginaK  5-ner- 
viis,  pagina  supeiiore  strigosis,  inferiore  setulosis  ;  fleribus  ad 
apices  ramorum  paniculato-corymbosis  5  saepius  6-7-meris; 
antheris  obtusis,  Connective  majornm  ad  insertionem  filamenti 
bicalcarato. 

Frutex  monticola  sesquimetralis  ramosus,  epidermide  rubra  veStitus, 
Cisfum  rrionspeliensem  habita  l'eterens.  Folia  4-5  centîm.  longa,  1-4  \  ra- 
rius  2  lata,  petiole  non  omninocentimetrali.  Calyx  slrigis  lepidotis dense 
o|)tectus ,  dentibus  ovatis  tubo  brevioribus  ;  cum  dentieulis^  totidem  vix 
distinctis  altemantibus.  Petala  ante  absolutam  floris  explicationem  ca- 
duca,  obcordata,  non  nihil  rnaequilalera,  ciliata,'  1  centim  circiter  longa  et 
lata,  pallide  rosea  autîilba.  Antherœ  pro  génère  brevissimae,  oblongo- 
ovoideoe.  obtusse;  connective  majoruni  infra  loculos  breviusculo ,  ultra 
filamenti  insertionem  in  lobos  duos  cafcariformes  profunde  diviso  ;  mi- 
norumbrevissimoetsubnullo.  Stylus crassus,  pectus,  coroUamnon  exce- 
dente»  stigmate  obtus'issimo.  Fructus  maturus  bacca  est  6-lociflaris  pulpa 
violacea  grate  sac(^hariira  referta.  —  In  collibus  aridis  et  aprieis  insulae 
TaJiitiy  ad  altitudinem  300-600  metrorum  ;  Vesco. 

3.  Melastoma  vitjensk  J-. 

M.  fruticosum  micranthum  brachyandrum  ;  ranris  strigosis  ;  foHis 
ovatis  oblongove-ovatis  acuminatis  subintegerrimis  5-nerviis, 
pagina  utraque  strigilloso-scabris  ;  floribus  5~meris  ad  apices 
ramorum  paniculato-corymbosis;  antheris  obtusis,  majorum 
connectivo  infra  loculos  breviusculo  et  ad  insertionem  filamenti 
antice  bilobo. 
Species  At.  taiiemi  proxima  a  quo  potissimum  differt  foliis  multo 
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quam  in  illo  majoribus  ;  unum  decimelrum  enim  ct  quod  exccdit  loii^ 
sunt,  quoad  latitudinem  vero  a  duobus  centimetris  ad  sex  variatil.  Calyx 
strigis  paleaceis  sericeis  obtectus;  dentibus  minutis,  tubo  multo  brivio- 
ribus  spbdistantibus  et  cum  denticulis  totidem  vix  perspicuis  alternan- 
tibus.  Petala  vix  centimetrnm  longa ,  fere  tantumdem  lata ,  obovata. 
Stamina  iis  M.  taitensis  simillirtia  sed  conneclivo  paulo  breviore  et  bre- 
vius  calcarato.  Stylus  brevis  hamosus.  Ovarium  5-locularc.  Fructus 
ignotus.  -^In  insula  Balaon^  cycladum  vitiensium  ;  Le  Guillou. 

4.  Melastoma  Mariannum  f . 

M.  fruticulosum  erectum  ramosum  pro  genere  micranthum 
brachyandrum  subisostemon  ;  ramis  strigoso'-lepidotis  ferru- 
gineis,demum  excorialis;  foliis  oblongo-ovatis  acinninalis 
acutis  subintegerrimis ,  adjecto  utroque  nçrvulp  marginal! 
5-nerviis,  pagina  utraque  strigilloso-asperis  ;  floribus  ad  apices 
ramorum  subcorymbosis  5-meris;  antheris  obtusis^  omnium 
conneclivo  cum  fllamento  simpliciter  articulato, 

Fruticulus  primo  aspectu  M,  iaitensi  simillimus ,  di versus  tamen  ob 
antberamm  connectivi  fabricam  nonnuUosque  alios  characteres.  Cautis 
interdum  subsimpjex,  saepius  ramosus,  ex  speciminibus  nostris  semime- 
tralis  videtur.  Folia  4-7centim.  longa,  1  \  lata,  petiole  vix  centimetrall. 
Calyx  strigis  paleaceis  obtectus;  dentibus  ovatis,  tubum  longitudine 
subsequantibus  ;  denlicialis  inter  dentés  minuits.  Petala  lata  obovata 
subretusa,  12  miiUm.  circiter  longa  et  lata.  Antherae  pro  genere  brevis- 
simse  oblongo-ovoidea  obtusœ  ;  majorum  connect! vo  inTra  loculos  brevi, 
parum  arcuato ,  ad  insertionem  filamenti  non  manifeste  incrassato  nee 
bilobo  ;  minorum  vix  perspicuo.  Fructus  bacoalus  videtur,  5-loculans 
et  circiter  crassitudine  pisi.  —  In  insulis  Mariannis  prope  urbiculam 
Guakam  ;  Hombron,  Le  Guillou. 

5.  Melastoma  cbramense  f . 

M.  ramis  strigoso-lepidotis  rufescentibus  ;  foiiis  lanceolato-ellip- 
ticis  ovatovc-oblongis  subacumrnatis  acutis  integerrimis  5-ner- 
viis,  pagina  superiore  strigillosis,inrenore  scluioso-scabrellis; 
floribus  6-meris  ad  apices  ramorum  picrumque  ternis  involu- 
cratis;  calycis  dentibus  tubo  subbrcvioribus,  dcnliculissub- 
nuUis. 

Plantae  incomplets  nee  cum  ulla  nota  ad  nos  missa^  dubiam  formam 
in  medium  ferre  diu  dubitavirans.  Null!  aliarum  consoci.lnda  videtur,  sed 
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adep  exiles  sunt  cum  pluribus  differentias  ut  pi*secipuu8  et  fere  unicus 
essentialis  character  e  loco  ntflali  sumi  possU.  Quantum  licebit  tamen 
banc  dignoscendam  sic  indigitabimus.  Folia  5-8  centim.  longa,  2-2  { lata, 
petiolo  5  S-millimetrali.  Flores  bracteis  aliquot  obovatis  concavis  extus 
strigosis  caducis  invohicrati ,  8aepe6-meri.  Calyx  strigis  paleaceis  obtec- 
tus ,  dentibus  ovato-acutis  tubo  subbrevioribus,  denticulis  subinconspi- 
cui^.  Petala  sesquiceotiiqetrum  circiter  longa,  obovato-triangularia. 
Stamina  inaequalia,  majorum  conneclivo  infra  locnlos  longe  producto 
ei  ad  inser^ionem  filamenti  bilobo ,  minorum  inconspicuo.  Ovarium 
6-locuJare,  saltern  in  floribus  6-meris.  —  In  insula  Ceram  prope  Wmvui 
Jacquinot. 

6.  Melastoma  angplanthum  f . 

M.  macranlhum  ;  ramis  teretiusculis  squamuloso-strigosis  rubi- 
ginosis  ;  foliis  petiolatis  ovâto-lanceolatis  oblongisve  acutis 
basi  subrotundatis  integerrimis,  praetermisso  nervulo  utroque 
niarginali  â-nerviis,  supra  adpresse  strigillosis,  subtus  mollius 
setulosis;  floribus  ad  apices  ramorum  terminalibus,  ut  pluri- 
moni  ternis ,  ante  explicationem  bracteis  &  ovAtis  calycem 
œquantibus  involucratis  ;  calyce  paleaceb-strigoso,  dentibus 
ovatis  acutis  tabum  subaequantibus ,  denticulis  inter  dentés 
ipsos  nullis  vei  saltern  mature  caducis. 

Folia  6-10  centim.  longa,  2-2  i  lata,  petiole  centimetrali  vel  breviore. 
Bracteae  elliptico-ovatae  subacute  concavse  dorso  strigos»  marginibus 
purpurascentes  post  antbesin  deciduae,  1-1 1  centim.  longas.  Calycis 
tubus  strigis  paleaceis  albicantibus  dense  obtectus  ;  dentés  in  medio 
dorso  strigosi,  marginibus  purpurascentes.  Petala  2  }  centim.  longft, 
obovato-cuneala  subindequilatera.  Stamina  ut  in  reliquis.  —  In  insuFa 
Pulo-Pimng,  Gaudichaud,  et  prope  Ca/cwf^a  (fortasse  in  hortis  cultum), 
Wallich. 

7.  Melastoma  Zolungeri  f . 

M.  submicrophyllum  submicranthum  ;  ramis  sparse  squamulosis  ; 
foliis  lanceolatis  subacuminatis  basi  subacutis  integerrimis  , 
adjectô  utroque  nervo  submarginali  5-nerviis,  pagina  supe- 
riore  brevissime  et  adpressissime  strigillosis  subl?evibus,  infe- 
riore  scabris  :  floribus  ad  apices  ramorum  subumbellatis  pau- 
cis  ;   calycinis   dentibus    tubum    suba^quanlibus ,   denticulis 
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minutis  ;  stamipum  majorum  connectivo  longiusculp»  minorum 
subnullo  sed  bi-appendiculatou 

Quamvis  permultis  speciebus]haBc  sit  proxima  facile  ab omnibus  distiii- 
guendani  censemus.  Habitu,  folii^  et  floribus  ad  Melastomata  bi^chyan-- 
dra  primo  aspeetu  accedit,  slaminum  structura  M.  amplmthùm  in 
mentem  revocat.  Ab  hoc  differt  florlbus  non  involucratls  (sallem  in  an- 
thesi  involucrum  non  suppetebat  )  et  petalis  mlilto  minoribus;  ab  illis  , 
slaminibus  dolichantheris.  Folia  6-7^  centim.  longa,  1-1  |  lata,  petîolb 
c^ntimetrali.  Florum  pedicellus  pariter  centîmelralis ,  supra  basim  bt- 
bracteolatus.  Calycis  strigoso-tuberculati  dentés  triangulari  -  acuti  ca- 
duci.  Petala  late  obovata  subretusa,  centimetrum  circiter  loaga.  Antliei-ae 
subulatœ  ;  ô  majorum  connectivo  loculos  sub^quante,  ad  Insertioiiem 
lilamenii  bicalcarato;  minorum  infra  loculos  brevissimo  pariter  bicalca* 
rata  Stylus  gracilis  exsertus  fere  3-centimetralis.  —In  insula  J(wa^  loco 
baud  indicato  ;  Zollinger^  Cat, ,  n"  2495. 

8.  MelastojïaHombronianum  f. 

jiL  rbmis  paleaceo-strigosis  ferrugiûeis;  foliis  ovato-oblengis 
acalis  integerrinais  5-nerviis,  pagina  superiore  strlgillosis, 
inferiore  setulosfs  subvillosisque  ;  floribus  ad  apicea  ramorum 
breviter  paniculatis  ;  calycinis  deniibus  (ubo  suba^qualibus  , 
denticulis  subnullis  ;  antherarum  majorum  connectivo  loculos 
ipsos  subexcedeute.  bicalcarato  ;  minorum  nuUo. 

Fruticis  ramulos  supremos  tantuin  baberaus,  quod  vix  in  perdifficiti 
génère  ut  recognoscatui»  species  sul'ûcit.  Folia  5-7  centim.  longa,  1  J-2 
lata,  petiolo  non  uuum  centimetrum  longo.  Calycis  dentés  triangulari- 
acuti  caduci,  denticuli  interjecti  inconspicui ,  lubus  strigis  lepidotis 
brevibus  adpressis  oblectus.  Petala  2  i  centim.  circiter  longa,  obovata. 
Stamina  stylusque  exsertu.  Baceu' submatura  crassitudine  pisi.  — Prope 
Satnboangan  ad  promontorium  austro -occidentale  insul©  Mihdcmao  : 
Hombron. 

9,  MEf.ASTOMA  GaUDICHAOWANUM  f . 

M.  ramls  supremis  petiolis  nervisque  subtus  setoso  strigosîs  ; 
foliis  ovato-lanceolatis  acutis  integerrimis  5-nerviis ,  uf raque 
pagina  strigilloso-scabris  ;  floribus  ad  apices  ramorum  soli- 
tariis-tcrnis  breviter  pedicellalis  magnis;  calycibus  dense  ad- 
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natis. 

Planta  M.  mnguineo  et  macrocarpo  afBnis  sed  varii^  charaeteribus  di- 
stiocta.  Calycis  tubus.setis  robustis  basi  complaimtis  adpressis  subrufes- 
ceiitibus  vel  caiidtcantibus  dense  vestitus,  dentés  luti  tubo  subbreviores 
intus  purpiirascentes,  denticuli  subulati  rigididentibusbreviores.  Petala 
et  genitalia  ut  ui  praecedentibus.  Fructus  magniludine  nucis  avellanRe. 
—  In  Cochlncliina  prope  Tourane  ;  Gaudichaud.    , 

10.   MjBLASTOMÂ  PBLAGICUM  f. 

M.  subinacrophyllum  oliganthuni  ;  ramls  suprennis  sublerelibus 
paleaceo-hirsutis  férrugineis  ;  foliis  oblongo-ovatis .  ovatove- 
^llipticis  ovatisque  acuminatis  aculis  integerrimis ,  adjectis 
nervis  marginalibus  5-nerviis,  pagina  superiore  adpresse  bre- 

'  vîterque  slrigosis  scabrellis ,  inferiorc  inter  nervos  paleacfeo- 
slrigosos  vîllosalis;  florîbus  ad  apices  ramoruitt  glomeratis 
paucis  ;  calycinis  dentîbus  tubum  longitudine  subexcedentibus, 
denlîculis  subulatis  setosis. 

Species  pluribusaffinis  et  similis.  Foiia  lO-i4  centiin.  laDgd(sidtem 
suprema;  caetera  desiderantur),  3-4  lata,  petiolo  centimetraii  et  ultra. 
Gà\^%  strigis  paleaceis  longis  quasi  Yillosus ,  dentibus  oblongis  ,  aciitis 
tubo  sublongioribus ,  denticulis  angustis  fere  tertiam  partem  dentium 
aîquatitibus.  Petala  obovata  subretusa,  2  centim.  et  quod  excedit  loilgA. 
Staminum  màjorum  connectivum  anthera  ipsa  fere  duplo  longius ,  an* 
lice  brevilcr  bicalcamtum  t  minorum  inconspicuuni.  Stylus  gracilis 
exsertus  fere  3  centim.  longus.  Bacca  globosa ,  calycis  tubo  paleaceo- 
hispido  vestita,  crassilie  pisi  majoris.—  Jn  insulis  Ysabet  et  Saint-Georges 
cydadutb  stlomoiiBiisium;  Le  Guillou,  Hombron. 

li.  MBiAStOM A  PALBACBUM  f. 

M.  submacrophyllum  macranthiim  ;  ramis  obtuse  Igonis,  sîcut 
et  petioli  nervique  foliorum ,  pube  furfuracea  strigîs  lepidôtis 
înternmîxta  veslitis  demum  calvescentibus  ,  ad  nodes  rtrigis 
robustiorîbus  aculeiformibusque  adpressis  inslruclis  ;  foliis  latè 
elliptico-ovalis  breviter  acuniinatis  integerrimis  5-nerviis, 
pagiqasuperiorestrigoso-asperrimis,  inferior*e  setuloso-strigil- 
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tosis;  pcdunculis  axillaribus  tcrmiitaKbnsve  3  5-floris;  calyce 
paleolis  acutis  ciliolatisque  dense  obtecto. 

Folia  10-13  centim.  longa,  5-7  lata,  petidio  sèsqui-tricenlîmetrali. 
Calycis  dentés  et  denticuli ,  petala  et  genitalia  ut  in  M.  Gaudichaudiano. 
Fructus  maturus  spliaericus,  magnitudine  niicis  avellanse  minOris,  caly- 
cis tubo  paleaceo-echinato  et  tune  capitulum  scariosum  Centaureœ  Cymi 
et  aliarura  in  mentem  revocante  vestitus.  Videtur  affine  .V.  pulcherrimo 
Krthis.  (quod  niera  M.  sanguinei  varietas  videtur]  diflert  autem  paleis 
calycinis  inter  se  liberis  nec  ex  eodem  punctopluribus  orientibus.  Csete- 
rum  descriptio  nostra  ex  specimine  unico  et  incompleto.  — In  Cocîiin- 
china  prope  Tovrane;  Gaudichaud. 

12,  Melastoma  penicIllatom  f . 

M.  ramis  supremis  strigoso-echinulatis  ;  foliis  petiolatis  laie 
elliplico-Ianceolatis  ovatisve  acutis  integerrimis  5-nervil&, 
pagina  superiore  adpresse  strigilloso-scabris,  inferiore  setuloso- 
scabrellis  ;  floribus  ternoinalibus  ternis  quinisve,  calycibus  pe- 
dicellisque  slrigoso-paleaceis  ferrugineis,  dentibuç  tubo  sub- 
longioribus  acutis,  denticulis  teretibus  setigeris  et  apice  peni- 
ciltatis  quam  dentés  ipsi  dimidio  brevîoribus. 

Folia  circiter  1  decim.  longa,  4  centim.  hta^  petîolo  1-1  ;  centime- 
trali.  Calycis  tubus  campanulatus,  dentés  intus  extusque  strigillosî.  Pe- 
tala obovato-iniequilatera,  2  -,  centim.  longa.  Species  distinctissima  pne- 
sertim  ex  fabrica  appendicularum  qua3  cum  deutibus  calycLnis  aUernanl. 
•*-  In  insula  Luzonia  prope  Manille;  Cuming,  CaU^  1747. 

13.  Melastoma  crinitum  f . 

M.  macrophyUum  ;  ramis  petiolis  nervisque  subtûs  ctinîlo-echi- 
Dulatis;  foliis  petiolatis  late  lanceolalis  acuminatis  acutis  inte- 
gerrimis 5-nerviis,  pagina  superiore  strigoso-scabris,  inferiore 
setuloso-scabrellis  ;  floribus  ad  apices  ramorum  glomei^atis, 
calycibus  dense  longeque  crinitis  rufescenlibus. 

Folia  12-IS  centim.  longa,  6-8  lata,  peliolo  l-2-centimcirali.  Corymbi 
&-9-flori  subdensi,  ideoque  flores  primo  aspectu  glomerati  videntur. 
Calyx  lotus  palcntim  crinito-horridus,  dciilibus  angustis  tubo  paululo 
longioribus,  cum  appcndieibus  lotidem  sntiformibus  crinîfens  et  qiHiin 
dentés  ipsi  dimidio  brevioribus  allernantibus   Petala  obovala  apiculata 
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ciliata  iinoquc  nonnihil  apice  barbata.  Arilherarum  connectivum  basi 
aiitice  bicalcaralum,  postice  vix  conspiQue  tuberculatum.  Species  M.  pe- 
niciUato  aflinis  sed  certe  distincta.  —  In  insula  Luzonia,  prope  Manille  ; 
Cum'riig,  Cat.,  853. 

14*  MsrvsTOiiA  MAGR0C4BPUM  Don^  /.  c,  tab.  672.  —  DC.« 
IH,  p*  145.  —  An  etiara  Af,  malabathrica  Sims,  Rot.  Mag. y 
i.  529. 

M.  praecedenti  afline>  macrantbum  ;  ramis  subteretibus  strigoso- 
echinulatis  ad  nodes  longius  setosis;  foliis  oblongo-ovati^  vel 
ovato-lanceolatis  flubacuminatis  acutis  integerrimis  aut  vix 
conspicue  serrulatis  5-7-nerviis,  pagina  utraque  setuloso- 
scabris  interdumque  subglabrescentibus  ;  floribus  ad  apices 
raroorum  ut  plurimum  ternis  quaternisve ,  rarius  quinis  vel 
solitariis,  subcorymbosis,  ante  explicationeai  involucratis  ;  caly- 
cinisdentibus  lanceolatis  acutis  tube  subs^qualibus  »  denticulis 
subulatis  medios  dentés  longitudine  fere  aaquantibus. 

Folia  variant  magnitudine  ;  speciinina  habemus  queisS  centim.  vix 
tonga  et  2  lata  sunt,  alia  quorum  12-13  centim.  longitudine  et  4-5  lati- 
tudine  metiuntur,  petiolo  l-{-centimetrali,  setis  longis  birto.  Bractese 
flores  involucrantes  nuncgeroinae  nunc  quaternae  imo  et  solitariae,  ovalae 
acjuroinatœ,  demum  deciduae.  Calycis  tubus  strigis  robustis  adpressis 
ereotis,  nee  patulis  ut  in  M.  sanguiiieo,  loricatus,  in  anthesi  crassitudincm 
nucis  avellanœ  attingens.  Petala[obovato^inaequilatera  lilacina.  À  î  centim. 
circiter  longa.  Anlberœ  majores  roseae  minores  luteae.  Stylus  roseus. — 
Golitur  in  horto  parisiens!.  Exsiccatum  habemus  e  China  circa  urbes 
Canton  et  Macao;  Gaudicbaud,  Staunton. 

15.  Melastoma  sANGDiNfiUM  Don,  General  syst.  of  gard.  and 
bot.  II,  762.  —  Sims,  Bot.  Mag.^  2241,  sed  icon  pessima. 
—  M.  pulcherrimufn?  Krlhs.,  Ferh.  nat.  Gesch.  Bot.,  231, 
tab.  49. 

M.  fruticosum  ramosum  macrantbum  macrocarpum  ;  ramis  tere- 
libus  purpurascenlibus  aut  rubicundis  strïgosô-echinulalis , 
interdurn  simpliciter  setoso-hispidis  ;  foliis  petiolatis,  in  eodem 
jugo  interdurn  nonnihil  disparibus,  lanceolatis  aut  lanceolato- 
ovatis  acutis  acuminatisve  5-nerviis,  pagina  utraque  tenuiter 
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adpresseque  setulosis ,  superiore  saepius  nitidis,  rigiduiis  ;  flo- 
ribus  terminalibus  solitariis-ternis  ;  cal ycibus  dense  crinitis. 

Frutex  Tortasse  2-3-  metralis,  magmtuditie  foliorum  et  vesiitu  ma&tiae 
variabilis,  semper  autemmacrantlius  et  oliganthus.  Folia  10-12  centim. 
circiler  lonça ,  2-3  et ,  in  quibusdam  speciinirnbus ,  ft  l«ta,  ba^i  roton- 
data  ,  in  eodem  jugo  nen  semper  adqualia  ,  ssepe  purpurascentia.  Flores 
breviter  et  crasse  pedicellati.  Calycis  dentés  magis  minusve  angusti  acult 
autsubulati  ;  denticulidentibus  interjecti  eis  fere  similes  vixquebreviores, 
interdum  filiformes  et  apice  peniciUato-selosY;  tubus  setis  longis  Hgidis 
basi  coinplanatis  incurvis  subpateniibus  aut  etiam  refraclis  toUis  horri- 
dus.  Petala  iu8B(|uilatera  i^tusa,  fer^  4  i  centim.  longa  et  2  ;-3  lata. 
Fructus  submaturus  circiter  magnrtudipenucis  avellanae  aut  paulo  eras- 
sior.  Adsuiit  specimina  quorum  setdB  calycinas  breviores  aut  loqgiores  sunt, 
^lia  in  quibus  densiores  aut  magis  ereclae.— In  insulissundaidsnecnon 
in  regionibus  vicinis;  in  insula  Java,  Zollinger;  Pvdo-Pinmj,  ijaadi- 
chaud  ;  Bot^néOy  Korthals  ;  forsan  etiam  in  Itttoribus  meridionaitbus  Co- 
cliiuchinae  prope  Taurane,  Gaudiçhaitd. 

16.  Melastoma  DECfiMFiDUM  Roxb, ,  Cat.  hort.  Beng.,  p.  90- 
—  Jack,  Tram.  linn.  Soc,  XIV.  —  DC,  III,  146.  —  Blume, 
Mus.  bol.  Lugd.  liat.^  55.  —  M.  nitidum  «t  M.  Boryanum 
Korthls,  Ferh.  naL  Gesch.  Bot.,  234,  ex  auctoritale  Blumii. 

M.  fruticosum  ramosum  mâcranthum  oliganthum  ;  ramis  siibte* 
retibus  strigosis  ad  nodos  strigis  robustioribus  àcaleiformibus 
corouatis  ;  foliis  oblongo-ellipticis  lanceolatisque  rarius  ovatis 
acuminatis  basi  subrotundatis»  adjecto  utroque  nervo  suhn^^^ 
ginali  5-nerviis,  pagina  superiore  adprease  laalpighiaceo-fitri^ 
gillosis,  inferiore  setoso-scabrellis;  floribus  terminalibus  sub- 
solitariis;  calycis  dentlbus  lineari-acutis  tubum  strigis  palulis 
horridum  a)quantibus,  denticulis  sribulalis  setosis  <Juam  dentés 
ipsi  dimidib  brevioribus. 

M.  deceinfidi  species  M.  sanguineo  contermina  est  et  fortassis  atiquando 
pro  hujusHiera  varietate  habeada.  Amborumenim  idem  babitus,  eadem 
foliorum  forma  et  magnitude ,  infloresceutia  et  floris  structura  consan- 
guinilalis  jura  renuntiant.  In  M.  decemfido  rami  adpresse  sunt  strigosi 
iiec  patentim  echiimlati;  tubus  calycinus  oblongo-campanulatus,  selis 
robustis  patulis  basi  tuberbulatis  hispidus,  nee  ut  in  M,  sanguineo  villis 
paleaceis  dense  obtectos.  Petala  3  centioL  looga,  retusa  inieqailatera. 
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Stamina  magna  insequalU  ;  antherie  longis  subulatis ,  majorum  connec- 
tivo  infra  locaios  lohge  producto  arcu*<iio  •ei  in  iimrtione  QUmenti 
btlobot  minorum^nulio  et  infra  ioculos  vix  conspicue  bitubercuUto. —  In 
iisdem  locis  ac  M.  sanguineum  ,  scilicet  in  insu  lis  Puio-Pinang^  Sumatra 
et  Bornéo.  Hshemus  cum  varielatê  e  Mirsaeo  Lugduiio-Balavo. 

Var,  p  Bory$nwn  BJum.  —  M*  Boryarmm  RorlbR.  (ex  auclo- 
ritateBlumii),  fruticulosuni  humil^  rajnosum,  pro  specie  micro- 
phyllum  ,  caeterum  characteribus  floris  el  hirsutie  priori  conve- 
niens. 

Forma  videtur  depauperata  quasi  e  solo  arido  et  frugum  inipattente 
orta  sii  eut  hominum  pecudumque  pedibus  iterum  fttque  iterum  conçut^ 
cata.  Folia,  quam  in  typo  specifico  magis  ovata,  a  centimetro  ad  4  cen^ 
tim.  longitudinem  variant;  dym  latitodine  cèntimetnmi  aut  sesqaicentit- 
metrumretinent.  —in  insula  Jam  ad  radiées  mantis  Pmnaiton  Korthab* 

B.  Species  magis  ad  M.  màiabathrtcutH  vergentes  ideofue  diffkitina 
distinguçndœ. 

il,  SlfiLASTOMA  BYLYATicvif  Blum,  Bijdfmg. ^  iOll . 

M,  macrophyllum  ;  ramis  supremis  4  sulcatis  peliolis  nervisque 
foliorum  subtus  squamuloso-strigosis  :  foliis  petiolalîs  ov^tis 
oblongove-ovatis  acuminatis  basi  rotundalis  inlegerrimis , 
pnetermissis  nervulis  mafginalibus  5  nerviis ,  pagina  ulraque 
adpresee  breviterque  seiuloso-acabrellis  ;  ftoribus  ad  aplbes 
ramorum  quinis  septenisve  aat  numerosioribus  subcorymbo^s 
pedicellalis. 

Folia  sesquidecimetrum  et  amplius  louga,  0-9  centim.  lata ,  petlolo 
2-3-centimetrali.  Flornm  pedicelli  crassi  squamulosi  ferme  cenllmelra- 
les.  Calyx  pariter  squamuioso-strigosus,  tubo  post  aotbesim  pisi  majoris 
crassiliem  superaiite.  Flores  prorsus  desiderabantur.  Descrlptio  ex  spe- 
cimineunicoet  manco.  — In  insula  Java;  Blume. 

IS.  MiiLASTOMA  ASPBUCM  Blume,  Bijdr.f  1076,  non  DC.  — 
BL  iterum  in  Mus.  bot.  Lugd.  Bat.^  52.  —  M.  puncUUum 
Korthls. 

M.  ramis  crobre  adpresseque  lepidoto-strigosis  asperisferrngineo- 
violaceis  ;  foliis  petioiatis  ^longo-ovatis  subacuminaiis  acutis 
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non  omnino  integerrirais  sed  tenuissime  ciliato-seirulatis, 
5-nerviis,  pagina  superiore  strigoso-asperis  inferiore  scabris  ; 
floribus  majusculis  ad  apices  ramoruin  ternis-novenis  sub- 
corymbosis  subumbellalisque,  longiuscule  pedicellatis  ;  calycis 
dentibus  lineari-aculis  interdum  fiubtriquetris  tubum  squainu- 
loso-strigo&um  aequantibus  imo  et  superantibus ,  dentiouKs 
subulatis  (Juam  dentés  ipsi  triple  sextuploque  brevroribus. 

Folia  7-10 centim.  longa,  3-5 lata, petiole  lepidotostrigoso  l-2-cenli- 
melrali.  Fiorum  pedicelli  crassi  4-anguli,  1-1  ;  centirp.  lougi.  Calyx  stri- 
gis  con^planatis  rufesceotibus  dense  obtectus ,  in  «nttiesi  crassitiem  pisi 
inajoris  attingens.  Petala  2  centim.  et  anipiius  longa.  Stamina  ut  in 
omnibus  aliis  alternaCim  majora  et  minora  nee  inter  se  œqualiaut  dictum 
reperimus  in  descriptioue  clar.  Walpers  ex.Blume.  Species  piuribus  alii» 
affinis  nee  omnino  certa.  -^  In  insula  Java  ;  Zollinger. 

19.  Melastoma  setigebum  Blume,  6f;Wra^.,  1077. 

M.  ramis  supremis  acute  A-gonis  squamulosoasperis;  foliispelio* 
latis  oblongo-elliptici&  acutis  basi  obtusis,  adjectis  nervis  sub- 
marginalibus  5-nerviis ,  tenuiter  ciliato-serrulatis,  pagina  su- 
periore bullato-strigosis  asperisque,  inferiore  setoso-scabrellis 
foveolatis  ;  floribus  ad  apices  ramorum  fasciculato-corymbosis 
paucis  ;  calyce  strigoso,  dentibus  acutis  tube  vix  brevioribus. 

Folia  7-10  centim.  longa,  ^  et  fortassis  ampHus  lata,  petiolo  circiter 
centimetrali.  Fiorum  pedicelli  4-angulares,  6-7  millim.  longu  Calycis 
tubus  post  anthesin  crassitudine  pisi.  Flores  caeterum  non  suppetebant 
in  specimine  maxime  manco.  Planta  permultis  aliis  nimis  proptnqua 
nee,  opinamur,  facile  distinguenda.  — In  insula  Java  ;  Blume/ 

20.  Melastoma  malabathricum  Herb. ,  Wight  propr.  —  An 
eliam  Linnœi  et  auctorum? 

M.  ramis  supremis  obsolete  A-gonis  /i-sulcatis  squamuloso- 
strigillosis  ferrugineis  ;  foliis  petiolatis  ovato-oblongis  ellipti- 
cisque  aculis  basi  obtusis  integerrimis ,  adjectis  nervis  sub- 
marginalibus  5-n€rviis ,  pagina  superiore  strigoso -scabris, 
inferiore  setuloso-scabrellis  ;  floribus  ad  apices  ramorum 
quinis-novenis  corymbosis  pedicellatis ,  braclcrs  h  subspalliu- 
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latis  ante  explicationem  involucratis  ;  calycinis  dentibus  ovatis 
acQtis  tubo  vix  brevioribus,  denticulis  subuliformibus;  antl^era- 
rum  majorum  eonnectivo  ad  ins^onem  filament!  bicalcarato. 

Folia  6-12centim.  longa, 2-4  lata,  petioloi-4  i-centimetrali.  Bracteae 
florem  involuerantes  spathulatœ^  apice  subrofundato  oblusœ,  basi  in 
petiohilam  dégénères,  extus  strigosœ.  Calycia  tubus  strigis  nonnihil 
paleaceisaHpressis  vestitus,  candicans;  dentés  extus  strigosi,  acuUssimi; 
deniiculi  dentibus  ipsis  dupio  breviores.  Fructus  maturus  piso  pauIo 
major. 

Quid  sit  M.  malàbatkricum  Lin.  comperire  baud  datum  fuit,  neo  ulli, 
credimus,  auctorum  qui  postea  materiera  desudantes  tractavere,  contigit 
ut  tenebras  ab  hac  incertissima  stirpe  removerent,  Nee  nobis  magis  licutt 
questionem  solvere  utrum  numerosa  specimina  nostra  quœ  a  clarissimis 
botanicis  pro  A(.  matabatkrico  habita  sunt  yere  ad  unam  speciem  perti* 
neant  an  pôtius  sub  eodem  nomine  latitent  piprimse  distinctse  species. 
Respondeant  posteri.  Ut  tamen  prsesenti  tempore  finem  liti  imponere- 
mus,  pro  genuina specie  if.  ma/atoArtct  stir pem  ex  herbario  Clar.  Wight 
missam  habnimus,  qu»  characteres  satis  conspicuos  exhibetprsesertim  in 
involucro  florem  inexpiicatum  tolum  tegente  et  calcaribus  staininum 
majorunt  connectivum  terminantibus.  —  In  peninsula  Indtœ  orientalis , 
et.forsitaa  in  insulis  vicinis.  Habemus  ex  herbario  Wightiano  quod 
defuncto  sodali  Clar.  Guillemin  communicatum  fuit 

21.  Melastoma  obvolutum  Jack,  Tram.  Linn.  Soe.^  XIV, 
p.  3.  —  DC,  Iïi;i&6.  —  Blume,  Mus.  hot.  Lugd.  Bat.,  53.  — 
M.  JacftMWiwm  Korths.,  Ferh»  not.  Gesch.  bot.^  227,  ex  aucto- 
ritate  Blumii. 

Specimen  sumatranum  nobis  e  Musso  Lugduno-Batavo  communica- 
turn  nullam  differentiam  alicujus  moment!  cum  M.  mnlabùthrico  nostro 
bstendit.  Non  dubitamus  cseterum  quin  permuit»  Melastomatis  formœ 
hodiedura  minutis  charactertbus  sejunctse  in  unam  speciem  olim  con- 
trahendse  sint,  quum  numerosiora  integrio'raque  specimina  MussBorum 
Europse  herbaria  penes  erunt.  Dum  tamen  in  potestatem  botanicorum 
vcniant  ista  emendationum  elementa,  nobis  non  licet,  in  maximo  spe- 
cierum  incerlarum  numéro,  ad  opiniones  antecessorum  non  provocare 
et  formas  descriplas,  quamvis  de  iis  sumraopere  dubitemus ,  huic  operi 
non  adscribere. 

22.  Misr  ASTOMA  ARTIGDLATUH  f  • 

M.   rami»  dichotoitiis  ;  supremis  squamuloso-hirtis  ad  apicem 
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M\(mB  inferne  Tiudatis)  iokm  $ubrigidis  lUrjiDeolako-eUiplici^ 
.  subacunainatis  a<Hiti8integ^friiDi$,  praBteriDispo  u troque  nervo 
.  marginali  â-nervii»i  pagina  6iipp?iwfi  ÏM:evi^i»e  atrigillosis 
inlerdumque  priçnp  s^pectu  glabraiis ,  inferiore  setulosis  ; 
flpnbUB  a4  api(H5|»  rainoruin  ter^iô^seplenis  g^om&ratis ,  ante 
expUcationem  braeteia  quatuor  ovalia,  (i^voluoratis  ;  calycis 
dentibus  late  ovatis  tube  multo  brevioribus,  deillîculia  vis 
dîetinctis. 

Folia  6-lQ  centiipt  laRga  ^  1  i-2  lata,  petiolq  ferine  çentimetrali. 
firactesB  florem  involucraatefi  çoncava^;,  jv^iore^  quasi  çarinataî»  dorso 
strigis  robu&tit  brevit^usqi^e  aroiat^.  Calycis  tu^Ms  oblongus.d^se  ad- 
presseque  strigosuSj.d^n^iouU  strigis  tybi  vix  majores,  spbulati.  Sta- 
niinum  majorum  cpnnectivun)  basi  breviter  bicalcaratui\i.  P(ajita  quam- 
vis  M,  imlabatkricQ  af&^is  q(  species  distiacta  yerisiiuiliter  I^benda  est. 
—  Ex  India  orientali  oriuiida,  loco  bs^ud  designato ,  et  a  clar.  W.  Hooker 
Musaço  parisien»!  communicatii. 

23.  MeLASTOMA  qOMOSTKQIÛM  f . 

M.  ramis  adprease  iepi€|oto-8trigillQ«s  rufesceotibufi  ;  foliia  petio- 
latis  ovato-ellipticis  dubacutninatis  acutis-  bdsi  rotundatis  ifite- 
gerrimis  5-nervlis,  pagina  soperiore  adpresse  striginoi^io- 
asperis  inferiore  setoso-scabreillis  ;  floribus  ad  apices  rainorum 
ulpturimum  ternfs  breviter  pedicellalis,  bracleisquatuor  inter  se 
conformibus  late  oyatis  sqborbiculatisve  in  prifloralionè  ful- 
cralis;  dentibus  calycinis  triangulari-aculis  tubo  paleaceo- 
slrigoso  bfevioribus  ;  denticulis  nullis  aut  vix  perspicuis. 

Folia  circiter  1  decim.  loiiiga.  3r4  ceqtiiQ.  lat^.  Bractea  involijicri  per 
paria  oppositae  obtusœ  concavae  extus  eericeo-aetosae,  calycern  in  prœflo- 
ratione  saquantes  vel  superantes.  Calyx  %ix\gi&  coraplanaiis  paleaccis  ri- 
gidis  cdudicantibus  dense  et  adpr^se  obtectus.  Deuticuli  çunidentTbus 
^Ueruantes  baud  mauiresti  vel  potius  a  strigis  calycinis  non  distinct!, 
Petala  obovata  2 ^centim.  longst  ciliala.  Planta  habitu  M,  nialabathricum 
refert. — In  insula  Luzonia  propeiUantV/a;  Cuming.  Cat.  927. 

2/i.     MeLASTOMA    HETEaOSTEGIUM  f. 

M.  ramis  supremis  breviter  paleaceo-strigillosis  ferrugineis  ;  foliis 
petiolatis  ovato-oblongis  ovatisve  subacurainatis  acutissimis 
integerrimia»  prsBtermisao  nervo  utroque  naarginaliâ-nerviia, 
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p^ina  supQriore  i^dpresse  brevitorque  strigosia  scabris ,  ir^fe* 
riore  setuloso-sçabrellis  ;  floribu^  .ad  apices  ramorum  qlpluri- 
iDum  ternis  subsessilibus,  ante^expliçationembracleis  quatuor 
forma  et  statura  disparibus  involucratis  ;  Cftlyeinis  dentibus 
late  ovali^  apiculatîs  tubo  dense  paleacep-slrigoso  duplo  bre- 
vioribus. 

Folia  5-7  centim.  longa  et  saepe  minora^  1-2  centim.  lata,  peliolo 
J-l-centimefrali.  Bracteœ  învolucri  per  paria  opposilae,  jugi  inferioris 
basi  ovatae  concavae  supeme  longe  acuïpinatœ  calyccm  in  prœflorationo 
superante^,  jugi  superforis  spathuiatse  oblusa  in  petioliini  quasi  atte- 
iiuatae  calyce  brevlores.  Denticuli  dçntibus  interjecti  nulli  vel  saltern 
baud  Tacite  conspicui.  Petala  obovata  1-^-2  ceniira.  longa. — In  insula 
Lu2;qTiiapfope /'ân^sfiMm;  CaUery. 

25.  Mblastoma  polyaisthum  Blum. ,  Flora ,  XIV,  480.  — 
Iterum  in  Mas.  bot.  Lugd.  Bat  ,  p.  55.  —  Af.  malabathricum , 
Jack.  ■   '  '    - 

M.  ramîs  junioribus  strigoso-gcabris  asperisvfe  ;  foiiis  petiolalis 
ovato  -  ellipticis  subacumiiiatis  acutis  integevrimjs ,  adjecto 
utroque  nervo  marginaii  5-nerviîs,  supra  strigilloso-scabris 
subtus  setoso-scabreilis  interdumque  niolliter  sericeis  ;  floribus 
ad  apices  ramorum  7-11  Interdum  paucioribos  vel  numerosio- 
ribus  confn>bo«is  vel  corymboso-panioulalis;  calyeibus  sirl- 
gosis ,  dentibus  triangufari-acutis  tubo  breviorlbus ,  denticulis 
minutis  aculjs. 

Polia  6-10  centim.  longa,  i*Z  latft,  petiolo  sœplufl  cenlimetrali  rel 
breviora.  Ciilyeis  tabtra  subglobosus  in  antheti  crassitlem  pisi  attingens 
dense  strigoflOrsetosu» interdumque  mollltersericeua*  Petala  imequilatere 
obovata  d  ceotim,  longa  et  ampliu«.  Caitera  ut  in  reliquis.  Qum  sit  diffe- 
rentia essentialiê  ipter  banc  formarti  et  illam  quam  pro  M.  mal^tlmeo 
celeberrimus  Blumius  habet  haud  videmus  quid  prorsus  illiussinl  aucto- 
ris  M,  mû/aôaMrici  characteres  baud  flacile  comperiendum. 

Var.  ^veliUinum  Blume,  calycibus  dense  villoso-ferrugineis, 
dentibus  minutie  acutissimis.  Forsan  ut  species  propria  distin- 
guendum. 

In  insula  JmxM;  Blume,  Zollinger,  Cat.  n»  2126;  Boméo,  Kortbals.  — 
Var.  ^  in  insala  Java, 
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'  26.  Mblastoma  tondanensb  BU,  Mns^  bot»  Lugd.  Bût,  ^  bit.  ^ 

M.  ramis  squamuloso-asperatis  ferrugineis  ;  foHis  elliptico-ovatis  i 
apiculatis  basi  rotundalis  5-nerviis  (nervis  duobus  lateralibus 

utrinque  basi  inter  se  coalitis)  ;  pagina  utraque  strigilloso-sca-  .j 

bris  :  floribus  ad  apices  ramulorum  glomeralis  el  breviler  pa-  ;, 

niculatis;  calycis  dentibus  tubo  brevioribus.  j 

Folia  in  specimine  nostro  a  Clar.  Blumio  conununicatura,  longitudine 
circiier  decimetralia  sunt  et  3-4centim.  lata,  peliolo  l-l-|-centimelrali. 
Flores  explicati  non  suppetebant  Nullo  modo  nobis  haec  forma  a  M.  po^ 
lynntho  ejusdem  auctoris  discrcpare  visa  est.  — In  insula  Celebes,  inter 
frutlces,  prope  Tondano.  EMusseo  Lugduno-Batavo  cominunicatum. 

27.  Melastoma  POSiLLDM  Blum.,  Mus.  bot.  Lxigd.  Bat.^blk.-^ 
M.  polyanthum  Korthls  (ex  parte). 

M.  fruticulosum?  pro  geaere  niicrophylluni  oliganthum  ;  ramis 
4-gonis  squamuloso-strigosis  rufis;  foliis  lanceolatis  elliplicis- 
que  apicxilatis  prgeter  nervulos  marginales  3-nerviis ,  pagina 
superiore  tenuiter  strigillosîs ,  înferiore  villosulis,  floribus  ler- 
minalibus  subsolitariis  ;  calycis  dentibus  linearibus  tubum  lon- 
gitudine aequantibus,  denticulis  interjectis  vix  conspicuis. 

Specimina  nostra  e  Mussea  Lugduno-Battvo  communicata,  nisi  fruti* 
CIS  sint  ramuUsupremi,  quod  defioienta  collectoris  nota  baud  comperire 
datum  est ,  plantam  pro  genere  pusillam  id  est  sesqui-bidecimetralem 
subsimplicemque  exhibent.  Folia  3-4  centim.  longa,  1  lata,  petiolo  5-7 
millimetrali.  Calyx  strigis  densis  adpressis  vestitus.  Petala  2  f  centim. 
circiter  longa  ot>ovata  inseqnilatera  retusa*  Stamina  valde  inssqualta, 
majoram  connectivum  infra  loculos  gracile  filiforme  antbera  polliniferâ 
ipsa  longius  at  ad  arttculationem  filamenti  bilobum. — Species  si  reveni 
pusilla  sit  ut  ait  CI.  Blumius  non  omnino  indistincia.  —  In  ini^ula  Bor^ 
neo,  circa  Pulu-Lompei  ad  montem  PamcUton;  Kortbals. 

28.  Melastoma  fascigui.arb  f. 

M.  ramis  echinulato-asperrimis  subteretibus  ;  foliis  ovatis  vel 
late  ellipticis  subacuminatis  acutis  integerrimis  5-nerviis ,  pa- 
gina superiore  strigoso-asperis  inferiore  scabrellis;  floribus 
ad  apices  ramorum  fasciculato-corymbosis  vel  breviter  et  dense 
paniculafis,  breviter  pcdicellatis  ;  calycinis  dentibus  triangu- 
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lari-acùtis  tubo  paulo  brevioribus ,  dehticulis  acutis  brcvis- 
simis. 

Folia  7-10  centim.  longa,  4*5  lata,  petiolo  1-2-ceDtimetrali.  Flores 
magnitudine  médiocres,  pro  genere  in  quavis  patiicula  numéros!,  inter- 
dum  quoque  pauci.  Calyx  strigis  erases  brevibnsque  totus  exasperatus. 
Petala  cuneato-obovata,  apiee  truncato-rotundata  sesquicentimetrum 
circiter  longa.  Species  dubia  hinc  ad  M.  polyanikum  illinc  ad  plures  alias 
formas  et  speciatim  ad  M.  Malabatkricvm  tendens.  — -  In  insula  Luzonia 
prope  il/oniV/e;  Gaudichaud. 

29.  Mblastoma  BAUMrANuai  f. 

M«  ramis  supremis  breviter  lepidoto-strigosis  rufescentibu3  ; 
foliis  petiolatis  oblongo-ovatis  acutis  interdumque  subacami- 
natis  integerrimis  5-nerviis,  pagina  superiore  adpresse  stri- 
goso-scabris,  inferiore  setuloso-scabrellis;  pedicellis  3-floris  ad 
apices  ramorum  axiilaribus  terminalibusque  ;  bracteolis  flores 
baud  involucrantibus;  calycinis  dentibus  ovatis  acutis  tubo 
paulo  brevioribus ,  denticulis  minutis  subulatis ,  vix  a  strigis 
calycinis  distinctis.    . 

Folia.  7-10  centim.  longa,  ut  plurimum  3  lata,  petiolo  circiter  centi- 
roetrali.  Petala  2  i  centim.  longa  obovatavix  et  obtuse  apiculataciliolata. 
Species  a  plurimis  aliis  vix  distincta  et  M.  Malabathricum  habitu  nimis 
referons. — In  insula  Luzonia  ad  oras  ipagni  lacus  prope  Manille  ;  Baume. 

.30.  Mélastoma normale  Don.,  Prodr.  ft.  nep. ,  220.  —DC, 
III,  US. 

M.  ramis  subteretibus  hirto-villosis  ferrugineis;  foliis  petiolatis 
ovatis  oblongove-ovatis  acutis  integerrimis,  adjectis  nervis 
submarginalibus  5-nerviis ,  pagina  utraque  villoso-hirtellis 
subvelutinisque,  superiore  autçra  inter  villos  nonnuraquam  stri- 
gillosis  ;  floribus  ad  apices  raraorum  corymbosis  paucis,  caly- 
cinis dentibus  acutissimis  tubum  sequantibus,  denticulis  subu- 
latis apice  piliferis,  quam  dentés  ipsi  triplo  brevioribus. 

Folia  4-6  centim.  longa,  2-3  lala,  petiolo  l-2centimetrali.  Calyx  adpresfc 
setoso-strigosus  rufescens.  Petala  2  centim.  circiter  longa.  Species  valde 
dubia,  pluribus  aflinis  et  forsan  cum  illis  ad  unam  olim  reducenda.  — 
3*  série.  Bot.  T.  Xlll.  (Mai  1850.)  3  <9 
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In  Nepalia  Wallich.  Specimen  ha))6mu8  ex  imperio  sinensi  (Cumimi  et 
Macao)  quod  nulla  nota  a  M.  normali  diCTerre  vidëtur. 

Si.    Ik^LhStOUk   LOBIGIPLOBDII  f. 

M.  ramis  setoso-strigosis  teretibus  ;  foliis  ellipticis  acutis  kul>- 
acutisve  basi  rotundatis  integerrimis  5-nervi|s,  ^upra  adpres- 
eissime  strigoso-setOBis,  subtus  eetuloso-birtellis;  floribue 
ad  apices  ramorum  eorymbosis  paucis  bracteolati»  ;  calycibus 
oblongis,  dentibus  oblongo  -  ovatis  acutis  tubum  aequantibus , 
denticulis  subulatis  quam  denies  ipsi  triplo  brevioribus. 

Folia  6-8  centim.  longa,  2  lata,  petiolo  vix  centimetrali.  Bracteolae 

'fforem  anteeiplicatlonem  bast  fulcrantes  calyce  multo  breviores,  acute. 

Calyx  totns  areta  denseque  strigosus,  pedicello  &-g0D0.  Petala  obovato- 

.  infl8quilateraretusa,2-2i-centiro.  lon^a.Staminum  majorum  connectivum 

ad  insertionem  filamenti  profuride  bilobum  et  fere  bicalcaratum.  Species 

valde  dubia,  forsan  ad  M.  Malabathricum  referenda  quamvis  différât  qui- 

busdam  notis  el  praesertim  bracteolis  quam  in  M.  Mdabathrico  multo 

'  brevioribus. — In  Gochinchina  prope  Tourane:  Gaudicbaud. 

32.    MbLASTOMA   NoViB-HoLLANDIiB   f . 

M.  ramis  teretiusculis  farfuraceo-ferrugineis  vel  strigillosis  ;  foliis 
petiolaUs  oblongo-ovatis  ellipticove-lanceolatis  acutis  integer- 
rimis ,  adjecto  utroque  nervo  submarginali  6.nerviis ,  supra 
slrigosis,  subtus  setulosis  ;  floribus  ad  apices  ramorum  quinis- 
septenis,  interdum  paucioribus  aut  numerosioribus,  eorymbo- 
sis vel  ambellatis  ;  calycis  dentibus  acutis  tubum  cnequantibu^* 
denticulis  minutis  acutis. 

Folia  6-10  centim.  longa,  2-3  lata,  petiolo  circUer  centimetralL  Florum 
pedicelli  crassi  6-10-millimetrales  ut  et  calyx  ipse  squamuloso-strigosi. 
Petala  elHptico-obovata,  2  centim.  circiter  longa.  Stamina  ut  in  reliquis. 
Fructus  maturus  vel  submaturus  globosus,  crassitiem  pisi  attingens. 
Planta  permultis  aliis  vicina,  praesertim  autem  formas  quasdam  M,  Ma- 
labatltrici  referens.  An  species  distincta?  —  Prope  Moretm-Bay  Novse- 
Hollandiœ;  Verreaux,  CcUal.  571. 

â&.  Mblastoma  sbghbllarum  f. 

Afelastomati  Novœ-HoUondiœ  simillimum,  differt  tamen  ramis  magis 
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squamuloso-strigosis  et  fhictibuscras$iori]3us  [b^ccdiX^mi/fibis  n^V/rt  volu- 
men  œquantibus.  ;  cœterum  dentés  calycini  petala  nec  genitalia  visa.  An 
•species  disfim^tà? --«  In  unulis  Secliellis;  Pervillé. 

36»   MeLASTOMA  ELUPTIGUM   f  •  ^ 

M.  ramî3  subteretibus  furfuraceo-strîgillosis  ferrugineis  ;  ftiliis 
oblongo  •elliptîcîs  subacutis  sabobtusièquc  ijitegerrimis  3-5^ner- 
viis, pagina  superiore  strîgîllosis,  Inferiorescabrefiis;  floribus 

*  ad  apices  ramorum  paucîs  corymbosîs  subpaniculatisque  ;  *ca- 
lycis  dentibus  ovato-acutis  tubum  subaequantibus  ;  denticùlis 

'    subolàtid  quam  dentés  ipsi  triplo  brevîoribus, 

Folta7-lO  oentim.  longa,  2-3  lata,  petiolo  circiter  cenlimetralii  Calyx 
dense  adptesdeque  sqoamaloso-strigosos,  tubo  in  anthesi  crassitiempi^i 
majoris  attingente.  fractifero  duplo  crassiore.  Petala  obovata  nec  retusa^ 
;Yix  conspicue  ina^iailaleca,  2  centim.  dreiter  longa.  Forma  dubianee 
tamen  recte  ad  if;  Mdabathricim  ref(»renda  ;  an  species  propria? — Inin*- 
sula  Zeylonia  necnon  in  regno  Pegaano;  LescbenauU,  Reynaod.  ^ 

36.    MeLABTOMA    HoUTTBANllfM   +.     • 

lÂ •  ramis  sapreiàis  squamuloso<-strigillosis  ;  foliis  pétiolatis  lan-^ 
ceolatis  ovatove-oblongis  acittis  basi  subobtusis  integenririois 
6-nervîis  vel  nervo  utroqiïe  submarginali  obsoleto  3-nerviîs , 
pagina  superiore  tenuiter  adpresseque  setulosis,  inferiors  mol- 
liter  birtellis  griseis  ;  floribus  ad  apices  ramorum  in  paniciilas 
breves  pauciflo^as  dispositîs,  pedicellis  calycibuisque  dense 
paleaéeo-hirsutîâ  candicantîbus ,  calycinis  dentibàs'lineàri- 
subulatis  remotis,  denticùlis  brevibus  acutis  apice  Ptosis. 

Folia  sesquldecimetrum  longa  et  forsan  amplius,  3-5  centim.  lata^ 
petiolo  2-3-centimetrali.  Calycis  dentés  tubum  campanulatum  subœquan- 
tes.  Petala  2 }  centim.  longa  obovata  apice  rotundato-inaequilatera.  Caly- 
cis tubus  in  anthesi  circiter  crassitudine  pisi  majoris.  An  species  dis- 
tincta? 

Planta  patriae  ignotee  sed  verisimiliter  ex  India  aut  insulis  indicis 
oriunda;  colitur  in  hoi*tis  clariss.  Van-Houtte  necnon  in  viridario  Mussai 
Parisiensis  quod  eam  a  celeberrimo  hortulauo  Gandavensi  accepit. 
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36.  Mblastôma  BRAcnyoboN  f. 

M.  ramis  junioribus  lepidoto-strigillosis  rubiginosid  ;  foliis  petich- 
latis  elliptico^oblongis  lanceolatisque  acutis  basi  rotundatis  vel 
obtusis  inlegerrimis,  prsetermisso  utroqiie  nervo  marginati 
â-nerviis,  supra  adpresse  strigilloso-scabreilis,  subtus  selu- 
losis;  floribus  in  paniculas  terminales  breves  pauciQoras  di- 
gestis  ;  calycibus  campanulatis  paleaceo-slrigosis  ,  dentibus 
brevissimis  apiculo  setiformi  terminatis,  denliculis  minutia 
acutissirois. 

Folia  8-10  centim.  longa,  2-3  lata,  petiole  circiter  centiraetrali  inter- 
dumque  breviore.  Bracteae  infra  flores  mature  caducse.  Calycis  tubus  in 
flore  explicato  crassitudine  pisi,  dentibus  late  triangularibus  tubo  3 -plo 
brevioribus  apiculo  subulate  instructis»  Petala  triangulari-obovatasub* 
cuneataque  nonnihil  retusa  parum  inœquilatera, 2  centim.  circiter  Iboga. 
Caetera  ut  in  permultis  aliis.  Species  dubia ,  M,  Malabathncum  liabitu 
referens,  sed  dentibus  calycinis  diversa.— In  xmuh  Jam;  Zollinger  Cat. 
w*  5,  ubi  eum  Af.  Malabathrico  conftisum  est. 

37.  MéLASTOMA  OLIGANTIIUM    f. 

M.  ramis  squamuloso-asperatis ,  junioribus  subtelragonis  /i^suK 
catis  rurescentibus  ;  foliis  ut  plurimiim  oblongo-ellipticis,  inter- 
dum  ovato-lanceolatis,  breviteracuminalis acutis  integcrrimis, 
adjectis  ncrvis  submarginalibus  5-nerviiSy  pagina  utraque  bre- 
vissime  adpressissimeque  setosis  scabrellis  ;  floribus  ad  apices 
ramorum  ternis-novenis  subpaniculatis  ;  calycinis  dentibus 
acutis  remotis  tubo  duplo  brevioribus,  denliculis  subulatis 
dentés  ipsos  subsquanlibus. 

Folia  maxime  variant  magnitudine;  adsunt  specimina  quorum  sesqui' 
deciraetrum  ferme  longa  sunt  et  3-4  centim.  lata,  alia  in  quibus  duplo 
sunt  breviora  et  arctiora.  Alabastri  ante explicalionem  flpris  basi  bracteo- 
lis  minutis  instruct!  sunt  sed  non  verb  invoUicrali  ut  in  quibusdani  spe- 
ciebus.  Flores  magnitudine  médiocres.  Pi^tala  obovaio-ina'(|uil:)tera 
sesquicentim.  circiter  longa.  Forma  permultis  «iliis  afiinis  nulli  tamen 
recte  conjungenda.  An  species  distincta  ?  In  peninsula  Malayaiia  pro{)e 
Malacca^  necnon  in  insula  Slncapour;  Gaudicbaud. 
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38.  MbLASTOUA  IQNGIFOLflJM   f . 

M.vramis  subvirgatis  reôtis  obsolete  &*gonis  strigoso-asperis; 
foliorum  jugis  distantibus  (pro  génère)  ;  foliis  breviter  petiola-* 
tis  lanceolato-oblongis  acutis  basi  subobtusis  subacutisque  in* 
tegerrimis,  prsetermisso  nervulo  atroqae  marginal!  S-nervis  ; 
supra  breviter  adpresseque  setulosiô,  subtus  setuloso-scabrel- 
lis  ;  floribus  in  paniculas  terminales  breves  pauciflorasqae  dis- 
positis;  calycibus  strigosis,  dentibus  acutis  tubo2-plo  brevio- 
ribus,  denticulis  minimis  acutis. 

Ramorum  internodia  1-1  ^decimetralia.  Folia  lO-H  centim.  tonga, 
2-3  )aia,  petiolo  5-7-inillHnetrali.  Calyx  strigis  robusiis  adpre^tsis  brevi- 
bus  armaius.  Petala  inœquilatera  obcordata,  1  4  et  forte  2  centim.  longa. 
Fructus  paulo  ante  maturitatem  crasaitndine  pisL— In  insuk  Sincapour 
h^ud  procul  a  civitate  ejusdem  nominis.  Collector  ignotus. 

39.  MbLASTOMA  mCROPHTLLUM  f  • 

M.  rwiis  obtuse  &-gonia  aubteretibusque  squamuloso-seabrellis 
rulHginosis;  foliis  pro  génère  parvjs  (an  semper?)  breviter 
petiolatis  oblongo-ovatis  subacuminatia  acutis  integerrimis 
3-5-nerviis,  pagina  superiore  adpresse  setoso-strigillosis,  infe- 
riore  villosis  ;  floribus  ad  itpices  ramorum  paucis  ;  calycinis 
dentibus  trîangulari-subulatis  tubum  subsequantibus,  denticulis 
minutis  acutis. 

Folia  4-5  centim.  longa,  1  ^2  lata,  petiolo  4-6-millimetrali.  Calyx 
totus  dense  sericeo-villosus  rufescens.  Petala  obovata,  vix  conspicue 
inœquilatera  nec  retusa,  sesquicentimetram  circiter  longa.  Forma  pluri- 
bos  afBnia  nec  satis  distincta.  —  In  India  aut  insulis  Oceani  Pacifici  sed, 
loco  baud  designate. 

&0.  Mblastoma  triflorum  f. 

M.  ramis  obtuse  à-gonis  subteretibusqoe  strlgilloso^asperis  ;  foliis 
late  ellipticis  acuminatis  utrinque  acutis  integerrimis  Srnerviis, 
.  pagina  superiore  brevissime  adpressissimeque  setulosis,  infe- 
riore  pilosulo-scabrellis  ;  floribus  tcrminalibus  pedicellatis  ter- 
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nis  (an  semper?);  calycinis  dentibus  oblongo-ovatis  tubum 
strigosum  aequantibus.  •    .      .  •   •      .         :   . 

•  Folia  7^9*0611111».  Ibiiga,  S^4la(a,  petiok)  circiter  centimett^ali.  PeiaAa  • 
vidéntar  â  centim.  oinsiter  longa.  Species  baud  aiialysi  subjecta  propter 
paucitatem  florur^ ,  ca&tepuin  dubia.  ^r  Prope  (r(Mi  Iûdia}ocieQtali&  Olim 
e.  Musaep  LusitaQi(;or^a(a.,  , . 

Species  addendae;  multastautemincerld^,  quaedarn  absque  dubi'o 
'  \  \         §iib  aliis  noininibus  descriptse  :  * 

41.   M.  DBNTICULATIJM  DC.,HI,  144.  t         ' 

,42.'  M.  4iPPiW  Do»,  Gener.  Syêt.  of  gard.^  II. —  DC,  /.  c. 
-  4Si  M.  lâ^BCTCM  Jack ,  Transact.  Lin.  Soc. ,  XIV.  —  DC. ,  L  c- 

44.  M.  CANDiDOM  Don,  L  c. 
'  4&.  M.  Wallïchii  DC, /,  c.  : 

46.  M.  TiDORBNSE  Bl,  Flora,  1831,  p,  480.  -       ' 

47.  M.  RoYBNii  BI. , /.  c. 

48.  M.  cblebicumBI., /.  (J. 

'  49.  M,  PORPHTRBUM  Zîpp.,  Mss.  ex  Blura.,  L  c.  -  •  * 

50.  M.^CALYCiNUM  Benth:,  in  Hook,  «TVmm.  of  bot  ,1,  485.  ' 

'  61.  M.  ASPËRUM  Lfnn.  non  Blume.  * 

52.  M.  LANUGiNOSUM  Bl,,  Bijé\  —  DC,  i.  c. 

'  53.  ?M;  SBPTBMNBRViuH  Lour.,  Fhr.  cocK — DC.,  /.  c.       * 
54.  M.  NoBOTAN.Bl.,7.  c.      - 

Species  CaDdoUœânae  exclusœ: 

M.  cyanoides.  Smith  in /{ee^,  vol.  25.  —  Otanth&ba  molucgana 
Blum. 

M.  moluccanum  Blum,  Bijdr.  —  Otanthbua  mqluggana  Blum. 
M.  verrucosum,  Blum.,  /.  c.  — Mbdinilla  vbrrucosa  Bluni. 
M.  alpestre  Jack.,  Trans.  Lin.  soc. —  Mediwlla  alpestrisBI.     • 
M.javanense  Bl.,  /.  c.  —  Mbdinilla  javanensis  Bl. 
M.  diaphanum,  l.  c.  —   Mbdinilla   grassipolia,  Vftf.   etio- 
'  .phaoaBl. 
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M.  crassifolium  Bl.,  /.  c.  —  Mbdinilla  crassifolia  Bh 

M.  crispcUumBG.  —  Mbdinilla  CRisPAtA ,  Bl. 

M.  rubrO'Hmbaium^  Link  ei  Otto»  -r-XACHKOFODifiii  BUBRo-Liir-r 

BATUM  Bl. ,  Otanthera  Ndi). 
M.  tnadagascarienseBC.i  Don.  —  RotiSSBAUXiA  ARticuLATA?  DG. 
M.  plumosum  Don.  —  ?.  ........... 

M.  involucratwn  Don.  — Tbistbmma?  .  .  .  -  . 

M.  yifzelianum  Don. -^OshEGKikl , 

M»  albiflorum  Don.  -^  ?.....*..*.  . 

M.  capitatum, Don.  —1 

M.  Theœfolium  Don.  —?.,... 

M.  eUmgalum  Don. —  Osbbgkia?  •  ....... 

fd.dectmbensVBMs.  4eBeauv.  — Mblastomastrdjii?  •  «  ^  .  « 
M.  cymosum  DC.  —  Ventenat,  Malm.j  tab.  14.  —  L^sel.» 

Herb,  de  Famat.j  U  1354  —  Amphibuuiiia  gyiiob€1i  Ndo* 
lite  dfidecandruTH  Lonmro.  —  ? •  •  ^ 

b.  i-mera. 

•      .  .        .   ^       . 

Mé  LoÊurifbliwm  Bl  —  Mbdinilla  Laubifolia  BL 

Af.  radieans  Bl.  <—  Mbdinilla  badiganb  BL 

id.  quadrifolium  Bl.  —  MbdinAla  quadbifolia  BW 

M.  Hypericifolium  Bi.  -^  Mbdinilla  HTPBRiGiFOt^iA  Bl^ 

M.  succulentum  Bl.  —  Mbdinilla  suggulbnta  BL 

M.  rubicundum  BL  —  Mbdinilla  bdbIgunda  BL 

M.  tnuscosum  BL  —  Marumia  m usgosa  ,  BL 

M.  stellukUymJack.  —  Mardmia  stblldlata  Bt. 

M.  pudibundum  Bl.  —  Grboghiton  pudibonda  BL 

M.  bibraeteatum  BL  -—  Creochiton  bibaagtbata  BL 

M.  nemorosvm  Jack.  —  Mabumia  nbiiobosa  BL 

M.  roPundifoKutn  Jackw  —  Phtllaoathib  rotundifoua  Bl. 

Af.  y aHngiœ folium  BL  —  Paghycentria  Varingijsfoua  BL 

Ué  eonstrictum  BL  —  Paghygbntria  gonstbigta  BL 

M.  p^venUentum  Jack.  —  PogoNantheba  rkflbxa  BL  ;  Pooo 

N  ANTHER  A  PULVBBULBNTA  BL    .    w    .    .    ^ 

M.  ecgimium  Jack.  —  Mbdinilla  KXiJurA  BL 
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M.  slipulare  Bl. ,  .  ,  .  . 

ilf .  cyanocarpum  Bl.  —  DissocHiETA  gyanogarpa  Bl. 

M.  gracile  Jack • 

M.  exiguum  Jack.  —  Allomorpuia  exigua  Bl. 
M.  viminale  Jack.  —  Aplectrum  viminale  Bl. 

Af.  roslratum  Bl 

M.  bracteatum  Jack.  —  DissocHiBXA  bragteata  Bl. 

M.  vacillans  Bl.  —  DissoGHiEXA  fdsga  Bl. 

Af.  venosum  Bl.  —  Medinilla  venosa  Bl.  Flora  1831 ,  p.  518. 

Hypenanthe  venosa  Bl.  Mus.  bot.  Lugd.  Bat.,  p.  21, 
Af.  divaricatum  Willd.,  DC.  —  DissoGHiETA  divarigata  Ndn. 
A/,  pallidum  Jack.  —  Dissoghjeta  pallida  Ndn. 
A/,  fallax  Jack.  —  DissoGHiSTA  fallaxBK;  Omphalopus  fallax 

Ndn. 
Af .  leprosum  Bl.  —  DissoGHiSrA  lbprosa  Bl. 
M.  Reinwardtianum  Bl.  —  Dissoghjjta  fallax?  Bl.;  Omphalo- 

pos  fallax?  Ndn. 
M.  glaucumjBjck.  —  DissoGHiETA  gladga  Bl. 

ExcIudendaB  sunt  pariter  e  genere  species  omnes  americansB 
qu8e  a  Schlechtendalio  in  Linneea  XIII,  aut  ab  aliis  auctoribus, 
Melaslomati  adscripts  fuerunt.  Pleraeque  species  Rx)XburgianaB 
{Flora  indica  II,  p.  &02  etseq.)  ad  alia  genera  quoque  transeunt. 

XXIX.  MELASTOMASTRUM,  tab.  VIL 
TftisTBVMATis  species.  GuiU.  et  Perrott,  Flor.  aénég. 

Flos  S-merus.  Calycis  dentés  triangulari-acuti  tubum  turbina* 
turn  glaberrioQum  aequantes  persistentes  nee  cum  denliculis  ullis 
alternantes.  Petala  obovata  apice  rotundata.  Stamina  10  alter- 
nalim  înœqualia;  antheris  subulatis  1- porosis  recurvis,  connec- 
tive infra  loculos,  longiusautemin  majoribus  quam  in  minoribus, 
producio  arcuato  et  ultra  filamenti  insertionem  in  lobos  vel 
appendices  2  calcariformcsporrecto,  postice  nonnihil  tuberculato. 
Ovarium  ad  medium  usque  septis  10  adhserens,  apice  pilis  coro- 
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Datum,  S-lpcularc.  Stylus filiformis,  stigmate  punctirormi.  Capsula 
calycc  10*iiervoso  pilis  longis  sericeis  e  pedicello  oi1is  et  post 
anthesim  accretisinduto  vestita,  5-valvis,  Semina  cochleatar 

Fruiex  senegambiensis,  erecius  ramosus  ;  ramis  angulatis  sul- 
catisque;  foliis  petiolatis  ovatis  subacutis  integerrimis  5  nervtÏ5, 
strigis  malpighiaceis  plw  minus  dense  obtectis  ;  floribus  ad  api- 
ces ramorum  trinis  quinisve  glomeratis  involucralis  subsessilibus 
purpureis  aul  violacets  ;  antheris  majoribus  lilacinis ,  minoribus 
luteis. 

Genus  inter  Melastoma  et  Tristemma  habitu  et  floris  fabrica 
aequaliter  medium,  neutri  tamen  recte  conjungendum.  Imo  si,  ut 
opinamur,  regni  vegetabilis  in  genera  distribulio  organisationis 
gradus  varies  exprimere  débet,  hic  certe  locus  estut  novi  generis 
typus  reperiatun 

1.  Melastomastbumerectum.  —  Tristemma  ercrtum  Guillem, 
et  Perr. ,  /.  c,  S12. 

Planta  circiter  metralis,  ramis  vetustioribus  omnino  lignosis,  juniori- 
bus  3-4-qaetris  strigilloso^«cabris  et  sœpe  ad  angulos  densius  setosis. 
Folia  basi  ioterdum  subacuta,  utrinque  strigis  adpressisillas  fere  Malpi- 
ghianun  in  mentem  revocantibus  omata,  subtus  ipterdam  quasi  glabrata 
et  ssepissime  lutescentia,  5-8  centim.  longa,  2-4  lata,  petiole  i-3-centi- 
roetrali.  Calycis  tubus  pilorum  corona  omnino  destitutus  imove  glaber- 
rimus  (saltern  iiT  speciminibus  nostris).  Petala  circiter  1  {  vol  1  {  centim. 
longa.  Staminum  majornm  connectivum  infra  locubs  antheram  pollini- 
feram  subsequans,  appendicibus  linearibus  subconvolutis;  minorum 
connectivum  aulhera  sextuple  brevius  et  ad  insertionem  filamenti  sim-r 
pliciter  calcaratum.— Prope  Kounoun  Promontorii  viridis,  Leprieur;  et  in 
locis  Immidis  prope  pagum  a  nigritis  dictum  Karkandy;  Heudelot. 

XXX.  TRISTEMMA,  tab.  VI. 

Tristemma.  —  Joss.,  Gen.,  329.  —  DC.,  Prod.  lit ,  414.  —  Guiîîem.  el 
PerroU,  Flor.  iétiég.,  3 M.  —  EncJJicher,  Gen,  plant.,  n*»  6216. 

Flos  5merus.  Calycis  tubus  setis  varie  dispositis  cinctus, 
denlibus  acutis  persistentibus.  Petala  obovata  apice  rotundala. 
Stamina  10  «equalia  vel  pai*um  inaequalia  ;  antheris  subulatis 
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i-poi*osis  subrectis ,  coooectivo  infra  loculoe  modice  produoto  et 
ad  insertionem  filamenti  antice  bitubercUlato.  Ovarium  ultra 
medium  adhœrens,  apice  iibero  villoBulum,  5-loculare.  Stylus 
filiformis,  stigmate  punctifprmi.  Capsula  cal  y  ce  persistante 
vestita  5-valvis  aut  irregulariter  ruptilis.  Semina  cochle^ta. 

SuffrtUices  afripani ,  inadagasearienses  et  fortfusis  moêcareni  -^ 
erecii  ramosi  setoso-scabri  ;  ramiê  angnlatis  ei  scBpe  suleaUs  ;  foliis 
petiolatis  ovatis  vel  ovalo-ellipticis  breviter  eu^uminatis  acutis  inte* 
gerrimis  subintegerrimisve  5-7-nervm;  floribus  ad  apices  ramo^ 
rum  et  in  dichotomiis  dense  glomeralis  sessilibus  roseis  aut  purptp- 
reis  ;  glomerulis  arcte  involu^cratis. 

Tristemmay  ut  reçte  ait  Jaudatissîmus  Candoileus,  inter  Melaa^ 
toma  et  Osbeckiam  medium  est  ;  genus  c»teruin  non  cminin^ 
innaturale. 

1.  TftiSTEMMA  ViBusANUM  DC.  Ex  Commers.  et  mss.  Juss., 
/.  c,  144,  tab.  VI,  fig.  5.  .  :  ) 

T.  ramis  4-gonis  junioribusque  subtetrapterisad  angulos  densius 
setosis  ;  foliis  migusculis  elliptico-ovatis  breviter  acuminatii6 
basi  acutiusculis  rotundatisve ,  pra^termisso  nervnio  utroqne 
submarginàli  5-nerviis ,  pagina  superiore  setoso-strigrifosis , 
inferiore  àd  nervos  proesertîm  setulosis;  gfomerulis  sessilibus 
subsessilibusve  terminalibus  ;  calycibus  triplici  pilorum  corona 
cinctis. 

Folia  magnitudine  variabilia,  6-14  centim.  longa,  3-9  lata,  petîolo 
1-5-centiraetrali.  Calycis  dentés  triangulari-acuti  ciliali  tubo  vix  brevio- 
res.  Petala  obovata,  in  unguem  nonnihil  attenuata,  7  millim.  circiter 
longa.  —  In  ora  orientali  et  meridionalî  Madagascariae  prope  propugna- 
culum  Sanctae  Mariœ,  ubi  dicitur  ab  incolis  Voa-ToiUouc;  Chapelier, 
Boivin  (n"  3417),  necnon  in  insula  Mauritiana  et  Borbonica  quo  fortasse 
ab  hominibus  planta  devecta  est;  Commerson. 

2.  Tristëmma  ScHOMACUERi  Guill.  et  Perr. ,  /.  c. ,  I,  311, 
tab.  VI,  fig.  6. 

T.  praeeedenti  fere  sinûle  ;  rancis  acute  4*gonis  sparse  strigillosis; 
foliis   elliptico-'Ovatis  breviter  acuminatis    basi  acutiosculîs 
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eubobtasisve  5-nerviis,  pagina  utraquesed  superiore  pra3ser- 
tim  strigis  malpîghiâceis  adpressis  sparsis;  glotnerulis  termi- 
nalit^us  subsessilibus  ;.;CaIycibuB  fis^iciilis  pilorum  5  in  çoro- 
nam  unicam  dispositis  et  dentium  intervallo  respondentibus 
infra  limbui»  cinctis.  - 

Frutex  metralis.  Folia  7-10  centim.  lônga,  3-4  lata,  pctiolo  !-3-centi- 
metrali.  InvolucH  foliola  'quam  iû  specie  pracedente  minora.  Calycis 
tubus  sub  Umbo  coAstncios  ideoquesubnrceolatus,  unica  pilorum  zona 
Im  fasciculos  ô  triangulares  çonvergentium  ornatus;  dentés  ovato-acuii 
tubo  breviores.  Petala  obovata,  retusa?  ciliata  (visa  tantum  in  ala- 
bastro)  rosea,  sesquicentimetrum  circiter  longa  {ex  descript.  Flor, 
Senegamb.  ).  —  In  vàriis  locis  Seneganibiae;  Albreda  prope  flumina' 
OambiaroetCasàmànctam,  necnon  in  orizetis  et  locis  humidis  nemo- 
rum  ;  Leprieur. 

5.  Tristemma?  nbglegtum  f. 

T.  frutkosam  ;  ramis  aubglabris  sulcatis  ;  f oliis  lanceoiat»  a«;u- 
roinatis  acutis  integerrimis  5*nervii6,  pagina  superiore  ad-r 
pressissfœe  breyiterque  setoao^'StrigUlosis,  inferiore  ad  pervos* 

.  prœfiertiin  setoeis  ;  glomerulis  terminalibus  sessitibus  bractea* 
duplid  exteriore  admodum  involucratis.  . 

Folia 6-idcefitim.  ionga«  rf-2  lata,  p«tioio  |-4«eeiitiiiielnilîw  Brtteteœ 
involucri  exteriores  glabelte  vel  marginibus.vix  pilosul», Flores  caBtecum 
i^noti!  Specimen  unicum  et  mancum  babemus  unde  baec  incomplela 
descriptio;  îmo  adhuc  incertum  est  an  haecce  species  ad  hoc  genus  vere 
pertineat  —  lu  Africa  occidental!?  ;  Palissot  de  Beauvois. 

Species  forte  addenda  : 

4.  T.?  HiRTUM  Venlen.,  Choix  de  fL,  tab.  35,  in  adnot  Pro 
specie  distincta  a  Candolleo  habitum ,  sed  non  difiterre  yidetur  a 

Speeiet  eiduoB: 

T.  erectum  Guill.  et  Perr.,  /.  e.  —  Mëlastômastrum  erectum 

Ndn. 
T.  ongusUfoUumBlume,  Bijdr.^  i019 
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XXXI.  AHGYRELLA.  Tab.  VI. 
OsBECKus  species.  E.  Mey.  ex  Hôchstt. —  Walp.,  Repert.,  V.  708. 

Flos  5-iDerus.  Calycis  dentés  ovato-acuti  tubum  campanula- 
turn  aequantes ,  cum  denticulis  totidem  subulatis  simplicibus  nee 
apice  setoso-slellatis  alternantes.  Petala  obovata.  Stamina  10 
inaequalia ,  antheris  lineari-subulatis  1-porosis  recarvis  antice 
undulatis ,  5  majorum  connectivo  infra  loculos  longe  producto 
arcuato  et  ultra  filaraenti  insertionem  in  appendicem  triquetram 
clavatam  producto,  5  minorum  brevissimo  bilobo  et  in  filaraen- 
tum  quasi  confluente  nee  vere  cum  eo  articulate.  Ovarium  infra 
medium  adhaerens,  apice  libero  5-lobum  subumbilicalum,  tomen* 
lellum,  5-loculare.  Stylus  filiformis,  stigmate  punctiformi.  Cap- 
sula ignota. 

SuffnUex  ausiro  -  africanus  erectus  ramosus  puhe  stdlata 
brevissima  et  quasi  piUverulerUa  totus  tomentellus  ;  rdmis  obtuse 
k-gonis  ;  foliis  subsessilibus  sessiKbusque  lanceoUUo-obUmgis  suin 
aculis  obtusisvetntegerrimis  5-neri;m,  subtus  inter  nervos  prima- 
rios  reticulatim  nervulosis  eanescentibus  ;  floribus  in  paniculas 
breves  poMcifloras  foliosas  terminalesque  dispositisi,  viohu^. 

Genus  cum  Osbeckia  cujus  non  habet  genuinos  characteres  non 
confundendum ,  Melastomati  forta^se  aOinius  qoamvis  babitu 
discrepet. 

1.  ÂRGTRELLA  iNQANA.  —  Osbeckia  incana  E.  Mey.  mss.  ex 
Hochstt.  ~  Walpers,  /.  c.  —  Tab.  VI.  fig.  7. 

Planta  videtur  metralis  sed  incertum  est.  Folia  3-4  centim.  longa, 
l-l  ^lata,  petiolo  2-d-millimetraIi  quandoque  nullo  vel  subnullo.  Petala 
circiter  2  centim.  longa  et  lata.  Stylus  longus  gractlts  eisertus.  —  Ad 
caput  Booœ  Spei,  Drège;  necnon  prope  Natd-Bay^  ex  Hocbstetter. 

Species  tiic  forsan  addenda  : 

2.  Argyrbi.la?  phjsotrigha.  —  Osbeckia  phœotricha  E.  Mey. 
ex  Hochstt.,  I.  c. 
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XXXIL.  PURPUHELLA, 
CiiJBTOOASTRji  species  DC.  —  Rbbxia  Bonpl.  et  aocl. 

Flos  5-merus.  Calycis  dentés  ovato-acuminati  vel  triangulari- 
ovati,  ttibura  campanulatum  aaquantes,  persistantes.  Petaia  obo- 
vala,  apice  rotundata  vel  obtusissima.  Stamina  10  sequalia  aut 
vix  conspicue  insequalia;  antheris  lineari-subulatis  subi'ectis 
i-poro^is,  connectivo  infra  loculos  longe  producto  arcuato  et 
ultra  filamenti  insertiooem  in  appendicem  bifurcam  autbiiobam 
porrecto,  filameutis  glabris.  Ovarium  liber^im  5*l(^um  5*locu- 
lare.  Stylus  crassus  exsertus  subsigmoideas ,  stigmate  obtuso. 
Capsula  5-valvis.  Semina  cochleata. 

Frutices  pcruani  et  novo-granatenses  ^  monticolœ  ^  ramosi  ^ 
macranthi;  foliis  pelioUUis  ovatis  b-nerviis;  floribus  ad  apices 
ramorum  in  cymas  paucifloras  dispositis,  purpweis.  aut  violaceis; 
calycibus  fructiferis  seiaso-echintdalis. 

Genus  débile,  subartificiale,  inter  Lasiandram  et  Chaetogastram 
medium,  neutri  apte  conjungendunu  A  Lasiandra  recedit  anthe- 
ris manifeste  quam  in  ilia  brevioribus  et  crassioribus  nccnon 
calycis  limbb  persistante ,  a  Chaelogastra  connectivo  longe  pro- 
ducto ;  utrique  cdBterum  habitu  proximum. 

1.  PuRPURELLA  MLRiGATA.  —  Rhexia  muricata  Bonpl. ,  Rheco.^ 
tab.  1.  —  Chœtogastra  muricata  DC. 

P.  ramis  supremis  obscure  ii-gonis,  dense  hirsutis  ferrugineis, 
demum  excoriatis  et  gîabratis  ;  foliis  ovatis  subâcutîs  subobtu  - 
sisque,  basi  interdum  subcordatis  ,  tenuissime  serrulatis  aut 
subintegerrimis,  5-ner\'iis,  pagina superiorestrigosis,  inferiore 
scabrellis ,  utraque  interdum  villosis  jufescemibus  ;  cymis 
â-5-floris. 

Pi'utex  sesqai-bimetralis.  Folia  2-4  ceutim.  longa,  1 1-3  lata,  petiolo 
circiter  centimetrali  aut  breviore.  Calycis  dentés  lati  ovati  apice  in  acu- 
men fere  producli,  margine  saepepurpurascenles.  PelalffS  ceiUini.  louga, 
S  Î  lata,  intense  et  pulchre  purpurea,  ciliata,  cxtus  et  praeserlim  infra 
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medium  vil  losissima.  Stamina  vix  coiispicue  inaequalia  ;  antheris  Itneari- 
bus  rectis,  connective  arcuatb,  ultra  insetlionem  filament!  porrectoet 
breviter  bifurco  vçl  acute  bilobo.  Stylus  .cra$su$  exsertus,  A  centim.  cir- 
citer  longus,  stigmate  obtusissimo.  Calyces  friictiferi  globosi  magnitudine 
n^cis  a vellanae..  Variât  foliis  majoribus.et  minoribu^  aliisque  notispanri 
raomenti.  —  In  '  locis  editis*  Peruvîœ  et  reipublicae  Novo-Granatensis, 
Santa-Fé,  Popayan;  Bonptamd,  Coudot.  ' 

2.  P(jBf»uBBi^u  RETiGO!LATA.  — ^  Rhcom  reltcukUa  BonpL, 
tab.  9.  —  Chœtogastva  reUctUùia  DG.       .  / 

P.  praecedenti  simillima  eique  probabiliter  coa^unmnda;  vii 
differt  foHis  patilo  longioribus  et  acutioribus  necnon»  nervulo.- 
rum  reticula  paulo  magis  conspicuo.  {idem  cseterum  chai*ac^ 
teres  e  vestitu  florum  amplitudine  et  stamiriunfifabrica  utriquè 
sumuntur. 

In  iisdem  locis  ac  P.  muricata;  Bonpland. 

XXXIII.  PACHYLOMA. 

Pachyloma  DC.  Prod.  Ill;  422.  —  Heterowomatis  spec.  Mart.,  Nov.  gen, 
et  spec, J  III.  —  Hetbromoiu,  Endllcb.,  n*  6201 . 

!•  Pachtloma  coBiACBUif  DC.,  /•  c.  -r-  Heteronoma  Pachy^ 
loma  Marl.,  /.  c,  140,  tab.  !Î73. 

Species  nullomodo/f^eronomaa'consocianda,  Lasiandrae  autem  affinis 
ut  patet  ex  ieode  Mtrtiana.  •..'.: 

XXMV.  ANCISmODESMUS. 

OflBECXiJt  spec.  DC.  —  Lasiardajb  spec.  Mart.-^  MlCROi^BPis  Miq. 

Flos  5-merus.  Calycis  oblohgo-campanulati  (ientes  âculi  tîibo 
paulo  breviores.  Petala  obovato-inae^uilalera  sutrelusa.  Sta- 
mina 10  alternatim  inaequalia;  antheris  lineari-subUlalisl -poro- 
sis ,  5  majorum  connectivo  infra  loculos  longiuscule  producto  et 
ultra  filamenti  insertionem  in  appendicem  bifurcam  vel  potlus 
biuncinatam  cujus  Tobi  lateraliter  reflexi  sunt  porrecto  ;  5  ihino- 
rum  multo  breviore  et  in  calcaria  duo  adscendentia  terminata. 
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Ovarium  ultra  medium  costis  adherens,  5-loculare.  Stylus  filifor- 
mis  stigmate  punctiformi.  Capsula  5*valvis.  Semina  cochleata. 

Suffrutex  brasUiensis  erecha  ramosus  ;  oauk  ramisque  furfu- 
raceis  ;  foliis  opposilis ,  tematis  qualematisve ,  peliolatis  elliptico- 
obUmgis  snbobtusis  integerrimit^'-nerviiSf  utraque  pagina  adpresse 
tomentellis  ,  inferiore  candicanle;  paniculis  terminalibus  magnis 
muUifloris. 

Genus  artificiale,  Lasiandrae  ut  et  pluribus  aliis  conterrainum , 
queis  tamen,  ob  habitum  et  çonnectivi  fabricam  peculiarem  male 
consociandum  censuimus.  Ea  de  re  judicent  posteri. 

.  1,  Ancistrodbsmus  ole^folics,  —  Osbeckia  olecefolia  DC, 
III,  p.  139.  —  Lasiandra  olecefolia  Mart.,  Nov.  Gen.,  Ill, 
tab.  244.  —  Cham.,  Linn.,  IX,  445,  —  Microlepis  quatemi- 

:  folia  Miq.,  Linn,,  XXII,  p.  541. 

Planta  videtur  metralls.  Fofia  decimetrum  circiter  longa  aut  paulo 
'  minora,  1  f-2  centim.  lata,  petiolo  bentimetrali.  Petala  6-8  millim.  longa, 
purpurea.— In  Brarilte  provincia  Sancti  Pauli ;  Guillemin,  Cat.,  567. 

{àiox  sequtiur,) 
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PHYSIQUE   DES   PLANTES. 
NATDRE  DE  LA  CUTICULE.   SES  RECATIONS  AVEC  L'OVULE. 


Var  M.  OAmmSAV, 

Pkarmarifu  aklr^major. 


Depuis  la  publication  du  mémoire  de  M.  Adolphe  Brongniart 
sur  la  Structure  de  Vépiderme  des  plantes^  plusieurs  botanistes 
étrangers,  et  entre  autres  MM.  Tréviranus,  Link,  Hugo-Mohl, 
Meyen,  Schleiden,  Guillaume  Gasparrini ,  etc.,  ont  apporté 
quelques  observations  sur  la  membrane  qui  le  limite  extérieure- 
ment :  les  uns,  dans  le  but  d'éclairer  son  origine  ;  les  autres,  dans 
celui  de  mieux  caractériser  ses  rapports.  Alors  qu'il  est  admis 
par  la  majorité  des  botanistes  que  toutes  les  parties  des  végétaux 
ont  pour  élément  unique  Tutriculis  plus  ou  moins  modifié,  il  était 
naturel  de  supposer  que  la  cuticule,  qui  est  exempte  de  toute 
trace  d'organisation  utriculaire,  était  une  matière  inerte  sécrétée 
par  répiderme,  et  étendue  sur  toute  sa  surface.  Cette  opinion 
plut,  en  efiet,  à  beaucoup  de  phytotomistes,  et,  pour  ne  citer  que 
les  savants  étrangers ,  M.  Schleiden  la  trouva  d'autant  mieux 
fondée  ,  qu'il  lui  sembla  voir  la  matière  intercellulaire  s'exsuder 
sur  l'épiderme,  où ,  selon  l'auteur,  elle  se  transforma  ensuite  en 
une  membrane  continue.  M.  Valentin,  dans  son  Répertoire  ^VL.  Tré- 
viranus dans  sa  Physiologie,  adoptent  le  même  mode  d'origine,  qui 
est  à  peu  près  celui  qu'avait  adopté  d'abord  M.  Hugo  Mohl  dans 
le  premier  mémoire  qu'il  publia  sur  cette  matière.  Mais  dans  un 
écrit  publié  en  1845,  le  célèbre  botaniste  abandonna  les  conclu- 
sions de  son  premier  travail  pour  s'arrêter  à  celle-ci,  à  savoir  : 
que  l'origine  de  la  cuticule  est  due  à  un  changement  chimique 
survenu  dans  une  certaine  épaisseur  des  parois  externes  et  laté- 
rales des  cellules  épidermiques,  et  dans  la  fusion  complète  des 
points  do  jonction  où  cette  modification  s'est  opérée.  Telles  sont , 
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en  peu  de  mots,  les  opinions  qui  ont  été  émises  sur  son  origine , 
et  qui  tendent,  comme  on  le  voit,  à  en  ftiire  un^ matière  com- 
plètement inerte  ,  puisque  d^une  part  elle  est  considérée  comme 
une  sécrétion ,  et  de  l'autre  comme  une  transformation  chimique 
survenue  à  la  surface  d'un  organe  vivant,  l'épîderme.  Le  but  que 
je  me  propose  en  relatant  l'objet  de  mes  propres  observations 
n'est  pas  d'amoindrir  le  mérite  de  celles  qui ,  depuis  ie  mémoire 
si  exact  de  M.  Adolphe  Brongniart,  ont  ^té  faites  sur  la  cuticule , 
mais  de  prouver ,  autant  qu'il  est  en  moi  de  le  faire ,  qu'il  y  a  eu , 
au  moins,  erreur  dans  l'interprétation  des  faits. 

Quand  M.  Adolphe  Brongniart  nous  fit  connaître  la  cuticule 
dans  un  mémoire  très  concis,  mais  de  la  plus  parfaite  exactitude, 
le  célèbre  botaniste  admit  que  lerôle  probable  de  la  nouvelle  mem- 
bi*ane  était ,  vu  son  peu  d'altérabilité ,  de  préserver  les  parties 
sous-jacentes  du  contact  des  agents  extérieurs ,  et  de  prévenir 
ainsi  leur  altération ,  mais  sans  se  prononcer  s'il  la  regardait 
comme  uh  organisme  vivant;  conclusion  qui,  cependant,  semble 
ressortir  de  3on  travail,  puisqu'il  la  qualifie  du  nom  de  membrane , 
qualification  que  les  observations  ci -jointes  semblent  devoir 
justifier  pleinement. 

La  cuticule  a  déjà  été  examinée  sur  un  très  grand  nqmbre  de 
plantes,  et  toujours  elle  s'est  présentée  avec  les  caractères  qu'en 
a  donnés  l'auteur  de  sa  découverte  ;  seulement  elle  n'a  pas  été 
observée,  au  moins  que  je  sache,  sur  les  jeunes  organes,  ou,  si  le 
fait  a  eu  lieu ,  elle  n'a  pas  été  suivie  dans  le  but  de  reconnaître 
l'époque  à  laquelle  on  peut  déjà  la  distinguer.  Ce  premier  point 
est  de  toute  importance ,  et ,  à  lui  seul,  une  fois  éclairci,  il  peut 
décider  si  la  cuticule  est  une  sécrétion ,  si  elle  provient  d'une 
transformation  chimique  des  ulricules  épidermîques ,  et,  en  con- 
séquence, si  on  doit  la  considérer  ou  non  comme  un  organisme 
vivant. 

Toutes  les  plantes  annuelles,  ou  les  pousses  de  l'année  chez  les 
plantes  vivaces  ou  ligneuses,  dès  le  moment  où  elles  commencent 
leur  évolution  jusqu'à  celui  où  elles  la  terminent,  montrent  la 
cuticule  avec  ses  caractères  toujoui's  les  mêmes.  La  seule  diffé- 
rence à  noter,  c'est  qu'elle  résiste  un  peu  moins  à  l'action  dissol- 

.V  série.  Bot.  T.  XIII.  (Mai  4  850.)  4  20 
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vante  de  Tacide  sulfurique ,  et  qu'elle  présente  un  peu  moins 
d'épaisseur  chez  les  jeunes  organes.  Rien  n'est  plus  aisé  que  de 
constater  son  existence^  même  là  oh  l'épidcrme  n'est  pas  encore 
distinct  du  tissu  sous-jacent.  Mais  ce  n'est  pas  à  .la  macération 
qu'il  faut  s'adresser  pour  avoir  une  solution  prompte  du  fait  :  les 
acides,  par  l'action  dissolvante  et  surtout  rapide  qu'ils  exercent 
sur  la  cellulose ,  sont  les  meilleurs  agents  de  dissection  que  l'on 
puisse  employer.  L'acide  chlorhydrique  à  peine  fumant,  bien  que 
n'agissant  pas  avec  beaucoup  d'intensité  sur  le  squelette  de» 
utricules,  suffit  pour  l'isoler,  si  on  prend  soin  de  broyer  légère- 
ment sous  les  verres  la  lame  de  tissu  en  observation, 

Vue  jeune  feuille  de  Rheum  undulatunij  ou  de  Rheum  rhapon- 
ticum^  mesurée,  et  présentant  un  limbe  de  4  centimètres  de  sur» 
face,  est  déjà  recouverte  de  sa  cuticule  ;  les  feuilles  accrues  des 
mêmes  plantes  oiTrent  souvent  des  pages  de  900  centimètres 
carrés ,  et  la  membrane  les  recouvre  encore  dai)s  toutes  leurs 
parties  ;  elle  s'est  donc  accrue  de  manière  à  présenter  dans  ces 
cas  une  surface  deux  cent  vingt-cinq  fois  plus,  grande,  et 
cela  sans  augmenter  en  épaisseur,  au  moins  d'une  manière  bien 
notable. 

Les  jeunes  embryons  de  l'Angélique,  du  Cochléaria»  des  Z^- 
pidium^  pris  à  l'époque  de  la  germination  et  au  moment  où  les 
cotylédons  sortent  de  l'épiderme ,  sont  déjà  recouverts  d'une 
cuticule  bien  distincte  et  facile  à  isoler.  Or  ces  simples  observa- 
tions semblent  déjà  suQire  pour  faire  rejeter  l'opinion  qui  la  con- 
sidère comme  une  sécrétion;  car  il  n'est  pas  possible  d'admettre 
qu'une  matière  inerte  puisse  pénétrer  dans  l'épaisfeeur  d'une  pre- 
mière couche  sécrétée  pour  J'accroître  régulièrement  dans  une 
même  plante,  et  sur  toutes  ses  parties.  D'ailleurs,  la  présence  de 
cette  membrane  chez  tous,  les  végétaux  vasçulaires,  et  sa  compo- 
sition jusqu'ici  identique  dans  toutes  les  plantes  que  j'ai  exami- 
nées ne  saurait  permettre  non  plus  qu'on  admît  qu'une  matière 
sécrétée  fut  la  même  pour  des  êtres  si  divers  :  car,  jusqu'à  ce 
jour ,  aucune  sécrétion  ne  s'est  montrée  commune  à  toutes  les 
plantes,  à  moins  qu'on  ne  veuille  considérer  comme  telle  la  cellu- 
lose; du  reste,  le  sac  embryonnaire  jouit  de  toutes^  les  propriétés 
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de  la  cuticule  «  et  ehacun  sait  qu*il  s' accroît  à  ta  mamère  d'un 
organisme  vivant 

Il  vient  d'être  dit  que  la  cuticule  existe  chez  ia  plante  avant 
que  T'épiderme  soit  distinct;  je  dois,  pour  être  exacl,  rappeler  que 
MM«  A.  Brongniart  et  Henslow  de  Cambridge  Pavaient  déjà  vue 
sûi*  plusieurs  stigmates,  où,  comme  on  le  sait/répiderme  n'existe 
pas.  Seulement ,  j'ajouterai  qu'on  la  rencontre  fréquemment  sur 
ces  organes  ;  au  moins  l'ai-je  constatée  sur  ceux  des  Momordica, 
Diùnthus^  Campanula  ^  Fuchsia^  ffpUobium^  Œnothera^  Digi^ 
talis,  plantes  sur  lesquelles  se  sont  bornées  mes  recherches  à  ce 
sujet  (1). 

Jusqu'ici  cette  membrane  n'avait  été  constatée  que  sur  tes  or- 
ganes des  plantes  qui  sont  en  contact  immédiat  avec  les  agents 
extérieurs  ;  je  croie  donc  donner,  comme  fait  curieux  et  entière- 
ment nouveau ,  son  existence  sur  led  placentaires  et  les  ovules, 
oil  elle  existe  déjà  bien  avant  la  fécondation,  et  au  moment  où  ces 
petits  organes  commencent  à  se  dessiner  sur  le  placenta  ;  on  peut 
sans  difficulté  en  acquérir  la  preuve  sur  les  ovules  des  Glaucium, 
de  laCbélidoine,  de  TOËUlet,  des  Silenè,  des  Pavots,  des  Campa- 
nules, des  Sedum,  des  Nicoêianaj  des  Digitales,  et6. ,  plantes  chez 
lesquelles  ils  sont  assez  nombreux  pour  se  prêter  aisément  aux 
recherches  :  il  suffit  pour  cela  de  détacher  cçs  petits  organes ,  et 
de  les  plonger  dans  une  gouttelette  d'acide  sulfurique  concentré , 
de  le»  y  agiter  quelques  instants;  et  de  recouvrir  d^un  verre 
léger  ;  les  utricules  se  dissolvent ,  et  les  membranes  se  montrent 
très  nettes,  etdan^  leurs  rapports  naturels.  Ce  genre  de  dissec- 
tion est  si^ facile,  si  expéditif,  que  j'engage  les  personnes  qui  dé- 
sirent voir  exactement  les  rapports  des  membranes  ovulaires, 
leurs  diverses  époques  de  développeinent^à  user  de  ce  moyen. 

Quand  on  possède  un  certain  nombre  d'ovules ,  on  peut  les 
traiter  soit  par  l'acide  chlorhydrique ,  soit  par  l'acide  azotique , 
dans  un  tube  fermé ,  et ,  après  quelques  heures  de  contact,  les 

(4)  Ces  recherches  se  font  avec  beaucoup  de  facilité,  en  coupant  les  stig- 
mates que  l'on  veut  examiner;  puis  on  lés  traite  par  l'acide  sulfurique  concentré 
dans  un  tube  fermé  à  l'une  des  extrémités  :  T acide  dissout  la  cellulose,  on  verse 
de  l'eau  sur  le  mélange,  et  la  cuticule  vient  surnager. 
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pêcher  avec  un  tube  de  verre  pour  examiner  les  menribrancs; 
mais  dans  ce  cas  Texperience  réussit  moins  bien,  la  cellulose 
n'étant  pas  complètement  dissoute  9  et  si  on  prolonge  Taction  du 
dissolvant,  la  cuticuje  fmit  par  disparaître  Complètement  :  ce  qui 
arriverait  aussi,  du  reste ,  dans  Texamen  que  Ton  ep  fait  aveé 
l'acide  sulfu.rique  concentré ,  si  le  contact  se  prolongeait  au  delà 
de  quelques  heures. 

Les  cuticules  ovulaires  mises  à  nu  représentent  exactement  les 
formes  des  mecflbranes  cellulaires  de  ces  organes,  puisrju'elleg 
établissent  leyrs  limites  ;  de  sorte  que  les  figures  que  Ton  dortne 
de  l'ovule  à  ses  divers  degrés  de  développement  se  rapportent  à 
celles  que  l'on  peut  donner  des  cuticules  ovulaires,  comme  il  est 
facile  de  le  voir  aux  figures. ci-jointes.  Dans  ces  figures,  il  devrait 
y  avoir  cinq  feuillets  cuticulaires  emboîtés ,  et  trois  seulement 
sont  figurés  :  cela  tient  à  ce  que  les  feuilles  ovulaires  sont  intime- 
ment  soudées ,  de  telle  façon  que  le  feuillet  interne  de  la  cuticule 
primaire  n'en  forme  qu'un  avec  l'externe  de  la  cuticule  secon^ 
daire,  et  que  l'interne  de  cette  dernière  se  trouve  confondu  avee 
celui  du  Queelle.  Ces  soudures  se  reconnaissent  aisément  :  1*  en 
examinant  l'ovule  à  ses  divers  états  de  développement,  où  l'on 
voit  les  soudures  s'opérer  graduellement  ;  2"  par  l'acide  sulfu- 
rique  concentré ,  qui  détruit  moins  rapidement  les  membranes 
soudées ,  et  par  conséquent  plus  épaisses  ;  3°  par  la  déchirure 
des  enveloppes  les  plus  externes,  qui  tiennent  toutes  au  sommet 
et  ne  se  séparent  point  jes  unes  des  autres.  (PI.  9,  fig.  5.) 

Le  sac  embryonnaire,  dès  l'époque  où  il  commence  à  se  mon^ 
trer,  présente  le  même  aspect  et  la  même  résistance  que  la  cuti* 
cule  lorsqu'il  est  soumis  à  l'action  des  acides ,  et  il  est  bien  diffi- 
cile de  ne  pas  voir  en  lui  la  même  substance,  qui,  dès  k>rs, 
pourrait  représenter  le  feuillet  interne  de  la  feuille  nucellaire. 

Dans  le  MomordicaElaterium^  à  l'époque  de  la  fécondation,  ce 
sac  a  la  forme  d'une  petite  Olive  (pi.  10,  fig.  1).  Après  la  fécon- 
dation de  l'une  des  deux  cellules  qu'il  contient,  on  le  voit  bientôt 
grandir  et  s'élargir  k  son  sommet  ;  il  devient  alors  volumineux  et 
pyriforme  (pi.  10,  fig.  2  J)  ;  alors  son  centre,  occupé  par  des  nu- 
cleus volumineux,  se  remplit  de  larges  cellules  ovées-,  et  sos  parois, 
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jasque-ià  homogènes,  ue  tardent  pas  à  se  tapisser  d'une  couche 
semblable  à  celle  qui  constitue  la  matière  des  nucleus,  et  qui  ré* 
fracte  assez  fortement  la  lumière.  Cette  couche  se  façonne  en  cel- 
lules anguleuses  (pi.  10,  fig,  2  B),  et  bientôt  le  sac  se  trouve  doublé 
d'uqe  tunique  ou  membrane  cellulaire.  Si  dans  cet  état  on  vient 
à  le  comprimer  pour  le  débarrasser  des  grosses  cellules  ilottantes 
et  du  jeune  embryon  qu'il  contient,  il  se  représente  avec  tous  les 
caractères  d'un  épiderme,  c'est-à-dire  qu'il  est  formé  d'une 
couche  de  cellules  en  table  que  recouvre  une  cuticule,  qu'avec 
qu^ques  spins  l'acide  sulfurique  parvient  à  détacher  comme  la 
Cuticule  de  l'épiderme. 

Par  ce  dernier  exetnple,  on  voit  que  la  cuticule  a  préexisté  à  la 
formation  des  ulricules  ;  en  conséquence,  elle  ne  saurait,  dans  ce 
cas  au  moins,  émaner  d'elles.  Je  bornerai  ici  ce  que  j'avais  à  dire 
des  ri^ports  de  cet  organe  pour  m't)ceuper  de  sa  nature. 

Pour  connaître  la  nature  de  cette  membrane,  il  était  nécessaire 
de  trouver  un  moyen  à  l'aide  duquel  on  pût  Tohitenir  pure  et  en 
quantité  suffisante.  Pour  cela,  j'ai  :dû  m'adresser  de  préférence 
aux  organes  chez  lesquels  le  tissu  ligneux  n'existe  qu'en  faible 
quantité,  et  où  il  est  de  formation  récente,  afm  qu'il  offrit  moins 
de  résistance  aux  agents  de  dissolution  qu'il  devenait  utile  de 
faire  intervenir. 

Les  feuilles  de  beaucoup  de  pl&ntes  monocotylédonées,  celles 
du  Poireau,  de  l'Iris ,  du  Lys  ;  chez  le&  dicotylédones,  celles  de 
rÉpinard,  de  l'Oseille,  présentent  ces  conditions  ;  mais  les  fleurs, 
surtout,  étant  formées  d'un  tissu  plus  délicat,  et  leur  limbe  pré- 
sentant moins  d'épaisseur,  offrent  le  double- avantage  d'être  plus 
facilem^t  attaquées ,  et  de  donner  une  quantité  de  cuticule  rela- 
tivement plus, grande;  leur  tissu  se  trouvant,  en  outre,  pénétré 
d'une  moins.grande  quantité  de  matières  minérales,  donnent  une 
membrane  qui  en  est  à  peine  imprégnée.  Les  jeunes  plantes, 
prises  peu  après  Ipur  germination,  présenteraient  très  probable- 
ment le  môme  avantage ,  puisque,  comme ]e  l'ai  fait  remarquer, 
la  cuticule  les  revêt  déjà  à  cette  époque.  On  l'obtient  aisément 
des  Roses  pâles  en  les  faisant  d'abord  infuser,  dans  le  but  de  les 
débarrasser  en  partie  de  la  matière  colorante.  Après  ce  premier 
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traitemetU ,  si  on  opère  sur  500  grammes  de  pétales  mondés ,  il 
faut  les  délayer  dans  2,000  grammes  d'acide  sulfurkjue  étendu^ 
du  tiers  de  son  poids  d'eau.  Après  un  contact  de  douze  heures,  W 
est  utile  d'agiter  avec  un  bistortuis  de  verre ,  afin  de  désagréger 
les  pétales  et  rendre  Taction  de  Tacide  aussi  complète  et  uni- 
forme que  possible.  Le  mélange  a- pris  une  teinte  un  peu  plus^ 
foncée,  sans  que  les  cellules  paraissent  sensiblenient  attaquées. 
1,000  grammes  diacide  sulfurique  étendu  du  cinquième  de  son 
poids  d'eau  sont  ajoutés  au  mélange  qui  doit  être  agité  rapide^ 
ment,  afin  d'en  porter  régulièrement  l'action  sur  toute  la  masse. 
Après  quelques  heures  de  contact,  le  mélange  est  devenu  pâteux,^ 
les  pétales  se  sont  désagrégés,  la  cellulose  se  trouve  en  partie 
transformée  en  dextrine ,  et  on  achève  leur  transformation  com*^ 
plète  en  matière  soluble  en  ajoutant  par  petites  portions ,  et  ea 
agitant  vivement,  de  l'acide  sulfurique  concentré,  jusqu'à  ce  qu«^ 
le  mélange  prenne  l'apparence  d'un  sirop  éf)ais.  Arrivé  à  ce 
point,  il  faut  inunédiatement  le  verser  daAs  une  grande  quantité 
d'eau  contenue  dans  un  vase  h,  orifice  assez  étroit,  afin  d'empêcher 
l'acide  de  continuer  son  action ,  car  il  finirait  par  attaquer  et 
dissoudre  la  cuticule.  L'eau,  dans  laquelle  la  dissolution  sulfo^ 
riqueaété  délayée,  laisse  bientôt  surnager  la  cutipule  ,  que  l'on 
enlève  avec  une  petite  capsule  pour  être  lavée  k  grande  eau^. 
après  avoir  été  placée  dan^  un  linge  et  tissu  compacte  et  résistant 
Pendant  les  lavages ,  qu'il  faut  Caire  en  exerçant  une  pression 
modérée,  la  cuticule  laisse  échapper  de  pqtits  débris,  et  se  déco- 
lore de  plus  en  plus.  Quand  l'eau  des  lavages  se  monlre  exempte 
de  tout  débris  et  de  matière  colorante ,  elle  est  lavée  h  plusieurs 
reprises  avec  l'eau  distillée,  puis  traitée  successivement  par  une 
lessive  de  potasse  au  trentième,  par  l'acide  chlorbydrique  affair 
bli,  de  manière  à  former  une  eau  peu  acidulée  ;  puis  par  l'essence 
de  térébenthine  et  l'éther ,  traitements  qui  ont  pour  effet  de  la 
débarrasser  de  la  matière  grasse  dont  elle  est  imprégnée  et  des 
sels  insolubles  qu'elle  retient,  malgré  Tactioa  de  Tacide  sulfu- 
.rique. 

De  500  grammes  de  Roses  pâles,  on  obtient,  en  moyenne, 
10  grammes  de  cuticule,  qui,  examinée  au  microscope,  se  pré- 
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sente  avec  tous  les  cctractères  de  celle  obtenue  par  macération; 
elle  se  montre  très  nette,  et  privée  des  lames  spirales  des  trachées. 
Vue  en  masse,  cette  membrane  ainsi  obtenue  présente  une  teinte 
très  légèrement  ambrée.  Sa  pesanteur  spécifique  est  un  peu 
moindre  que  celle  de  Teau  ;  traitée  par  une  solution  de  potasse 
au  vingtième,  elle  devient  plus  dense  que  ce  liquide,  et  reprend 
sa  densité  première  par  la  saturation  de  la  base.  Traitée  par 
vingt  fois  son  poids  d'acide  sulfurique  concenti'é,  elle  se  dissout 
lentement;  le  liquide  qui  en  résulte  est  coloré  en,  brun  tendi'e,  et 
mousse,  par  Tagitation,  en  bulles  irisées.  Cette  même  solution, 
traitée  par  le  carbonate  de  soude  jusqu'à  saturation  do  Tacide , 
\eàsi8e  bientôt  surnager  une  matière  poisseuse  qui  représente  assea 
exactement  le  poids  de  la  cuticule  employée  ;  îa  liqueur  essayée, 
bouillante,  par  le  sulfate  de  cuivre  additionné  de  potasse  en 
excès,  montre  que  la  cellulose  ne  fait  pas  partie  de  cette  mem^ 
brane,  aucune  trace  dô  réduction  n'ayant  lieu{l). . 

La  cuticule,  enflamn>ée  sur  une  lame  de  platine,  brûle  avec  une 
flamme  blanche,  éclatante,  qui  fume  à  son  sommet  à  la  manière 
de  la  plupart  des  corps  hydrocarbonés ,  et  laisse  un  charbon 
abondant  et  très  compacte.  Chaufféeà  120  degrés,  elle  perd  toute 
son  humidité  ;  si  on  élève  la  température  à  300  dçgrés  ou  envi- 
ron ,  elle  se  décompose ,  et  fond  en  même  temps  en  un  liquide 
brun,  qui  donne  naissance  à  deux  matières  grasses  pyrogénées , 
dont  Tune  se  concrète  aux  parois  du  vase,  et  l'autre,  plus  vola- 
tile ,  distille  imprégnée  d'acide  pyrogéné.  l«'-,5  de  cette  mem- 
brane incinérée  dans  un  creuset  de  platine  ne  donne  pas  de  quan- 
tité pondérable  de  cendres  :  1/2  milligramme  ou  environ.  Enfin, 
brûlée  par  l'oxyde  de  cuivre,  les  produits  de  la  combustion, 
absorbés  par  la  potasse,  témoignent  qu'elle  n'est  pas  azotée. 

Les  fleurs  de  Roses  de  Provins,  de  la  Rose  pâle,  de  la  Pivoine, 
de  la  Camomille,  de  la  Mauve,  du  Rouillon  blanc,  des  Phlox,  du 
Pavot  blanc ,  le  péricarpe  du  Rlé ,  l'épiderme  des  feuilles  de 
rÉphémère,  traitées,  les  premières ,  par  l'acide  sulfurique ,  et  la 

(4  ]  0sr<,05  de  ligneux  ftoumis  au  môme  trailement  que  OKr.,50  de  cuticule  , 
donnent  dne  liqueur  qui  réduit  promptemenl  la  solution  cupropotassique. 
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dernière  par  macération ,  fournissent  des  quantités  de  cuticule, 
qui  sont  b,  leur  ligneux  et  autres  matières  solides  dans  les  rap- 
ports approximatifs  suivants  : 


ÉPI  DERMES 
FLEUhS  EMPLOYÉS. 

QUANTITÉS. 

MATIÈRES 
étrangères 

à  la 
ciiticnlo. 

CUTICULE. 

CEKDRE.S 

fournies 

par 

la  cuUcule. 

Fleurs  de  Rosier  pâle.      .     . 

Id.     de  Rosier  de  Provins. 

Id.  .  de  Camomille  .     .     . 

Id.     de  Mauve   .... 

Id.    de  Bouillon-blanc. 

Id.     de  Pavot  blanc.     .     . 

Id.     do  Pivoine.      .     .     . 

Id.    de  Phlox 

Son. 

Épiderme  des  feuilles  de  Vé- 
phémère  (macération)  . 

k.        gr. 

0,500 
0.500 
0,500 
0.500 
0.500 
0,500 
0,500 
0.500 
0,500 

0,050 

490 
494 
494 
492 
494 
489 
492 
488 
498 

049 

4M0 
9,00 
9.00 
7,05 
6,00 

4  4,00. 
8,00 

4  2,00 
4,65 

0,75 

orôo3 

0.040 
0,040 
0,005 
0,t)04 
0,002 
0,006 
0,004 
0,007 

0,002     1 

La  cuticule,  en  présence  des  acides  concentrés,  résiste,  comme 
la  plupart  des  corps  gras,  sans  éprouver  d'altération  ;  ce  fait  seul, 
joint  à  la  propriété  qu'elle  a  de  brûler  à  la  manière  des  cârbufes, 
me  fit  supposer  qu'elle  devait  se  rapprocher  de  ces  corps  par  sa 
composition.  Ma  supposition  se  trouva  réalisée,  car  toutes  les 
analyses  que  j'en  ai  faites,  à  Taide  de  l'appareil  si  parfait  d'un  des 
plus  habiles  chimistes  de  l'époque,  M.  le  dcicteur  Millon ,  la 
montrent  composée  de  carbone  et  d'hydrogène ,  très  en  excès 
par  rapport  à  son  origine.  Voici,  du  reste,  les  chiffres  obtenus 
dans  ces  diverses  analyses  :  .•     ' 


Digitized  by  LjOOQIC 


PUysiQUK   MUI  PiàAMKS. 


SIS 


OIlKiLNK 
DE   L4   DE^iTICULB. 


QUANTITES 
ANALYSERS. 


Cuticule  des  pétales 
de  Roses  pâles.    . 


0,6970 


CuUcnle  des  corolles  ^ 

du  Pblox  panicu-l   0,3500 
lata j 


Cuticule  de  la  fleur 
de  Camomille.  .  . 


Cuticule  du  Son. 


Cuticule  de  Tépi-' 
derme  des  feuilles 
de  l'Éphémère.     . 


Cuticule  des  pétales)   ^  ^-^^ 
de  Pavots  blancs.  (  ^'"^^^^ 


0,5240 


o.3;soo 


0,3480 


KI.KMENT8 
TlOOfiS. 


C.  0,4546 
H.  0,0652 
0.     0,4772 


C.  0,2260 
H.  0,0350 
0.     0,0890 


C.  0,2260 
H.  0.0354 
0.     0,0886- 


C.  0,3470 
H.  0,0504 
0.     0,4269 


C.  0,2350 
H.  0,0350 
0.     0,0800 


C.  0,2240 
H.  0,0370 
0.     0,0900 


(jitANTiTÉS 
Vy  CEKTIÈMES. 


C. 

65,22 

H. 

9.35 

0. 

25,43 

4  00,00 

C.  64,57 
H.  40.00 
0.     25,43 

.400.00 


C. 
H. 
0. 


C. 
H. 
0. 


C. 
H. 
0. 


C. 
H. 
0. 


64,57 
40.44 
25,32 

400,00 

66,22 

9,55 

24,23 

400,00 

67,44 
40,00 
22.86 

4  00,00 

63,54 
4  0,60 
25,86 

Foo.oo 


FOUMtLE 

BRUTK. 


C. 
H. 
0. 


17 

45 

5 


C.  47 
H.  46 
0.       5 


C.  47 
H.  46 
0.       5 


C.  47 
H.  46 
0.       6 


C.     48 
tt.    46 

0.       4  4/2 


C.  47 
H.  47 
O.       5  4/2 


11  résulte  de  ces  données  que  la  cuticule  doit  être  considérée 
comme  une  matière  particulière,  à  composition  ternaire,  essen- 
tiellement différente  de  la  cellulose,  et  que  Ton  peut  représenter 
par  la  formule  brute  :  C*^  H*°  0\  formule  qui,  à  part  l'origine, 
représente  assez  exactement  du  Caoutchouc  (1). 

(4)  J*ai  pensé  longtemps  que  la  cuticule  n'était  qu'une  lame  mince  de  Caout- 
chouc ,  et  cela  d'après  une  seule  analyse  qui  date  de  4846  ;  mais  les  analyses 
subséquentes  m'ayant  démontré  que  l'oxygène  fait  toujours  partie  de  ses  élé- 
ments ,  et  d'ailleurs,  l'insolubilité  de  cette  membrane  dans  l'essence  de  térében- 
thine,  qui  dissout  si  facilement  le  Caoutchouc,  ainsi  que  les  autres  caraclères 
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Je  livre  ce  fait  curieux  à  la  méditation  des  botanistes  et  des 
chinf)istes;  j'espère  qu'il  attirera  leur  attention  sérieuse,  car  il 
prouve  assez  que  l'élément  cellulose  ne  constitue  pas  à  lui  seul 
toutes  les  membranes  végétales. 

Je  crois  avoir  suffisamment  démontré  que,  par  ses  relations  or- 
ganiques, la  précocité  de  son  origine,  son  accroissement,  son 
aspect  physique  constant  pour  chaque  plante,  la  cuticule  venait 
décidément  se  classer  parmi  les  organismes  vivants  des  végé-: 
taux  ;  il  resterait  à  démontrer  quel  est  son  rôle  physiologique. 
Ici,  je  dois  le  dire,  les  données  que  j'ai  acquises  sont  encore  trop 
insuffisantes  pour  prononcer;  seulement  1"  on  remarquera  que  sa 
présence  sur  lés  jeunes  ovules,  formés  de  cellules  peu  adhé- 
rentes ,  semble  indiquer  qu'elle  joue  vis-à-vis  d'elles  le  rôle  da 
matrice  destinée  à  les  maintenir  et  à  empêcher  leur  déviation 
dans  leur  accroissement  ;  2*  qu'en  raison  de  son  peu  d'altérabi- 
lité, elle  doit  s'opposer ,  comme  l'a  fait  remarquer  M.  Ad.  Bron^ 
gniart,  à  l'altération  des  tissus  qu'elle  recouvre;  3'  enfin,  comme 
elle  jouit  de  propriétés  endcrmiques  prononcées,  ce  qu'il  est  aisd 
de  constater  en  prenant  l'épiderme  d  un  pétale  privé  de  matière 
grasse,  et  l'humectant  à  son  centre  d'une  gouttelette  d'eau  du 
côté  de  la  cuticule ,  ce  qui  provoque  à  l'instant  la  turgidité  du 
réseau  utriculaire  sous-jacent  à  cet  épicjerme  \  on  doit  la  consi- 
dérer, en  outre,  comme  un  organe  d'absorption  plus  ou  moinsi 
actif.  Cette  dernière  supposition  .acquiert ,  du  reste ,  un  certain 
degré  de  vraisemblance,  quand  on  considère  que  les  Nopaiées,où 
la  cuticule  tapisse  la  chambre  des  stomates,  sont  des  plantes  qui 
absorbent  la  presque  totalité  de  leurs  éléments  nutritifs  par  leur 
surface  aérienne. 

énuméréfi,  m'ont  arrêté  à  celle  conclusion  :  Qu'elle  constitue  une  matière  parti- 
culière, à  laquelle  j*ai  cru  convenable ,  dans  un  écrit  adressé,  en  4849,  aux 
Mémoires  de  médecine  miUlaire ,  de  réserver  le  nom  de  Cutilose. 
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EXFLlGATiOIV  DES  FIGUliËS. 

PLANCHE   9. 

Fig.  4 .  Ovule  dé  Glauemm  fianum  pris  dans  un  ovaire  de  3  roillimèlres  de  hau- 
teur ;  époque  à  laquelle  les  anthères  commencent  à  revêtir  la  couleur  jaune. 
A,  nucelle;  B,  primine;  C,  secondine. 

Fig.  2.  Le  môme  ovule  disséqué  par  lacide  sulfurique  ;  les  lettres  ont  la  même 
signification  que  dans  la  figure  précédante. 

Fig.  3.  Ovule  de  la  même  plante  un  peu  plus  ftgé  et  comprimé. 

Fig.  4.  Ovule  de  la  même  plante  prit  un  peu  avant  répanouiasementdela  fleur. 

A ,  exosiome. 

Fig.  5.  Ovule  du  même  ftge  que  le  précédent;  la  cuticple  priminaire  est  déchi- 
rée et  adhère  à  la  cuticule  secondinaire. 

Fig.  6.  Ovule  du  Silène  inflaia  pris  dans  un  ovaire  de  2  millimètres  de  hauteur, 
époque  à  laquelle  les  étamines  atteignent  les  j^eux  tiers  de  sa  longueur.  i.es 
lettres  ont  la  même  signification  que  celles  des  trois  premières  figures. 

PLANCHE  10. 

Fig.  4 .  Sac  embryonnaire  du  Momordka  Elaterium  qn  peu  avant  la  ficood»- 
tion. 

Fig.  2.  Ovule  du  Momordica  Elaterium  coupé.  A .  si{c  embryonnaire;  S,  cel- 
lules en  table  qui  ont  tapissé  le  sac  après  la  fécondation  ;  D ,  grandes  cellules 
ovées  qui  ont  pris  naissance  dans  le  sac  après  la  fécondation  :  elles  montrent 
des  nucleus  vasculaires  très  développés  ;  E ,  jeune  embryon. 

Fig.  3.  Sac  embryonnaire  du  Cucumi»  saltotM  rompu  à  son  sommet  ;  il  ne  se  tapisse 
pas  de  cellules  en  table  comme  celui  do  Momordiêa.  4  ,  jeune  embryon  ; 

B,  cellules  du  sac;  Ç,  sac  embryonnaire. 
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PIOPOSIR 


SOUS  LE  NOM  D'ANCISTflOCLADEES, 


Par  se.  J.-S.  PXiAXCHOV, 

Docteur  eS'Srienrc*. 


Char  ACT.  ordinis.  —  Flores  hermaphrodili,  regalares* 

Calyx  accrescens,  tubo  cum  ovario  concreto,  laciniis  5  inaequa* 
libus,  aestivatione  îmbricatis. 

Petala  5,  laciniis  calycinis  alterna  et  eis  paulo  longiora,  aesti- 
vatione leviter  contorta. 

Stamina  10  (5,  in  specie  unica,  a  Vahlio  (an  recte?)  obser- 
vata?),  unîseriata,  alternis  5  paulo  longiorîbus,  filamentis  bre- 
vibus  imabasi  in  annulum  confluentibus,  antheris  basifixis,  con- 
nectivi  productione  brevissime  apiculatis,  bilocularibus,  loculis 
rinDa  vertical  i  introfsum  dehiscentibus/ 

Ovarium  calyci  adnatura,  cîto  post  anthesim  uniloculare  (an 
rêvera  antea  3-loculare?)  ;  ov^ulum  unicum  funiculo  brevi  inao 
loculo  ailixum,  facie  concava  loculi  fundum  spectans,  mox  super- 
ficie accreta  rugoso-lobatum;  stylus  supra  brevem  conicam.in 
crura  3  obcuneata,  apice  retuso  stigmatica  divisus. 

Nux  laciniis  calycinis  foliaceo-accretis  inaequalibus  coronata , 
obconica ,  styli  basi  persistente  mucronala ,  unilocularis  mono- 
sperma. 

Semen  subglobosum ,  aUe  corrugato-rumînatum  ,  versus  loculi 
basim  afTixum  ,  integumento  membranaceo ,  siraplici ,  albumine 
farinoso,  embryonis  carnosi  fungiformis  rarftcw/acylindrica,  lon- 
giuscula,  oblique  descendente,  massa  cotyledonari  (an  colyle- 
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dones 2  valde  divergentes?)  disciform!,  margîne  sinuala,  indivisa, 
plumula  inconspîcua. 

FftUTiCBs^^icp  tropkœ^  alte  scandentes.  Ramuli  unciferi  {uncis 
e  parle  rêvera  tei'minali^  sed  specie  laterali,  ramulorum  efformatis). 
Kolia  alterna^  breviter  petiotata,  hinc  inde  plnra  approœimata ^ 
spatiis  nudU  longiusculis  interjectis ,  plm  minm  ampla^  integer^ 
rima^  coriacea ,  sœpius  glaberrima^  lucida^  penninervia ,  sœpius 
reiiculalO"  et subfavoso^nervulosa.^i\^\x\d^Q.  VBXi\c\\\d^iernimales^ 
\K  secHs  ramum  unciferum  secundwj  dichoUnne  divisœ  ^  tamis 
divaricatO'incurvis^  extremis  tantum  laœe  floriferis,  cœteris  nudis^ 
braHeis  1-2  [siixi  imriabili)  squamifarmes  ^  adpresms,  scariosas, 
dorso  gibbo  ^-S-foveokUas  gerentibus.  Flores  ob  pedicelhs  bast  ar- 
tiaUaios  facile  caduci ,  quam  fructus  aliferos  mullo  minus  con- 
spicui. 

Genus  unicum  :  Ancistrocladus. 

Cil  ARA  CT.  GENER.  —  IdcHO  ac  ordiiiis,  ex  analysi  flor.  et  frucf. 
Ane.  extcnsi  elicitum. 

yfncistrocïadus,  Walltch  mss.  in  herb.  Ind.  or.  Arnott  Pug. 
pi.  Ind.  or.,  n*  15  (in  Nov.  Act.  Acad.  Nat.  Cut,  vol.  18, 
pars  1*). 

Bigamea,  Endl.,  Gen.,  n«6095  (nomen  jure  prioritatis prmfe- 
rendum,  nisi,  inscriptione  male  interpretata  Bigamen^  rêvera 
nomen  loci  natalis  slirpis  typîcœ  in  insula  Ceylona  efformatum 
esset). 

Wormia,  Vahl,  in  Scrift.  of  Natur.  historié  SelskabeU  Kio- 
benh.,  1810,  VI,  104;  non  Rottb. 

Sp.  1.  A.  VahFii,  Arn.  —  A.  foliis  oblongis  utrinque  angustatis, 
margîne  revolutis,  coriaceis,  supra  impresso-punctatis  (punc- 
tis  concoloribus)  ;  panicufa;  brevis  ramis  gracilibus,  secundi- 
tloris,  floribus  parvis  brevissime  pedunculalis,  çalycis  frucli- 
fcri  lubo  obconico,  crasso,  5-costato,  alls  (laciniis  amplialis) 
oblongis  brevibus,  inaequalibus,  basi  confluentibus. 

riAb.  Ceylan,  dans  les  bois  de  Cannolliers,  pr^s  de  Bigariien 
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(Kœnig)  :  même  île»  sans  localité  précise  non  indiquée  {Lady 
Walker  y  in  herb.  Hook,  et  Planch.). 

Folia  pro  génère  parva  2-&-poll.  ionga,  vix  1  poll.  lata. 

Âncùtrocladus  Vaklii^  Abnott  loco  supra  cit. 

Wormia  hamata^  Yadl  loco  supra  cit. 

2.  A.  extensuB,  Wall»,  Cat,*  nM05â/^  —  A.  foliis  obovato- 
oblongis,  basi  cuneatis  (fi- 6  poll,  longis),  coriaceis  »  supra 
squamulis,  minutis,  albis*  impresso-adnatis  conspersis;  pani- 
cul»  terminalis  ramis  crassiusçulis  ;  calycis  fructiferi  tubo 
parvo  obconico*  sublœvi,  alis  (laciniis)  oblongis  basi  angustatis 
6-plo  brevîore, 

Hab.  Amherst,  dans  la  province  de  Martaban  (J^attich)^ 
Mergui  {Griffith) j  in  herb.  Hook,  et  Planch.), 

5.  A«  pinangianus,  Wall  ,  Cat.,  n""  105&.  —  A.  foliis  oblon- 
gis, apice  obtuse  acuminatis,  basi  cuneatis,  rigide  chartar 
ceis,  nee  crassis ,  supra  albo-puncticulatis,  nervo  marginali 
nullo  ;  paniculse  terminalis ,  folio  brevioris  ramis  gracilibus 
in  ramulos  breves  confertiuscule  divisis.  (Flores  et  fructus 
ignoti.  ) 

Hab.  lie  Penang  (Wall.,  in  herb.  Hook.). 

A*  A.  GrifBthii,  Planch.  —  A.  foliis  angustis  basi  in  petiolum 
brevemsensim  attenuatis,  apice  acuminatis,epunctatis,textura 
tenui,  siccitate  fragilibus,  reticulo  nervulorum  tenuissimepro- 
minulo,  nervo  marginali  non  conspicuo  ;  paniculae  terminalis 
ramis  graciljbus  flexuosis,  bracteolis  geminis,  pedicel los  breves 
utrinque  stipantes  et  fere  superantibus. 

Species  pulchra,  distinctissima.  Rami  valdc  toriuosi ,  corlice 
suberoso  vesliti ,  hinc  illinc  cicatricibus  petiolorum  latis  notati. 
Folia  810  poll,  longa,  vix  1-1 1/2  poll,  lata,  nitida,  more  generis 
siccitate  fuscescenlia ,  petiolo  vix  7-8  lin.  longo,  supra  piano. 
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Bracteolse  subalatse,  breves,  margine  subundulatae,  persistentes, 
fuscae.  Flores  articulatos  cito  deciduos  non  vidi. 

Hab.  Merguî  (Griffith.]  în  herb.  Hook.). 

5.  A.  Wallichii,  Planch.  —  A.  foliis  angustis^  acute  acuminatis, 
basi  longe  cuneato-angustatis,  marginibus  inferne  revolutis, 
epunctatis,  nitidis,  tenuiter  chartaceis,  nervis  secundariis 
remotis,  areolas  latas  includentibus;  inflorescentise  oppositi- 
folia3  pedunculo  primario  angulo  recto  patente,  interne  denu- 
dato,  stricto ,  demum  in  ramulos  paucos  subpatentes  furcato. 
(Flores  et  fructus  ignoti.) 

Hab.  Pundua  (F.  da Sylva).  A.  eœtenstis?  mullomodo  distinc- 
<M5?WalI.^Cat.,nM052/2. 

6.  A.?  sagittatus,  Wall.,  Cat.,  n*  1055.  —  A.  foliis  niagnis, 
obovatô-oblongis,  abrupte  et  brevi  acuminàtis,  basi  angustato- 
cuneata ,  supra  petioldm  brevîssimum  acute  auriculato-sagit- 
tatis  ,  nunc  cum  petîolo  sensinî  continuis,  rigide  chartaceis, 
epunctatis,  supra  (siccilatej  livide  fuscis,  subtus  pallide  casta- 
neîs,  nervis  secundariis  crebris,  parallelis,  pàtentibus,  inner- 
vulum  marginalem  connexis. 

Species  distinctissima.  Ramulus  adest  simplex ,  crassus  sub« 
trigonus,  foliis  longis  erecto-imbricatis  tectus.  Pubes  in  ramulis, 
petiQlis  et  subtus  secus  nervum  medium  sparsa,  simplex,  deler- 
gibilis,  in  foliis  novellis  densa,  et  pilis  rufis,  seriçeis,  sublente 
vitreo-nilentibus,  fragilibus  constans.  Flores  et  fructus  ignoti. 

7.  Species  nomine  tantum  nota  :  A.  Heyneanus,  Wall.,  ex 
Arn.  • 

Obs.  Le  genre  Àncistrocladus  est,  sans  contredit,  un  des  plus 
remarquables  de  tout  le  règne  végétal.  A  la  végétation  des  ISe- 
penthes,  aux  feuilles  du  Lophira,  à  l'appareil  staminal ,  ainsi 
qu'aux  stigmates  de  certaines  Malpighiacées,  au  calice  accrescent 
des  Diptérocarpées ,  il  réunit  Tovaire  adhérent  des  Symplocos , 
les  crochets  raméaires  des  Hugonia ,  un  embryon  indivis  d'une 
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Structure  spéciale;  en  somme,  un  assemblage  de  traits  qui  en  font 
un  type  tout  à  fait  à  part,  type  anormal  s'il  en  fut  jamais,  cmbar* 
rassant  et  presque  désespérant  au  point  de  vue  des  affinités. 
Placé  par  Endiicher  dans  le  captU  mortuum  des  genera  dubia ,  à 
la  suite  des  Combrétacées  ;  rapproché  vaguement  des  Malpigbiées 
par  MM,  Wight  et  Ârnott,  il  nous  paraît  se  lier  plus  intimement 
au  groupe  dont  le  Dipterocarpus  est  le  type  ;  et  c'est  près  de  là 
que  nous  voudrions  le  ranger  dans  la  série  des  familles.  Citons 
quelques  faits  à  l'appui  de  cette  opinion  : 

l*"  La  position,  l'aspect,  la  texture  des  feuilles,  la  subérosilé 
des  rameaux,  l'inflorescence,  la  placentation  basilaire,  tous  ces 
points  rapprochent  le  genre  en  question  du  Ijophira  de  l'Afrique 
tropicale,  forme  anormale  des  Diptérocarpées. 

i'*  Chez  ces  dernières ,  comme  chez  VÀncislroeladus,  le  calice 
s'accroît  avec  le  fruit;  ses  divisions  prennent  la  forme  d'ailes 
foliacées;  le  fruit  est  une  Noix  monosperme;  la  graine  offre  une 
surface  sillonnée  d'anfractuosités,  qui  pourraient  la  faire  appeler 
cérébriforme  ;  l'estivation  de  la  corolle  est  convolutée. 

3'  La  soudure  partielle  du  calice  avec  l'ovaire  existe  chez  les 
genres  Anisoplera  et  Reiinodendron  ^  Kobth.,  véritables  Dipté- 
rocarpées. 

&''  L'appareil  staminal  de  VJncistrocladus^  sauf  une  différence 
de  nombre,  correspond  à  peu  près  à  celui  des  Hoppea. 

Somme  toute,  les  Ancistrocladées,  jusqu'ici  très  peu  connues, 
constituent  un  groupe  excentrique,  avec  des  tendances  assez  ma- 
nifestes vers  les  Diptérocarpées.         ' 
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DES  SURFACES  AÉRIENNES  DES  PLANTES, 


A  répoque  où  j^enlrepris  félude  des  rapports  et  Tànàlyse  élé- 
mentaire de  la  catîcDle,  j'avais  été  vivement  frappé  de  voir  qu'une 
membrane  y  dont  la  composition  se  rapproché  de  celle  des  corp3 
gras,  possédât  des  propriétés  endosmiques  si  prononcées  pour  |es 
liquide  j  qui  ne  peuvent  mouiller  ces  derniers: 

Cette  impressîoti  m'ayant  délerïnîné  à  entreprendre  de  nou- 
veaux essais  sur  ses  propriétés  absorbantes  ,  et  ces  essais  ayant 
été  suivis  de  résultats  nouveaux.,  j'ai  pensé  qu'il  serait  utile  de 
lespuWîer.  '^\ 

La  cuticule-  étani  IMrgane  quf  limite  là  surface  externe  des 
végétaux  vasculâires,  depuis  la  base  des  spongioles  jusqu'aux 
membranes  1el3  plus  Internes  dé  l'ôvule,  Tespril  né  fait  que  céder 
à  la  logique  )&  plus  vulgaire  en  admettant  que  tout  ce  qui  est 
absorbé  ou  exhalé  par  les  surfaces  qu'elle  recouvre  doit  proba- 
blement ta  Iraversel*.  Mais  quand  on  étuclie  avec  soin  lés  pro- 
priétés endosmiqueé  et  exhalantes  de  ceP  organe  sur  diverses 
parties  du  végétal,  et  h  diverses  époques ,  pn  ne  tarde  pas  à  re- 
connaître qu'il  existe  des  différences  extrêmes  dans  l'intensité  de 
ces  propriétés ,  différences  qui  vont  quelquefois  jusqu'à  leur  abo- 
lition conaplète.  Les  difficultés  que  l'on  éprouve  à  se  procurer  des 
épidermes d'une  très  grande  netteté  et  d'une  certaine  étendue, 
le  grand  nombre  d'expériences  qu'il  a  fallu  faire  pour  conclure 
et  éloigner  sûrement  les  accidents  qqi  se  présentent  dans  Tcxpé- 
rimentation ,  et  enfin  le  désir  de  ne  rien  admettre  qui  ne  puisse 
être  rigoureusement  reproduit,  m*ont  fait  sacrifier  toute  une  sai- 

3*  série.  Bot.  T.  Xril.  (Juin  48SiO.  )  «  i\ 
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son  pour  celle  élude,  qui,  au  moins  je  Tespère,  doil  apporter 
quelque  jpur  dans  la  physiologie  des  plantes. 

10  De  l'absorption. 

Depuis  la  découverte  de  l'endosmosç ,  et  les  heureuses  appli- 
cations que  son  .auteuç  en  ^  £ait99  poqr  édiàrer  (l^s  pbânoroènes 
physiologiques  jusque-là  mal  interprétés,  on  admettait,  sans 
restriction ,  qoe  toutes  )q§  njembraj^s  j^es  plantes  sont  endos- 
miques^etles  expériences  trop  peu  multipliées  èi  ce  sujet  ont 
porté  quelques  physiologistes  à  admettre  que  cette  propriété  est 
constante.  Les. faits  qui  sjeroot  exposés  (Jans  lepi^emier  cl)a()itre 
témoignent^  que,  ^  la  propriété  estjgénérale ,  elle  n'est  p&a  inal- 
térable dans  la  presque  totalité  de  la  surface  aériepne  des  épi- 
dermes. 

Dans  le  but  d'arriver  h  des  résultats  comparatifs  plus  rjtpides 
et  a  la  fois  plus  précis,  dies  endosmçmèlres,  de  calibres  à  peu^prës 
égaux  en  orifice  fet  en  Iqbe,  ont  servi  à  toiites  les  expériences;  le 
diamètre  de  Toriflce  de  la  boule  était  de  15  millimètres ,  Ql  celui 
du  tube  de  2  millimètres  ou  environ.  Chàquevcpideraie  é:a,U  soli- 
dement fixé  à  Taide  d'un  fil  ciré,  le  rebord  bé^t  de  la  rp^m^rane 
recouvert  de  cire  ,  et  la  cavité  recevait  constamment  une  soliiUoa 
de  1  partie  de  sucre  daiis  2  parties  d*eau»  après  toulefoie.un 
essai  préalable  deTapparcil  sous  une  preission  de  15  centimètres 
d'eau.  .....  .  .  '      '   .. 

Le  table.au  ci-joint  indique  les  épider/ijes  employés ,  U  nature 
du  liquide  à  absorber ,  la  durée  des  expériences,  et  l'ascension 
obtenue  dans  chacune  d'elles  :  s .    .    . 
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D'après  ces  résultats  y.  il  est  incontestable  que  les  épidèrmcs 
des  feuUles  anciennes,  m^is  vivantes  àj^V Allium  Porfumf  ne 
sont  pas  endosmiques,  et  que  les  agents  chimiques  les  plus  proprés 
à  dissoudre  les  matières  grasses  et  albuminoîdès  sont  impuissants 
à  rétablir  cette  propriété.  L'épiderme  n«  .6,  quoique  semblable 
aUx  autres,  donne  un  résultat  ascensionnel  considérable.  Mais  il 
avait  été  constaté,  avant  de  Remployer,  qu'il  était  impropre  à  une 
expérience  rigoureuse  ;  la  ^membrane  était  fendue  9  et  les  deux 
lèvres  de  la  fepte  se  joignaient  parfaitement  ;  seulement  la  pres- 
sion du  liquide  dense  tes  écartait  faiblement ,  et  âuintai^  légère- 
ment ;  mais  Tappareil ,  pjongé  dans  Teau.  jusqu'à  moitié  de  .la 
boule,  diminuait  assez  la  pression  de  la  colonne  (}u  liijuide  qu^etle 
contenait  pour  que  les  lèvres  se  rapprochassent,  et  que  la  fente 
n'eût  plus  lieu.  Cette  expérience  .a  été  reproduite  plusieurs  fois, 
et  elle  est  relatée  non  parce  qu'elle  pouvait' corroborer  ou  infirmer 
celles  qui  l'accompagflenl,  mais  pour  témoigner  que  l'endosmose 
nç  paraît  être  qu'un  eifet  de  la  capillarité  qiii  puise  la  continuité 
de  son  action  dans  l'aiBnité  chimique. 

Les  jeunes  épidermes  de  la  même  plante  piis  sur  les  deux  faces 
de  la  gaine  sont  endosmiques;  ceux  des  jeuûes  squames  de 
V Allium  Cepa  le  sont  également ,  tandis  qu'ils  ont  perdu  cette 
propriété  avec  l'âge  ;  et  de  même  que  ceux  de  VA  Ilium  Pormm^ 
ils  ne  peuvent  la  recouvrer,  malgré  les  agents  employés  pour  les 
rendre  perméables. 

Les  jeunes  hampes  de  la  même  plante,  quoique  soumises  h  un 
contact  prolongé  ayec  le  liquide  à  absorber ,  restent  inactives 
malgré  leurs  nombreux  stomates /et  ne  le  deviennent  faiblement 
qu'après  huit  jours  de  contact,  et  qu'une  altération  superficielle 
de  l'épiderme  a  eu  lieu ,  altération  -qui  a  pour  eflîet  de  faire 
disparaître  la  matiàre  grasse  dont  cet  é{riderme  est  recouvert,  et 
fortement  imprégné.     .  ^ 

Ces  faits  devaient  fah*e  supposer  que ,  si  les  épidermes  des 
plantes  mis  en  expérience  ne  sont  perméables  que  cliez  les  jeunes 
feiiilles,  la  cause  pouvait  en  être  attribuée  au  corps  gras  qui  re- 
couvre et  imprègne  la  cuticule  de  celles  qui  sont  plus  &gées  en 
plus  forte  proportion  que  les  premières.  Celte  supposition  devient 
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surtout  fondée  q^and  on  exao^ine  avec  aUentidn  des  membraries 
au  contact  de  l'eau;  qui  ne  raouille  paa  les  plus  âgées,  même 
lavées  à  la  potasse ,  ou,  n'ç  les  touche  qu9  très  imparfaitement  » 
tandis  qu^elle  tes  mouille  bien ,  et  les  péaètrô  quand  eHes  sont 
jeunes.  Mais  si  la  matière  grasse  est  déjà  un  obstacle  k  i' ab- 
sorption de  t'eau  ches  les  plantes  dont  les.  feuilles  sont  enfouies 
eu  partie  dans  le  sol ,  A  devient  dès  lors  presque  certain  que 
celles  dont  ces  expansion^  flottent  constamment  dans  Tair ,  et 
exhalent^  sous  Tinfluence  des  chaleurs  de  Tété,  une  forte  propor- 
tion de  inatière  grasse^  ne  doivent  pas  être  pluaendosmiques  que 
les  précédentes.  Les  exemples  qui  suivent  suffisent  pour  téiJ)oi^ 
giier  que  cette  supposition  reste  vraie  :  > 


DÉSIGNATION  DES  ÉPI  DERMES 
ET  OBSnVATIOK^. 


niilliHietirw  I 


S&liini  Ti*le|iliioti|.—  Kpkleriiie  «ii|»^iear  de  la  feuille.  . 
Sedain  rerlIcilUtnra.  —  E|i)(lermé  inférieur  de  la  feuille. 
Seinperyivunvteoloniiit.  — .£|M«teruiede  ^>fac«  i»(ërieure 

delaiemlle    .    ^ ' 

Idem.—  Epidenne  de  la  fitce  inférieure  d/e  la  feuiileCes»U}'é). 
Idem.  —  Epidernie  d<)  la  face  sn^M^rieure  de  la  feuNle.  ^  .  . 
Gentiana  lutea.  —  Epidenne  de  la  fare  supérieure  {c»afiyé\ 

Idrju.  —  Eplderineoo  la  face  inférieure  fes&uyé) 

Orniibogalom  pyramidale.  —  Epidcrme  supérieur  do  ia 

ffniile  ^mouille  a >a*rr  bien  ! 

Scilia  iNilula.  —  Epidenne  Mipérieur  de  la  (enille  (uionille 

assca  bleu 

Idem.  —  Epiderme  sii(iérieur  de  la  feiiiUe  (non  ctauyé).  . 
Colchlcom  aliCumuatf .  -^  Epidemic  inférieur  de  la   feuille 

(mouille  assec  bien), ; 
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En  effet,  des  ciiiq  épidermes  inscrits  en  tête  de  ta  table  qui 
préôëde,  un  seul  absorbait  faiblement,  et  cette  absorption  né  s'est 
faite  que  parce  que  la  membrane  avait  été  essuyée  et  lavée  à 
Teau  de  savon.  , 

Les  épidermes  inférieur  et  supérieur  pris  sur  le  parenchyme 
dé  la  feuille  ôuGentiûna  Intea  sont  à  peine  endosmicjues,  puisque 
rascension  dans  k  tube  n^a  été^  après  68  heures,  que  de 
1  i/2  miUimètrei  quantité  vrainient  insignifiante.  Mais  si  au  lieu 
de  porter  f  examen  sur  les  plante»  dont  Tépiderme  se  revêt  de 
matière  glauque ,  ou  si>r  celles  qui ,  sans  être  glauques ,  ne  sont 
que  très  imparfaitement  momllées,  on  fait  choix  de  feuilles  chez 
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lesquelles  celle  membrane  se  ntouille  as^sez  bien ,  étant  dès  lors 
peu  imprégnée^^de  matière  grasse  >  les  r^ultats  sont  positif^  s  il 
y  a  ascension  marquée,  comme  le  témoignent  les  quatre  derniers 
exemples  de  la  table  pi-écHée. 

.Mais  de  toutes  les  parties  de  la  feuille,  celle  qui  avoisineson 
point  d'annexion  à  là  tige,  oU  rameau,  est  cette  aussi  qoi  jouK  de 
la  faculté  d'absorbçr  au  plus  haut  degi^.  C'est  donc  Tépiderme 
de  la  partie  axillabe^  lo  plus  ordinairement  creusée  en  gouttière, 
qui  est  plus  spécialenvMit  destiné  à.  l'absorption.  Cependant  je 
me  suis  assuré  que  tout  i'épiderme  qui  recouvra  la  nervure 
moyenne,  et  celui  inflniment  meins  éteikhi  qui  cévAt  les  petites 
nervures  situées  au  fond  des  sinus  dit  par^chyme  (btiaire^ 
absorbent  également,  et  cette  fonction  se  trouvé,  comme  on  vient 
de  le  pressentir,  en  relation  avec  la  disposition  du  parenchyme 
de  la  feuille  ,  dans  les^  gouttières  de  laquelle  les  eaux  pluviales 
VQUt  uaturoliemcnt  se  rendre.  La  cause  évidente  qui  laisse  a 
lï»pideni>e  supérieur  des  nervures  et  du  pétiole  toutes  ses  pro- 
priétés absorbantes  tient  à  ht  sécrétion  bernée  de  la  tfmlière 
gras3e  dont  il  est  le  siège ,  sécrétion  qui  ne  se  montre  abondante 
que  sur  celui  qui  recouvre  les  cellules  parenchymateuses.  Voici 
des  exemples  : 


DÉiilUNATlON  DES  ÉPIDERMES 
Vr  OMMTàTfOM. 

NATURE 

,  DUUQUIDI 

*  «bMriifr. 

Duacs 

tn 

PemU  tinjsiUna.  -  KpiUermedela  mrH«v4(looie(Mtm»^ 

GciiiiaiKi  hitej.   —  Eniilenne  ih*  la  i«rlio  aidlUire  .... 

I.l.             -    ^     v          M- 
I)ip!i;icu8  lacinijtiis.    -  Epidémie  de  U  partie  ailllaire.  . 
Ceiiiaurfi  gari;nnira.  —                      Id. 
Cuicus  oleraccHs.  —                            l-l. 

EMdiMiUét. 

lit! 
M. 
\4. 
III. 

U  lirar. 

48 

24 

24 

24 

24 

24 

000. 

004^ 

!^ 

000 
0«0 

D'après  ces  doiinées,  on  voit  que  leg  épid^mç»  desféuitlM,  à 
Texception  de  quelques  uns  qui  peuvent  4tre  (aiblegoent  mouiUés 
sur  tous  les  points,  n'absorbent  que  1^  où  il^  reç4Hivrent  les  ner« 
vures,  et  principalemeiit  à  la  partie  axillaire  d|i  pétiole,  L*épt^ 
derme  de  la  partie  vaginale  de. la  feuille  du  Ferula  (on^ttan^n'ert, 
il.  est  vrai,  nuiicmont  4îpdeiuniqae t €t  ne  le^devioyt  qu'après  le 
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lavage  «u  saTOo  ;  mèis-  on-  remarqHera  que  ùe  fait  ne  pent  pas 
être  réputé  comme  me  es eeption  ,  t^ar  la  dispoBition  eagatntinte 
du  pétiole  le  tient  fortement  appKcfué  tontrè  la  tigof  qui  séci^ète 
beautonp  de  matière  grasse,  et  en  imprègne  fortement  cette 
partie  de  Vépiderme,  qui  dès  lore,  oommeoelui  dee  autres  points 
de  la-surface  de  cet  wgane,  neileVient  im^rfmitement  moeittable 
qu'après  avoir  été  lavé  au  savon.  Os  conclusions  restant  vraies» 
il  parait  que  la  disposition  des  feuilles  dites  connées  n'a  pas 
d^pulre  but  que.  celui  qui  est  réservé  à  U  formé  .canaliculée .du 
pétiole  ;  seu  ement  elle  Tatleint  d'une  manière  plus^coflpplète  :  et 
aussi  est^l  digne  de  remarque  que  les  plantes  qui  la  présentent 
exigent  pour  végéter  une  grande  quantité  d'eau ,  et  se  flétrîssent 
facilement  sous  les  rayons  solaires,  quand;  4eurs  réservoirs  vides^ 
cet  élément  vient  à  leur  manquer. 

Le?  écorces  des  jeunes  pousses  recouvertes  de  leur  épidémie 
sont,  comme  les  fecHtles,  quand  la  matière  grasse  rie  les  imprègne 
gu' en-petite  proportion,  sensiblement  endosmique^s^  ;  mais  ici  lès 
eitemples  ne  pouvant  être  choisis  que  sur  de  jeunes' sujets ,  par 
conséquent  toujours  d'une  dimension  réduite,  la  decortication  ne 
peut  être  faite  sans  que  fon  soit  exposé  h  iissurer  l'épiderme ,  çt 
les  expériences  sont  moins  concluantes;  toutefois  les  ei^emplef 
suivants  témoignent  que  l'épiderme  est  un  très  grand  obstacle  k 
l'absorption,  puisque  ce^tte  fonction,  dans  les  exemples  ct-contre, 
e^t,  en  moyenne,  quinze  fois  plus  active  sur  les  écorces  privées  de 
cette  mèmbraqe. 


DÉSIGEIATIO.N  DES  KPU>ER1IES 
IT  OMKlVATlONt. 


Sanitmcw  nigra/  ^  icorce   d^ime 
jeune  pouue  avec  épMetme  .  . 

Idein ;..... 
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irobMM  iUgM.'  '^  ÉcerMT  4*wm 
Jeime  ponne  unn  épidémie. .  . 

Idem ; 

Ideuu  » t  • 
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Eau  et  sutfale  de  inorpbine  è  **i 
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Cm  et  Millktt  de  roorphltte  ft  *  *' 
Ea«  t  màéù  anéoiew  K-  •  • 
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24 
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24 
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007 
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liquides  par  JQS  feuilles  noit  iiH>f  eelé^s  doiHmit  desribiiltats  sem* 
^lablas  à  cew^  que  fourni^s^n^  leurs  épidennes  détachés  :  elles 
n'al^sarbent  pas  quand  eHes  smt  revêtues  de  oiiatière  grasse»  et 
4evieDQdnt  ^ndosmiqii^  qu^d  on  parvint  à  les  en  priver,  ou 
ea  p^^tie  »  par  de&  lavages  au  sawn»  conums  on  peut  le  voir  par 
le&,^^inp)es  tir^  des  CmmiUmaf  Poterne  j^efon,  etc.,  dont  Tin* 
scriptionsuit  : 


DEStCNATION  DES  «PIPBRMES 
■T  oimtTATfOBS. 


NATCRE  DtJ  UQUIDE 


Di:rkb 

I        ^« 


ConnlUria  ivay^dit.  —  Nette,  ... 

lil.*  Itl. 

H  *-  La«4e  M  Hvèn  ei  4  r«(berv 

Id.  Kl.  Id. 

I<1.  —  Lavée  «  l^ean  de  uvon.  .  .  . 
PotamosetOB  lucens.  —  Nette. 

Idi  '  Id. 


Gentiana  tiilea.  ^  VMnyi^^  privi^c    ^ 

d'Un  épiiierme  . '  Eali  dIstiUée. 

M. i  W, 


EandUlilU'e... ,. 

Eaudoéavoni  ........   —■ 

EauditUU^.  ........  i  .  . 

Eauet  acétate  de  uiur|iliitic  ï,  ^ 

.'EatidiilUlée..  * '.  .  .*,  .  . 

.iSaii  distUJée 

I^an  et  «ilfaïc  de  siryitiiiiiic  à  '^ 


24  1u3ur^ 

21 

24 

U 

24 

24 

24 

1$ 


ni$i:LTATS 


000 
tTO 


098 
OflO 
0C50 


000.5 
000 


Dans  ces  exemples,  les  fouillés  ont  absorber  des  solutions 
toxiques,  fait  déjà  connu  et  très  accessoire  à  celte  question,  mais 
dont  jje  me  propose  d*utiliser  la  signification  pour  réiuçidation 
de  rintoxîcation  chea  certaines  plantes. 

Les  pétales,  étant ,  sans  exception  ,  enduits  de  matière  grasse 
sur  toute  leur  surface ,  sont  privés  de  la  propriété  à*absort)er 
Teau  ;  maiis  si,  comme  les  feuilles,  ils  sont  lavés  au  sayon,  puisa 
rétber  et  k  Teau  distillée,  ils  deviennent  endosnùques,  oooune  le 
témoignent  les  exemples  suivants  : 


DÉSIGNATION  DES  PÉTALES 
IT  OMIYATIONS. 

.NATUaE 

DU   UQUOM 

a  abioib^r 

Duitl 

de 

■saOLiàis 

en 
mitllmétrc*. 

Pmmma  AfSfinalii.  —  Pétale  nat ^  . 

Ia«4Millée. 

iili 
M. 
Id. 
Id. 

hi.  • 
Id. 

aobeiir. 

4S 

24 
24 
24 

24 

24 

000 

000 

005 

006 

000 

OL-S      1 

000 

Id.                  ^          Id. 

Id.              —  Uvé  auuvon  et  à  l'étlier.  ..... 

Id.               -        M. 

Id.               -        Id»          et  macéré  12  iM^vrOit. 

Id.               —        Id.           privé  d'un  épidémie. 

Rna  damaicena.  —  Pétale  net 

Id.              -  Laté  au  sommet  et  à  Kétiier 

010 
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Après  avoif  examiné  lès  dîvëràes  i>arti€S  de  répiderrrie  qui  re- 
eouvrént  le  végétuU  et  mesuré  ses  prûpdétés  id>sorbantes ,  il  est 
naturel  de  se  deimmder^  les  stomates  dôtit  f:etle  membrane  est 
munie  ne  doivent  p;^  entrerai)  ligne  de  compte  dans  les  effets 
produits?  Sans  qu'il  soit  pos»ble  de  nier  qu'ils  sont  toujours 
étrangers  k  Tabsorption ,  il  est  évident ,  je  omis ,  en  réfléchissant 
aux  fails  rapportés,  que  leur  action»  si  elle  existe,  est  singulière- 
ment bornée  ;  car  tous  les  épidermes  qui  absorbent  le  plus  soul 
précisément  ceux  qui  sont  entièrement  privés  destomates  :  Pota- 
mogeton  lucens,  jeunes  feuilles  de  VA  Ilium  Cepa^  Porrum^  épi- 
derme  de  la  partie  axillaire  des  pétioleé  des  C^ntaurea,  Cnicus, 
GerUiana^  etc.;  et  d'ailleurs  je  me  propose  de  prouver,  par  des 
exemples  d'un  autre  ordre ,  que,  s'ils  admettent  les  liquides,  éo^ 
n'est  que  d'une  manière  accidentelle  et  non  physiologiquement. 
Les  feuitios  prises  dans  leurpériodeid'accroissement,  et  expo- 
sées douze  heures  à  lair  et  à  l'ombre ,  dans  4e  but  de  leur  faire 
perdre  une  partie  de  leur  humidité ,  pufis  immergées  pendant 
douze  heures  dans  l'eau  distillée  jusqu'à  la  naissance  du  pétiole , 
ou  à  leur  point  ^'insertion  quand  elles  ^ont  dépourvues  de  cet 
organe,  n'absorbent  pas,  ou ,  si  l'absorption  se  fait,  elle  n'a  lieu 
que  rarement  et  faiblement ,  et  plus  spécialement  chez  celles  qui 
sont  facileùaent  mouillées  :•  Saxifra^  hirwUa,  Sûilla  pattUa. 
Hais  qwnd  eHes  ont  été  préalablement  lavées  avec  beaucoup  de 
soin  au  savon  et  à  Teau  distillée,  elles  al^orbent  constamment 
des  quantités d*eàu  très  notables.  Ce  fait  ressort  avec  toute  l*évi- 
dence  possible  dans  la  cinquième  colonne  du  tableau  ci-jôint  : 
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DKIOaiATIO:»  DBS  nVilAJLe  - 
Esposiu  It  unwis  a  l'aii  , 

Piiir  iinmrrf«t»  d«n«  l'eau  distil  érjiii^M'^  I*  nftiuaiKC 


Nombre 
•pprulimatif  . 
é*  •tumttei 
viii'  «i»ua  Irchamii' 


Inf*-    I    «ttp'- 
rltnrf.     nturf/ 


•       I     ■     '  ■ 


iTso   \ 


(  Ncitte. 


I.  Ifedera  Melii  .  . 

5;  Bergenia  «rUjica.  * .  .^ 

T.sèiuper^  i  vtinit^ctoriim 
S.SeiiipLM-vlvum  Ux'tonmi 


èa  au  savon  et  à  l'eau  distillée, 


n%ue: .....: 

tavce  au  lavon  el  k  Jean  dbtilke. 

[  Livi^c  i  t'cin  de  savon  à  la  face 
I    supérieure  ;  cent  '  face  plongé 

;     seule  dans  l'eau 

J  Lav#e  h  l'eau  de  aavtm  à  la  ttoê 
1  iitfrrJeure;  celle  face  pimige 
[     seule  dauft  l'ead.   ...... 


I  9.Ariiitul(>rliia  Cleuialitif . 


Lavée  au  savon  et  treautllstillée  f  :  ? 


Melf^.* 

Lavée,  au  savon  et  à  l'eau  dislillée. 


Essuyée.  ï  sec 


XpIIp. 

.  Lav^  i  leau de aaviw  el .  à  l'C 
^    dhillllée 

I 


10. Vlnccloiicum  nigrum.  {  ^J|^  ^^  ,^^.„„  ^^  ^  ,.^^  ^.^,j„^ 
1     •        '  * 


ll.6ail(ragaUlr.uU  .  .  •  { 2j;iS*^-.aVi„eiifailii;aiwe: 

I 
la.  8d(la  paMa.  : j  Siée  au  iaVôn  et  i  T'ein  distiilée; 

Èi   t»»..K.  :«».^'niA,         I  LiTéeawaavonllaflKMlnferlenrec 
13.  AuculMjaponlca  .  .  •  { i^aveeauaavoual^laccsuperKsuw 
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0,»5 
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SïSo 
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%^ 
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4,00 
5.05 


0,01 
0,50 
0,50 
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o.Vo 
o,w 
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0,33 
OiSO 

o.oa. 
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0,05 

0.25 

[<U45 


Quand  l'augmentation  de  poids  n'atteignait  pas  1  centi*- 
granime,  il  n'en  était  pas  tenu  compte,  ce  qui  m'oblige  à  dire 
que  les  feuilles  nettes  ont  toujours  augmei^té  de  quelques  milli- 
grammes* 

Mais  pour  arriver  à  des  résultats  précis,  il  faut  que  le  lavage 
soit  fait  sans  pression  ;  dans  le  cas  contraire  on  introduit  une  cer- 
taine quantité  d'eau  par  les  stomates  ;  il  faut»  en  outre,  pour  les 
pesées,  essuyer  les  feuilles,  après Timmersion,  avec  une  éponge 
fine  ou  une  toile  de  lin  usée  ,  afin  de  sécher  leur  surface  sans  les 
comprimer.  Si  maintenant  on  veut  chercher  le  rôle  des  stomates 
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dans  les  effets  produits,  oh  voit  qùMI  est  liûl ,  puisque  les  feuilles 
non  lavées  n'ont  rien  absorbé,  el  que  celles  c|ui  Tènt  été  ont 
seules  augmenté  de  poids.  Peut-être  crôîrâ-t-on  que  le  lavage 
désobstrue  les  pores  de  Tépiderme  ;  mais  c'est  bien  évidemment 
Teffet  contraire  qui  est  produit,'  puisque  les  feuilles  simplement 
essuyées  (Sempervivv.m  teciorum)  absorbent  déjà ,  et  qu'il  n'est 
pas  douteux  que  cette  opération  emplisse  de  matière  grasse  les 
orifices  béants  de  ces  petits  organes  ;  et  d'ailleurs  un  coup  d'œil 
jeté  sur  les  n*''  1  et  3  du  tableau  précédent  fera  comprendre  qu'il 
n'existe  aucun  rapport  entre  la  quantité  d'eau  absorbée  et  le 
nombre  de  stomates,  puisque  la  feuille  des  Lilas  çn  compté 
quatre  fois  pins  que  celle  du  Convallariamayalis,  et  que  sa  pro- 
priété  absorbante  est  d'un  tiers  moins  considérable ,  bien  qu'elle 
ait  été  choisie  de  même  surface. 

Cependant  je  suis  loin  d'affirmer  que  l'eau  ne  s'introduit  pas 
quelquefois  par  les  stomates,  et  je  me  suis  même  assuré  que  le 
fait  de  la  pénétration  arrive  "dans  certains  cas  ;  mais  alors  cette 
introduction  est  antiphrysiologique ,  et  la  feuille  qui  s'e&t  ainsi 
mouillée  à  Tintérieur  prend  un  aspect  tout  dilTérent  de  celai  que 
lui  communique  Teau  absorbée  par  les  voies  ordinaires  :  elle 
prend  un  aspect  analogue  à  celui  que  l'huile  communique  au 
papier  ;  la  chambre  du  stomate  est  mouillée  ,  et  ce  cas  arrive 
principalement  quand  les  feuilles  ont  été  exposée»  trop  longtemps 
à  l'air,  ou  qu'elles  ont  été  lavées  avec  pression  et  sans  ménage- 
ment 

Les  feuilles  simplement  essuyées  et  lavées  à  l'eâu  distillée 
absorbent;  maiis  ces  opér^itions  sont  loin  d'avoir  PefTicacité  du 
lavage  au  savon,  qui  détache  et  dissout  en  quantité  plus  considé- 
rable la  mattère  grasse  dont  la  cuticule  est  imprégnée ,  comme 
le  (émmgnent  tes  exemples  qui  Mâvent  r 
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^'!»«-~^-- •  •l''ïï**îTSaui.^::: 

1 
VHNvInlfera...:..-..:.!''---^^^^ 

Cra.«g..n.e.anocarpa  .  .  !  .  j  ^.f  r.'erïûuilée:  '.  ! 

'     1 

*•  ...li-^....  i..i<w.                           )  Lavée  an  wivoii 

O.  uiMiia  mica }     ,,,     j  j^„  ^^„„^g 

Rbcarubrum !  ''î';^»  ^S.?^*?;  .ù,:  '  *  ' 

n  UC3  niuruiii ,      |j      ^  j.^^  dlstlHéc.  .  . 

«t  rinça  «iil«;iii«                                  î  ï**^*  **>  •■**^ 

Seringa  vulgaii»  .  .  .  .. }    ,,,     à tVaw  OifUllée.  .  . 

Il  Bst  nécessaire  que,  pendant  leur  exposition  it  l'air,  les  feuilles 
soient  suspendues  par  des  iils,  afin  de  le^  noettre  toutes  dans  des 
conditions  égaies  d'exhalation: 

D'après  ces  faits,  que  je  crois  assez  nombreux  pour  conclure,  il 
est  permis  d'établir  que  : 

1**  La  cuticule  jouit  de  propriétés  endoscniques  très  pronon- 
cées ;  que  l'intensité  de  cette  propriété  est  d'autant  plus  grande 
que  Torgane  qu'elle  pevêt  est  plus  jeune  ;  celte  conclusion  est,  en 
e0ét,  niise  hors  de  doute  par  les  exemptes  tirés  des  AlliiAm 
Porrum^  CepUj  etc,  ; 

3*  Que  cette  membrane  absorbe  d*autant  phis  que  la  mati^e 
glauque  ou  grasse  est  moins  abondante ,  bonHne  te  prouvent  les 
exemples  fournis  par  les  Scilla  paivJa^  Omithogalum  pyramidale^ 
ColcMcnm  aiUumnale ,  où  cette  matière  n'existe  qu'en  faible 
quantité ,  et  ceux ,  plus  nombreux  ,  chez  lesquels  elle  a  été  en 
partie  enlevée  par  les  lavages  et  les  dissolvants; 

S*  Que  la  cuticule  qui  tapisse  la  face  supérieure  des  nervures, 
ot  plus  spécialement  celle  qiii  revêt  le  pétiole  à  sa  partie  axillairc, 
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est,  de  toute  la  surface  foliaire ,  eeiie  <)ont  la  facalté  absorbaute 
est  la  plus  prononcée  :  propriété  qui  est  liée  à  ta  disposition 
oanalieutée  de  ces  mêmes  pétieles  et  uervures  ; 

&'  Que  répiderme  fait  obstadç^  dan^  une  oertaine  mesure,  à  la 
transmission  de  Teau  absorbée  par  ta  cuticule,  puisque  les  Pota- 
roogétons ,  qui  n*ont  qu'une  couche  cuticùlaire  sans  épiderme , 
sont  très  endosmjques,  et  que  les  jeunes  écorces  munies  de  cet 
organe  )e  sont  infiniment  moins  que  quand  elles  en  sont  privées. 

5^ Que»  puisque  de  simples  laiVages  à  Teau  distillée  suffisent, 
pour  augmenter  les  propriétés  absorbantes  des  feuilles,  les  eaux 
pluviales  doivent  produire  le  menue  effet. 

Avant  d'arriver  à  la  deuxième  partie  de  ce  mémoire  ,  je  dois 
ejy)osef  quelques  faits  relatifs  k  l'absorption  4e  l'acide  carbo^ 
nique  ;  car  de.  même  que  la  cuticule  absorbe  Peau ,  de  même 
aussi  elle  possède  celle  d* absorber  leâ  gaz,  et  entre  autres  Tacide 
carbonique. 

'"  Gelté  question  pour  certains  végétaux  n'avait  pas  besoin  d'ex- 
périences pour  être  résolue  ;  car  chacun  sait  que  la  plupart  des 
plantes  aquatiques,  qui  sont  privées  de  stonoates»  ne  l'absorbent 
guère  qiie  par  cette  voie  ;  mais  les  végétaux  aériens ,  dont  les 
feuilles  sont' criblées  de  ces  pores,  absorbent-ils  ce  gaz  par  les 
points  oju  ces  ouvertures  n'existent  pas?  l\  était  évident  que 
Tacide  devait  être  absorbé,  en  Solution,  partout  où  Feau  le  serait  ; 
l'expérience  l'avait  déjà  prouvé.  Mais  Taôide  carbonique  gazeux 
esl-ijabsorbé  par  les  surfaces  dépourvues  de  pores  corticaux? 
Vdci  ce  que  donne  rexpériencè  : 

Si  l'on  introduit  dans  un  appareil  efidosmique,  fermé  avec  une 
membrane  de  la  squame  dé  l^ÀÎUmm  Cepa  privée  de  stomates, 
une  petite  quantité  d'eau  de  chaux,  et  que  l'on  ferme  Torifice  du 
tube,  afin  d'empêcher  l'accès  de  l'acide  carbonique  de  l'air  ;  puis 
qu'on  suspende  l'appareil  dans  une  atmosphère  d'acide  cQirbo- 
nique  pendant  ik  et  même  hS  heures,  on  trouve  à  la  surface  du 
liquide  une  pellicule  de  carbonate  de  chaux  en  rognons,  sur  laquelle 
un  acide  faible  agit  en  déplaçant  l'acide  carbonique  avec  effer- 
vescence. La  paroi  de  la  menabrane  est  devenue,  rigide  et 
cassante ,  et  se  montre  tapissée  d'une  quantité  très  notable  de 
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cxi'bonale  de  chatix  eh  rognons,  semMabteê/^ant  h  la  forme,  k 

la  fécule  de  pomme  de  terré. 

Des  expériences  faites  avec  les  épidémies  des  ScilUpahila, 
OrnitAogeUmmfffTiuikidate,  donnent  les  mêmes  résultats  : 


ETAT  DU  GAZ       .   Dciit 
DESIQNATiaN  DES  CPIOCRMBS.    •  i  .^  iwpè.^|up)|Mi. 


'       ."1" 


sdUa  paliila.  -^  ^Merme  sniKHntur  de  la  fcoilk.  Aimt^ibrre  d'ac.  oprb.  j    48  li. 

Orniibogaliiui  pyraniiUale.  —  Épiderane  supérteiir  Id.  '    24 

MeurmUle .  . .  TT \^...' 

AtttMn  Cepa.  —  Épiderane  interne  d4  la  «fMMie  SoliiHMfTaeidf  eadKw'    It 

(ancienne)      nique  à  volume  éoal. 

hU  Id.  '  (ancienne)  Atmosphfre  d'ac  carb.      4< 

Mil    ■ ni   in 


00*00 
CO'CaO 

00*OaO 

c6'  CaO 


Dès  lors  il  parait  que  la, cuticule  absorlte  Tacide  carbonique 
gazeux,  et  que  celte  qui  a  perdu  ses  propriétés  endosmiquea  pour 
Peau,  par  raccumulatîon  de  la  n^atj^re  grasse,  les  possède  encore 
pour  ce  ga?.  Je  me  suis  assuré,  du  reste,  que  raçide^  carboniqpe 
adhère  assez  bien  aux  surfaces  foliaires  ^Syringa  vul^aris^  Cera- 
stes iMurO'Cerasus)  ;  car,  lorsqu'elles  ont  été  lavées  et  essuyées*  et 
qu'on  les  maintient  15  à  20  minutes  dans  cet  acide  gazeux,,  puis 
qu  aprè^  les  avoir  agitées  h  rair,on  les  piqngp  dans  Teau  de 
chaijx  ,  on  obtient  unç  pellicule  légère  de,  carbonate  formé  par 
Tacite  adhérent.  Au  surplus,  je  me  propose  de  reyeiiir  ^ur  cçtle 
question  dans  un  prochain  mémoire  ;  et  si  je  signale  ces  faits» 
c'est  moins  pour  en  tirer  une  conclusion  rigoureqse  que  pour 
atlirçr  sur  ce  sujet  de  nouvelles  investigations ,  les  conditions 
dans  lesquelles  je  me  suis  placé  n'étant  pas,^  je  le  reconnais, 
çxeniptes  de  tout  reproche. 
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DÉUXtÉNlE  PABTIE.         , 

\  Malgfé  \t$  observAtions  multipliées  qui ,  depuis  Mariette  «  ofit 
^  faites  flur(*échantilldna(|ueux  des  feuiTtes,  i\  resté  encore  de 
iKMtAbrMBeft  questions  à  résoudre  sur  eelte  importante  fonction  : 
»n  ^fiet,  Plenck,  Guettard,  Bunnet,  iSennebier,  etc.,  en  traitant 
ce  sujet,  n'ont  guère  cherché  à  reconnaître  que  la  quantité  abso- 
lue d'eau  oxhatée  par  les  plantes'  pfac'ées  dans  telles  ou  telles 
conditions,  et  la  quantité  de  ceflùiderètenue  dans  lé  végétal. 

Ge  deuxième  chapitre  va  être  consacré  ï  l'exannen  des  quantités 
relatives  4' eau  exhalée  par  les  féuiltes  dans  leut  totalité ,  et  par 
teurs.Cftce^  supéHeure  et  Inférieure  prises  isolément,  ces  organes 
étapt  placés  duos  des  conditions  identiques.  Cette  face  de  l'étude 
de  Peltbalatiôn  des  platites  méritait  d'être  étudiée,  parce  qu'elle 
est  neuve,  et  peui  condotre  à  dés  données  pratiques  pour  la 
diftirilMition  deK  (espèces  danà  Fa  culture. 

Poor  donner  à  ces  recherchés,  et  par  suite  aux  résultats,  toute 
^uniformité  qu'on  doit  toujours  chercher  à  atteindre  dans  de 
sembjabfes  quesliotis  ^  toutes  les  feuilles  mises  en  expérience  ont 
été  choisies  parfaitement  Intèçres  dans  leur  période  d'accroisse- 
ment, et  à  répoque  oti^etles  parvenaient  aux  deux  tiers,  ou  envi- 
ron, de  leur  dimensiort  tolate.  Chacune  d'elles  étttît  mesurée  avec 
soin  avant  d'être  soumise  à  Texhafation  dans  lin  ftpparèit  (fig.  1) 
oiNfnposède  deux  godets  AA  en  fdrrae  d'entonnoirs,  murïis  chacun 
à  leurs  bords  d'un  péWl  disque  BB  de  toile  imperméable  par- 
faitement Joint;  et  enduit  d'une  couche  emplastique  formée  de 
ch^e^poîx  de  Bourgogne,  et  d'un  corps  gras  fin  capable  d'adhérer 
au  pourtour  de  la  feuille  à  Paîde  d'une  légère  pression.  Chaque 
godet  portait  à  son  extrémité  un  petit  tube  recourbé  CC,  dans  Je 
coude  duquel  une  goutte  (Fhuile  inlevceplait  le  contact  de  l'air 
extérieur.  Deux  petites  capsuleaDD,  eratemnt  du  chlorure  de 
calcium  sec,  étaient  placées  dans  les  jjfodets;  puis  ils  étaient 
appliqués  l'un  à  la  face  inférieure,  l'autre  k  la  face  supérieure  de 
la  feuille,  de  telle  manière  que  leufs  bords  coïncidassent  par- 
faitement. Toute  communication  de  l'extérieur  étant  interdite , 
l'eau  exhalée  était  absorbée  par  k-  chlorure,  dont  le  poids,  exacte- 
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menl  connu,  donnait,  après  vingt-quatre  heures,  une  augmenta- 
tion qui  exfirimait  la  quantité  d'eau  exhalée  par  chacune  des 
faces  pour  oe  laps  de  temps  (i).  D'aprèsceia»  on  comprend  que 
les  sujets  en  expérjeace  n'étaient  pas  dans  les  eoïKlitions  où  ils 
exhalent  naturellement ,  et  que  les  quantités  iibsolues  du  liquide 
exhalé  n'eussent  pas  été  les  mômes,  à  Tair  renouvelé.  Mais  mon 
but  ^yant  été  principalement  de  déterminer  des  quantités  rela*^ 
tives  et  non  ^des  quantités  absolues,  il  demewe  ConiEtant^  je  crois, 
que  les  conditions  choisies  étaient  favorables  pour  expériitteater. 
D'ailleurs,  en  laissant  exhaler  des  fenilles  de  Capumne,  de  Nico- 
tiane  et  de  DenteUâre,'dan8des  vessies  de  caoutchouc;  très tninces 
et  appliquées  par  aspkalioni.j'ai  pu  nae  convaiiKsre  <}«ie  la  qoan^ 
tilé  de  chlorure  employée  a  chaque  expérience^  oc  formait  pas 
une  s^tmosphère  trop  sèche  ^ux^urCa<^  çxImlaatesL;  ear  les  ré- 
sultats obtenus  par  ce  dernier  moyen  se  confoadateot  au  huitièfl» 
près  avec  ceux  fournis  par  le  premier.  Pour  déterminer  là  SMiAie 
de  Teau  exhalée  par  la  feuille,  deux  moyens  étaient  employés  :  le 
premier  consistait  à  introduire  cet  organe  dans  Tapparelil  juaqu'à 
la  naissance  du  pétiole,  de  telle  sprta  que  laleulUfi  restm^pir- 
failement  saine  et  intiictic  après  cette  épreuve,  servait  ensuite  k 
donner  les  résultats  séparés  (|e  ses  faces  sapiârieure  et  inférieure; 
le  second  consistait  k  établir  une  propprtioft,  d*^>rè&  tes  données 
partielles  précédemment  obtenues» 

Le  tableau  ci-joint  indique  à  )a  fois  la  enrface  exhalante ,  la 
quantité  de  chlorure  employée ,  celle  <de  l'eau  exhalée  daofi.  les 
vingt-quatre  heures  par  chacune  des  faces  ^  et  eqfisi  celle  i^le** 
ment  produite  par  la  feuille  entière  \,  comparée  à  la  quantité 
donnée  par  le  ca)cuK 

(4)  Sennebier  croyart  qoe  robscurité  complète  arrêtait  «ubiteroeai  Texhata- 
lion  iqasQsè  ;  mais  phis  de  treiile  expériences  llMtes  dans  dcfs  godc&s  opvqiiet 
ont  donné  daa  rémihats  trè»  pen  inlétienr»  li  mux  6bt«HMii  Ja  Inméért  e(  à  Mo* 
p^arti  égales. 
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DBSIOSfATlON  PES  FECILLBS. 


rliaqnr 
•urfacf 
rxiMl» 
laiilf. 


Atrofia  bellailoiia  (apri-s  piuio) .... 

Atcopa  beUadona , 

VerlMoa  ortiocrolia 

NiooUana  nuticaCpUotede  IScentim.) 

Nicotiana  rustica  (plan  (c  de  20  cen  tiin .} 

Rhus  radicans  (foliole  terminale).  .  . 

Oablia  Cfoliole  teniiinale) 

Cercts  siliqoastrum 

Cafiiia  «Tthioiiica 

Bcpgenla  siUrica  (après  pinre\  .  .  .  . 

Bergeoit  sibirtci  (très  »dc)  .....  . 

Anenliai jaifouîca.  ....*; 

jctaint  «miwitterulia  (f 2  h.  iMiit).  .  •  . 

IciMM  qutnqiicColla  (12  b.  jour).  .  .  . 

I 

iFieus  carica  (renversée) 

Bergenia  lihirica. 

Polygonum  orientale 

Canna  asthiopica 

Tilla  eoropsa 

nllU  edropaea. 

lAnltaraêeniosavfoHAlie  terminale).  . 

rii»racciiMMi  (foliole  terdUiible) .  . 

Altlltfa  oflkHuas 

AJtbca  offidnalis  (renvcraée). 

Hlbet  rubrom 

Arislolocltia  clematltis.  » 

Polygonum  lincloriom 

Hedcra  heiis 

SfriDga  vulgaris 

|Tror«olam  mafa^ 

[Tropcolom  majua  (42  b.  joor7.   .  •  . 

Tro|MgoIum  najas  (12  ta.  noil)  .  .  .  . 

MalYairlvestris 


iPbimbago  eororafa 
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infer.  55 
(  Mpér^  40 
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\  super.  0 
f  lufér.  100 
(super.  45 
Unfèr.  2U 
(  Mipt-r.  15 
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(  5npi«r.  0? 
)  infer.  90 
}  siipdr.  22 
•  iisfôr.  33 
]  sai>ér.  » 
f  infer.  » 
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'  iiifrr. 


5.0 


5,0 
5,0 


SU  lier. 

•  liifér. 

xo    î  super.  0? 

*»"-hnfér.   40 

!  siiuèr. 

♦  lufér. 
{ Mipêr 
\  Infor. 

super, 
infer. 


5,0 
5,0 
5,0 
6.0 

s.o 

3,0 
3,0 
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3,0 
3,0 
3,0 
3.0 
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3.0 
3,0 
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4  super. 
I  infér. 
(snpér. 
»  infér. 
ftfupér. 
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4  snpér. 
\  infér. 
4  mpér.  0? 
Mufér.  «5 
(super.  20 
f  Infér.  440 
.(  super.  20 
)  Infer.  4U0 
J  inner.  ? 
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hiifér.  90 
4  snpér.400 
I  Infer.  lîW 
J  wpér.  .40 
I  Infer.   80 

40. 

80 
lier.  40 


4  super. 
I  infer. 


Qua  II. 

lir« 
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4  Infer.  W 
[  sutler.  45 
r  Infer.   70 

5  so  lier.  ? 
»  Infer.  50 
S  Ml  per.  30 
i  infer. 


I 


'infer.   50 


0.45 
0,60 
0,40 
0.50 
0.2.1 
0.40 
0.57 
0.80 

o.nk 

0J5 

0.15 

0.45 

0.50 

1.00 

0.45, 

0.30 

0.05 

0.35 

0.23 

0.50 

0.4  i 

0.22 

0.10 

0.43 

U,40 

0,28 

0.13 

0.50 

0.44 

0.A1 

0.23 

0.40 

04a 

0.80 

0.07 

0.51 

0.iO 

0,49 

0.18 

0.48 

0.30 

050 

o,2e 

0.51 

0.30 

0.30 

0.30 

0.30 

0.40 

0.40 

004 

0.42 

0.01 

U.63 

0.00 

OOi 

0,30 

0,€0 

0,24 

0..50 

0.45 

0.30 

0.40 

O'iO 

0  40 

OfO 

0,33 

0.60 

0.43 

0,80 


de 

rlianioc 

des  ra«-cs 

dr  In 

fenUle. 
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doit  iter 

par 
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45 
45 
43 
4.1 
44 
44 
46 
46 
46 
4fr 
44 
44 
45 
45 
46 
46 
50 
50 
40 
49 
47 
47 
47 
47 
46 
46 
4G 
46 
47 
47 
47 
47 
45 
45 
47 
47 
24 
24 
24 
24 
26 
26 
26 
2« 
95 
23 
25 

24 
84 

25 
2.3 
26 
26 
24 
24 
26 
26 
7» 
93 
23 
2.1 
25 
23 
25 
23 
25 
25 
24 
24 


0,540 
0,67» 
0.4.-0 
0.50^ 
0.2.» 
0.440 
0  635 
0,»20 
0.1)24 
0.862 
0,|65 
0,488 
0.562 
1.428 
0.472 
0,5t5 
0.062 
0.437 
0.SD6 
0612 
0,444 
0.258 
0,117 

o.ra 

0,115 
0.332 
0.149 
0.573 
0,129 
0,597 
0.2&3 
0,470 
0.562 
0.900 
0,082 
0.599 
0.240 
0.588 
0,24U 
0.550 
0.390 
0.650 
0.577 
0663 
0..375 
0,.T75 
0.373 
0,375 
0.1-20 
0480 
0.012 
0.4.30 
0,013 
0  819 
0006 
0.048 
0.396 
0780 
0.276 
0,.375 
e.472 
0  344 
0.145. 
0,230 
0.460 
0920 
0  437 
0750 
0.540 
0.960 


Qumiiit. 
donoAr 
p«r  ff%. 


4,400 
f.OOO 
0,640 
4,509 
4,480 
0,630 
4,600 
0,700 
0,4SM> 
0,810 
0,980 
0,270 
0.420 
0,700 
0.700 
0,740 
4,370 
0.580 
0,760 
9,890 
0,900 
0.940 
0.7C0 
0,600 
0,540 
0.152 
0,700 
0  044 
4.0bO 
0,800 
0.800 
0.320 
4.300 
4,400 
1,400 


I 


V  série.  Bot.  T.  XTïl,  (Join  18r,o.)  2 
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Daprès  cela,  il  est  aisé  de  voir  que  la  propriété  exhalante  de 
la  face  inférieure  de  la  feuille  est  le  plus  ordinairement  double , 
plus  rarement  triple ,  quadruple ,  et  au  delà  de  celle  de  la 
face  supérieure.  Un  seul  exemple  montre  des  quantités  d'eau 
égales  pour  les  deux  épidermes;  il  est  fourni  par  VJUhcBa  offici- 
nalis. 

Ces  données  pourraient  faire  supposer  que  les  résultais  en 
faveur  de  la  face  inférieure  tiennent  à  sa  position  ;  mais  il  n'en 
est  rien,  puisque  les  feuilles  renversées  exhalent  toujours  dans  les 
mên>es  supports.  Si  Ton  fait  un  compte  approximatif  des  sto 
mates  de  cbaèune  des  faces,  on  trouve  qu'il  existe  parfois  quel- 
ques rapports  entre  la  quantité  d'eau  exhalée  et  le  nombre  de  ces 
pores;  d'où  il  est  naturel  de  penser,  comme  cela  était  admis  sans 
preuves  positives,  que  ces  organes  exhalent  de  l'eau.  Mais  beau- 
coup d'épidermes  de  la  face  supérieure  de  la  feuille  sont  privés 
dé  stomates ,  et  cependant  ils  comptent  quelquefois  pour  un  tiers 
dans  les  résultats  ;  de  sorte  que  la  transpiration  insensible,  comme 
l'appelait  De  Candolle,  détermine  une  déperdition  aqueuse,  quel- 
quefois considérable  :  en  effet,  je  Bergenia  sibirica^  privé  de 
stomates  à  la  face  supérieure  de  sa  feuille,  exhale  comme  un,  par 
cette  partie  de  l'épiderme  foliaire;  la  face  inférieure  correspon- 
dante qui  en  est  munie  exhale  comme  deux  ;  mais  cette  dernière 
doit  perdre  aussi  par  transpiration  insensible,  approximativement 
comme  un ,  puisque  sa  surface  est  égale  à  celle  de  l'épiderme 
supérieur  :  il  resterait  donc  pour  ce  cas  qn  tiers  ou  environ  de 
l'eau  exhalée,  que  Kon  peut  supposer  l'avoir  été  par  les  stonaates. 
Peut-être  ce  chiffre,  pour  certaines  plantes  au  moins,  est-il  encore 
trop  élevé.  Eu  voici  les  raisons  :  les  feuilles  aériennes  reçoivent 
la  presque  totalité  de  l'eau  qui  leur  arrive  par  le  pétiole  ,  et  les 
nervures  la  distribuent  dans  le  parenchyme  ;  mais  ces  nervures 
font  presque  toujours  uniquement  saillie  à  la  face  inférieure  de  la 
feuille ,  et  ces  canaux ,  qu'il  me  soit  permis  de  les  appeler  aina, 
doivent  exhalei'  sur  leurs  trajets  une  quantité  d'eau  d'autant  plus 
grande  que  leurs  saillies  sont  plus  prononcées  et  plus  multipliées; 
lépidermc  qui  les  recouvre,  quoique  privé  de  stomates,  doit  donc 
être  le  siège  d'une  transpiration  insensible  proportionneltemeut 
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plus  considérable  qu'à  U:  face  supérieure  de  la  feuille.  L'exemple 
suivarvt  vient  téinroigner  en  faveur  de  cette  opinion.    , 

La  foliole  Ufminaie  de  la  plante  du  Dahlia  présente  des  sto- 
nr>a(ea  sur  l'un  et  l'autre  de  aee  épidertnes  ;  celui  de  la  face  supé- 
rieure en  n)ontre,  en  moyenne,  vingt-deux  sur  le  champ  du  mi- 
croscope dont  je  me  sers,  et  celui  de  l'inférieur  trente-trois, 
c'est-à-dire,  un  tiers  de  plus  ;  mais  il  faut  supprimer  un  tiers  ou 
environ  de  cette  «urface,  qui  est  représenté  par  les  nervures, 
dont  répîderme  est  sans  pores,  ce  qui  en  donne  un  nombre  très 
approximativement  égal  sur  les  deux  faces  de  la  feuille  ;  cepen^ 
dant  la  quantité  d'eau  exhalée  par  la  face  inférieure  est  exacte- 
ment le  double  de  celle  que  produit  la  face  supérieure.  On  peut  se 
convaincre,  du  reste,  par  l'examen  comparatif  de  la  première  et 
des  quatre  dernières  colonnes  des  tables  qui  précèdent ,  qu'il  est 
on  ne  peut  plus  logique  d'attribuer  à  l'épiderrae  qui  recouvre  les 
nervures  une  grande  part  dans  l'exhalation ,  puisque  cette  fonc- 
tion est  plus  prononcée  à  la  base  et  au  centre  de  la  feuille  qu'aux 
parties  qui  avoisinent  ses  bords  ;  en  effet,  si  l'on  établit  une  pro- 
portion avec  les  résultats  partiels  et  chacune  des  faces  entières  de 
la  feuille ,  on  obtient  une  somme  toujours  plus  grande  que  celle 
qui  est  le  résultat  de  l'expérience  directe. 

Dans  le  premier  chapitre  de  ce  mémoire ,  il  a  été  établi  que  la 
matière  crasse  qui  enduit  la  cuticule  delà  feuille  était  un  obstacle 
souvent  insurmontable  à  Tabsorption»  Le  rcMe  de  cette  matière , 
comme  on  devait  s'y  attendre,  est  aussi  d'empêcher,  ou  plutôt  de 
diminuer  l'exhalation  ;>  et  si  l'on  réfléchit  que  cette  substance  est 
surtout  sécrétée  en  abondanœ  pendant  les  fortes  chaleurs  de  Tété, 
on  ne  pourra  faire  qu'admirer  combien  une  chose  en  apparence 
si  inutile  se  trouve  être  d'un  secours  si  puissant  pour  les  plantes 
sevrées  de  pluies,  et  exposées  aux  ardeurs  du  soleil.  Pour  constater 
ce  qui  vient  d'être  dit  et  écarter  toute  cause  d'erreur,  il  faut  éviter 
l'emploi  des  feuilles  qui  contiennent  des  matières  avides  d'eau , 
des  sels  déliquescents,  capables  de  contrarier  les  résultats  quand 
on  opère  à  la  température  de  l'atmosphère  ;  s'adresser  à  celles  de 
même  poids,  de  même  âge  et  de  même  surface,  ce  qui  est  facile 
en  choisissant  parmi  celles  qui  sont  opposées. 
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De  celle  manière,  en  essuyant  une  feuille  de  cliaque  couple,  on 
peut  constater  qu'après  quelques  heures  d'exposition  à  Tair,  celle 
qui  a  été  essuyée  a  fait  une  perte  plus  grande  que  celle  qui  est 
restée  recouverte  de  matière  glauque ,  comme  le  témoigne  la 
table  ci-jointe  : 


DKSIONATION  DES  PEL'ILLES. 


Ccntraniliui  ruber {  N?nc^' 

Centranthaimber {nvuT!*^; 

Cleoiitli  vltalbA  (deoi  foUolei). j  y**!\l^[ 

syrtnga  valgirli j  ^^7;^*;*; 

Convillaria  mayalli {  y'tHl^'. 

ContalUrla  mayalU {  Neuef  ! 

ClemaUf  integriroiia }  SeTic?.* 


CtemaUt  totegrirolbu > }  ^e,"^*:^: 

Sedotn  verlidltotum  (16  heures  à  l'air)  .... 
Sedum  Anacampiioros (2lotode 9  fciilllesSC  b.  à  l'air)  [  ^^'/,'^^- 
lU^-.i ......  /«  r^.iii^  a 1--^  «  E«Miyèc. 


Poms. 


POIDS 

aprrt 

Chtai'ra 

dVtpntllion 

\  r..r. 


Dirrérenc^ 


E««iiye 
•  \  N€ite . 


Enliana  lutea  (2  feuillet  floraleii)^ 
s  florentina  (exposées  24  henres  à  Talr)  ' j  yjfifj^' 


1.00 

0,70 

<.po 

0,8U 

1,00 

0.80 

1,00 

0,îK) 

0,50 

O.-M) 

0,:»0 

0.40 

o.w 

0,61 

O.HO 

0,75 

n.uo 

2,90 

5.00 

2.95 

5.10 

2,95 

r.jO 

2.95 

0.80 

0.ft5 

0,80 

0.75 

0.85 

0,65 

0.85 

0.75 

2.(10 

1.70 

200 

1,90 

1.00 

0.98 

1,00 

1,00 

5,fiO 

5,20 

3.30 

5.40 

13,50 

11,70 

15.50 

12.30 

0,10 
0.10 
O.iO 
0.10 
O.05 
0,02 
0,10 
0,10 
0,20 
0.02 
0.20 
0.60 


On  obtient  des  résultats  semblables ,  et  peut-être  encore  plus 
marqués,  quand,  au  lieu  d'essuyer  une  des  feuilles  du  couple,  on 
la  lave  au  savon ,  en  ayant  soin  d'en  noter  le  poids  avant  et 
après  le  lavage ,  car  il  arrive  quelquefois  qu*ùne  petite  quantité 
d'eau  pénètre  par  l'épiderme  dés  nervures  et  par  les  stomates  (1). 

(I)  9i6D  que  le  lavage  au  savon ,  en  détachant  la  matière  grasse,  occasionne 
une  perte  de  poids,  cette  perte  est  si  minime,  que  pour  une  feuille  de  Lifas  elle 
n'atteint  pas  5  milligrammes. 
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â&i 


I         DÉSIGNATIbN  DES  PEIULES. 

i    • 

1 

POIDS 

de*  fruilk-t 

MCtUS. 

POIDS 

«|*rêa 
Uvage. 

Poids 

iS    htvre» 
d*r«pnsili<  n 

à  l'or. 

Pebtb. 

syring,  YOlsarl. }  i";ïS  *"  "T?! 

Clematis  Intcgrifolla  .  .  .  |  ^J'*^  f»  ^y»°; 

Slarhy.  siWrica }  n>I,? '"  "T! 

A«r  pscudoplatann.  .  •  {  ^î.^^/"  i»'°": 

scalellaria  peregrina  .  •  |  jsJ^Sl  f ^  ^j""; 
Icentrantho.  ruber  .  •  •  j  {^^{j' f "  f^"; 

!  Phlox  paniclata |  Jj^î,*?  *"  "'''""• 

jviocanuijor...  :...;?;-«;';»»  «y-; 

0.67 
0,67 
0,47 
0.47 
0,71 
0,71 
4,00 
4,00 
0.41 
0»41 
1,30 
1,50 
0.30 
0.30 
0,70 
0,70 

0,70 

o.sa 

4,05 

0.2^ 
0,« 

o.u 

0.21 
0.10 
O,.»» 
1,85 
5.10 
0,25 
0,35 
0.50 
0,49 
0,5f 
0.56 
0,60 
0,60 

0.58 
0,22 
0,35 
0,26 
O,,^ 
0.16 
2.13 
0.90 
0.16 
0,06 
1,00 
0.90 
0,18 
0.14 
0.10 
0,10 

Depuis  que  les  travaux  de  théorie  de  de  Saussure  nous  ont  fait 
connaître  la  nature  des  gaz  exhalés  par  les  feuilles,  aucune  expé- 
rience n'ayant  été  entreprise  pour  noesurer  lés  quantités  d'acide 
carbonique  exhalé  par  ces  organes,  j'ai  pensé  qu'il  seraitulile  do 
les  rechercher ,  et  qu  il  serait  possible  de  les  constater  d'une 
manière  approximative  à  laide  de  l'appareil  qui  a  été  employé 
pour  leur'exhalation  aqueuse  :  il  suffisait  pour  cela  de  remplacer 
le  chlorure  de  calcium  par  une  base  avide  d'acide  carbonique  ;  et 
c'est  l'eau  de  chaux  qui  a  été  choisie  de  préférence,  parce  que 
son  carbonate,  qui  forme  pellicule,  se  prête  mieux  aux  pesées. 

L'appareil  était  appliqué  pendant  douze  heures  de  suite,  et  les 
pellicules  de  carbonate  formées  pendant  ce  temps,  pesées  après 
avoir  été  desséchées  ;  mais  comme  les  quantités  en  étaient  soU' 
vent  minimes,  de  petites  lames  de  papier  séchées  sous  cloche,  au 
moyen  de  l'acide  sulfurique ,  et  d'un  poids  connu,  servaient  à 
enlever  le  carbonate, puis  étaient  reportées  pendant  quarante-huit 
heures  dans  Tappareil  à  dessiccation. 

L'augmentation  de  leur  poids  donnait  la  quantité  du  carbonate 
produit.  Le  tableau  ci-joint  indique  les  quantités  de  ce  sel  obte- 
nues, et,  par  suite,  celles  de  l'acide  carbonique  exhalées  par  cha- 
cune des  faces  de  la  feuille  : 
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DÉSIGNATION  DES  FEUILLES. 


PolyRoiium  orientale 

Rheuiii  uri'lulatum 

Nicoiiana  rustica  ,  .  , 

Tropax>lum  majus 

Asclcpias  syriaca 

Troiiseolum  majus.  ....... 

Tilia  europaîa •  .  • 

Araliaracemoaa  (foliole  terminale). 
Rbevm  undolatum 


Etendue 

de 
riiscunc 
drt  farrs. 


mër. 


DOIKE 

4e  rnpé- 
ri«ncc 

jour. 


0.040 

18  heure». 

0,075 

id. 

0,040 

id. 

0.040 

id. 

0.075 

6  heures. 

0,040 

S  heures. 

0.075 

7  heures. 

0|040 

6  heures. 

0.280 

8  heures. 

0WIB\ATI0II8. 


Packs. 


QUAirriri 

d# 
rai'bonatr 
oltlmu. 


id. 
Id. 

id: 


I  super, 
i  Infer. 
t  super. 
{ infér. 
(  super, 
i  Infér, 

6  h.  de  Soleil  i  super, 
ardent,  44*  c.  |  infér. 

$  h.  de  8«lell,  I  super. 
4r4*  c.  î  infér. 

7  h.  de  soleil,  (  sunér. 
45»  c.  J  Infér. 

6  h.  de  soleil,  t  super. 

*9*  c.  }  Infér. 

5  h.  de  scaeil.  (  feuille 

41»  c.  \  ent 


0,000 

.0.000 
0,000 
0.000 
0,000 
0,000 
0,000 
0,000 
0,005 
0,005 
0,005 
0.010 

des traces 
0.015 
0.005 
0.010 

0.025 


1 
I 
i 
2 
I? 
15 
I 
3 


II  ressort  de  ces  résultats,  si  toutefois  des  expériences,  encore 
si  peu  nombreuses,  peuvent  permettre  de  conclure  que  les  deux 
faces  de  la  feuille  expirent  de  l'acide  carbonique  à  Tobscurite  de 
la  nuit ,  que  la  face  inférieure  en  produit  en  quantité  beaucoup 
plus  notable  que  la  supérieure  ;  que  les  feuilles  qui  exhalent  le 
plus  d'eau  sont  celles  aussi  qui  expirent  le  plus  d'acide  ;  enfin , 
que  la  quantité  de  ce  gaz  produite  paraît  être  plutôt  en  rapport 
avec  le  nombre  des  stomates ,  que  l'eau  exhalée  ne  l'est  avec  le 
nombre  de  ces  pores  (1). 

Des  recherches ,  entreprises  dans  le  but  de  constater  si  les 
feuilles  ne  laissent  pas  échapper  d'acide  carbonique  à  l'ombre  , 
ont  témoigné  en  faveur  de  ce  que  l'on  connaissait  déjà  à  ce  sujet. 
Mais  bien  que  la  lumière  solaire  soit  un  agent  puissant  de  réduc- 
tion de  ce  gaz  dans  les  feuilles,  l'expérience  démontre  que,  si  elle 
est  accompagnée  d'une  chaleur  trop  intense,  une  petite  quantité 
d'acide  échappe  à  l'action  digestive  des  cellules;  car  toutes  les 
recherches,  qui  ont  été  faites  sous  les  rayons  directs  du  soleil,  et  à 
une  température  de  Ma  hG  degrés  centigrades,  ont  toujours  donné 


(1)  Les  quaptités  d'acide  exhalées  sont  d'autant  plus  grandes,  que  l'obscurité 
csl  plus  complète;  aussi  les  expériences  faites  dans  des  godets  opaques  ,  pen- 
dant le  jour,  donnent-elles  des  résultats  très  marqués,  et  sensiblement  led 
inômci^  que  rcux  obtenus  pendant  les  nuits  les  plus  obscures. 
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des  qaantiiés  très  appréciables  de  carbonate  /comme  le  «imoi* 
gnent  les  exemples  inscrits  pias  bas. 

Pour  quiconque  n'a  pas  expérimenté  dans  ce  sens,  i\  est  natu- 
rel d'admettre  que  l'oxygène  inclus  dans  Tappàreil,  en  présence 
d'une  petite  quantité  du  suc  résineux,  a  produit  de  Tacide  car- 
bcmique,  et  que  le  carbonate  obtenu  ne  provient  pas  de  l'expi- 
ration foliaire;  mais  je  me  suis  assuré  que  les  feuilles,  dans  les 
temps  des  températures  précitées ,  exhalent  bien  réellement  ce 
gaz,  et  le  carbonate  produit  par  l'exemple  n"  9^  du  tableau  qui 
va  suivre  a  été  obtenu  en  introduisant  la  feuille  dans  un  ballon 
rempli  d'air  purifié  à  la  potasse,  et  dont  le  col  était  fixé  au  pétiole 
à  l'aide  d'une  tubulure  de  caoutchouc. 


I 


DÉSlGIf  ATU>N  DES  FBUaLBS. 


i 


riumliaso  europaca 

rniU  eoropsa 

TUia  «iiro]i3ea 

^iralta  raeemoa  (foliole  lennliialt). .  .  . 

Polygoonin  oHeolale 

AielepiM  fjrrUca  . 

|Trop«olaiB  majiif 

jVîtis  viuifera. 

Nicoiiana  rasticaQeonepUntedeaeeentini.) 

ropeolam  majos 

AlUuea  offidnatK 

Acerpsendo  ptalanuf. 


t 


Etbiidiii 


rhactm* 


mèU 
0.020 

0,020 

0.075 

0,040 

0.040 

0,075 

0,040 

0,040 

0,040 

0,040 

0,040 

0,040 


DoiiB 

dr  Vetpé- 


Pagh. 


(  supérieure. 
\  Inférioire. 


QUAÏlTITt 

d« 
rsrbonat* 
^obtenu. 


fd. 


id. 


kl. 
M. 


(  tupériinire. 
(  inférieure. 
)  supérieure. 
(  Inférieure, 
t  supérieure. 
(  Inférieure, 
i  supérieure, 
{infer 


férieure. 
(  supérieure. 
{ Inlérieufe. 
(  supérieure. 
(  inférieure. 

1,1  supérieure. 

'"•       •  inférieure- 

)  smiérleare. 

I  loférifure. 

«supérieure. 

i  inférieure. 


id. 
id. 


id. 
id. 


0.004 
O.OSO 
0,001 
0,014 
0,002 
0,030 
0.003 
0,013 
0,004 
0,010 
0,030 
0,090 
0,010 
0.040 
0.005 
0,030 
0,030 
0,030 
0,0» 
0,000 
0,007 
0,014 
0,004 
0.016 


RAF- 
P0BT8 


I 

7 

I 
U 

4 
15 

• 

S 

2ty2 

I 
f 

4 
I 
6 
I 
f 
» 
S 
4 
2 
4 
4 


Cette  question  de  l'expiration  de  l'acide  carbonique  m'oblige 
à  dire  quelques  mots  de&  résultats  analytiques  de  l'air  contenu 
dans  les  gousses  du  Baguenaudier ,  par  MM.  Calvert  et  Ferrand 
(jimudes^c.  not.,  iSlik^  t.  JI,  p.  372),  et  sur  les  conclusions  qu'ils 
en  ont  tirées*  Ces  chimistes,  après  avoir  fait  la  criti()ue  des  con- 
ditions choisies  par  Théodore  de  Saussure  pour  expérimenter, 
ajoutent  que  faciles  où  ils  se  sont  placés  soul  infiniment  prétc« 
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rabies  ^  puisqu'ils  ont  choisi  l'acide  absorbé  par  la  plante  pour 
étudier  sa  réduction.  Mais  ces  messieurs  ignoraient,  sansdoule, 
que  les  feuilles  exhalent  de  cet  acide  par  leur  face  supérieure,  et 
qu'en  conséquence  celui  qu'ils  ont  analysé  était  pn  produit  d'ex- 
piration; «t,  conrime  une  fausse  iQlerprétation  en  amène  une 
autre,  ils  ont  conclu  que ,  puisque  cet  acide  est  introduit  dans  le 
végétal  pendant  la  nuit  et  d^cooiposé  le  jour ,  il  est  inutile  d'ad- 
mettre, comme  Ta  fait  Théodore  de  Saussure,  la  formation  d'un 
acide  carbonique  dans  le  végétal ,  dont  le  rôle  est,  au  contraire , 
de  le  décomposer. 

Les  expériences  de  MM.  Calvert  et  Ferrand  témoignent,  au 
contraire ,  de  la  manière  la  plus  frappante  en  faveur  de  l'opi- 
nion de  Théodore  de  Saussure ,  puisqu'ils  trouvent  qu'il  se  fait 
1  1/2  pout  100  d'acide  pendant  la  nuit,  et  qu'une  égale  quanlilé 
se  réduit  pendant  le  jour  pour  être  remplacée  par  un  volume 
d'oxygène  égal  au  sien ,  ce  qui  signifie,  en  prenant  le  fait  brut, 
qu'un  volume   et  demi  d'oxygène  forme,  la  nuit,  un  volume 
d'acide  carbonique  égal  au  sien.  Ainsi,  toute  l'erreur  vient  d'une 
interprétation  fausse  donnée  à  l'origine  de  l'acide  contenu  dans 
ces  fruitis,  qui,  au  lieu  d'y  avoir  été  introduit  par  absorption,  est 
au  contraire  un  produit  de  l'expiration  carpellaîre. 
,   Mais  l'erreur  était  d'autant  plus  facile  qu'il  paraît ,  ^n  effet , 
paradoxal  de  voir  un  organisme  survivant ,  la  cellule ,  expirer  la 
nuit  seulement  le  gaz  que  l'animal  expire  la  nuit  et  le  jour. 
Maïs  le  paradoxe  n'est  peut-être  qu'apparent ,  et  il  est  très  pro- 
bable que  la  plante  respire  le  jour  comme  la  nuit  ;  seulement 
l'acide  formé  par  la  décarbouisation  du  fluide  nutritif  se  trouve 
réduit  le  jour,  et  ne  l'est  pas  la  nuit  ;  ce  qui  doit  faire  supposer 
qu'il  existe  deux  fonctions  distinctes  dans  ce  que  l'on  a  appelé  la 
respiration  :  l'une ,  plus  spécialement  respiratoire,  constante  le 
jour  et  la  nuit;  l'autre,  digestive,  et  ne  s'exerçant  activement  que 
pendant  le  jour,  au  moins  quan^t  à  ce  qui  concerne  l'assimilation 
du  carbone.  Et  bien  que  ces  distinctions  aient  plutôt  l'aspect 
d'une  hypothèse  que  d'une  vérité  même  éloignée,  j'ajouterai  que 
cette  manière  de  voir  est  la  conclusion  nécessaire  des  faits,  et  non 
le  simple  fruit  de  l'imagination  :  car  tous  les  botanibles  qui  ont 
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fait  une  étude  un  peu  sérieuse  de  la  cellule  et  de  ses, propriétés 
vitales  n'ignorent  pas  que,  lorsqu'elle  est. dans  sa  période  de 
croissance ,  dans  la  vigueur  de  sa  végétation ,  elle  renferme  une 
niatière  albuminolde»  par  conséquent  azotée  et  colorable  earose, 
comme  les  matières  animales ,  par  le  deuto-nitrate  de  mercure  ; 
et  cette  matière ,  qui  chemine  en  nappe  sur  la  paroi  des  cellules 
des  végétaux  inférieurs,  et  forme  des  canaux  contractiles  con- 
duisant un  fluide  granuleux  chez  la  plupart  des  vasculaires ,  est 
vivante,  se  meut  d'elle-même,  c'est-à-dire  qu'elle  réunit  les  attri-r 
buts  des  matières  animales  vivantes  les  mieux  caractérisées: 
comme  conséquence,  il  n'est  donc  pas  déraisonnable  d'admettre 
qu'elles  doivent  respirer  comme  elles. 

De  l'ensemble  des  faits  relatés  dans  la  deuxième  partie  de  ce 
mémoire,  il  résulte  que  : 

lo  Les  quantités  d'eau  exhalée  par  les  faces  supérieure  et  in- 
férieure des  feuilles  sont  le  plus  ordinairement  comme  1  à,  1  à  3, 
et  plus  rarement  1  à  5  et  au  delà  ;  que  ces  quantités  relatives  ne 
tiennent  pas  à  la  position  respective  des  faces,  puisque  lés  feuilles 
renversées  donnent  les  mêmes  résultats  que  dans  leur  position 
naturelle; 

2^  Qu'il  existe  quelques  rapports  entre  la  quantité  d'eau  exha- 
lée et  le  nombre  destomates,  comme  on  l'avait  admis ,  mais  que 
la  transpiration  insensible  a  pour  effet  de  provoquer  l'exhalation 
d'une  forte  proportion  de  ce  fluide  ; 

3"*  Que  la  transpiration  se  fait  en  proportion  plus  considérable 
sur  le  trajet  des  nervures  et  sur  la  partie  des  épidermes  la  moins 
pénétrée  de  matière  grasse  ; 

4"  Que  la  quantité  d'eau  exhalée  peut  conduire  à  des  applica- 
tions utiles  dans  la  distribution  des  espèces  dans  la  culture; 

5*  Que  les  faces  supérieure  et  inférieure  des  feuilles  expirent  de 
l'acide  carbonique  pendant  la  nuit,  et  que  la  face  inférieure  en 
expire  en  plus  grande  quantité  que  la  supérieure  ; 

6*  Que  les  feuilles  ou  les  faces  des  feuilles  qui  exhalent  le  plus 
d'eau  sont  aussi  celles  qui  expirent  le  plus  de  cet  acide  ; 

7**  Que  la  quantité  expirée  de  ce  gaz  paraît  être  plutôt  en  rap- 

Digitized  by  LjOOÇIC 


3&6  «AMIBAti.    —   ABSOBPTIDN ,    BTC. 

port  avec  le  nombre  des  stomates  que  l^eau  exhalée  ne  Test  avec 
le  nombre  de  ces  pores  ; 

S""  Que  les  feuilles,  comme  cela  était  admis ,  n'expirent  pas 
d'acide  carbonique  de  jour,  à  l'ombre  ou  au  soleil,  à  une  tempe* 
rature  modérée  ;  mais  que  l'exhalation  de  ce  gaz  se  fait  en  petite 
quantité ,  sous  l'influence  solaire  accompagnée  d'une  forte  cha- 
leur ; 

9*  Que  l'analyse  de  MM.  Calvert  et  Ferrand  ne  fait  que  con- 
firmer Topiiiion  émise  par  Théodore  de  Saussure  sur  la  formation 
de  l'acide  carbonique  au  sein  même  du  végétal. 
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MON06RAPHI(L£  DESGRIPTIONIS 

VT    fBCUNOUlf  AFFINITATES   OlSTRIBUT  lORIS 

TENTAMEN. 

(SEQUBNTU,) 

A««tore  CAmO&O  MACBUi. 

XXXV.  MfCRANTHELLA. 

€HjBTooAiTix  species  DC.  ei  tucU  *-  Mbiumia  Veot. 

Flos  5*inenis.  Calycis  campanulati  vel  oblongi  dentés  acuti 
persistentes.  Petala  obovata  apice  rotundata  ciliolata.  Stamina  10 
paruro  inaequalia  conformia,  antheris  lineari-subulatis  aut  oblon- 
gis  l-porosis,  connectivo  infra  loculos  magis  minusve  producto  et 
in  insertione  filamenti  saepius  bitesticulato.  Ovarium  basi  adhse- 
rens  5-loculare.  Stylus  filiformis,  stigmate  punctiformi.  Capsula 
5-valvis;  semina  cochleata. 

Herbœ  suffnUices  fruticesve  austro^mericani  et  meœicmi, 
sœpius  ramosi,  varie  pilosi,  micranthi  et  submicranthi  ;  foliis  pe^ 
tiolatis  pvatis  ovatove-obUmgU;  floribus  paniculatis  autglomeratiSf 
nunquam  cemuis^  purpureis  cUbis  flavis  aut  aurantiacù. , 

Genus  fere  omnino  artificiale  imo  et  subheterogenum  i  la- 
siandrcB  Chœtogastrœ  et  Oreocosmo  aequaliter  affiné  nulli  tamen 
apte  conjungendum.  Prascipui  characteres  in  parviiate  florum  (si 
generum  proximoram  floribus  comparentur)»  inflorescentia  et 

babitreadenU 
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Anthei*8e  lineari*subula(a^,  connectivo  infra  loculos  tongiusculo  arcuato 
et  in  insertione  filameoti  bitesticulato  aut  castrato. 

1.  MiCRAMHELLA  CLiisopoDiFouA.  —  Chœtogoslra  clinopodi' 
/bùaDC.,111,  1S3, 

M.  herbacea  adscendens  vel  erecta  debilis  oligophylla  tola  (co- 
rollis  genitalibusque  cxceptis)  hispidula  ;  cauiibus  subsimpli- 
cibus  ;  foliis  petiolatis  ovatis  subacuminatis  serratis  3-5-nerviid; 
floribus  ad  apices  caulis  ramiilorumque  gracilium  terminalibus 
et  axillaribus,  solilariis-terms,  brevissime  pedicellatis. 

Planta  nostra  inconipleta  ad  Chœtogastram  êlinopodifoiiam  DC.  eerie 
pertinet  siquidem  ipse  celeberrinius  Candolleus  illud  ei  nomen  in 
herbarioUilariano  imposuit.  An  Micranthellarum  genuinarum  sectioni 
referenda  sit  baud  omnino  certum  est,  in  specimine  enim  quod  nobis 
clar.  Hilarius  largitus  est  ilos  desidcratur.  Plantœ,  uti  nomen  indicat, 
siniilitudo  est  cum  Clinppodia  vulgaru  Gaules  3-4-decimetrales  patentim 
setoso-hispiduli. Folia  moUia  setosO'hispidula,2-4cenlim.longa,  1^—2 
lata,  internodiis  dupio  subtriplo(}ue  breviora,  petiolo  5-10*mi11iipetrali 
gracili.  Calycis  dentés  tr'mngulari-acUti,  tubo  campanulato  paulo  brevio- 
res.— In  montibus  Serra  Negra  permultisque  aliis  locis  Bfasilise  australis  ; 
Aug.  de  Saint-Hilaire.  ,      . 

2.  MiCR4NTnELLA  ciLiARis.  —  Chœtogostra  ciliaris  DC.  — 
Meriania  ciliaris  Vent. ,  C/ioto?,  t.  34. 

M.  frutescens;  ramis  hirsutigi  aut  hispidis;  foliis  petiolatis  ovatis 
acuminalis  acutis  tenuiter  serrulatis  S-nerviis,  pagina  utraque 
sed  superiore  prsesertim  villosis,  inferiore  foveolatis  ;  panicu- 
lis  brevibus  subcorynibiforniibus  ternjinalibus. 

Folia  610centim.  longa,  2-3  lata,  petiolo  circiter  centimetrali.  Caly- 
cis dentés  triangular!  acuti  tubo  breviores.  Planta  pnecedenti  habita 
fere  simillima  seilrobustior  et  foliis  majoribus  distincta.  —  InrepubUca 
Novo-Granatensi  prope  civitatem 5an/a-/Vrfe  Bogota;  Humboldt  et  Bon- 
pland. 

3^.MiCRANTHBLLA  LANCEOLATA.  —  ChcBtogoslro,  lonceolola  DC. 

M.  frutescens  tota  villosa  aut  villoso-hirsuta;  caulc  caulibusvc 
subleretibus  ;  foliis  breviter  petiolatis  ovato-lanceolatis  acumi* 
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ijalis  aculis  subintegcrrimis  5-nerviis;  paniculis  parlialibus 
dichotomis  ad  apices  ramulorum  terminalibus  et  in  paniculas 
majores  digestis;  floribus  albis  (an  etiam  purpureis?). 

Planta  per  imnoensum  Americae  meridionalis  tractum  dispersa,  cam- 
porum  et  roontiuro  pariter  incola,  habitu  et  statura  tamen  parum  varia- 
bilis  Circiterroetralis  est;  folia  6-10  centim.  longa,  i-2  lata,  pctiolo 
seepius  centimetrali  vel  pnulo  breviore.  Catycis  viliosi  nonnlhil  urccolati 
dentés  angusti  subulati  siepe  rcvoluti  tubum  longitudine  tequantes, 
fructlferi  tubus  IC-costatus.  Petala  4-5  inUHra.  longa  et  fere  totidcm 
lata.  Antheraruofi  connectivum  subcastratum.  —  In  Bolivia  ad  altitudi- 
nem  3000  mctrorum,  Weddell;  Peruvia,  Dombey;  republica  Novo-Gra- 
natensi,  Goudot;  Antillis,  Bonpland;  republica  Hexicana,  Linden. 

Var.  p  elatior;  foliis  duplo  majoribus  ;  prope  Teopa  in  rep.  Mexicana. 

ill.  MiCRANtnELLA  HispiDA.  —  Chœlogostra  hispida  DC. 

Prsecedenti  simillima  sed  tola  villis  rufis  hirsutissima.  Diifert  etiam 
paniculis  partialtbus  magis  divaricatis.  Nobis  una  et  eadem  species  esse 
videtur  ac  M.  lanceolata.  —  In  Brasilia ,  Bonpland. 

5.  MlCRANTHBLLA    BOSBA.   f     . 

M.  frutescens  tola  villosa  vel  setosa  ;  foliis  petiolatis  ovato-obton- 
gis  acunf)inatis  tenuiter  serrulatis  5-nerviis  ;  paniculis  parliali- 
bus cymosis  in  paniculam  majorem  digestis;  calycibus  pur- 
purascentibus,  petalis  lilacinis  aut  roseis.. 

M.  lanceolaiœ  similis  sed  paulo  debilior  nee  vcrisimiliter  ab  ea  distin- 
gueada  quamvis  discrepet  floribus  minoribus  et  roseis.  —  In  montibus 
mexicani^  oceano  Pacifico  vicinis,  locis  hunoidis,  ad  altitudinena  2000 
ad  2500  metrorum  ;  Galeotti. 

6.  MlCRANTHELLA  CONFBRTIFLORA .  f 

M.  frutescens;  ranois  hirtellis;  foliis  petiolatis  ovato-oblongis 
acuminaiis  vix  conspicue  serrulatis  5-nerviis  utrinque  breviter 
adpresseque  viUosulis;  paniculis  termioalibus  brevibus  con- 
fertifloris  ;  fletibus  aurantiacis. 

M.  lancH>laiœ  toto  habitu  valde  similis  sed  differl  panicula  contracta, 
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floru m  colore  et  calyre  fructifère  vix  manifeste  40-coslalo.  Folia  10-J2 
centim.  longa,  3  et  forsan  amplius  lata,  petiolo  1-2-centimetraIi.— 
Descriptio  ex  sped  mine  uiiico  nee  omnino  completo.  —In  Peru  via  prope 
Chup€-yungas;di'Ovh\gny 


7.  MiCRANTHBLLilb  GaYANA.  f 

M.  fruticosa  ;  caule  ran)isque  subglabratis  ;  foliis  petiolatis 
eiliptico  -  ovatis,  apice,  interdumque  basi,  acutis^  serrulatis 
5-nerviis  utriuque  viUosulis  ;  paniculis  ad  apices  ramorîim 
dichotoroe  corymbogis  in  panicolam  majorem  aggregatis; 
calycibus  fructiferis  setosoechfnatis,  dentibus  linearibus  tubum 
aequantibus. 

Folia  quam  in  M.  lanceolata  breviora  et  minus  acuta,  circiter  4-6  cen- 
tim. longa,  2  lata,  petiolo  5-10-millimetrali.  Paniculas  partiales  (saltern 
fructiferae)  quam  in  ilia  specie  paulo  majores  sicut  et  fruclus  qui  setu- 
lis  rigidis  e»chinati  sunt.  Species  distincta  videtur  sed  ex  specimine  manco 
incompleta  est  descriptio— In  Peruvia  prope  Cuzco;  CI. Gay. 

8«  MiCHAMHELLA  CITRINA.  f 

M.  fruticosa;  ramis opposite  patentibus;  foliis  petiolatis  elliptico- 
lanceolatis  utrinque  acutis  interdumque  ba^i  rotundatis  tenoi- 
ter  serrulatis  quintupli-septuplinerviis  (nervis  fateralibus  basi 
cum  nervo  medio  coalitis;,  pagina  utraque  villosulis  ;  paniculis 
terminalibus  ;  floribus  citrinis. 

Planta  1-3-nietraIis.  Folia  8-15  centim.  longa,  3-5  lata,  petiolo  1-3- 
centhnetrali.  Calycis  dentés  acuti  tubum  setulosum  iequantes.  Petala 
5  millim.  longa,  obovata  ciliata,  in  speciminibus  siccis  ad  aurantiacum 
vergentia.  Àntherœ  lutes,  conneclivo  longiusculo  et  bitesticiilato.  —  In 
fruticetis  humidis  vallis  Tipoani  Boliviie,  ad  altitudinem  circiler  3000  me- 
trorum  ;  Weddell. 

9.  MiCRANTHELLA  OrBWISIANA.  f  . 

M.  fruticosa;  ramis  junioribus  /t-gonis  rufescenti-birtis,  vetustio- 
ribus  excoriatis  et  glabratis;  foliis  petiolatis  ovatis  breviter 
acnminatis  tenuissime  serrulatis,  quinque  vel  quintuplinerviis, 
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pagina  utraque  adpresse  .villosulis  ;  floribus  ad  apices  ramulO" 
riiiD  panicatas  breves  foUosas  format) tium  aggregatis. 

Folia  6-8  centim.  circiter  longa,  2*4  lata,  petiolo  circiter  centimetrali. 
Calycis  dentés  subulati  tube  setuloso  breviores.  Petala  obovata,  6  miliim. 
circiter  longa,  flava?  (in  speciminibus  siccis  flava  vel  aurantiaca  videp* 
tur).  Cœtera  ut  in  prs^sedeiite.^In  Bolivia  prope  Cajapi-Ymgas  ;  d'Or- 
bigny. 

10.  MiCRANTÉELLA  CAPITATA.  f 

M.  fruticosa;  caule  ramisque  igonis  seloso-slrigillosis  ;  faliis 
breviter  petiolatis  oblongo-ovatis  acuminalis  acutis  obsolete 
serrulatis  subintegerrimisque  5-nerviis,  pagina  utraque  setu- 
losis  ;  floribus  ad  apices  ramonim  glomeratis  capitalisve  ; 
capitulis  subinvolucratis  ;  floribus  albis. 

Planta  semimetralis  et  melralis.  Folia  8-12  centUn.  longa,  1 4*^3  lata, 
petiolo  610-millimetrali.  Capitulorum  forH)la  involucrantia  fere  bractei-^ 
formia,  magnitudine  varia.  Calycis  dentés  subacoti  ciliati  tubo  lO-oostato 
birto  paulo  breyiores.  Petala  rotundato-obovata  ciliàUi,  6-7  millbn.  longa. 
Autherarum  connectivum  infra  loculos  longiuscule  produetum  et  ultra 
filament!  insertionem  breviter  l^ifurcum.  —  InBolivise  valle  Tipoani  ad 
altitudinem  3000  metrorum;  Weddell. 

B.    CHATOGASTROlDEiC. 

Anthers  oblongse  sed  non  vere  subulatœ  ut  in  sectione  prsecedenti,  con* 
nectivo  infra  loculos  brevissimo  et  bilobo  aut  subnullo. 

H.  MlCRANtHELLA   LATIFOLIA.  f 

M.  frulescens  ;  ramis  supremis  strigijloso-scabris  mox  glabratis; 
foliis  petiotatis  late  ovalis  apiculaiis  vel  brevissime  acumipatis 
obsolete  sefmlalis  ssRpius  7-nerviis  (nervis  intermediis  ulrinque 
basi  inter  se  coalitis) ,  pagina  superiore  adpresse  strigillosis 
strîgosisvè ,  inferiore  setutosis;  pafiiculis  terminalibus  brevi- 
bus  Iaxis  ;  floribus  roseis  aut  dilute  purpureis. 

Planta  l-*2-metraU$.  Folia  5-8  centim.  longa,  2f5  lata,  petiolo  1-2- 
centimetrali.  Calycis  campanulati  dentés  acuti  ciliati  tubum  sequanles, 
fcuctiferi  tubus  lO-costatus.  Petala  obovata,  hinc  glandulosoK^iliata, 
7  miliim.  eiçci ter  longa.  Stamina  aequalia,  aiitheri^  oblongo-ovatrs  iulv 
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rostellatis  nnlicc  omlulatis,  connectivu  sub  ipsiâ  lociilîs  bitubtïi'culalu. 
Stylussubclavatus. — In  Truticetis  humidis  vallis  JV/MMmiBolivîae,  ad  alti- 
tudinem  2500  melrorum  ;  Weddell. 

12.  MiCRANluBLLv  Candollei.  —  Chœtogaslva  molUs  DC.  — 
Rhexia  mollis  Bonpl.,  Rhex.j  t.  19. 

M.  fruticosa  ferrugineo-vitlosa  pro  genere  macropliylla  ;  rami's 
teretibus  ;  foliis  petiolatis  ovalis  acuminatis  obsolete  serrulatis 
vel  subijitegerrlmis  5-nerviis,  utraque  paçina  rufescenti-villo- 
sis;  paniculis  terminalibus  brevibus  conferlifloris  et  multifloris; 
floribus  rubris  aut  violaccis. 

Folia  6-10  centim.  longa,  4*6  lata,  petiolo  vix^centimeirali.  Calycis 
late  campanulali  denies  angusti  sobuiati  tubum  sequantes.  Petals  obovata 
ciliala,  7-8  millim.  longa.  Antlierae  Uneari-oblongœ  obtusœ,  conneclivo 
iafra  loculos  brevissimo  vix  conspicuo  nee  manifeste  tuberculato.  Calyx 
fruclifer  magnitudine  pisi,  villoso-hirsutus  et  lO-costatus.— Inmontibus 
Peruvia;  prope  iirbcnv  Loxa;  Rivero,  Bonpland  ;  neenon  in  monte  Quin- 
diu  inter  Pca*amUlo  et  Boquia  reipublic»  Novo-Clranatensis,  Linden, 
C^..iiM061. 

Species  addenda: 

13.  M.  LONGiFOLiA.  —  ChcBtogoslra  longifoUa  DC. 
1Ù.  M.  HAYANENSis.  —  CkcBlogostra  havanensis  HC. 

XXXVI.   OTANTHERA. 

Otantbera  Blume,  Flora,  —  Lacbmopodidh ,  Blum,  et  aliorum.  —  Ms- 
LASTOHATis  speciM  Bl.  et  DC. 

Flos  5-merus.  Calycis  dentés  lubo  breviores  aut  spbaequales 
decidui,  iuterdum  cum  denticulis  totidem  setosis  vel  subpcnicilla- 
lis  brevissimis  alternantes.  Petala  obovata  apice  roiundata  aut 
acuta.  Stamina  10  sequalia  conformia;  anlheris  lineari-subulatis 
1-porosis,  connectivQ  infra  loculos  Don  aut  vix  manifeste  producto 
sed  bitesticulato  aut  bicalcar^to.  Ovarium  maxima  parte  adbas- 
rens»  apice  libero  setosum,  5-loculare.  Stylus  filiformis,  stigmate 
punctiformi.  Fructus  baccalus.  Semina  cochleata. 

Frutieen  in  insulis  Mduecis^  Sundaicis  et  Luzmia  hucusque 
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cogniti,  snhmicrànlhi^  Mélaslomata  plurima  habita  ixfcnnles  scd 
paiUlo  graciliores;  foliis  pcliolatis^  ovcUo-lanceotaiîs  ettipticisve 
aculis  strigitlosis  ;  floribus  ad  apices  rafnor\mi  in^panic^hs  pau- 
ci  floras  disposilis;  fructibus  calyds  tuba  persistente  vestitis.svh* 
globosis. 

Olaniherœ  genus  satis  naturale  est,  a  Lachnopodio  autem  non 
div^rsam,  u(f  recle  judicàyit  Korthalsius*  Americanfie  Micrahtbell® 
respondere  videtur. 

1.  Ota?9t^£ra  molugcana  Blume,  Mus.  bof.  Lugd.  Batav.^ 
p.  56.  —  Melastomamohwcanum  DC.  —  Blume,  Bijdr. 

0.  ramis  subtetragonis,  sparse  strigosis:  foliis  ovalis  obtongove- 
ovatis  acutis  integerrimis  5-nerviis,  pagina  utraque  breviter 
strigiltosis;  calyce  tubercuUs  penicillato-setulosis  muricalo , 
pelalis  obovato-aculis  albis  ;  antheris  basi  bitesliculalis. 

Folia  6-ro  centim.  longa,  3-4  lata,  petiolo  circiter  centiroetrali.  Petala 
5^  miliim.  longa.  Antherse  nonnrliil  recurvro.  —  In  rinilicetis  insulae 
Amboinœ;  Blume. 

2.  Otantheba  gracius*  f 

O.  rami,s  subtetragonis ,  sparse  strigosis  ;  foliis  lanceolato- 
ellipticisacuminatis  integerrimis  5-nerviis,  pagina  utraque  sed 
saperiore  prœsértim  strigillosis,  in  eodem  jogo  nonnihil  dispa- 
ribas  ;  calyce  setulis  fasciculatis  hirto  ;  petalis  obovatis  apice 
rotundatis ,  ciliolatis  ;  antheris  basi  bitesticulatis. 

Species  prsBcedenti  affinis  et  primo  intuitu  simillima  ;  differt  ramis 
lentioribus,  foHorum  jugis  remotioribus  et  potissimum  petalis  apice  ro- 
tmidatis  nee  acutis.  — In  fruticetis  Amboinœ  ;  Labitlardière. 

3.  Otantubra  cblbbica  Blunie,  Mus.  bot.  Lugd.  Bat.^  56. 

O.  foliis  laneeolatis  ficuminatis  6*nerviis,  pagina  superiore  inter 
nervos  strigis  adpressis  malpighiaceis  con^perfta,  inferiore 
prœter  nervos  strigillosos  glabra;  floribus  in  cymas  seu  pani- 
culas  terminales  breves  pauciflorasdispositis;  calycibus  stri- 
gosis. 

Specimen  ^peciminis  nomine  vix  digniim  habemusfoHa  suprema  pauca 
3*  série.  Bot.  T.  XIII.  (Juin  4  8r>0.  )  3  2H 
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et  alabaslra  juniora  exhtbens.  Folia  fere  decimetrum  longa  sunt;  2-4 
çentiiu.  lata,  petiolo  circiter  centimetrali.  Calycis  deotes  angusti,  apice 
setosi,  tubo  strigis  brevibus  adpressis  obtectci  breviores.  Cœiera  ignota 
—  In  insula  Celebes;  Farster.  Planta  e  Musso  Lugduno-Batavô  com- 
municata. 

h.  OtaNTUBRA  GRINITA.   f 

O*  raniis  subtetragûnis  Btrigoso-ediinulatiBaat  patentim  hispidis; 
foliis  ovato-eliipticis  laneeolatisque  acunainatis  S-nerviis ,  pa- 
gina fluperiore  strigoso-scabris  >  inferiore  setulosis;   calyce 
'  setia  longis  patutis  faëciculatiâ  sitnplidbusquehorrldo;  petalis 
obovalis;  antheris  basi  bicalcaMtis. 

t'olia  1  declmetram  at  amplius  longa,  4  centim.  lata,  petiolo  uni- 
sésqtticentimetrali.  Calycis  denies  snbobtusi,  tubo  triplo  quadruplove 
breviores.  Petala  8-10  millim.  longa,  vix  tipiculata.  — In  insula  Luzonia 
prope  civKatem  Manille;  Cuming,  Catal.^  n^  9U. 

5.  OtantuerA  bracteata  Krthls  in  Ferh.  not.  Gesch.  Boi.^ 
p.  2â5,  tab.  51.  — Lachnopodium  bracteatum  Blume,  Mus.  bot. 
Lugd.  Bat.,  p.  56.  —  Eadem  etiam  ac  Lachnopodium  rubro- 
limbatum  ex  herb.  Blume  non  auteni  ex  Mus.  Lugd.  Bat.,  p.  56. 

0.  fruticulosa  macrophylla  nonnihilanisophylla;  ramis  l^ubtetra- 
gonis  fistulosis  ^adpresse  strigillosts;  foliis  oyatis  ellipticove- 
ovatis  acuminatis^  basi  rotundatis  aut  rarius  subcordatisi  vix 
non  inlegerrimis,  5*7-nerviis,  pagina  superiore  selulis  malpi- 
ghiaceis  tenuibus  conspersa,  inferiore  birtella;  paniculis  axil- 
laribus  brevibus  pauciOoris  bracteosis  hirsutis  ;  calycinis  den- 
tibus  linearibufl  apice  eetoso  -  penicillatis  ;  antberis  antice 
bicalcaratis. 

Species  omnium  distinctissima  prascedenti  tamen  nonnibil  aflinis. 
Rami  RMulosisubtetragotii  strigis  fuscesoentib«fternati,  intemodiis  sœpe 
elongatis,  FoHa  ki  eodem  jugo  sspe  im&qualia,  vno  alterura  triente-hflud 
raro  superante,  1-1 1 decim.  longa,  5-6  centim.  lata,  petioUs^  bi«>quadri- 
centimetralibus.  Panicularum  pedunculi  polycbotorai,  ramuli  ut  pluri- 
mum  dichotomi,  florum  lateralium  abortu  sœpe  ad  apicem  uniflori,  a 
dichotomia  ad  florem  terminalem  bracteolis  late  cordiformibus  amplexi- 
eaulibus  vest! ti.  Calyx  setis  basi  nniltifidis  birsutus,  dentibus  angnstis 
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aptc6  peoiciUato-setosis  tubum  subieqûantibus,  cum  denticulis  5  pariter 
setosis  alterountibus.  Petala  obovatasubobtusa,  apice.setosa.  Stamina 
aequalia  ;  antrierarunol  connectivo  inFra  loculos  brevissiroe  sed  manifeste 
prôducto  btcalcârato,  fllamentîs  glAbfis.  Gsetera  ut  in  reliquisr— Species 
6t)mBtrana  e  Musseo  LugduDo-Batavo  communicate. 

XXXVII.  ARTitROSTSMMA.  Tab.  Ô,  flg.  VÎII. 

AMTiitOifttittATts  «t  (hnc<ti»  specios  DC.  *^  Khiki^  spec.  Bonpl.  -^ 
Clut<M}AëTiJi  tpee«  Chain.  -^  BuACBirÀKDftA  Ndfi.,  Ann.  éeè  $e.  nat,^ 
I6l5w  —  PtbioiiIims  ,  Miq.  ei  aliorum*  -^  findlich.,  G^n  ,  n«  6^  4 . 

Flos  A-merus  rarissime  5-inerus*  Calycis  cailipanulati  dejrtes 
acuti  rigidi  persistantes ,  cum  pilis  totidem  penicillato-stellatis 
alternànteâ  ;  tubus  pilia  simplicibOB  àut  peniciliatis  hirtus.  Petaià 
obov&ta  diie^ta.  Stamina  petalorum  nufnero  dupta ,  àlternatim 
inaîqualiâ,  aftlhcrîs  saepîussubulâtîs,  1-  raro  2'porosis';  connec- 
tivo  ikifra  loCUlos  plus  minus  )>roducto  et  ad  insertionem  fila- 
menti  bituberculato  vel  tumido.  Ovarium  sublibefum  vel  potius 
basi  costis  Çadhaerens  ,  ^pice  setosum. ,  Moculare.  Stylus  fiii- 
formis,  stigmate  punctiformi.  Capsula  A-valvis»  rarissime  5-val- 
yis.  Semina  cochleata. 

.  Herbœ^  suffrutices  et  fruticuli  americmiif  plerumque  strigilloso' 
scabri;  foliis  sœpius  lanceokUU;  floribus  alaribus  aœillaribus  /ei*- 
minaiibusve^  pantculcUis  vel  gtomeraJtis,  interdumque  solitariis^ 
purpureù  roseis  aut  cdbis.     . 

Genus  naturale  si  quasdam  species  GandoIIeanas  removeris 
aliasque  praesertim  ex  Ôsbeckia  ejusdem  auctoris  éi  adjunxeris. 
Nulli  inter  genera  americ&aa  vere  est  affine,  sed  asiatico  generi 
Osbeckiae  parallelufti. . 

Fi<âHbtts  temper '4*BiBris. 

1.  AaTHROSTBMVii  GLOME* A.TUM — Osbeckia  glomerata  DC, 
III,  p.  Iftl.  -*-  Pterdepin  Hastmannii  Steud;,  Flora. 

À.    &uffputicQsuifii  r^osum»   totum  strigillQso-aspei*um  ;  ToUia 
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breviler  peliolatis,  ovatis  vel  lanccolalis ,  acutis ,  subinlegris, 
Irinçrviis  ;  floribus  ad  apices  ramorjum  glpmeratis. 

Gaules  erecti,  3-5-centiraetrales.  Folia  1-4  centim.  loiiga,  ^-l  lata. 
Calycis  denies  acuti,  rigidi,  erecti^  tubumpiUs  stellatis  hiriam  «equantes, 
pilis  4  penictllatis  cum  iis  alternantibus  fere  dupio  longiores.  Petala 
obovata,  ciliata,  12-14  millim.  long^,  violacea^  — In  Jocis  montosis  et 
humidis  Bolivise,  d'Orbigny;  Brasilise,  Hartius,  Claussen;  insulse  Marti- 
nicensis,  Plée,  Steinheil  ;  Guyanœ  Batavicœ,  Hostmarm  ;  Gallicœ,  Robert. 
Planta  variabilis  babitu  et  colore  florum.  Occurrimt  speciinii)a,pr«esertim 
in  Antillis,  caulibus  debilioribus  et  $ubberbaeei$,  rfoliis  brevtonbus,, 
floribus  minus  glomeratis,  roseis  aut  albis. 

%  Arthrostemma  Salzmannii.  f 

A.  suffruticulasia velsubherbacea^  priori  fere  similis  sod debilior, 
mpllioi:  et  ibh'is  late  ovatis  subobtusis^  setQSQ-villosis  ;  floribus 
glomeratis  et  illis  A  .*  glomerati  simiiibus,  violaceis^ 

In  Brasilia  septentrionali,  prope  Bahiam;  Blanchet.  Prsocedeniiis  for- 
tasse  mera  varietas. 

3.  Arthuosthmma  ANGUSTURHNSE  DC. ,  /  c,  135.  —  Bonpl., 
RheA).,  tab.  29. 

A.  sulTrulicosura  erectum  scabrum  parum  ramosum  ;  foliis  brevi- 
ter  petiolatis  lanceolatis  acutis  integris  strigillosis  3-nèrviis  ; 
floribus  terniinalibus  solitariis  albis. 

Planta  A,  glomerato  habitu  simillimiT  et  ab  eo  forsan  non  vere  dîstîncla. 
DilTert  tamen  floribus  solitariis,  dentibus  cafycinis  ratnua  ri)gidis  et  pilis 
4  stellato-penicillatis  vix  exsertis.  Calycis  tubus  cseterum  pilis  stellatis 
hirtus.— Ad  ripas  Orinocifrequens  ct  prope  urbem  Angostura;  Bonpland. 

Ix.  Arthrostemma  Weddeluanuh.  f  Tab.  6,  fig,  IX. 

A.  herbaceum  strigilloso-scabrum  ;  caulibus  adscendentibus  sub- 
gracilibus  aimplicibus^aut  parum  ramosis;  foliis  breviter 
petiolatis  ovato-lanceolatis  acutis  integris  setoso-strigillosis 
subquinquenerviis;  floribus  terminalibus  solîtarîîs-lernîsi  rarios 
alaribus  axillaribusque,  purpureis. 

Gaules  circiter  3-decimetrales.  Folia  2-3  centim.  longa,  1  vel  paulo 
minus  lata.  Galycis  dentés  tubutn  œquantes,  cum  pilis  penicillatis  Tnulto 
brevioribus  allernantes;  tubus  setis  subsimplicibus  stfigosus.  Petula  lafe 
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ebovata,  rolundata,  sesquicantim.  longa  et  lata.  Stamina  subeequalia. — 
In  collibus  herbidis  et  aridis  provincise  Cordillerse,  in  republica  Boliviana  ; 
Weddell. 

5.  AATUROST£tfMA  ALPESTAB.  —  Osbeckta  alpestris  DC.  y  L  c. 
—  Chœlogastra  alpestris  Mart,  Nov.  gen.t  Hh  tab.  â/t7. 

Â.  suffruticosum  erectum  strigilloso-scabrùm  ramosum  folio- 
sum  ;  foliis  brevissime  petiolatis  et  quasi  subsessilibus  ovatis 
éubobtusis  5*nervii8  subintegris  scabris  ;  floribus  ad  apices 
ramulorum  solitariis,  quandoque  in  dichotomiis  alaribus, 
violaceis. 

Pkinta  elegans  circiter  semimetralis.  Folia  sesqui-bicentimetralia, 
pagina  superiore  subnitida.  Calyx  setis  longis  subsimplicibus  villosissi- 
niiis;  pili  4  stellato-penicillati  dentibus  breviores.  Petala  latissime 
obovala,  rotundata,  glanduloso-ciliaia,  10-1^2  roillim.  longa  et  lata. — 
In  Brasiliae  australis  provincial  Minas^Geraes  prope  Tijuco;  Vauthier. 

6.  ARTHROSTBMlfA  HIRSQTISSIMI^M  DC,  /•  C. 

A.  subherbaceum  erectum  simplex,  undique  setis  longis,  rigidis 
rufescentibus  villosissimum  ;  foliis  brevissime  petiolatis  erec* 
tis  lanceolatis  acutis  3-5-nerviis  ;  caule  apice  tantum  parce 
et  dichotome  ramoso  ;  floribus  alaribus  solitariis ,  et  termina- 
libus  subglomeratis. 

Planta  3-4-decimetralis.  Calyx  piiis  penicillatis  totus  hispidus;  pili 
4  majores  cum  dentibus  alternantes.  Hanta  distinctu  facillima*  —  In 
Brasilia^  provincia  Minas-'Geraes;  Claussen. 

7.  Arturostemma  pauciflorum.  f 

A.  subherbaceum  erectum  simplex  strigoso-scabrum  ;  foliis 
brevissime  petiolatis  lanceolatis  acutis  3*xierviis  ;  caule  apice 
tantum  et  parce  dichotome  ramoso;  floribus  paucis,  alaribus 
terminalibusque. 

Planta  prœcedenti  babitu  statura  et  floris  characteribus  onmino  af- 
finis;  iaoo  vix  dtstiucta  vestitu  strigilloso  nee  villosissima  Proxima 
quoquc  A.  herbaceo  DC,  ita  ut  facile  crederemus  illas  très  formas 
unam  et  eadem  s^i^eciem  esse. 
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8.  ARTïmosfÈMMA  LADANOiDES  DC. ,  I.  c.  -^  Rhexia  ladamides 
Bonpl.,flAea?.,  t.  27. 

A.  herbaceum  erectum  opposite  ramosum;  ramis  gracilibus 
strigitlosis;  folîorum  jugis  remotls;  foliîs  breviter  petiolâtis 
ovalo-lanceolatis  acutis  «ubintegris  3-5-nerviis  villosîs;  pani- 
cula  magna  laxa  dicholome  ramosa  ;  floribos  subparvis» 

Planta  semimetralisioterdumcpiesubmetralis,  staiuracœterum  maxime 
variabilis,  siquidem  extant  specimina  vil  i-3-deeimetraIia. folia  3-6 
centim.  longa,  1*2  lata.  Flores  in  ramis  paniculœ  gracilibug  alares 
axillares  terminalesque,  non  omnino  solitarii.  Calycts  dentesovati,  recti, 
tubo  pilis  stellatis ornato  subbreviores,  cum  pilis  k  majoribuâ  penicillato- 
steUatis  alternantes.  Petala  l  cenlim.  longa.  Stamina  imequalia,  anlheris 
subulatis* — In  Guyana  gallica  Trequens,  Mélinon,  Leprieur,  Martius; 
necnon  in  Brasilia  septentrionali^  Martius,  Salzmann;  Caràcoê^  Funck; 
in  regione  vulgo  Paragmjf^  Weddell. 

9.  Artorostemma  pumiluii.  —  Osbeckia pumila  DC,  /.  c.  — 
An  Pterolepis  pusilla  Miq. ,  Unn. ,  XVIII,  619  ? 

À.  herbaceum,  A.  ladanoidi  similliraum  hujusque  vcrisimilîter 
mere  varietas.  Stamina  tamen  minus  înaequalia  sunt  et  c6n- 
nectiva  majorum  multo  breviora. 

Planta  2-3  centimetralis,  in  posterum  revisenda,  —  In  America  meri- 
dionali,  loco  baud  notato  ;  Bonpland. 

10.  Arthrostemma  filiforme,  f 

A.  herbaceum  pumilum  strigîlloso-hirtum  ;  caule  flliformî  erecto 
dichotomo  ;  foliorum  jugis  distantibus  ;  foliis  radicalibus  late 
ovatis  serrulatis,  superioribusovato-lanceolatisacutis  subinte- 
gris,  omnibus  brèvissime  petiôlatis  villosis  8-nerviis;  floribus 
alaribus  termiinalibusque,  solitariis. 

Plantula  circiter  decimetralis,  ^1.  ladanoidi  eijmmilo  aIBnis  sed  certe 
distincts.  Folia  radicalial  centim.  et  amplius  longa,  feretantumdemlata  ; 
oaulina  i  f-2  centim.  longa,  4-6  millim.  lata,  patula.  Galycis  tubits  setis 
sobsimplicibus  hirtus,  dentés  acuti  cum.  pilis  4  brevibus  stellatis  alter- 
nantes. Stamina  inœqualia,  antheris  subulatis,  quam  in  A.  ladamiie 
brevioribus.— In  Brasilia  centrali  ;  Weddell. 
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11.  ÂBTHROaTBMlfA  P0LT6ON0IDB8  DC.»  l'  Ç^f  P*  1^7. 

A,  herbaceum  annuum  erectom  gracillînium  olîgophytlùm  oli- 
ganthum  ;  caufe  filiformi  ôubsimplici  /i-gono  sparse  sed  ad 
nodos  praecipue  ôeluloso;  foliis  parvis  petiolatis  lanoeolatis 
acutis  integerrimis  l^ânaerviis,  pagina  utraque  setulosis; 
floribus  ad  apices  caulis  et  ramulorum  quorumdam  Axillarium 
terminalibua  axiliçiribUBque,  parvis,  rpseis*  . 

Plantula  sub  nomine  A.  polj/gcnoidisBi  G^ndolleo  ipso  in  herbario  H^- 
lariano  inscripta,  Arthrostemmati  filiformi  consanguinea  sed  distincta 
caaie  subsimpÛci  nec  lit  in  illa  specie  dicbotome  raiposo  et  stricto.  Nec 
omnino  quidem  caret  affinitate  cum  ipso  i4.  ladanoide  terra  stetili  genito 
et  depauperato.  Caulis  2^&-decin)etralis,  penna  passerina  tk  ant  paulo 
crassiolr.  Folia  1  centîm.  et  quod  excedit  îonga,  2-5roilIim.  lata,  inter- 
nodiis  fariplo  quadruplove  breriora,  petiolo  l'2-roiUinietrali.  Calyx  pilis 
fasciculatis  bréviter  stipitaiis  hirtus.  Petala  obovata  obtusa,  4  miiïiin. 
longa.  Stamina  ut  in  A.  ladanoide,  —  In  deserto  partis  œcidentalis  pro- 
vincise  Minas-Geraes  propè  prsedium  dictum  Veados ,  a  clar.  Aug.  de 
Saint-Hilaire  lectum. 

12.  Arthrostemma  Goudotianum.  f 

A.  berbaceum  erectum.  raîœosum  strigiliosum  ;  foiiis  ianceola- 
lis  acutis  basi  attenuatis  et  petiolatis  subintegris  3-nerviis 
villosulis;  caule  ramisque  dichotomis;  floribus  alaribus  soli- 
tariis  aut  terminalibus  subternis,  parvis;  antheris  oblongo- 
ovatis  ovatisve,  obtusis. 

Planta  1-2-decimetralis?  habitu  A.pumilum  referen$,  sedcertp  anthe- 
ris abbreviatis  distincta.  Calyx  ut  in  A.  ladamide.  Petala  obovata,  4  mil- 
lim.  longa  et  lata.  Staminum  majorum  antherse  oblongo-ovatae,  minoniti 
ovatae,  omnium  conncctivum  arcuatum  et  crassiusculum. — In  repuUica 
Novo-Granatensi  prope  Ckapnral;  Goudot. 

15.  ARtHROSTEHtf A  BXlGlfUM.  f 

A.  herbaceum  pumilum  erectum  strigiliosum  ;  caule  simplici 
vel  parce  et  dicbotome  ramoso  ;  foiiis  bréviter  petiolatis  ovato- 
lancaolatis  subobtu^  integris  3-nervii8  villosulis;  floribus 
alaribus  terminatîbosve  solitariis  parvis. 

Plantula  5-12  centim*  alta;  caule  filiformi  (saltern  ex  nostris  spccimi- 


Digitized  by  LjOOÇIC 


360  €•    !VAt)MN.    —   MKI.^SÏUMACEAUU&l 

nibwi).  Folia  1  -^  eenttai.  longa  et  ssepo  multo  minora.  Calyx  ut  iu  i4.  la- 
doHoidesed  paulo  minor.  Petala  oboyata,  dmillim.  loojga,  5 lata.  Stamina 
ina^qualia,  antheris  obloogis,  obtusis,  majoruro  connectivo  a|>rupte  ar- 
cuatô.  —  lu  montibus  reipublicae  Mexican»^  mai^e  Pacificum  versus,  ad 
altiludlnem  1000-2000  melronim  ;  Galeotti. 

1&*  ÂRTHftosTEMMA  HETEROSTBMOiv.  —  Brochffûndra  pusilla 
Ndn.,  Jm.  dessc.  ^wrf.,  â«  sér.;,  lU  1844.  —  Tab-6,  Og.  VIII. 

A.  pusillubi  herbaceunfi  filiforme  simplex  ;  foliis  subsessilibus 
ovalis  vel  elliptico-lanceolatis  integerrimis  â-nerviis  pilosulis  ; 
floribus  paucissimis.  sessilibus  terminalibus  axillarlbusque, 
subsolitariis,  parvis. 

Plantula  4-5  oentim.  alia,  caule  subcapillarl.  Folia  5-7  millim.  longa. 
Calyx  villosul us,  pilis  A  substellatis  parvis  vix  conspicuis  cum  dentibus 
alternantibusomatus.  Petala  obovata.  Stamina  alterimtim  majora  fertilia 
et  minora  stèrilia.  Anthcra;  fertiles  ovatae,  apice  quasi  truncatobiporos<e, 
stériles  clavseformes. — In  palude  quadam  exsiccata  prope  Salgadu  prov. 
Minas-Geraes;  Aug.  de  Saint-Hilaire. 

Quinque  abhinc  annis  hanc  plantam,  propter  stamina  alternatim  fer- 
tilia et  sterilia,  ad  dignitatem  generis  extuleramus,  sed  ArthrostemmaJtis 
cbaracteribus  melius  cognitis  ad  hqc  genus  Brachyandram  pusillam 
revocare  debuimps  qua^  Casterum  Artbrostemmatibus  pluribos  kal^itu 
omnino  anaioga  est. 

B.  Heterogena. 
Floribus  5-meris. 

15.  Arthrostbhma  catapuractom.—  Chœlogaslracataphracia 
Gbam,,  /.  c. 

A.  fruticulosum  ramosum  mycrophyllum  scabrum,  pilis  ramorum 
et  foliorum  squamaeformibus  acutis  imbricatis  ;  foliis  petiolatis 
coriaceis  late  ovato-ellipticis  mucroDulatis,marginibus  reflexis  ; 
cymis  plerumque  trifloris ,  ad  apices  ramorum  capitato-con- 
gestis;  staminum  c&nnectivo  pro  génère  longe  producto. 

Folia  Ht  plurimum  7-8  millim.  longa,  A  lata.  Caiycis  tubus  campanu- 
latus,  setis  crassis  2-3^  fidis  hirtus  ;  denticulicum  dentibus  calyciois 
alternantes  crassi  rigidi,  pilorum  convergentium  fascicule  terminati. 
Petala  7  millim.  longa,  late  obovata  subretusa  ciliata.  Staminum  con- 
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DecUvum  aoibera  pauIo  brevius,  in  «rticulatione  filamenti  bilobuin. 
Fio6  ô-meruset  4H(nerus;  capsula  4  ^t  5-valvis.  Planta  Arthrostemmati 
subheterogena.  ~^In  Brasilia  prope  Bahiam,  Blancliet;  missa  quoque  a 
clar.  Sellow. 

Spades  fortassis  addends  : 

16.  AJiTUROSTâiMMA  PusiLLLM.  —  Pterolepis  pusiUa  Miq.,  /.  c. 
—  Non  differre  videtur  ab  yi.  pumilo. 

17.  ÂRTHROST£MMA  CAWTATUM.  —  Plerolepts  capiUUa  Miq., 
Comment,  phytogr.,  II,  79.  —  Forma  antillana  quae  non  satis 
diversa  est  ab  i^.  glomerato,  ut  supra  dictum  est. 

18.  Arthrostemma  HERBACEiiM  DC,  L  c.  —  Spccics  cum 
J.  paudfloroîorlein  UDam  contraliçnda. 

Species  exclusse  :  . 

jé.  Deppeanum  Schlchl.  etCham, — MoNocUiETUM  Deppeanum 
Ndn. 

j^.  floribundum  Schlcht.'etCl>am.  —  Monocilcxum  fi.oribuis- 
DUH  Ndn. 

J.  calcaratum  DC.  —  Monochetum  CandolL;E.\num  Ndn. 

J.  myrtoideum  DC.  —  MoNOCHiETUM  myrtoiDbum  Ndn. 

A.  Bonplandii  DC.  —  MoNOCHiETUM  Bonplandii  Ndn. 

A .  dicranmtkerum  DC.  —  MoNOCHiETuii?  digranantherdm 
Ndn.    . 

A.  lineatum  DC.  —  Monocostdh?  lineatum  Ndn. 

A.  muUiflorum  DC.  —  Monogsatum  hultiplorum  Ndn. 

A.  rosmartnifoUum  DC.  —  CUiETOOASTRA  rosharinifolia 
Ndiu 

A.  qumquenervé  DC.  —  CttiEXOGAsxRA  quinquenbrvis  Ndn. 

A.  campanuiare  DC.  —  CHiStoGASTAA  gampanui.aris  Ndn. 

A.  Martiusianum  DC.  ^  Tetrambris  Martiana  Ndn. 

A.  vHhsum  DC.  —  Tetrambris  vatosA  Ndn. 

A.  AtAletii  DC.  — Tetrambris  Aubletii  Ndn. 

A.  versicùhr  DC.  —  Tetrambris  versigolob  Ndn. 
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A.  numtnularioides  DG.  '-^  Gomolu  NimmiLAnfOiDBS  Ndn. 

J.  ciliatum  DG.  —  Hetbronoma  ciuatum  Ndn. 

À.  lalifolium  DG.  —  Heteronoma??  latifolium  Ndn. 

j4.  Uruguay enseChdLtù.  —  TBTaAVfiais?  uruguatensis  Ndn. 

J.  brachyandrum  Gham.  —  Tbtrameris  T  brachtandra  Ndn. 

J.  nitidum  Grahm.  — Tetrambris??  NiriDANdn. 

j4.  pibsethides  DC.  -^  Gastratella  pilôselloidbs  Ndn. 

Â.  luiescem  DG.  -^  Gh^etôgastra  lutbscbns  Ndn. 


GONSPEGTUS  GENERUM  DERDERU  ET  SCHOUWIA, 

AUCTOBIBUS 
Oomite  JAinUfeaT  et  Uowdo  iVAOH. 

Derdbru,  Nob.,  ///.  Plant.  Orient.,  vol.  I,  pag.  129.  —  Ju- 
RiNBiB  species,  DC.,  Prodr.,  vol.  VI.  —  JuRmBiE  q)ecie8  et 
^GOPORDON,  Boiss. ,  Dtogn.  Plant.  Orient. 

Corolla  regularis,  Pappus  plumosus.  (Csatera  Jurinea^) 

Derderiœ  oh  pappum  plumosum  œquo  jurea/cirtiuM  acCiniûia  Corcftits 
distinguendœ.  Stecbmannia  autem  CandoUei  nosimqueOutreya  potins 
pro  Jurineœ  subdivisionibus  habeudœ. 

Skctio  I.  —  Achœnia  levigatû^  extra  pappum  in  marginem  coronœformem 
coriaceum  multidentatum  producta.  Coules  elangati^  ad  basin  lanugine 
densa  pulvinata  indutis.  Fotia  caulina  sessilia. 

1,  Derdbria  eriobasis«  Nob. ,  Le,  vol.  Il,  p.  97>.  — Stechman- 
NIA  eriobasis.  Nob.,  l.  c,  ad  iconem  tab.  179.  —  Jurinjsa  brio- 
basis,  DC.  Prodr.,  vol.  VI,  p.  675.  —  Viridis.  Gaules  glabri. 
Folia  papilloso-asperula  ;  caulina  sessilia,  sublinearia,  basi  an- 
gustata.  Galathidia  sessilia.  Anthodii  cylindracei  Bquamœ.ad- 
pressse  :  exleriores  ovat»  vel  ovato-lanceolatœ,  naecli»  oblongo^ 
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intimaa  linearl-lanceoULtas.  CoroUae  subfilifprmes,  ti4>o  sursum 
sensim  ampIiato«  Stigmata  filiformia/—  Persia  legit  Jucher 
Èhy! 

%  DBflOBRU  AUCHBKI,  Nob.    —  JUHIN^A  AuCHEBIANA/DGm 

Prodr,^  yol  VI,  p.  674-  —  Derdebia  chbirifqlia,  Jaubert  et 
Spach,  /.  c,  vol.H»  p,  98,  tab.  180.  —  Tomento  floccoso  ca- 
nescens*  Folia  cautina  ianceolata.  Calatbidia  supra  folia  uUima 
subexserta. Ant  hodii  subglobosi  squamse  subulatae,  ^ubsquarrosaB. 
Corollae  limbus  tubo  amplior.  Stigmata  latiuscula,  linearia.  — 
Armenia  legerunt  Coquebert  de  Monihrei  et  Aucher  Eloy  ! 

3.  Dbbdbria  magrogbphala, Nob. , /.  er. , vol.  I,  p.  129 ,  tab.  167. 
—  JuBiNiEA  MACROGEPHALA,  DC.  Prodr.^  voL  Vl,  p.  674.  —  To- 
mento floccoso  caqescens.  Folia  caulina  basi  cordato-auriculata, 
amplexatllia,  pleraque  ovato-yel  oblongo-lanceoiata.  Calatbidia 
ampla,  plurimiflora,  sessilia.  Anthodii  lato-campanulati  squamas 
subadpressSt  pleraeque  llneari-lanceolat^.  Corollas  subfiliformes. 
Stigmata  latiuscule  linearia.  —  Crescit  Persia.  {Michauco!  Ju- 
cher Eloy/) 

Sbctio  II. '— ilcAcpwiia  itiberculis  $eri(Ui8  obtusis  fimgosis  obtecta,  extra 
pappum  in  marginem  fungosum  pelviformem  quadricrefiotum  produeta. 
Coulis  abbreviatus  vel  subnullus ,  lanugine  ad  boiin  pulvinfiita  orbatu$. 
folia  petiolafê. 

It.  Dbrdbria  Bbrardioidbs,  Nob.,  Hi  Plant.  Orient.,  vol.  Ill, 
p.  134,  tab.  290.  —  ^ëgoporpon  Bèrardioides,  Boiss.  !  Diagn. 
Plant.  Orient. ,  fasc.  6,  p.  112. — Incano-tonientosa.  Caulis  sim- 
plex v>  apice  rs^mulosus,^  folipsus.  Folia  ovalia  v.  subrotunda, 
plerumqpe  basi  subcordaLa.  Calatbidia  plurimiflora.  Anthedium 
lato-campanulatum,  subsquarrosum,  sub  anthesi  floribus  paulolo 
brevius.  Pappus  jam  per  anlhçsin  corollam  aequans.  —  Persia 
\egH  Jucher  Eloy  I 
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ScHOuwiA,  DC,  Syst.i  vol.  II,  p.  643;  id.,  Prorfr.vvol.  I, 
p.  224.  —  Endl.,  Gen.,  p.  885.  —  Jaubert  etSpach,  ///. 
Plant.  Orient. ^  vol.  III,  p.  Iftû. 

Sepala  4,  decidua,  suberecta,  laxa,  ecarinata,  esaccata,  ber- 
bacea,  subcolorata,  membranaceo-marginulata,  biformîa  :  late- 
ralia  naviculari  -  oblonga  ;  anticum  et  posticum  planîuscula, 
oblonga,  apice  subcucullata,  lateralibus  angustiora.  Petala  &, 
aequalia,  decîdua,  violacca,  spathulala,  sensim  in  unguem  an- 
gustata.  GtANDULiE  UYPOGYNiC  6,  minimse  :  k  geminatim  sepalis 
lateralibus  antepositse  staminaque  imparia  utrihque  adstantes, 
denliculiformes  ;  2  singulatim  staminibus  paribus  interpositeô 
axîque  sepalorum  respondentium  anteposîtae,  subutato-filiformes. 
Stamina  6,  tetradynama  ;  imparia  subincurva,  paribus  paululo 
breviora;  paria  recta,  erecta,  subdivèrgentia.  Filamenta  eden- 
tula ,  libera ,  compressiuscula ,  lancèolato-linearia.  Anthère  hi- 
tcscculcs,  basi  affixae,  dithecae,  introrsœ,  sagitlato-obfonga?,  con- 
nectivo  excurrente  cuspidulatae  ;  staminum  imparium  pauluto 
quam  parium  majores.  Ovarium  crasse  stipitulatum,  biloculare, 
dissepimento  angusto  contrarie  subplanO'-compressum ,  ovale 
V.  suborbiculare,  ecarinatum,  submembranaceo- marginatum, 
apice  abrupte  in  stylum  productum  ;  nervi  placentarii  filiformes, 
subinclusi  ;  loculi  11-15-ovulali.  Ovula  subhorizontalia,  bise- 
rialia  ;  funiculi  capillares,  elonçati.  Stylus  terminalis,  accres- 
cens,  çrassus,  conicp-columnaris,  tetragono-ahceps,  ovariô  bre- 
vior.  Stjgma  terminale ,  ovato-conicum ,  crassum ,  marginibus 
dense  papillosum  (undc  quasi  utrinque  decurrens),  apice  bilobu- 
latum  :  lobulis  acutis ,  subrecurvis ,  nervis  placentariis  respon- 
dentibus.  JSilicula  bilocularis,  bivalvis,  polysperma ,  stylo 
accreto  conico-pyramidato  tetraquetro  cuspidulata  v.  rostrata , 
crasse  stipitulata,  subplano-compressa  (dissepimento  contrarie), 
circumalata,  cordato-ovalis  v.  cordato-orbicularis,  plus  minusve 
emarginata.  VALViE  deciduœ,  charlaceae,  reticulatse,  compresso- 
naviculares,  dorso  alatse  (ala  lata,  concolore,  opaca,  reticulata) , 
marginibus  subincrassatae  et  demum  revolutae.  Nervi  placenta- 
rii inclusi,  crassinsculi,  trigoni,  dorso  carinulati.  Dissepimbntum 
angustum,  lineare,  membranaceum,  scnii-pellucidum,  enervium. 
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FuMCULt  longiusculi ,  filiformes,  persistentes ,  absque  ordine  alii 
horizontales  alii  declioati  v.  subpenduli.  Semina  cujusve  loculi  in 
series  binas  irreguJares  saper{K>Mta,  decidua,  suspensa  v.  hori- 
zontalia,  subglobosa,  Laevigata,  hinc  radicula  promipula  subcari- 
nata.  Intbgumentdm  chartaceHm^madeCaclione  mocosum.  Embryo 
orthoploceus  ;  coTyLBDONB»  carnosœ«  complicato,  subreniformes, 
breve  petiolaUe^  inaequales  :  exterior  major  at  tenuior  interiori 
eamque  amplectens;  interior  minor  at  crassior»  radiculam  semi- 
includens;  RAPiGuiAascendens,  colyledonibps  subbrevior,  subar- 
cuata,  clavatO'CoIumnaris,  acutiuscala. 

Plantae  annuse,  glaberrim»,  glaucescentes,  paniculato-ramosae, 
habitu  foliis  et  floribus  Moriçandiam  arvensem  (DC.)  referentes. 
Caulis  angulosus,  slriatus.  Folia  sparsa,  subcarnosa,  penni- 
venia,  integerrima  v;  dentala  v.  crenata,  iûfima  in  petiolufn 
angustata ,  proximo  sequentibus  minora ,  reiiqua  sessilia  basi 
cordato-v.  subsagittato-auriculata ,  plus  miousve  amplexatilia  ; 
caulina  superiora  ramealiaque  gradatim  minora.  Flores  conspi- 
cui,  racemosi.  Racbmi  oppositifolii  ct  terminales,  solitarii,  strict!, 
multiflori,  laxi,  series  v.  subsessiles,  aphylli,  ebracteaii,  semper 
erecti,  postea  ificrassati  et  plus  minusve  divergentes  v.  subpa- 
tentes fructu  arrecto. 

Sectio  I.  —  Silicula  stylo  brevi  {ri'rnter  Î  lifieas  lango)  cuspidtdata. 

1.  ScHouwiA  BRASSiCiBFoLiA,  Nob. ,  ///.  PUkfU.  Orient. ,  vol.  Ill, 
p.  144,  tab.  296.  —  Folia  conspicue  crenata  v.  repando- 
dentata,  obtusissima ,  basi  breve  auriculata.  Siliculae  cordato* 
orbicuiares.  —  In  Arabiae  Felicis  diliorie  Yemen  legit  eel.  Botta! 
(Herb.     us.  Par.) . 

2.  ScHouwiA  GLASTiFOLiA,  Nob.,  /.  (?.,  p.  146,  tab.  297^ 
—  ScHoowiA  ARABICA,  Hook.,  Ic.  Plant.  ^  lab.  223!  (An  etiam 
DQ.?)  —  polia  integerrima  v.  remotissime  denticulata,  acûmi^ 
nulata,  basi  profonde  biloba.  Siliculae  cordato-ovales.  —  Crescit 
Arabia  Felici.  (In  agris  vallis  FaJtme,  februario  floriferam,  legit 
S.  Fischer,  ex^Hook.,  I.  c.  —  In  ditione  Yemen  Tehama  :  Botta! 
in  Herb.  Mus.  Par.  ) 
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Sectio  II.  —  Silicula  stylg  5-6  lineas  longo  rostrata. 

3.  ScHouwu  ScHiMPfifti,  Nob.,  L  c.y  p.  l&S.  -^  Sgb(mi- 
wiA  AAABiCà  ,  Stead,  et  HochsLl  m  Scbimp.,  PImU.  J  tub. 
exs. ,  n  880,  (Exclus.  Syn.  DC?)  —  Foim  integemma  v.  remote 
ac  obsolete  dentioiitata»  eonq^ieue  acuminata»  pleraque  obovata 
V.  oboTato^eblotiga.  Silicula  cordato-orbicuiaris»  dtylovalvisfere 
sequifongo  rostrata.  — Arabia  Petrasa  legit  eel.  SckimperJ 

Species  nobis  baud  nota,  cum  praecilatis  conferenda^  eat 
ScHOuwiA  ARABICA,  DC.  Syst.  etPfodr. 


RAPPORT  SUR  LE  CONCOURS 

GRAND  PRIX  DES  SCIENCES  NATURELLES 
poim  L'^imtB  1847, 

Far   M.   IIB    JVtSIXV. 

(Étlrail  «l«t  Cumptvs-rmdiit  dot  séances  de  l'Acadéiuie  «les  scîejicet.  4  mars  lêso.) 

«  l/Académie  avait  adopté  pour  sujet  du  grand  prix  des  Scien- 
ces naturelles  : 

'  m  L'étude  des  mouvements  des  corps  reproducteurs  ou  spores  des 
Algues  zoosporées,  et  des  corps  renfermés  dans  les  anthériâies  des 
Cryptogames  ,  tels  que  Charas^  Mousses^  Hépalhiques  et  Fw- 

»  Elle  a  reçu  trois  Mémoires  écrits  en  français,  qui  ont  été  ren- 
voyés à  une  commission  composée  de  MM.  Brongniart,  Decaisne, 
Richard,  <5audichaud  et  de  Jussieu. 

»  Le  Mémoire  inscrit  souâ  le  n"*  1,  ayant  pour  épigraphe 
Etiam  capillus  unus  hahel  umbram  suam,  ne  traite  pas  la  question 
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posée.  L'auteur  parsdt  ne  l'avoir  pas  bien  comprise  et  n'être  ni 
au  courant  de  Pélat  de  la  science  sur  ce  point,  ni  en  possession 
des  moyens  et  des  méthodes  d'observation. dont  elle  dispose  au- 
jourd'hui. La  sienne  conaiste  généralement  à  faire  macérer  dans 
l'eau  diverses  plantes  ou  parties  de  plantes,  cryptogames  ou  au- 
tres, et  ^constater  les  changements  qu'elles  y  subissent.  Mais 
c'est  à  des  in^rvi^les  df  plusieurs  jours,  de  plusieurs  semaines, 
même  de  plusieurs  mois  ;  et  Ton  sait  quelle  variété  de  productions 
nouvelles  doit  se  développer  dans  une  macération  ainsi  abandon- 
née à  elle-même  à  l'air  libre,  avec  la  seule  précaution  d'en  renou- 
veler l'eau  de  temps  en  temps.  Aussi,  lorsque  l'auteur  cotictut 
que  ces  production^  sont  autant  tXe  transformations  du  corps  qui 
a  primitivement  serW  de  base  à  l'observation,  il  se  trouve  forcé 
d'admettre,  mn  seulement  que  le  même  corps  organisé  peut  en 
produire  un  grand  nombre  de  différents,  végétaux  ou  animaux, 
mais  que  ceux-ci  peuvent  provenir  même  d'une  molécule  inorga* 
nique.  Il  ne  sait  pas.définir  nettement  les  spores  et  ne  semble  pas 
connattre  lesanthéridies;  c'est  pourquoi,  lorsqu'il  a  pu  aperce- 
voir et  décrire  le  mouvement  de -certaines  particules,  il  serait  diffi- 
cile de  constater  si  ce  sont  celles  qu'il  s'agissait  d'étudier.  Mais 
il  est  aisé  de  reconnaître  que,  s'il  a  vu  Mrs  mouvements,  il  le»  a 
sans  cesse  copfondusavec  le  mouvement  brownien,  puisqu'il  ar- 
riva à  le  retrouver  dans  les  molécules  inor^ganiques  au^  bien  ()ue 
dans  les  organique*  Enfin,  il  n'a  découvert  nulle  part  les  organes 
de  la  locomotion.  I|  ne  le  pouvait  avec  les  faibles  grossissements 
qu'jndiquent  sea  dessins,  et  dont  il  ne  se  serait  certainement  pas 
contenté  s'il  avait  connu  les  travaux  antérieurs  relatifs  à  cette 
question,  qu'il  n'a  p^as  prise  au  point  oii  ils  l'avaient  conduite  et 
que  l'Académie  avait  posé  comme  celui  de  départ. 

»  Il  n'en  est  pas  de  même  du  Ménooire  inscrit  sous  le  n*  2, 
ayant  pour  épigraphe  ;  Dans  l'étude  des  phénomènes  de  là  vt>,  les 
plus  belles  découvertes  ne  peuvent  que  reculer  la  difficulté;  la  vie 
elle-même  sera  toujours  un  mystère.  L'auteur  a  compris  nettement 
la  question  ;  il  sait  le  point  d  où  il  doit  partir,  celui  auquel  il  doit 
tendre. 

»  C'est  presque  exclusivement  sur  les  Algues,  dans  l'étude  des- 
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quelles  il  paraît  profondément  versé,  qu*ont  porté  ses  observa- 
tions; et  il  est  aisé  de  voii*  que,  pour  leâ  Aiguës  marines,  elles  ont 
été  faites  sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

»  Il  commence  par  exposer  une  classification  générale  des  Al- 
gues, fondée  sur  les  caractères  de  leur  reproduction,  et  c'est  d'a- 
près cet  ordre,  qui  lui  est  propre,  qu'il  examine  successivement 
quatre-vingts  espèces  environ,  appartenant  à  une  quarantaine  de 
genres.  Chacune  est  décrite  complètement,  surtout  pour  ces  or- 
ganes qu'il  s'agissait  d'étudier,  et  que  l'auteur  suit  dans  toutes  les 
phases  de  leur  développement,  nommant  sporos&ides  les  spores 
douées  de  mouvement,  dont  la  nature  est  eonadatée  par  leur  ger- 
mination après  que  ce  mouvement  s'est  arrêté  ;  $permaiozclldes  (1), 
les  corps  également  motiles  renfermés  dans  les  anthéridies  et  as- 
sez ressemblants  aux  précédents,  nmis  non  susceptibles  de  ger- 
mer^ Ces  descriptions,  extrêmementdétaillées,  sont  illustrées  par 
un  atlas  de  trente-huit  planches,  renfermant  un  nombre  consider 
rable  de  figures  en  couleur,  pour  chacune  desquelles  le  grossis- 
sement est  soigneusement  indiqué.. 

»  Le  texte,  ainsi  que  les  peintures,  témoignent  une  bonne  foi 
remarquable,  ainsi  qu'un  grand  talent  d-observàtion.  On  sent  que 
Tauteur  a  vu  ce  qu'il  a  représenté,  et  jamais  représenté  plus  qu'il 
n'a  vu  :  éloge  qu'on  ne  peut  accorder  indifféremment  à  tous  les 
travaux  microscopiques.  Ce  qui  manque  à  celui-ci  devient  donc 
presque  une  garantie  de  ce  qu'on  y  trouve,  et  l'on  y  trouve  beau- 
coup. Il  fournira  des  matériaux  neufs  et  nombreux  pour  l'histoire 
des  Algues,  notamment  des  Floridées,  dont  les  anthéridies  et  les 
spermatozoïdes  n'étaient  pas  alors  connus.  11  montre  dans  ces 
plantes  trois  sortes  d'organes  reproducteurs  :  les  uns  sont  des 
conceptacles,  ou  bien  plongés  dans  l'épaisseur  des  tissus  et  rem- 
plis  d'une  matière  qui  finit  par  se  segmenter  en  quatre  spores 
(tétraspores),  ou  bien  libres  à  l'extérieur,  et  dans  la  cavité  desquels 

(4)  Après  la  lecture  du  Rapport ,  plusieurs  oaembres  de  rAcadémîe  se  sont 
élevés  eontre  l'emploi  de  ce  nom  déjà  admis  en  zoologie  dans  une  autre  accep- 
tion. Ils  ont  témoigné  le  désir  de  le  voir  changer  dans  la  publication  ,  et  devoir 
adopter  les  mêmes  termes  dans  les  deux  Mémoires  qui  ont  été  jugés  dignes  de 
l'insertion  dans  le  Âecueil  des  iamnU  étnxngen. 
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se  formcnldc.'^  s|>orcs.plus  nombreuses  [polysporeSj\  lès  autre?, 
qui  se  pi'éseiitent  en  général  sur  des  frondes  différentes,  sont  des 
vésicules  avec  un  axo  médian  ou  latéral  cimrgé  d'utricules  dont 
chacune  produit  un  spermatozoïde,  qui  devient  libre  par  la  disso- 
lution du  tégument  utriculaire.  Les  organes  du  mouvement  ou 
cils  vibratîtes  des  spertnatozofdes  ont  pu  être  observés  dans  un 
grand  nombre,  ainsi  que  ceux  des  spores  de  la  pinpart  des  autres 
Algues,  «t  celles-ci  suivie»  dans  tous  les  changements  successifs 
de  leur  singulière  existence,  deptiis  l'état  de  matièlre  amorphe  aux 
dépens  de  laquelte  elles  s'organisent,  à  la  période  où  elles  de- 
viennent libres  et  se  mëuvcfnt  à)a  manière  d'animalcule$,  et  enûn 
jusqu'à  celle  ofa  ceux-ci  s'knmobilisent,  gemnent  et  reproduisent 
le  végétal  qui  leur  a  donné  naissance^  L'auteur  a  donc  satisfait  à 
une  partie  dû  programme  tracé  par  l'Académie. 

»  Il  a  fait  peu' pour  les  autres  famiHes  de  Cryptogames,  n'ayant 
que  répété  ce  qu'on  savait  déjà  bien  sur  les  anthéridies  dés  Chara, 
et  observé  celles  d'une  Marcimntiée  qu'il  n'a  pas  bien  déterminée. 
Il  a  joint  enfin,  sur  un  cham|)ignon  théeasporé,.  une  observation 
qui  fierait  extrêmement  précieuBe  Bi  elle  était  décisive,  puisque, 
jusqu'à  prêtent,  dans  cette  grande  classe  de  végétaux,  on  ne  con- 
naît aucm  organe  qu'on  puisse,  avec  quelque  degré  de  certitude, 
ocnnparer  aux  anthéridies.  Mais  le  rôle  spermatique  qu'il  attri- 
bue-à  vu  fluide  granuleux  renfermé  dans  les  thèques  avec  les  spo- 
res ne  peut  ôtre  considéré  que  uoipme  purement  hypothétique. 

3»  Ou  peut  adresser  en  partie  le  mênae  reproche  à  ees  considéra* 
lions  générales  sur  la  structure  des  sporozoTdes  et  spermatozoïdes, 
sur  leur  formation,  et  notamment  celle  des  spores  par  l'action 
mutuelle  des  matières  diverses  contenues  dans  plusieurs  sacs  em- 
boîtés, sur  l'origine  des  cils  vibratiles  et  la  nature  de  leurs  mou- 
vements. L'auteur  paraît  en  convenir  lui-même,  et  surtout  ne 
propose  qu'avec  un  doute  prudent  son  o|nmon  sur  le  tôle  que 
jouent  les  spermatozoïdes  dans  la  reproduction,  rôle  qu'on  n*a  pu 
con$tater  par  l'observation  directe,  et  qu'on  ne  peut  conclure  que 
du  raisonneoient  »  parce  que  lew  constance  indique  l'organe 
d'une  fonction  importante,  et  qu'on  ne  saurait  guère  leur  en  assi- 
gner d'autre. 

3»  s*T!o.  Bot.  T.  XIII.  (Join  1850.)  *  IK 
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»  Il  s*est  aidé  d'un  réactif  unique,  la  solution  d'iode,  pour  dé- 
terminer la  nature  chimique  des  corps  qu'il  observai^  etafoumi 
ainsi  quelques  données  utiles  sur  cette  partie  de  la  question. 

»  On  regrette  qu'il  n'ait  pas  abordé  directement  la  comparai'- 
f  on  des  animalcules  infusoires.  Tout  en  reconnaissant  dans  les 
mouvements  .de  ces  corpuscules  végétaux  une  ressemblance  incon- 
testable avec  ceux.x|ui  résultent  d'une  volonté  jusqu'à  un  certain 
point  intelligente,  il  n'ose  les  assimiler  à  ceux  des  animaux»  parce 
qu'il  rencontre  des  mouvements  analogues  dans  des  parties  de 
nature  incontestablement  végétale,  par  exemple  dans  les  folioles 
de  la  Sensitive  ;  comparaison  évideimnent  inexacte. 

»  Néanmoins  toute  celte  portion  spéculative,  souvent  ingénieuse» 
mais  souvent  au^^i  ne  concluant  qu'à  des  hypothèses,  peut  être 
séparée  de  l'autre  poflion  plus  considérable  el  plus  importante, 
celle  de  pure  observation,  qui  aura  fourni  à4a  science  de  bons  et 
nombreux  matériaux. 

»  Vos  commissaii*e$^  quoique  pleins  de  confiance  pour  leur 
exactitude,  par  les  raisons  que  nous  avons  exposées,  n'ont  pu  en 
vérifier  la  phis  grande  partie.  Les  recherches  de  cet  ordre  ne  peu^ 
vent  se  faire  que  sur. les  végétaux  vivants»  et  il  eût  fallu,,  pour 
les  répéter,  aller  passer  un  assez  long  temprsur  les  borcb  de  la 
Méditerranée. 

n  Les  moyens  de  vérification  étaient  bien  plus  faciles  pour  M 
Mémoire  inscrit  sous  le  rf  &,  et  ayant  pour  épigraphe  :  ZV^oa/bi-^ 
getuium  oui  excogiltmdum^  sed  ittu^enimidumj  Mémdm  dont  l'au- 
teur a  prié  pour  objet  de  ses  études  le»  Algues  d'eau  douce  de  nos 
envh*0Qs  et  les  Algues  marmes  de. la  Manche,  li  a  suivi  exacte- 
ment le  programma  tracé. par  l'Académie»  et  divisé  censéquenfH 
ment  son  travail  ea  deux  parties,  consacrées  l'une  à  l'étude  deA 
spores  des  Algues  et  de  leurs  mounteme nLs,  l'autre  à  celle  des  corps 
renfermés  dans  les  anthéridios  dHin  certain  mmbre  de  fiamilies 
cryptogames. 

»  Dans  l'une  comme  dans  l'autre^  il  commence  par  un  exposé 
historique  aussi  concis  qu'exact  des  connaiisaoces  acquises  sur 
€on  sujet,  et  établit  ainsi  nettement  le  point  de  départ;  puis  il  fait 
connatfre  loutos  los  observations  qui  lui  sont  propres. 
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»  Pwr  Im  ihpores  des  klgwê  soosporées,  qu'il  nomme  zoospo- 
fit,  eHe»  portent  ior  trepte*<|uaM^  e#pèce&.  Commo  Fauteur  du 
Uémmrê  ir  8»  et  conformémaiit  «ux  instructions  du  programme^ 
îlétiidfe  le^  «KwpofêB  d^ohacune  d^eltos,  d'abord  dans  rintérieur 
da  TéfétAi  MIS  divenM  (Spoquei  dû  leur  formation,  puijs  k  Tétat 
da  liberie,  a^^rèe  tour  eorfie  de  la  plante  qui  (es  a  produits,  jus- 
cpi'lk  leor  gfflTfiiioMîoBt  liais  ici  robeervation  est  portée  plus  loin, 
et  le.  earaelèrB  de  iietteté  et  de  précteion»  si  désirable  dans  Fes  ror- 
cherebes  inicroeeopiqiieft«  s'y  présente  à  un  plus  haut  degré,  soit 
par  remplaî  d'ua  ioetraynent  p^us  parfait»  soit  par  son  maniement 
plus  habile.  C'eet  par  cee  qualité  que  se  font  remarquer  la  déter- 
aînatiM  dee  poîAte  par  ieequeU  lee  zooeporee  s'échappent  et  de 
la  neniire  dont  ee^  forment  ces  petites  ott?ertares  ;  la  description 
deew  soeepomai  eteorteat  de  leure  organes- laoomoteqrs  ou  cils, 
dane  te  :iioBibffe  et  la  diepoeîtion  desquels  Tauteur  a  constaté  une 
eenetançe  propi^  à  oareetériier  ou  reepèce^  ou  souvent  le  genre^ 
00  qwlqttefoîs  iBtae4ee  groupes  plue  élevés»  .  , 

w  hm  eoMqptmis  méme^ia'ii  sîgoale  peuvent  mettre  sur  la  voie 
do  ^éœuverlee  noavoHioo.  Ko  effets  il  a  vu.  dans  plusieurs  de  ces 
AlgMe  dew  ^eottoede  eorpe  looNlee^  les  une  plus  gros  et  que  leur 
lermoaljoo  otténeure  fait  reeoonattre  k  copp  eûr  pour  des  spores 
péritoWee  «t  parfeitet  lee  aotroe  roofermés  dans  des  cavités  sépa- 
rées, plus  petits,  réduit»  4  deiia  eils  même  quand  les  plus  gros  en 
o»t  oo<oin|»re  doièie»  et  qu'il  a'a  pajalnais  voir  germer.  Il  se 
demande  si  oe  oe  seraient  pas  les  produits  des  antbéridies^  que 
imfik  présent  <mi  n'a  po  déoouvnr  dans  ces  mémos  Atgues, 

»  A  oeo-eseeptiooeprès,  il  a  trouvé  une  constance  renaarquablc 
tantdans  la  strqfitnreqiiodans  le  nombre  des^^ilsvîbratiles,  pour 
lesqoels  il  îodique  eiiiq  cooibinaâsona.  Ou  ils  sont  au  naml>re  de 
df«s  eotts  eymétiie»  l'on  ea  avant  et  Tautre  en  a|rrière»  ou  ils  sont 
disposée  fymétnqufiaent  vers  l'une  des  extrémités*  )e  plus  ordi- 
nairement aa  nombre  de  <iea,K  ou  de,quatre«  rarement  de  phis, 
fermeAfc  elors  une  sorte  de  couronne,  ou  enfin  couvrant  toute  la 
Biirface^u  soospore. 

9  n  a  élodâé  avec  soin  leurs  mouvements,  que  détermine  celui 
des  cils  battant  Tean  ;  et  ceux-ci v  lorsque  dans  la  plus  grande  ac- 
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tivilédc  la  vie  ils  s'agitent  avec  une  extrême  rapidité,  s'aperçoi- 
vent très  difficilement.  Maïs  alors  il  s*eôt  aidé  d*an  moyen  ingé- 
nieux, substituant  à  Veau  pure  une  infusioh  colorée  ob  ils  se  voient 
mfeux,  et  dont  les  molécules  eta  suspenrfon,  déplacées  par  le  bat- 
tement des  cils,  en  indiquent  le  jeu.  Ils  deviennent  beaucoup  plus 
nettement  visibles  au  moment  où  leur  mouvement  se  ralentit  ou 
s'arrête.  Or  Tauteur  â  pu  déterminer  à  Volonté  ce  ralentissement 
par  Taction  de  Textrait  aqueux  d'opium  ou  de  Teau  iodée;  cet  ar- 
rêt, par  Taction  de  Tiode,  dé  Talcool,  de  Tàmmoniaque,  des  aci- 
des, etc.,  est  dû  à  la  cessation  même  de  hi  vie  :  leszoospm^ 
qu'on  y  a  soumis  nesont  plus  susceptibles  de  germei^. 

n  Us  paraissent  constitués  pai*  une  matière  "demi-solide  et  homo- 
gène. L'absence  d'un  tégument  se  manifeste  directement  (}uaml 
plusieurs  se  soudent  ensemble  par  quelque  point  de  leur  nurface, 
ou  quand,  au  contraire,  un  seul  vient  *  se  rompre  eh  plusieurs. 
L'auteur  le  prouve  encore  par  l'action  de  Tammouiâque,  qui  dé- 
termine leur  décomposition  aveé  diftluence,  ainsi  qlie  cela  a  lieu 
pour  les  infusoires'Ies  plus  simples;  mais  ce  n'est  que  dans  leur 
premier  âge  :  la  spore  germant  se  revêt  promptement  d'une  mem- 
brane. Dépouillée  alors  de  ses  cils,  qui  se  détachent  ou  9e  décom- 
posent, elle  s'applique  sur  les  corps  environnants  par  son  rostre, 
qui  s'allonge  en  manière  de  radicelle,  tandis  que  Textrémité  op- 
posée s'épanouit  en  multipliant  ses  cellules. 

i>  L'influence  de  la  lumière  sur  les  mouvements  des  Koospores 
semble  incontestable.  La  plupart,  et  ce  sont  les  plus  actife,  se  por- 
tent généralement  vers  elle  sur  les  parois  du  vase  Jquilescorttîent. 
Cependant  d'autres  semblent  la  fuir,  ad  contraire  ;  d'autres,  enfm, 
y  restent  indifférents  :  on  remarque  des  diversités  notables àcét 
égard  dans  les  divers  genres' et  espèceâ.  On  a  de  plus  noté,  en 
quelque  sorte,  le  réveil  des  zoospores.  C'est  vers  les  phremières 
heures  du  jour,  mais  non  &  la  même  pour  les  e!^)èces  différentes, 
que  leur  émission  a  lieu;  et,  suspendue  par  des  jours  obecurs,  die 
en  attend  un  clair  pour  se  manifester.  Or  cette  émission  est  due 
en  partie  à  la  mise  en  mouvement  des  zoospores,  quoique  Tattlewr 
croie  y  reconnaître  en  outre  une  autre  cause,*  la  pression  sur  les 
parois  du  tube  d'un  liquide  incolore  et  dense  dans  lequel  ils  nagent. 


Digitized  by  LjOOÇIC 


La  durée  des  mouyeipentese  borne  à  qœlques  heures,  çt  dépasse 
rai'ement  Ut  journée)  quoiqiie  le  contraire.puisse  annver.  L' auteur 
ci^  un  cas  qùil  en  a  va  encorç  le  troisième  jour  :  roaxinoum  qu'il 
ait  observé. 

»  Une. chaleur  modéré^  favorise  le  mouvement  et  rémission,  et 
en  géoéral  la  vie  des  zoospores;  une  grande  chaleur  y  nuit,  en 
déterminaat  {eur  prompte,  décomposition. 

»  ïdAUt  il  examine  quelques  animaux  [infusoires  qui  offrent 
avec  ces  zoospores  une  très  embarrassante  ressemblance^  notam- 
ment les  DiàiAmù  et  pugieM.  Elle  est  t^tle,  qu'il  estrdilBdled'é-- 
tabijr  entre  les  uns  et  les  autres,  dans  la  période  de  leur  activité, 
et  par  coneiéquent  entre  les  deuxrègneç,  une  diflEërence  tranchée. 
Celte  différence  ne  se  manifest  qu'à  une  observation  patiente,  en 
la  suivant  dans  les  diverses  phases  de  leur  vie  et  constatant  leur 
mode  différent  de  propagation.  Mais,  dans  aucun  cas,  il  n'a  vu 
les  uns  plisser  aux  autres,  ni  constaté  aucune  de  ces  prétendues 
transformations  sur  lesquelles  on  a  fondé  des  théories  qu'il  re* 
pousse. 

^  La  secrade  partie  du  Mémoire  est  consacrée  aux  anthéridies, 
c'estrà*dire,  aux  parties  que  beaucoup  d'auteurs  ont  considérées 
comme  les  organes  mâles  des  Cryptogames,  et  qui  contiennent 
des  petits  corps  doués  aussi  de  mouvements  et  les  exécutant  de 
même  au  moyen  de  cils  vibratiles  qui  n'ont  été  aperçus  que  ré- 
cemment, et  qui  ne  Tavaient  pas  été  encore  dans  beaucoup  de 
plantes  où  nolr^  auteur  les  fait  aujourd'hui  connaître.  Ces  corps, 
qu'il  nomme  phytozoaireSj  et  les  i^pareils  oii  ils  s'organisent, 
sont  exaimnés  successivement  dans  plusieurs  classes  de  plantes, 
les  Charaeées,  les  HépaiicéUj  les  Mousses^  les  Fucacées^  et  indi- 
qués dans  l^Foùgèrfis^  où  un  botaniste  allemand,  VL  Nsegeli, 
venait  de  les  découvrir  au  moment  où  le  Mémoire  fut  présenté  à 
TAcadémie.  I..es  pbytpzoaires  dea  trois  premières  familles  offrent 
une  fonne  particulière,  celle  d'un  petit  filament  vermiforme  ren- 
flé à^une  extn^mité  et  muniaurdesseus  de  Tautre  de  deux  fils  très 
longs  et  trè0  ténus.  Chacun  d'eux  s'organise  dans  une  cellule  par- 
ticdière,  où  il  est  enroulé  sur  lui-même  en  spirale,  forme  qu'il 
conserve  en  se  déroulant  plus  ou  moins  complètement,  longtemps 
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apfèsson  èmiiteibh;  €elle-ei  se  fait,  ëoit  par  un  pdre  qui  laliée, 
du  reste,  la  oellul^  intacte,  soit  par  lu  diffluenoe  de  toute  la  pard 
cellulaire.  I/anfiaô  de  ces  ceHutes,  disposées  en  tubes  articulés 
dans  les  Charas,  en  masses  dans  les  autres,  est  contenu  dans  un 
sac  (anthéridie)  qui  leur  livre  passage  en  se  fractionnant  ou  en  se 
pérçartt  ù  son  extrémité. 

»  Dans  les  Fucacées,  (es  anthéridies  et  les  phytozoaires  présen- 
tent une  forme  tout  à  faît  différente.  Les  premières  sont  des  sacs 
simples  ou  doubles,  portés  sur  des  tubes  garnissant  dés  cavités 
superficielles  ou  concaptacleg,  soit  concurremment  avec  les  sacs 
sporifères,  soit  seuls^  de  telle  sorte  qu'en  admettant  la  sexualité 
de  ces  deux  organes,  on  aurait  ici,  comme  dans  le»  Phanéroga- 
mes, les  sexes  tantôt  réunis  dans  le  même  appareil,  tantôt  disso* 
ciés.  Le  mémo  sac  ou  utiicule  renferme  un  grand  nombre  de  phy- 
tozoaires, dont  la  forme,  beaueôup  plus  ramassée,  est  celle  d'un 
ovoïde  ou  d'une  bouteille  avec  deux  cils,  Tun  antérieur,  Tautre 
postérieur,  et  ayant  un  rapport  fixe  de  position  avee  un  granulé 
rougeâtre  situé  vers  le  milieu  du  corps.  Cette  forme  est  précisé^* 
ment  celle  des  zoospores  de  beaucoup' d^Alguesmarinos)  mfeis  il 
est  à  remarquer  que,  dans  oelleê  où  s'obseryent  œe  phytozeatresi 
les  spores  ne  sont  pas  motilei  et  ont  une  forme  entièrement  dMM« 
rente. 

»  Lenteur  a  cité  plusieurs  exemples  bien  choisis  pour  ohAOune 
de  ces  classes  :  quatre  Charaoéet^  cinq  HépatioéeSt  trois  Mousses, 
prises  dans  des  groupes  différents^  huit  Fucacées.  U  annonce 
d'ailleurs  que  sur  ces  phytozoaires,  de  même  que  sur  les  zoospo* 
res,  il  possède  des  observations  beaucoup  plus  nombreuses  que 
celles  qui  sont  relatées  ici,  n'ayant  foulu  les  metfre  êowtesyeut 
de  l'Académie  qu'autant  qu'il  avait  pu  les  préienter  complètes  It 
certaines. 

D  II  a  soumis  ces  phytozOaires  à  Taotton  ÛH  diten  réaoUfe, 
qui  s'est  trouvée  la  même  que  sur  lei  toosporee.  La  lumlAre  pa« 
rait  exercer  aussi  sur  eux  une  influence  analogue.  Il  ftxtetê  dune. 
entre  les  uns  et  les  autres  des  rapports  qui  tendraient  à  les  (lire  * 
considérer  comme  deux  états  diffSérents  de  mêmes  corpl.  M&is 
la  destination  des  zoo?porefi  est  bien  coBitMée»  puisqu'on  peut  les 
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suivre  jusqu'à  la  germination,  qoi  les  développe  eh  une  plante 
semblable  à  celle  qui  les  a  produits,  tandis  que  celle  des  phyto- 
zoaires  reste  un  mystère.  Il  n'a  jamais  pu  les  voir  germer,  et  ils 
disparaissent  plus  ou  moins  promptement. 

u  La  fonction  d* organes  mâles,  attribuée  généralement  depuis 
Hedwig  aux  antbéridies,  n'a  d'autres  preuves  jusqu'ici  que  leur 
présence  &  peu  près  constante  auprès  des  autres  organes  répro* 
ducteurs.dont  la  nature  est  mieux  connue,  et  qui  ne  paraissent 
se  développer  qu'en  même  temps  et  à  c6té  d'elles^*  d'où  Ton  a 
conclu  que  c'était  par  leur  concours.  Mais  ce  concours  n'a  pu  être 
constaté  par  l'observation  directe,  ce  qui  s'explique  facilement 
quand  il  s'agit  de  suivre  des  corps  aussi  mobiles  et  aussi  petits. 

»  Depuis  la  remise  des  Mémoires  envoyés  au  concours,  les 
antl^éridies  des  Fougères  ont  été  bien  étudiées  et  celles  des  Ëqui^ 
sétacées  découvertes.  Mais  ces  connaissances  nouvelles  ont  encore 
compliqué  le  problème,  par  la  place  qu'occupent  ces  organes, 
puisque  c'est  sur  la  jeune  fronde,  premier  produit  de  la  germina* 
tion,  fronde  qui  a  disparu  longtemps  avant  que  les  organes  spo* 
rifëres  aient  fait  leur  apparition.  Il  est  vrai  qu'un  auteur  allemand 
a  fait  voir,  à  côté  des  anthéridiesdes  Fougères,  d'autres  organes 
analogues  aux  sacs  sporifères,  jusque  dans  l'intérieur  desquels  il 
assure  avoir  poursuivi  les  phytozoaires.  Mais  de  fait  a  été  contre^ 
dit  par  d'autres  botanistes,  et  il  faudrait  de  nouvelles  observa* 
tiens  nombreuses  et  certaines^pour  sanctionner  cette  théorie,  qui 
changerait  toutes  nos  idées  sur  la  reproduction  de  ces  plantes. 

»  Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  que  l'auteur  du  Mémoire  n""  3  a 
satisfait  au  programme,  et  rempU  toutes  les  instructions  que  la 
commission  qui  l'a  rédigé  avait  cru  devoir  joindre  h  son  simple 
énoncé,  sauf  la  détermination  du  rôle  d'organes  fécondateurs  at- 
tribué aux  anthéridies,  et  leur  découverte  dans  les  Lycopodes,  les' 
Champignons  et  les  Lichens.  Mais  cette  commission,  comprenant 
ladifBculté  d'une  solution  pour  quelques  unes  de  ces  questions, 
peut-être  son  impossibilité  pour  les  autres,  avait  ajouté  :  «  Lers 
»  même  que  ce  sujet  ne  serait  pas  traité  sous  tous  les  points  de 
»  vue  indiqués  ci-dessus,  l'Académie  pourrait  néanmoins  accor- 
n  der  le  prix.à  celui  des  concurrents  qui  aurait  résolu  d'une  ma« 
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»  nière  satisfaisante  quelques  unes  des  parl^  de  lajquesiiou  pno- 
p  posée.  » 

»  Ce  Mémoii*e  est  accompagné  d'un  magnifique  allas  de  86 
planches.  I/auteur  nous  apprend  qu'il  a  dessiné  lui-même  tous 
les  zoospores  et  phytozoaires,  c'estrà-dire,  le  résultat  des  observa- 
tions les  plus  difliciles  et  les  plus  délicates,  et  que  le  i*este  a  été 
peiiU  sous  sa  direction  et  sous  ses  yeux  par  M.  Rioçreux,  dont  le 
talent  est  si  com)u.  On  peut  dire  qu'il  n'est  sorti  rien  de  plus  par* 
fait  du  pinceau  de  cet  habile  ailiste.  Le  grossissement  employé  a 
été  indiqué  pour  chaque  figure^  C'est,  en  général,  celui  de  330 
diai^ètres  ;  mais  il  a  fallu  quelquefois  aller  jusqu'à  AOO  ou  mémo 
500  fois,  à  cauçe  de  la  petitesse  e;Llréme  des  objets.  Chacune  des 
plantes  qui  ont  fourni  le  sujet  des  observations  a  été  généralement 
représentée,  d'abord  dans  son  entier,  pui»  dans  le  détail  des  par- 
ties qu'il  s'agissait  d'examiner  plus  particulièrement,  de  manière 
que  le  lecteur  pourra  facilement  saisir  le  rapport  de  la  partie  au 
tout,  et  sera  guidé  dans  la  vérification  qu'il  voudrait  faire  de  ces 
observations  ou  dans  des  observations  analogues. 

>i  Si  maintenant  nous  examinons  comparativement  le  Mémoire 
inscrit  sous  le  n*"  2,  nous  devons  avouer  qu'il  est  inférieur,  tant 
parce  qu'il  n'a  fait  qu'eflleurerla  question  des  anlhéridies,  excepté 
pour  les  Algues,  qu'en  ce  que  les  observations  d'ailleurs  si  nom- 
breuses, si  neuves  et  si  intéressantes  qu'il  renferme,  offrent  un 
caractère  de  netteté  et  de  précision  moins  complet  et  moins  in- 
contestable. C'est  ce  qui  ressort  de  la  comparaison  des  descrip^ 
tiens  de  quelques  genres  et  même  de  quelques  espèces  identiques 
que  les  deux  auteurs  ont  examinés  l'un  et  l'autre. Or  vos  commis- 
saires ont  pu  vérifier  l'exactitude  parfaite  de  quelques  unes  de  ces 
observations  consignées  dans  le  Mémoire  ïf  â,  et  ils  doivent  en 
conclure  que  celles  du  Mémoire  n*  2  n'ont  pas  atteint  le  même 
degré  de  pei*fection. 

iè  Mais,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  annoncé,  la  majorité  des 
observations  porte  sur  des  plantes  différentes,  et  celles  du  Mé- 
moire n^  2y  consacrées  aux  Algues  méditerranéennes,  étendant  à 
beaucoup  d'espèces  et  à  un  groupe  tout  entier  ces  connaissances 
délicates  qui  manquaient  à  la  science,  viennent  compléter,  de  la 
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manière  la  plus  sattsfaisaolei,  Tautre  Mémoire,  et  méritent  liussi, 
quoiqu'à  un  litre  un  peu  inCérieur,  les  réGoœpeoees  académi- 
ques. 

»  Votre  commission  pense  donc  que  le  Grand  prix  doit  être  ac- 
cordé au  Mémoire  inscrit  sous  le  n""  3,  avec  c^tte  inscription  : 
Non  fingendum  aut  excogiUmdutny  sed  inveniendum. 

»  Mais  elle  pense  en  même  temps  que  le  Mémoire  inscrit  sous 
le  n**  2  mérite  un  autre  prix,  auquel  elle  vous  propose  d^allouer, 
sur  les  fonds  Montyon,  une  somme  de  3,000  francs,  ce  qu'elle 
croit  possible  d'après  les  informations  qu'elle  a  prises  préalable- 
ment. 

»  Elle  exprime  aussi  le  vœu  que  ces  deux  Mémoires  reçoivent, 
dans  le  Recueil  de$  savants  étrangers  ^  une  publicité  sans  laquelle 
ils  deviendraient  inutiles  à  la  science.  » 

I/Âcadéroie  a  adopté  les  deux  propositions  failcs  par  la  com- 
mission :  1*  d'appliquer  une  somme  de  3,000  francs,  pris  sur  les 
fonds  restés  libres  des  prix  Montyon,  au  prix  décerné  au  Mémoire 
n*3,  et  2**  d'ordonner  l'impression  des  deux  Mémoires  dans  le 
Recueil  des  savants  étrangers. 

L'auteur  du  Mémpîre  n*  8  est  M.  Gustave  Tmuukt. 
Les  auteurs  du  Mémoire  n^  3  sont  MM,  Dbrbes  et  Solibr,  de 
Marseille. 
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y^aggio  alh  catena  del  mmtè  Bhnco  ed  al  gran  San-Bernardo  esscriio 
mil  aufuito  del'  1849.  Voyage  à  la  cbatnt  da  Mont-Mane  et  an  grand 
Saint-Bernard,  eiécuté  en  août  1849  par  Philippe  Parlatore ,  pro- 
fesseur de  botanique  à  Florence;  in-8*  de  218  pages. 

'  Tous  les  botanistes  savent  que  M.  Parlatore  s'occupe  d'une 
Flore  généraFe  de  J'Italie,  dont  le  prenoièr  volunie,  consacre  aux 
Graminées,  vient  de  paraître.  En  décrivant  les  plantes  d'un  grand 
pays  dont  les  climats  et  le  relief  du  sol  sont  aussi  variés,  l'auteur 
ne  pouvait  pas  se  borner  à  une  simple  nomenclature.  En  trouvant 
dans  le  cadre  de  sa  Flore  des  végétaux  africains  et  des  plantes  de 
la  Laponie,  son  attention  dut  se  diriger  vers  la  géographie  bo- 
tanique. C'est  dans  le  but  de  recueillir  quelques  éléments  sur  la 
distribution  altitudinaîe  des  plantes  italiennes  qu'il  a  entrepris  ce 
voyage.  Déjà,  en  remontant  la  vallée  d'Aoste,  il  a  ti'ouvé  une 
succession  de  zones  dont  l'inférieure  est  caractérisée  par  le  Châ- 
taignier, la  moyenne  par  le  Noyer,  la  supérieure  par  le  Frêne  et 
le  Mélèze.  En  s'élevant  sur  le  Craniont,  il  dépasse  la  région  du 
Pin,  du  Sapin  et  du  Mélèze,  puis  celle  des  Saules  herbacés,  et 
trouve  au  sommet,  à  2,76â  mètres,  dès  plantes  tout  à  fait  alpines, 
telles  que  Silène  acaulis,  5.  rupestris^  Cerastium  laii folium ^Oocy- 
Iropis  Parvopassuœ,  Pari.  Sedum  atratum^  Gaya  simplex^  Arie- 
misia  spicala,  Erigeron  uniflorus^  Fesluca  pumila^  Poa  alpina. 

Pour  avoir  une  échelle  plus  étendue  et  connaître  ces  îlots  de 
végétation  alpine  qu'on  rencontre  au-dessus  de  la  limite  des  nei- 
ges éternelles,  l'auteur  entreprit  le  passage  du  col  du  Géant  Un 
violent  orage  l'empêcha  d'exécuter  entièrement  son  projet;  néan- 
moins il  atteignit  la  cabane  de  De  Saussure,  et  put  noter  toutes 
les  espèces  qui  croissent  à  la  limite  des  neiges  éternelles. 

Après  cette  ascension,  M.  Parlatore  se  rendit  à  Chamonix,en 
traversant  la  Lez  blanche,  le  col  de  la  Soigne,  celui  du  Bonhomme 
et  la  vallée  de  Contamines,  herborisant  le  long  de  la  route  et  dé- 
terminant, à  l'aide  du  baromètre,  la  limite  des  espèces  sociales 
qu'il  trouvait  sur  son  chemin.  Ces  excursions  sont  le  sujet  des 
quatre  premières  lettres  de  son  ouvrage  ;  les  suivantes  sont  con- 
sacrées à  la  vallée  de  Chamonix,  au  Montanvert,  au  Jardin  et  au 
Saint-Bernard.  Au  Jardin,  petit  espace  de  terre  végélak  entouré 
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dQ  gUce.  et  élevé  de  3>778  mètres  w^dessu»  de  la  mer,  M.  P^r- 
latore  aracueiiKM  DtootyJéeB,  lAMoaocotyiéesetftCryptogames, 
L'ouvrage  se  termine  par  une  liste  de  plantes  qui  croissent  autour 
de  l'bospiee  du  grand  Saint-Bernard. 

La  lecture  de  cet  ouvrage,  sous  forme  de  lettres  adressées  à 
Une  dame  botaniste,  est  des  plus  attachantes;  Tauteur  raconte 
ses  aventures,  exprime  ses  sensations,  décrit  le  paysage  et  fait 
connaître  les  habitants.  Quoique  Ta  botanique  joue  le  rôle  princi- 
pal dans  ses  tableaux,  les  autres  parties  ne  sont  nullement  né^ 
gligées  :  il  parle  des  mmitagnes,  des  rochers,  des  torrents,  des 
glaciers,  des  neiges  étemelles,  et  ce  qui  ajoute  au  mérite  et  à 
rintérét  de  ce  voyage,  c^est  la  connaissance  parfaite  qu'avait 
Fauteur  des  observations  faites  avant  lui.  Rien  de  ce  qui  a  été 
écrit  sur  les  Alpes  en  général,  et  le  Mont-Blanc  en  particulier,  ne  lui 
est  inconnu,  et  ii  le  rappelle  avec  une  consoiencieuse  fidélité.  En 
résumé,  le  voyage  de  M.  Paristore  me  parait  destiné  à  devenir  le 
guide  des  botanistes  autour  du  Mont-Blanc.  Avec  ce  vade  mecum, 
ils  sauront  où  chercher  les  espèces  alpines,  et  pourront  en  recon- 
naître un  grand  nombre,  pour  peu  quMis  soient  familiarisés  avec 
les  principaux  types  alpins.  T^es  gens  du  monde  y  trouveront  une 
foule  de  détails  intéressants  sur  ces  belles  vallées,  et  tous  ceux 
qui  ne  se  bornent  pas  à  la  simple  contemplation  de  leurs  grands 
aspects  apprendront  à  connaître  celte  nature  qu'ils  se  bornaient 
à  admirer  sans  avoir  TintelHgence  de  ses  beautés. 

Gh.  M« 
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Flare  d'Alsace,  par  Frédéric  Kirschlegbr  ,  iu^lS^  —  A  Stt^asbourg; 
et  à  Paris,  cb»  V.  Masson.  — >  Publiée  par  litraiaoo. 

M.  Kirschleger  s'est  propROsé  plusieurs  buts  eu  publiant  saw 
un  petit  volume  un  ouvrage  riche  d'observations  et  de  connais^ 
sances  pratiques.  La  Flotêd'Aluice  n'est  pas  seulement  un  livre 
destiné  &  faire  reconnaître  les  plantes  de  cette  ancienne  province 
de  la  France  ;  mais  elle  te^d  encore  à  engager  les  élèves  des 
facultés  et  deis  écoles  à  analyser  avec  attention  les  plantes  qu'ils 
rencontrent  dans  les  herborisations.  L*auteur  indique  avec  soin 
les  points  d'organisations  remarquables,  tout  en  laissant  entrevoir 
à  l'éjève  quelques  particularités  de  structure  propres  à  piquer  sa 
curiosité  ;  il  les  familiarise  ainsi  graduellement  avec  les  difficultés* 
et  leur  fait  comprendre  les  modifications  qu'éprouvent,  pour  ainsi 
dire  dans  chaque  genre,  les  tiges,  les  feuilles,  les  fleurs  et  les 
fruits.  Un  livre  qui  s'adresse  aux  étudiants  en  médecine  et  en 
pharmacie  doit  leur  présenter  des  notions  sur  les  propriétés 
médicinales  des  plantes;  M.  Kirschleger  le  leur  indique  avec 
autant  de  soin  que  de  science ,  et  leur  fait  connaître  les  noms 
pharmaceutiques  latins ,  les  parties  usitées ,  ainsi  que  les  prin- 
cipes immédiats  que  la  chimie  a  découverts  dans  chacun  des 
organes  ;  il  enseigne  même  leur  emploi ,  et  discute  leurs  vertus 
médicinales. 

Les  stations  des  principales  espèces  et  les  notions  de  géogra-* 
phie  botanique  qui  se  rapportent  à  l'Alsace  sont  l'objet  d'une 
scrupuleuse  exactitude  de  la  part  de  l'auteur ,  et  l'on  comprend , 
en  effet,  que  l'on  ne  saurait  apporter  trop  de  rigueur  dans  des 
renseignements  qui  devront  prendre  place  un  jour  dans  une  flore 
générale  de  la  France. 

Plusieurs  familles,  comme  les  Crucifères,  les  Caryophy liées 
sont  traitées  avec  grand  développement  ^  et  l'auteur  a  rattaché  à 
leur  étude  une  foule  de  notions  d'organographie  du  plus  grand 
intérêt. 

La  synonymie  est  sobre  ;  mais,  par  contre,  M.  Kirschleger 
indique  tous  les  ouvrages  monographiques  que  la  science  possède 
sur  chacune  des  familles  de  plantes ,  sur  chaque  genre  et  même 
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sur  chaque  espèce  en  pariiculier ,  et  ces  documents  précieux 
permettront  à  l'élève  de  puiser,  à  des  sources  qu*îl  ignore  ordi- 
nairement,  des  notions  utiles,  soit  de  physiologie,  soit  de  taxo- 
nomie. 

Tel  est  Touvrage  dont  M.  Kirschleger  vieAt  d'entreprendre 
la  publication  ,  et  si  son  auteur  joint  à  son  travail  une  clef  analy- 
tique des  genres  et  un  résumé  ^r  la  végétation  générale  des 
Vosges ,  il  aura  rendu  à  son  pays  et  à  la  botanique  un  véritable 
service. 
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UACCIKHSSEHENT  VÉGÉTAL  ET  U  GREFFE, 


(IVafitacItofM  d$  la  Société  korticHHw:ak  âe  Pruêie^  40*  livrateoB,  48M.} 

La  physiologie  irégétale  ne  »e  trouve  pas  etfcore  plus  araïkcée 
de  n«a  janrs  que  ne  Tétait  la  pfa^'siologie  humaâne,  il  y  a  pins  de 
deux  iièdes.  A  «atte  époque,  on  ignorait  encore  la  circulation  chl 
sang;  on  croyait  même  que  les  artères  renfermaient  de  Tair,  et 
qoe  le  sang  ne  s*y  trouvait  i^'aecidentellement  De  mémo  on  ne 
sait  pas  encore  aojoord'bui  qnriles  sest  les  parties  internes  de  la 
pbnte  dans  iesqwUes  s'opère  Tascension  de  la  sève;  les  ons 
pMSeat  que  c'est  dans  les  bracliées  et  aMres  vaisseaux  analogues, 
iamiut  que  d'antres  soviiennsnt  que  u»  vaisseaux  ne  nsnfsraient 
SMtre  chose  que  de  l'air,  et  que  la  léve  monte  par  le  tissu  cello» 
iaift.  Telle  est  ta  discordanoe  des  opinions  sm*  m  des  points  les 
plus  importants  de  la  physiologie  végétale.  i)mÂ  qu'il  en  soit,  le 


Digitized  by  LjOOÇIC 


6  ■.-P.    MNK.    —  RBÇ9SRÇHBS 

praticien  doit  connanr^tJhdbriés;  tasitait-ceque  pour  éviter 
de  se  laisser  induire  par  elles  en  erreur. 

Je  ne  considère  ici  que  les  pliantes  dont  la  tige,  les  feuilles  et 
les  fruits  offrent  des  articulations,  et  que  j'appelle  Phanérophytes^ 
parce  qup  t^utç  lour  ^riiçtt^e  Q^tc][^ire  ^t  i;nfrOJfei4^;^%  I4cbçns, 
les>%iie^  M  l«B<:tmmpi^iV)n|  sft'troufn^rp^  éetté  ^té- 

gorie,  parce  qu'on  n'y  reconnaît  aucune  articulation  distincte.  On 
peut  les  désigner  par  le  nom  de  Cryptophytes,  c'est-à-dire,  végé- 
taux dont  toute  l'essence  est  cachée.  J'adopterais  la  distinction 
bien  connue  de  Phanérogames  et  de  Cryptogames,  si  les  Mousses 
n'étaient  pas  poui^tifei  d'ArgaiMl  siKbdaiulMifestes,  lesquels^ 
manquent  aux  Fougères,  dont  la  structure  est  néanmoins  beau- 
coup plus  parfaite  ;  ou  bien  j'^-urajg  admis  la  distinction  de  végé- 
taux vasculaires  et  de  végétaux  cellulaires,  si  les  Mousses,  bien 
que  munies  d'organes  sexuels  parfaits,  n'étaient  pas  dépourvues 
de  vaisseaux.  C'est  par  lés  PhanÂ^ôphytes  qu'il  convient  de 
commencer;  il  n'est  pas  permis  d^appliquer  aux  Palmiers  des 
conclusions  fondées  sur  l'examen  des  Algues,  pas  plus  que 
d'étabHr  dtt  èommralBonS'aïihlbgiieB  ekitrâ  IsLoiibrio  ftt  l'Aigle. 
Or .  les  Phanérogames  sont  très  caractérisées  ,  en  ce  que 
presque  toutes  leurs  jiMftii&.sg  coinpoaeut  d«  cellules  membra- 
neuses, globuleuses  ou  polyédriques,  ellipsoïdes  ou  cylindriques, 
ou  prism&tiqdes,  contenant  des  sucs  ou  de  l'air. 

C'est  en  quoi  elles  diffèrent  très  notablement  des  animaux, 
chM  lesquels  \m  p^rtiea  principales  du  moÎM  m  se  comp^Eient 
pas4ie  Cellules  de  estte  aatore.  A  la  véiilé;,  on  a  déocwrertune 
atruoturé  cdUulaira  dans  beaucoup  de  pvUea  anioialM;  m  prén 
suine  tnéifia»  tt  oe  n'ett  pm  aaM  raiaon,  qa^à  l'orîgÎM,  iwtea 
les  iiarliaa  d«i  ammaia  sont  fenséfs  de  calialfs;  Maia,  iadépiii- 
daMmifti  é^  mlùa  ffpmvm  purenent  faipoUiétiqna,  il  M|Qi  de 
r^ardei;autoioDoatope  le  tkMu  e^hitoire  miÊmk^msmti  lapaau^ 
les  vaiMa  eilaafibreanmacnlatfes,  ai  roa^iiA  tavdempai  é'ètve 
ooQvaûieu  que  toutas  aas  partiei>  du  moiaa  à  i'ékai  da  iotx!tnf4- 
fait  développetnent^  offrent  une  stroctorû  miifbrni^  ^  pkia  sait- 
vont  fibreuse^  èandis  que  ia  iirégétalv  aait  jcuB0,  aok  adulte,  rtate 
toujaurâ^diaU^teMenieellufeaK.   ,. 
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Donc,  pour  juityt  d^  raowqiaMiaonb  végAah  il  * 
sabto4«  €ûniiii«i0ir  pur  Tétude  ^p  ^'^ccroiaseaiiirU  cfr  de  Ut  mitl^ 
tipUcitioo  det  mUmIos^:  A.  cet  effoW  la«  i>Uiittti  ou  parties  qui 
croisawt  promptoioeot  Mni  le^  meilleures;  pareQ  quo  les  àîSé** 
renées  s'obeervept  le  plus  fAcâleineQU  Le^  moyen  ÏQfkm  fs«ile.ak 
en  m4n»e  twipStlt  plus  aîiople  est  ^lé  poser  des  bulbes  sur  des 
verres;  rwH>ii^  â*esut  dus  oes  oirconstsnees,  eià  rside  dHin 
traitement^  QQAveikable»  les  bulbes,  oosome  on  sait ,  ne  tardent 
pas  à  pousser  desTscjnes  d'iine  lonsueur  considérpl^tes  en  aeème 
temps  qu'îkB  prodmsenti  mais  moins  pit)mplemeaH  des  tiges  el 
de^fleufs^* 

Je  yftift  Mposer  ici  spédaiesMot  une  de  mes  expMtnoas  d« 
cette  nature* . 

La  Hbre  redicalo  d'«ne.  Jadntbe  ayant  acquis  la  iongoevr 
d'environ  un|ioiiee»  l'y  ai  fait  des  mar()ues,  à  une  ligne  de  dis» 
tance  les  uaes  des  autres^  avec  du  bleu  de  Proses,  eoqlcur  qui 
résiste  le  vama  à  Taction  de  reau,.et  qui  ne  déiériora  |ms  les 
jeunes  racwes/  Auboutde  quelques  jours,  UrsciM  «nitsMeint 
la  tongueur  de  trois  t^ouee^t  et  fai  vji  quela^psrManrfévIeuM,  à 
partir  du  bulbe  jusqu'à  la  distanoe  de  dix  ligMS,  ne  s'était 
aueuMment  aliongée,  et  qu'il  eo  était  da  même  de  l'eitrémité 
conique  de  le  mcinot  extrémité  c|ont  la  longww  se  montait  4 
environ  une  Mgne  ;  rallongmneni  n'oirait  dene  en  lieu  qoa  dans  la 
partie  eompriae  entre  la  baae  et  Teatrémité,  et  qa>meeirait)on«» 
viren-deux  lignes  de  long.  JU  ûgure  i,  p^anoba  1,  dome  le  ere«» 
qoîs  de  oektn  ^re  radieale  filongée  )  eti  a«  la  partie  qui  n'j^  pés 
auouD.accroissement;  eni»  la  partit  sdjsoente;  to«,  la  ptftie 
dé|à  allongé»;  eo  if,  la  partie  qui  toiicbe4  ee^Me  demiàfe  ;  en  «^ 
rextrémitéradiceUeira.  —      ^ 

Je.  passe  maintenant  à  l'exainéD  desfbinesmentssutiis  par  las 
ceUoles  par  euMe  de  l'aeeroiisementf  le  grossiaMoent  est  de  M 
k>i$  endi^mètra.  La  partie eupéneure  et  iaaeernscsnta  de  la iUire 
radiaiUaire  (mpiéseatée  en  a»  fig.  i)'est  randuo  par  la  figure  9, 
même  plancha^  Gotta  portion  sa  oompose  da  oelkdes  paranohy» 
maîfses^  unies  bout  à  boot  et  contratftéeaaaxpainti  de  jomlian» 
La  portion  adjacente,  qui  correspond  à.laporiiott  b  daiafigarali 
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eArpptéaeiMeùg.^dB.lt^jaiêime  planche^  dam^ le  haut,  elle  se 
compose  ^  oeUulet  murtes,  semblaUee  aux  jceltaiéa  de  la  perlîon 
ÎMCcreBOintei  tandia  que  les  cellales  inCérieurea  sonjt  notaMement 
plusalloàgéts.  Cet  alloogetuent  des  eellalea  ert  eocore  pkw  cou* 
ndérsUe  daas  la  ptrtion-f  de  la  figure  1,  repredttite  en  figure  ft, 
mèma  planche*  La  longueur  des  cellules  diminue  dans  la  ])artie 
qé  correspond  &  la  portion  ut  de  la  figure  I9  et  <}ui  est  représen- 
tée, grossie,  fig.  5,  «m4me  planche  ;  vers  rextrémité  de  la 
radkeU9  (e,  fig»  1;  grossie,  fig.  6,  même  planchej,  les  oeUules 
devîenoenLégales.  Il  suffit  de  figurer  les  oeHulte  de  la  eirconfé- 
rence  de  la  radioelle,  car  le^  cellules-  de  riniérieur  ne  sont  pas 
phiafcmgoèa  ;  toutefois  leur  diamètre  est  plus  oonsidéraMe,  afnsi 
qu'on  le  voit  en  figure  4t  a,  où  f  ai  représenté  les  cellules  iiité* 
TmmtfA  de  la  portion  rendue  par  la  figure  4-  En  figure  6,  en  voit 
au  centre  de  la  cadicelle  les  cellules  longues  et  étroites  qui  s'éten* 
dept  dépuis  k  base  de  la  radicelle  jusque  vers  so»  extrémité, 
maisa^nt  pénétrer  dans  celle-^i,  qui  constitue  ainsi  une  partie 
distkicte  du  feste.  Entre  ces  eaiiulas  longues  et  étroites  du  centre 
de  k  ébreradMlaife  sqnt  situées  ies  tradiées,  ]^^ 
à  ({Béiqua  distance  éà  rextrémité  radîeellalre. 

L^^attoogeflient  de  la  radicelle,  ou,  f&xr  nieax  dire*  son  ai>- 
dTsisiament,  provient  donc,  en  premier  lieu,  de  Fallongemmt 
desesHidea.  Il  est  coîeux  que  la  longueur  des  cellules  dans  I4 
portion  Asottàla  longueur  des  cellules  de  la  portion  c,  à  peu  près 
dans  Jfe  même  rapport  que  la  longueur  des  portions  licorues 
b^^:  ifùdjêj  à  lui  seul,  cfA  allongement  ne  peut  pas  avoir 
prodët  rapcraî&aement,  car;  les  cellules  de  la  portion  accrue  ont 
dA  être  engendrées  avant  de  poovoir  e'atloiiger.  Or  rallonge- 
ment ayant  procédé  de  la  portion  située  au-dessus  de  Textrémité 
radiosUairB  ou  du  eooHDsneetneiit  de  cette  extrémité  même  (car 
il  n^est  pas  JMÎle  de  détermiiier  exactement  les  Hnûtes  de  Fac- 
crûiâBetnent),  c'est  aussi  danaites  parties  qu'ont  dfrse  former  les 
nouvelles  eelhileâ»  L'aecroîssénaent  des fibrësradieeHairis  s'opère 
dodc  à  peu  pvës  de  la'^âroenMnièreqsfe  l'accroissement  des 
onglesv^ des  poils des.animaax ;  ces  parties  ne  sont  nourries 
qu'à  ioMT  àase,^  et  leurs  eilrénnt^  sont  .s|ins  cesse  posnsées  en 
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avant.  Lonqu^'on  retranche  la  pointe  ctes  fibres  radîcellaires, 
elles  ne  continuent  pas  de  croître,  et  it  en  arrive  de  même  lorsque 
ces  pointes  sont  écrasées  ou  mutilées  de  quelque  autre  manière  ; 
dans  ces  cas,  elles  pourrissent  facilement;  ausa  fait-on  très  bien 
de  couper  les  extrémités  des  racines  lorsqu^en' transplante. 

L'extrémité  de  \a,  racine  est  une  partie  très  remarquable  du 
végétal.  Elle  se  fait  ren»arquer  par  sa  forme  conique  et  paV  ^ 
coloration  moihs  iMense,  et,  à  l'intérieur,  eUe  est  très  caractérisée 
par  fabsence  des  vaisseatix  et  du  tissu  allongé  qui  acoontrpagne 
presque  tod}ourd  les  trachées  et  les  vaisseaux  poreux  ;  ce  carac- 
tèrc  n'<  pas  été  signalé  jusqu- aujourd'hui.  L'extrémité  infé- 
rieure deTextrémi*é  ràdicellaire,  flgotée  plaïiche  1,  figure  6,  se 
compose  de  cellules  anguleuses  as8^z  grandes  et  contenant  des 
amas  de  granules  globuleux^  granules  qui  sont  de  la  fécule,  parce 
que  riode  les  colore  en  bleu.^  Dans  les  extrémités  radicellaires  des 
Jacinthes  que  j'ai  examinées,  il  en  a  toujours  été  ainsi  ;  mais 
dans  les  extrémités  radicelliires  d'autres  plantes,  ainsi  que  dans 
les  ceHules  de  la  partie  supérieure  des  radicelles  des  Jacinthes, 
les  granules  que  contiennent  les  cellules  sont  colorés  en  brun 
par  l'iode.  Les  cellule!)  des  extrémités  radicêllaires  sont  àrron* 
dies  ou  carrées,  plus  ou  nxnns^  grandes,  quelquefois  plus  larges 
que  longues,  et  à  leur  pourtour  externe  il  se  trouve  toujours  des 
cellules  qui  se  détachent  et  sont  remplacées  par  d'autres  qui  se 
détachent  à  leur  tour,  tfoù  résulte  ce  qu'on  appelle  l'excoriation 
de^  extrémités  radicêllaires. 

Dans  la  Jacinthe,  ces  cellules  externes  sont  longues  et  étroites 
(fig.  6,  e),  mais  dans  beaucoup  d'autres  plantes  elles  soDtplus 
courtes  et  plus  étroites.  Beaucoup  de  physiologistes  ont  cru  que 
les  extrémités  radicêllaires  servent  à  pomper  dans  le  sol  les  sucs 
nourriciers,  et,  par  cette  raison.  De  Caifidollé  les  désigne  par  le 
nom  de  spongioks  ;  mai&  il  résulte  des  excelleAtes  obsei^tibns 
d'OMert  {Linnaa^  t897,  p.  6(H>),  quil  n'en  est  point  ainsi  ;  car 
des  plantes  dont  les  extrémités  radiceltaires  étaient  exposées  à 
Tair  continuaient  à  cfbltre  avec  vigueur,  même  lorsqu'on  eut 
retranché  les  pointé»  d^  racines  et  recouvert  les  plaies  avec  de 
la  cire  à  cacheter,^ pourvu  que  la  partie  supériieure  des  fibres 
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radic0Jlaireg  30  troav&t^ loDgéa  dans  do  Twa  ou  dus  d?  la  terrç. 
humide.  Il  est  digne  de  penoarque  que  préeieéaient  Ik  Q^  coa^ 
meoioe  i^  surface.  aUorbwUr  ûewBeneettt  waai  lea  vwei^aux 
aveo  leur  tiesu  oeUtilajre  amUant,       . 

J'ai  dit  pltte.baat  que  leegraeuteedee-oellulesdela  pointe 
radicellaire  soet  colorés  en  bleu  par  l'iode?  que  par  cone^uent 
ils  m  oompoeent  de  fécule ,  tandis  que  les  granules  deç  auUea 
cellMle&des.  fitures  radiceDaires.sont  colorés  ^n  brun  pai:  l'iode*. 
On  tism^  très.fréqiieoMDenti  dans  les  oellules  des  i^tesy  des 
granules  de  cette  nature*  depuis  le.  vo|ui»6  des  grains  de  fécule 
jusqu'à  un  Yi^iume  beaucoup  nioins  considérable^  tantôt  par  amas, 
tanLAt  épars  ;  K)rdiaairemeAt  ils  sont  blancs,  souvent  aussi  ils  sont 
rouges,  ou  Jaunes»  ou  verts,  et  souvent  c*est  i^  leur  présence 
qu'est  due  la  oouleur  du  suc  des  cçllules.  En  génial,  la  cbtoto- 
phylle,  c'est^dire,  la  oouleur  verte,  si  fréquente  dans  le  r^a 
vég^al^  n'a  pa^.d^autrq  origine.  Parfois  ces.  granules  cellulaires 
ofTr^ent  une  cavité  interne  biçn  manifeste,  et,  c'est  li  ee  qui  les  a 
fait^ considérer  comme  des  cellulas.par.  plusieurs' auteurs,  d'où 
sont  résultées  de  graves  erreurs,  Danales  cas  oikits  sox^  groupés 
en  masse  dans  lescellales,  on  les.  voit  distinctement  enveloppés 
d'une  membrane  ^particulière^  et  alors  ils  constituent  un  globale 
réfuliei^  I^a  place  qu'ilcr  ooeupen^  sur  les  parois  des  cellules  n'est 
rien  moins  qos  déterminée,  ainsi  qu'on  peat  le*  v^r  sur  toutes 
les  figures  de  la  planche  1.  Mémo  SP  admettant  qu'iWappar-r 
tiennent  à  la  catégorie  des  cellules,  il  faut  néanmoins  les  distin^ 
guer  des.  cellules  qui  les  contiennent  et  dont  se  composent*  les 
végétaux.  ,         . 

Les  feuilles ,  du  moins  celles  qui  spot  longues,  étroites  eien^ 
gainantes ,  crcHssent  de  la  mênie  manière. que  les  fibres  radicale 
laires«  J'ai  fait  représenter  un  essai  4ô  cette^  nature  dans  moi^ 
JfMdçmie  d^  pkmtUf  pllt 

J'avais  soarqué  une  jeune  feuiHtid'^niarj/</û  fonnoÊisêima  sur 
des  points  situés  i  quatre  lignes  d'intervalle  lea  uns  des  jratres, 
La  marque*  inférieure  se  trouvait,  également  it  quatre  lignes  de 
distance  de  la  base  de  la  feuille  dans  le  bolbe.  Au  bout  de  dew 
mois,  rinterstice  inférieur  avait  acquis  la  longueur  d&&  pouces  et 
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8  ligats ,  l^nterstioe  soivMt  m  B'éteil^ilon^  qm  àé  h  Ugnis  4 A 
et  les  Mitreâ  iiitefftict&  n'irffrateataiMDM  augmentation  8B  kMi^ 
gueur.  Par  coMé«|Qent ,  raecreisBevieiiC  *l#  plus  eo^ridérat)!^ 
avait  eoliea  dans  la  partie  inférieure  de  la  feuille^  imméâJate^ 
ment  aa-deeeds  de  la  7>artîe  éeailieuse  du  iMitbe  ;  et  la  partie 
supérieare  de  la  fouille  avee  eo»  extrémité  avait  4té  pour  aiiiâ 
dire  peueaée  eu  avant ,  conmo  Textrémité  radieeHaire.  C'est 
donc*  dans  la  portion  iniérienre  de  la  feuille  quMI  faut  eherober 
les  ceHules  le  plus  réoemment  engendrées  ;  m  ^f^U  on  y  trô^e, 
inmédiatenient  àu-nieasus. dn plateau da bulbe,  qu'on  reconnaît 
fadlmiént  à  ses  faisceaux  vaseulaîros,  une  couche  eontposéed'ton 
grand  nombre  de  cellules  plus  larges  que  longMS,  polyèdées,  dé 
grandeur  inégale,  amassées  irrégulièrenient,^  reiiiplies  çà  et  ll^de 
petite  graouies,  quel'iodeteint  en  bran  et  non  ei  bleui  Au*deesm 
de  cette  couche-,  dans  la  fouille,  ainsi  qu^au-dessous  d'elle  dans 
le  plateaiè  du  bulbey  se  montrent  des  cellules  beaucoup  plus  vohi- 
mineuses,  pas  plus  larges  que. longues,  potyèdiies,  nemplieis  de 
gros  gra^  do  féoule«  La  coucba  de  petites  cellules  transversale^ 
ment  allongées  est  clone  eertaioimeni  )a  covehe  1»  plus  récente , 
parce  que  c'est  de  cet  enfjroit  qu'a  fn'Océdé^^M^ereisseinenl  de  la 
feuille.  L'extension  des  cellules  de  ees  feuilles  û'JmaryUk  n*est 
pas  à  beaucoup  près  aussi  consîdéraMe  que  dans  les  fibr<es  radi^ 
ceDaîres  de  la  Jacinthe  ,  et  l'accroissement  s'y  opèM  beaucoup 
plus  lentement.  On  fait  remarquable  qu'offre  cet  accroissement 
comiiste  dans  la  transmutation  des  granules  ceHIilaires  en  grains 
de  fécule,  et,  Ut  ottla  feuiHe  verdît,  en  chlorophylle* 

Il  s'agit  de  savoir  d'où  naissent  les  jemies  cellules  qui  se  sont 
dépesées  enxmiche  entre  les  cetlaies  plus  anciennes  des  feuilles 
de  YjénmnfUiê  »  ou  bien  les  petites  ceINries dans  l'exlrémitédela 
fibre  radicdlaire  do  h  Jacinthe^  11  |M  semble  très  pi^stisMe 
qu'eUes-s'engendrenty  eonrioeune  sorte  de  cristallisation  orga* 
nique  ^  d'un  liquide  inutilaginMit  edittani^à  trsfvers  les  eelkdes 
a($acantes.  Cette  opinion  se  trodiro  ^orvobonle  par  one  elwerva*^ 
tion  quNt  e^t  feoile  de  feirc  sur  des  branches  éê  Saule ,  émettant 
des  racines  dans  Teau*  Dès  que  rextrémfté  de  oeS  racines  a 
percé  l'écoree ,  (m  la  voit  couverte  d'un  mucilage  transparent , 
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Jequtijja^  autre  ob^ae  qu'iiae  agréiation  de  cèllulâs^allûAfiee* 
iacileiMQt  a^yaryfcblea  lee  ttneedes autres.  La4lgtirel,plafiQbe2, 
•ropréfewto  ces  radîeeUes'i  |Mi  près  de  grandeur  naturette;  le 
lattûttêfe  œHuleu^  q»ii  eo  recouvre  Texlréniité  est  reâdn  par  la 
figure  .3.  LoBf  oeU«lefi  de  ce  mucilage  eont  arrondies  aux  extré- 
QMt^,  lorsque.  ceUes^  ne  s'aji^stent  pas  k  d'auires*  oelfailes  ; 
tantôt  elles  coutienoeut  des  noyaux  .cellolaires ,  tant^  elles  en 
aQpt dépourvues,  et  elles  sont  entourées  d'une  masse  amorphe, 
treHUe  et  mueilagioeuse.  au-dessous  de  ces  ceUples ,  vers  Paxe 
d»  la  racine,  les  cellules  deviennent  plus  courteai^  plus  élargies 
an  nnlîeu,  et  rétrécîes  aux  deux  bouts  (uoy.  fig.  3,  même 
planche);  jde  méiae  que  dans  les  cellules  du  nuioîlage/il  y  a 
tantôt  d^  noyaux  et  tantôt  point  de  noyaux.  En  coHiparant  cette 
fitruetura,  oeUe  qu'offre  T^trémité  des  fibres  racbceltaires  dt  la 
imnibe^  là  ou  elle  présente  des  OL^oriations  pettkukûres  ,  m 
voit  à  la  surface  des  celkilep  inadbéreotes,  étroites,^  arrondies'anx 
bouta,  semblables  aux  ceUules  qu'on  reniarqueÀ  U  surface  des 
racines  de  Saule  oées  dans  Tea» ,  cellules  dont  rorigine  est  pro- 
baUMMnt  dne  au  UMicilate  séerété  par  les  cellules  adjacentes, 
doirt  ialSmne  est  trèa^iflérente. 

L'enyeloppe  mimlaginesMie  de  certanis-  péricarpe»  offre  aussi 
uio sorte  de  formation  de  cette nature,  et  que  M.  C;-F*  Schnûdt 
a  très  ^en  figurée .  planche  7  de  mop  jénattmie  da  pfantec 
Ainsi,  en  mouillant  sous  le  microsoape  la  membrane  délicate  qui 
recouvre  les  caryopçes  de  certains  Salvia^  il  en  sort  subitement 
de  Ipngs  (ils  spirales,  ou  pour  mieux  dire  des  fils  tordus  en  forme 
de  tire- bourre ,  tels  qu'on  en  rencontre  ordioairemeat  dans  les 
trachées.;  ces  fils  sont  entourés  de  mucilage ,  du  parfois  d'une 
membrane,  de  manière  qu'ils  ressemblent  à  un  vaisseau  epiral  ; 
quektuefois  on  y  remar^if  même  des  grains  4»  fécule:  A  la 
vérité,  lei»  oelhitea de  cea  envelopipes  péricarpieones  montrent 
àéjjkt  à  l'étai  sec,  des  tffaœs  de  courtnires  epiraléest  mais  le 
vaisseau  spbral ,  qMî  se  terme  par  eùite  de  l'humectation ,  est  si 
long,  qu'oa  ne  sanrail  admettre  qu'il  eftt  préexîsié  puiatlemeiit 
dans  la  cellule  ;  du  moms*  it  eat  évident  que,  dans  ces  «cas,  le  fil 
i^pirsjéa.été  engendré  dans  un  Uqmde  miicili^tineuiu 
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Or  sak  <|m,  dàiis  no^arbresdicolylédoneftyil  9e  formé  ânntieHe- 
ment  une  noorelte  cooehe  dç  bois  -entre  le  bois  et  récoroe;  et , 
éepm  longtemps  ;  on  a  adnisque  cette  nouvelle  (XHicfie  est  en- 
gendrée par  un  me  régénérateur ,  le'catnbrom ,  qui  suinte  entre 
récore^  et  le  bois.  On  y  tnMve.en  effet,  au  printemps,  tes  ati)re!8 
étant  en  femHes  et  en  pleine  sève,  une  «obstaneè  humide ,  qiH  a 
pour  eist  qne  Técoree^n^adhère  que  faiMemènt  au  bois.  Il  est 
probable  ansm  que  cette  eubetance  contribue  à  ta  formation  àe^a 
nouYoHê  couotie  de  boie ,  et  peM^ecre  eette  couche  lui  est-elle  due 
en  enter.  Il  m*a  donc  paru  opportun  d*êxaminer  au  microkM^pe  ce 
suc  régénérateur,  à  l'époque  de  sa  formatibn  ;  mais  il  n^est'pas 
fadie  de  Tobtenir  isolément.  En  enlevanttmé  trancbemincedûbois 
ou  de  récorce,  les  parties  déjà  fdrùiées  de  récoKe  ou  du  bois 
paraissent  d'une  Qfianière  si* prédéminante  qu'on  n^aperçoit  quMn- 
distinctement  ce  qui  pourrait  être  Te<^  par  leBuc  régénérateur. 
Si  Ton  eœai^  tt'enlever  la  sëbstanœ  liquide ,  6n  ôohiprime  et  Ton 
dtforme  tes  ccHrpdsèHles  qu'elle  contient.  Le  mieux  done  qu'il  y 
ait  à  faire  est  d'âppUquér  avec  précaution  fe  suc  sur  un  plateau 
de  verre I,  et  (te  lliumeoterd'^tu  immédiatement,  avant  qu'il 
se  dessèche»  Alors ,  à  Taide  d'im  grosmsement  de  600  fois  en 
diamètre,  on  y  découvre  une  ntoltifode  de  granules  plus  ou 
moins  arrondis,  de  volnme  très  divers,  et  parfaitement  homo- 
gènes à  l'iqtérfeur.  Les  granules  les  plus  petits  offrent  dans  l'eau 
le  mouvement  rotatoire  nratéi^taire  qu'on  remarque  en  général 
chez  tous  les  granules  infiniment  petits  provenant  du  règne  or- 
gamiK|ae.  Chez  les  arlMn^  et  les  arbrisseaux,  les  granules  du  cam- 
Uam  aofitplusou  mems agrégés;  dans  le  cambium  db  Noisetier 
ils  âoBl  très  serrés ,  et  sauront  agglutinés  pal*  séries  ;  dans  le 
FréM^  ils  sent  peu  serrés ,  et  its  le  soht  mdns  encore  dans  les 
brattéboB  de  Saoia.  Entre  les  gramiles,  on  découvre  deSceHutA 
isolées»  de  dîfiratte  gwmdeor ,  nwis  en  géiiéral  beaucoup  plus 
volmÎMuseeqw  les  granules,  quelquefois  sans  noyau,  plus  sou- 
vent contenant  un  noyau  oèlhilaiiro  phis  ou  moin»¥olùn\ineux,  et 
€Dveleppé  d'une  pellicule  ;  le  peint  d'insertion  de  ce  noyau  à  ia 
cellule  externe  est*  variable ,  comme  dans  les  cellules  parfaite^-; 
qiielquefois  on  y  trouve  m6me  deux  noyaux.  La  figure  7  de  la 
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p)M)oh«  1  maiiUe  trè»  dM«otoili«iH  eM  éiat  du  MMpbiiim  dans 
ûae:làr^chQ  ^e^Mloi.  Lçrequ'on  lai^ie  lex^^iniMiMii  ae  étné^r^ 
il  se  U*«0ftfi>rm4^  cwai^Iitoinent  en  ^amileft  arrondi»  on  itréga- 
l^te^itte^it  «Haogé0v44Mra»|  lea 4U^  aw^autres». parmi  té«|ttel8 
;^  trouvent -queUm^s  gramileiArroiMlis  el  pèus  gioi  (My#.pl.  i« 
rig«  8)^ JEfaw  tac^mhiMin  4e€etttf  J^EfMacfce  da  Saiiltae  trotttaient 
pluaeuvs  iioyaw  V0rjb^).^a;r  la  dgaifac^Uon;  toftte  la  maMadoyiat 
Yerte.  II  eat  donc  évida»^  qua-l^  giMulea^Uart  ealWa$oiit  éié 
.forint  dans  unam^saa  inucitagiaatt^a  )  qu'aatwr  ilea  grMatea  se 
ferine  d'abord  ua^  loerobfao?*  la  inaflnbrM»0>da  nutléiift  aallu- 
lairtt  puis  at&e,autra  uanibroDe  qui.e#tla  véritabld  aaoïbràaeide 
laMHulei  Ut  qua,  daqa  l'origin^t  Its  aiw)braDea.i  de'tn^me  que 
tes. granules ,  étaient  daos  w  ;ét»iiniioftlagiqauK  au  gélatiaeiix. 
^anaaacuiidOHtQ  >  te  aw>  gfaéKteur  «jooîiagiaeux  miméfftété 
daM laa 96lkilaa;oa vaianaia  adjacàol^rei luîute àtramni laurs 
oimabranea.  Cala  est  b]^  jclair  pour  les  raoiaes  <la  Saiile«  et  ie 
cambiuoMiuleaUste  entm  réoorce  et  le  bote  ue  peut  i^tre  qMe 
de  cette  naulèFe  de  Técoroe  x>u  du  tw»f  ou*  bi^:de  l'un  et  de 
Tautre  de  oee  deux  orgaoe^.  Quant  àxles  ouvertures  ^usoeptibles 
de  laisser  paaser  les  sups,  oa  rx*en  voàt  nulle  part»  Du  reste,  il  eat 
gea^alefiaeutreaonou  ^tijourd'hui  qua,  dans  le  règne  aoîiBaly  la 
uutritieo  a'opèr^  moyenu^ot  un  «uîni^imiità  travers* les  vaisseaux 
46lipate }  ritaiS'Da  soûtteoMiM;  u'est autw  cbose  qu'un  passage  pur 
des  juterslioea  eAif^es  invisîUai;  awsi  rtMroiflseHMiii  de  beau- 
coup 4e  parties  des  plantes  ne  ?  peut  ^'expliquer  qu'^  admettant 
que^ces  parties  ae.dijlateat,  et  4u'il  s!y4*épadd  un  liquide  qfà  s*or* 
gauise  m  .partiea{}é(eriainio9«  G'ealaîwî'qu'il  aaH.du  jewie  bois 
ef\\^  le  vieux  boia^t  l'fkate^;  o'ast  ainsi  que  s'agrandissnt  les 
iaiaoeaiix  du  Uber  eituésdans  réeoree,  et  laa  faîaeaMil^e«K  des 
HMMotytéd9be8ir  De  toute  Bémmiéi  il  Antt  aedarder  aiat^iwtes 
une  (46uUéii'«xteaiîoa,  iifia  de  faisofteee  à  éaMOmaia  orgakes 
et  au  eue  Ato^t  Répand  lafoimakiofiide  Qis4)t«fMaet  daisrtes 
racioea  font  ^laAar  les  xsaîssea  diM  iesqueUesmi  oukhre  des  vé- 
gétaux^ e^  da»  iea  «srriirea  les  graîûea  prodMeatxlei.  effets 
senAilaMes.  . 
Les  celMes ,  en  vorta  du  liquide  visqueux  dans  ieqqel^les  ont 
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été  Madrées»  sont  réunits  entre  tites  moyennant  un«  softè^de 
colle.  Cette  colle  se  dissout  par  une  macération  prolongée- dans 
de  Tei^u ,  ou  bien  en  faiMintiMaiilir  le.*ihMi  dmiK  de  I'omi  ,  dans 
de  radde  «itrique  ^  ou  dans  m  méiange  d'bydroolitorate^de  fK)« 
«asêe  et  d*aeMe  nitriquo  i  oe  dernier  preoédé^^om  la  déeooverte 
eel  dkie  ao  ^rttfesaeur  Sehultc  ^  d^agrége^  mdme  les  œlMee 
llgwuMa  les  piua  lotMesi  Xa.«Msd  de.Lîa  s'obtient  par  la  ttacé^» 
ratlen  daaa  de  Vmn^  4>p<rat|oii  ^î  détruil  la  celle,  et  par  suite  de 
laquelle  les  cellule«>  aian  que  les  vaisseaux/st  léparent  facile- 
ment des  flbree  du  libers  L%  nature  produit  ellMnéme  cette 
dweofuticm  4e  4a  colle  dane  les  baies  d'un  grand  nombre  de 
pISAtes.  Cette  colle  »  éti  considérée  cemme  ideatlque  avec  la 
SilBtanoo  intersolMaiiie;  fliais*elbofi'difiÉr(rei)  ee  qu'elle  ttiste 
lôQjettra  dans  It  plante  viyaste ,  teadis  q«e  la  sulMitaMe  inter- 
celtulaire  mtifique  très  Wttvoiit. 

Il {mporle  bbâoeoup  dene  pas  oonfeôdre  lecambimn  a?fe  la 
9éve  (^i  s*écoule  en  gra&de  quantité,  ati  printemps,  lofsqa*on 
perfora  te  tronc*  de  certains  arbres,  notamment  lés  BoQteauï  et 
plusieurs  Érables.  Ce  suc  provient <lescoaehes  extMmesdn  bois, 
et  son  écoulement  a  Ilea  à  une  époque  ob  Técoroe  adbère  encore 
fortement  au  bois;  on  ne  peut  l'obtenir  qu'en  perforant  ou  qu'en 
entamant  le  bois ,  par  conséquent  en  déchirant  les  vaisseaux  qui 
le  oontiemient  ;  il  commence  à  s'écouler  des  parties  inférieures  du 
tronc,  h  une  époque  à  laquelle  on  n'en  trouve  pas  de  vestige 
tknB  le  haut  do  tronc  «t  dans. les  branches;  plus  foebaleur 
fttméftphêriqoe  augmente  ^  plus  il  se  porte  vei^  le  haet  ;  enfin 
il  se  répMtit  dans  les  branshes-et  les  fouilles ,  de  telle  sorte  qoe 
VéeovAementeèsse  dans  le  tronc  S1I  survient  «n  abaissement 
de  tMtpéftitufe  dansTafr,  récoulement  eesse  dms  le  hatrt  du 
tronc,  mats  il  se  reporte  ters  la  base*  J'ai  souvent  en  Poc^ 
casiott  d'ottserrer  ee  phénomène,  d'ailleors^Men  eomiM  des  jar- 
dinfers.  C'est  la  elmleur  qui  Mdté  les  vaisseaux  et  accélère  Tas- 
cension  de  la  sève,  laquelle  ne  s*éeoute  que  parée  qvfeHe  ne  peut 
pttSenteore  se  répandre  ditfis  1^  parties  supérieures.  Uéeetce 
élartl  encore  intimement  unie  au  bofa  à  rél>oque  ée  Kéooole* 
^ment^e  la  sève,  celle*ct  ne  peut  guère  oontdbuer  è  la  Ibr- 
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maUon  de  J»  nouvelle  couche  de. bok;  la  s^ve  n*est  pokit  du 
oambimp.  .    . 

La  oellule  est  iitmtée  à  Texténeor  par  uu^  pellicule  très  déli- 
cate, la  mmbrème  de  la  celMe  (eelhiiofie),  revêtue  i  rintérieur 
par  la  /Mibstanoe  cellblaira,  qui  kmrnb  parfois  pluésufs  oouehes. 
Toutefois  il  y  soimste  des  points  isoMs  qui  ue  se  reoouvreftt  pas 
de^sutAtaoee,  ou«  pouv  mieul  dire»  sur  lesquelt  cette  suhiteace 
ne»  forme.pas;  ce sMtrceÉ pointe qqi paraisasAtoiaiffsel  traoa- 
psmHs,  et  qui  ont  été  cooMlérés.eoqime  des  pores;  o^He- mé- 
prise a  docMié  liuu  aux  ^éstgnatÎQDs  de  cel^lea  poreuses  et  de 
vaisseaux  poreux.  Motil  a  déoiootré  le  preuiîer  que  ees  préteadus 
pores  f>e  sont  que  d^  poiots  diaphanes*  Le  reste  ducMteuu  des 
cejhiles,  savoir,  les  granules  ^ara  et  les  noyaux,  est  eAvelplM^ 
d'une  seconde  peiti^ute,  la  membrane  interae,  qui  s'i4>plîque  sur 
la  membrane  externe  aux  endroits  où  août  situés  les  points  trans- 
pareuts,  et  qui  par  conséquent  jrecouvre  \^  sulistance  cettuiaire 
iirfeme.  Cette  pellicule  est  désim^ée  par  3artig  sous. le  nom  de 
Ptychoie  (c'est-àrdire  *meiiri)raoe  plissée),  et  par  MohLsous  celui 
d*u/nVmie  jMtmordnUs;  je  préférerais  le  non)  plussitnple  de  m«m* 
brane  interne.  La  structure  des  oellttles  peut  étire  rendue  très  évi- 
dente en  faisant  macérer  dans  de  Tadde  nitrique  des  tn^whes 
minœe  d'une  partie  qui  n'est  pas  trop  solide;  puis  on  lave  ces 
tranobesdiois  de  Teau^  et  on  les4raite  par  l'iode.  J*ai  (ait  figurer, 
pi.  3,  Qg«  6,  un^  tranche  de  feuille  à^AlUvm  Pi^rrum^  {nréparée 
de  cetie  jnanière»  On  y  voit  lamembrane  ceUuUire  wec  les  sail- 
lies réguUèarem^  disposées  qu'elle  oflre  à  sa  surfaoe  interne,  et 
les  interstices  minces  qui  ressemblent  à  des  pores  ;  l'iodé  n^a  jms 
coloré  €08  patties.  Eaxledans  de  la  meoibra^e  externe  de  la  cel- 
lule se  ttoure  lamenibrane  interne  avec  soacontenu,  contractée  et 
colorée  eabrun  ;  on  volt  .distinctement  qpie  la  naeodMrane  intime 
s'étendait  jusqu'aux  pmnto  transparents^  et  «qu'elle  cpuvraît  les 
saillies  (Je  dépôt  cqllttlaire)  de  la  surface  interne.'  Si,  ainsi  qu'il 
anrive  fréquemment,  l'acide  n'a  pas. agi  asset  fortessent  pour 
séparejT  la  membrane  interne  de  la  meml^rane  «sterne^  de  sorte 
qu'elle  continue  à  revêtir  led^t  cellulairet  ceku-ci  se  muutru 
aussi  coloré /Hi  brun  ;  nMÛs  il  serait  possible  qu'avec  l'&ge»  cette 
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substance  subtt  aussi  tin  changement  en  vertu  duquel  il  se  colo- 
rerait en  brun  par  l'action  de  l'iode.  Quelt^uefoië  le  dépôt  cellu- 
Jaire  est  disposé  par  couchés,  et  souvent  ces  couches  sont  )-épé- 
téés  au  point  d'occuper  presque  toute  la  cavité.  Dans  ce  cas,  elles 
diminuent  graduellement  vers  le  centre  dé  la  cellule,  et  la  cellule, 
ainsi  remplie  et  endurcie,  affecte  une  forme  régulière  presque 
cristalloîde.  Gé  sent  des  cellules  de  cette  nature  qui  forment  le 
noyau  des  Drupes,  ainsi  que  les  parties  pierreuses  dés  Poires; 
on  conçoit  que  la  nutrition  des  plantes  puiôse  modifier  la  nature 
dest^eilules  ainsi  conforaiéç^.  Je  n'en  citerai  qu'un  exemple  bien 
connu  :  les  Amanfled  dites  à  ïa  princesse. 

On  a  dit  souvent,  et  avec  raison,  que  les  corps  orgiairisés,  de 
mêiâe  que  les  corps  inorganisés^  âe  forment  par  cjristallisation. 
Or  la  cristallisation  est  un  phénomène  dû  à  une  impulsion-  agis- 
sant à  Iti  fois  symétriquement  et  dans  un  but' déterminé.  L*im- 
pulaon  en  elle-même  reste  inexplicable,  et  pourtant  it  faut  y 
recourir  poui  l'explication  de  la  plupart  des  phénomènes  que  pré- 
sentent les  corps  organiques.  Ce  qu'on  a  coutume  d'appeler  pré- 
cipité, dépôt,  déposition  de  corps  organiques,  est  presque  toujours 
le  résultat  de  ces  impulsions.  Le  cristal  se  forme  en  un  instant,  / 
m^s  la  cristallisation  du  poulet  dans  l'œuf  exige  trois  semaines  ; 
il  ne  faut  prcAablement  >qu'un  temps  très  court  pour  qu'une 
mince  couche  de  bois  soit  engendrée  dans  le  cambium.  Quant  à 
la  brusque  formation  des  cristaux,  j'ai  fait  une  découverte  qui  me 
semble  ne  pas  être  sans  importance.  En  précipitant  de  la  chaux 
contenue  en  dissolution  dans  de  l'acide  ilitrique,  au  moyen  de 
carbonate  de  potasse  ou  de  soude,  et  qu'on  se  h^te  d'examiner  le 
précipité  atr  microscope,  le  liquide  se  montre  rmipli  de  petits 
globules  qui  le  font  paraHré  trouble  à  l'œil  nu.  M&is  bientôt  tous 
les  globules  se  transforment  en  rhomboèdres,  tels  que  le  sont  ha- 
bituellement 4es  cristaux  de  carbonate  de  cbaux;  toutefois  ils  ne 
changent  pas  de  forme  lorsqtie,  par  accident,  le  liquide  se  dessè- 
che promptement.  Quelquefois  on  réussit  à  transporter  au  mi- 
croscope la  chaux  précipitée  au  moyen  de  l'acide  sulfurique 
pendant  que  ce  précipité  se  compose  encore  de  globules;  mais 
ces  globules  ne  tardent  pas  à  se  transformer,  comme  par  enchan- 

3«  série.  Bot.  T.  XIV.  {Juillet  4  850.  )  2  2 
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tement,  en  cristaux.  J'ai  rapporté  c^le  expérience,  ci  beaucoup 
d'autres  essai»  de  même  nature^  da^s,  un  petit  ipémoire  intitulé  : 
Sur  la  formoÈùm,  des  corps  solides  (Berlin*  1S41).  Depuis,  j'ai  fait 
geler  de  Teau  au  microscope^  et  j'ai  vu  que  d'abord  cette  eivu 
commençait  à  f^e  troubler,  probablement  par  9uitQ  de  la  fomuAion 
de  globules ,.  et  bientôt  après  il  s'y  montrait  des  cris^ux  de 
glace. 

,  Suivant  Schlejden  {filémenisdf  botanique,  âV édition,  vol,  V% 
pag.  $09) >  le  noyau  cellulaire  (qu'il. désigne  par  le  nom  de  cykh 
blaste)  se  formerait  de  plus^urs  petits  noyaux,  a  lorsque,  dit 
»  cet  auteur,  les  noyaux  cellulaire  ont  acqu^  leur  formation 
»  parfaite,  il  se  forme  bientôt  autour  d'eqx  une  rnembrane  dé- 
»  licate  qui  les  çnveloppe,  membrane  tantôt  excessivement  fine 
»  et  molle»  tantôt  plus  épaisse  et  plus  solide.  Celte ooembrane  ne 
»  tafde  pas  à  s'élever  sous  forme  de  vésicule  sur  l'uiie  des  sur* 
»  faces  du  noys^u  cellulaire,  ejb  peu  &  peu  elle  s'étend  de  plus  en 
»  plus,  de  telle  sorte  que  ]e  nucleus  finit  par  ne  plus  occuper 
»  qu'une  petite  partie.de  la  paroi.  »  Il  se  (orme,  en  effet,,  une 
pellicule  autour  du  noyau  cellulaire,  et  cela  dès  les  premières 
phases  du  développement  ;  mais  autour  de  cette  premi4re  pelli- 
cule il  en  naît  une  autre  qui  constitue  la  véritable  membrane 
cellulaire  ;  au  moyen  de  l'acide  nitrique,  on  parvient  à  séparer  la 
membrane  externe  de  la,  membrane  interne  qui  enveloppe  le 
noyau,  ainsi  que  cela  se  voit  clairement  sur  la  figure  6  d^  la 
planche  2|  et  les  deux  membranes  doivent  leur  origine  au  liquide 
mucllagineux  dans  lequel  nagent  les  granules.  Quant  à  la  multi- 
plication des  cellules,  Schleiden  avait  émis  dès  183i8,  dans  les 
Archives  de  physiologie  de  MùUer,  l'opinion  suivante  :  «  Les 
»  cytoblastes  se  forment  à  l'intérieur  d^une  cellule,  dans  une 
>^  masse  de  granules  mucilagiaeux,  et  les  jeuiies  celluleasont 
»  également  sans  aucune  adhérence  avec  les.  cellules-matrices  ; 
»  leur  forme  polyédrique  provient  de  ce  qu'elles  «'aplatissent 
».  mutuellement.  Plus  tard,  IjSk  cellule-matrice  est  a)>aorbée.  » 
{Loc.cil.  p.  137.)  A  l'appui  de  cettet)pinion,  il  cite  leProtococpy^t 
les  doubles  spores  des  Lichens,  les  utricules  des  Peziza,  les  cel- 
lules sporifères  contenues  dans  les  cellules-matrices  des  Fougères 
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etdesÉquifiétocéçfs  et,  chez  les  Phanérogamee,  le  sac  embryon*^ 
Daire  et  lo  pollen  ;  il  ajoQte  x^u'on. réussit  aasesi  souvent  à  décou- 
vrir les  cellules  pouveUementt  formées  (jlans  les  cellules-inatriG^, 
dans  le  cambium  dç  Texbremitedes  ^rj;eoiis*  Pour  ce  qui  con« 
cerne  les  derniers  cas,  on  .peut,  à  la  rigumr^  donner  au  noyau 
cellulaire  lenom.de  ceUuk;  maisce^yaupersisteUnqoursdan^la 
cellule ,  il  n'en  sort  j^ais,  et  il  ne  je  développe  jamais  en  cellule 
distincte»  car  il  s'éfMurpille  en  une  masse  de  petits  grapules.  On 
peut  aussi  donner  le  nom  de  cellules  à.  des  organes  sexuels  ren*- 
fermés  dans  dqs  enyel0)^;>es  membraneuses;  mais  soutenir,  avec 
M.  Schleideo,  que  ce  qui  a,  été  observé  sur  les  prganes  de  cette 
nature  soit  applicable  &  tout^  ies.ceHuies  eu  général,  swait  un 
sophisme  «fe  ^an^e  in  genus  ^  comme  disaient  les. ptûlosopbes.an- 
cieos.  V 

J'ai  été»  à  ce  que  je  crois,  le  premier  à  sout^ur  que  chaque 
cellulci  constitue  un  organe  ik  part*  (  Yoy*  /Aouner*  Archives  4k 
botmiq%êe9  vol.  II),  d*  Uirraison,  p.  439«  Leipsick»  1805. 
«  ÇtuBvis,^dlula  ^\stit  arganon  pecuHqre,  nulh  hiatu  nec. paris 
9  eonspicuis  prœditunk  in  vicinà  argana  transeuntibus.  Can^picies 
»  n^n  raro  cMnkm  rvhro  tinctam  colore  inter  reliqmsvirides.  n  ) 
Depuis,  cette  opinion  a  fmi  par  faire  partie  du  domaine  commun 
de  la  science.  La  fonction  des  cellules  ordinaires  consiste  à  agir 
sur  te  suc  qu'elles  contiennent,  car  souvent  on  rencontre  des  cel- 
lules reiuplies  de  suc  rouge  au  milieu  d'autres  cellules  qui  con- 
tiennent de  la  chlorophylle.  Outre  ce  suc  coloré,  les  cellules 
renferment  des  noyaux  ei  des  granules  de  diverses  grandeurs, 
soit,  incolotes,  soit  jaunes,  ou  rouges,  ou  verts«  couleurs  qui  se 
trarmnettent  souvent  au  suc  environnant;  les  granules  se  trans- 
forment fréquemment  en  fécule.  Le,  sac  poHinique  et  le  sac  em- 
bryonnaire ne  sont  peint  des  organes  identiques  avec  les  cellules 
mnoples  ;  le  sac  eiid)ryonnaire  d'ailleurs  est  souvent  composé  de 
cellulep  simples.  L'organe  générateur  des  AlgueSi  ainsi  quç  les 
sporanges  des  Lkhens  et  des  Champignons,  a  l'apparence  de 
oelloles  simples. 

tl  est  certdn  que  F^iYetoppe  externe  de  la  cdlalese  foiine 
avant  les  enveloppe»  internes;  et  que  les  couches  de  la  substance 
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cellulaire  se  déposent  consécutivement,  ainsi  que  Ta  prouvéMohI, 
contrairement  à  Hartig.  La  stratification  de  la  substance  ceilu* 
laire  est  un  phénomène  de  formation  et  non  un  simple  précipité; 
car  s'H  en  était  autrement,  on  ne  saurait  concevoir  coniment  il 
subsiste,  sur  là  membrane  Cellulaire,  des  points  isolés  qui  ne  se 
couvrent  pas  de  substance  et.  qui  souvent  sont  disposés  par  inter- 
valles réguliers»  Il  est  difficile  de  décider  laquelle  des  deux  mem- 
branes iHt!t  la  première  ;  il  me  semble  qu^elles  se  forment  simul- 
tanément. La  membrane  interne  est  défà  separable  dans  les 
cellules  les  plus  récentes  de  la  pointe  des  fibres  radicellaires.  Dans 
des  parties  ligneuses  très  solides,  la  membrane  interne  n*est  pas 
facilement  separable  ;  toutefois,  à  l'aide  du  procédé  du  professeur 
Sditritz  à  Rostock,  dont  j>i  fait  mention  plus  haut,  on  parvient 
à  dissoudre  tout  le  contenu  de  là  cellule  ligneuse,  ef  il  ne  subsiste 
que  la  membrane  externe,  ce  qui  prouvé  que  la  membrane  in- 
terne, avec  son  contenu,  s* est  séparée  de  la  membrane-  externe. 

Je  crois  avoir  examiné  le'  canibium  dans  un  état  moins  avancé 
que  celui  auquel  l'ont  trouvé  les  auteurs  qui,  aVant  moî,  se  sont 
occupés  de  ce  sujet.  Le  .cambinm  est,  en.  effets  Un  aucgénérateur 
mucilagiûeux,  d'où  naissent  les  organes  par  suite  d'une  cristalli- 
sation organique  :  expression  employée  avec  raison  par  plusieurs 
physiologistes.     *  . 

Suivant  Unger  {BoL  Zeituttff,  1847,  p.  389),  la  muMipli^ca- 
tion  des  cellules  serait  due  à  la  formation  de  parois  tiansversales, 
d'où  résulte  la  division  d'une  cellule  en  plusieurs  cellules  nou- 
velles, ainsi  que  cela  se  voit  chez  les  Algues;  mais  la  conclusion 
des  Algues  aux  Phanérogames  ne  me  para}t  4)às  bien  fondée. 

Lès'  trachées  et  les  vaisseaux  annulaires,  qui  ne  sont  qu'une 
modification  de  trachées,  les  vaisseaux  à  points  transparents  (com- 
prenant les  vaisseaux  dits  poreux  et  scalaires)  ne  sont,  en  effet, 
autre  chose  que  des  cellules.  A  la  vérité^  ces  vaisseaux  sont,  en 
général,  plus  longs  que  les  cellules  du  parenchyme  et  du  prosen* 
chyme  ;  mais  les  vaisseaux  courtemeat  articulés  (corps  vermifor- 
mes,  vaisseaux  moniliformes)  sont  >assez  petits,  et  les  cellules  du 
bois,  que  j'appellerais  volontiers  vaisseaux^cellules,  ne  sont  pas 
plus  grandes  que  les  cellules-  ordinaijres..  J'ai  fait  représenter 
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toutes  ces  formes  pU  3,  fig.  6.  Néanmeins  ces  vaisseaux  difiC^ent 
beaucoup  des  cellules  parencbymaires  et  des  cellules  prosencby- 
maires;  ilssopl  disposés,  par  faisceaux  isolés;  ils  semblent  rami- 
fiés  en  s*ana8tomoBapt  avec  d'autres  faisceaux  ;  ils  n  Vrivent 
jamais  jusqu'à  la  surface,  mais  ils  s'étendent  en  longueur  àtra«^ 
vers  presque  toute$  l^s  parties^de  la  plantedont  ils  format  la  base, 
et,  pour  ainsi  dijne^  le  squelette  ; .  presque  constamment  ils  sont 
accompagnés  de  ceHuIee.étroites  et  allongées.  ILy  a  d'ailleursdes 
inconvénients  à  les  désigner  par  le  nom  de  celliries»  car  il  y  a  des 
cellules  poreuses  et  des  vaisseaux  poreux,  des  celltries  spiralées 
et  des  vaisseaux  s[ttralés.  C*est  tout  comme  â  Ton  appliquait  le 
nom  de  braolées*k  Unîtes  les  enveloppes  florales  des  GraminéeSy 
bien  qu'en  réalité  ces  organes  ne  soient  autre  chose  que  des  iM'ao^ 
tées;  mais  il  en  résulterait  une  grande  confusion,  de  laugage^ 
ainsi  que  cela  a  déjà  eu  lieu- pour  la  nomenclature  des  cellules. 
Di;  reste ,  il  est  ceriain  que  les  vaisseaux  (soit  spirales,  soit  autres) 
ne  sont  pa9  formés  ide  cellules  dont  les  parois  transversales  au-* 
raient  été  absorbées  ou  résorbées.  J'ai  souvent  examiné  de^  vais- 
seaux très  jeunes,  tant  dans  des  bourgeons  que  dans  des  racines, 
et  jamais  je  n'ai  pu  y  découvrir  la  oieindre  trace  de  cloisons 
transversales*  M.  Unger  {Linnasa^  voL  XV,  pL  5)  a  prispour.des 
trachées  naissantes  le  tissu  cellulaire  situé  au-*dessQS  de  la  pointe 
radicellaire  de  la  Jacinthe.  I>es  trachées  de  ces  radicelles  flni&* 
sent  bien  au-rdessus  de  l'extrémité  de  ces  organes,  et  vers  leur 
terminaison  elles  deviennent  si  déliées,  que  o'est  k  peine  si  l'on 
peut  en  distinguer  les  circonvolutions.  Dans  cet  état  d'«x^è(n!e 
ténuité,  on  ne^remarque  aucune  apparence  «de  doisons  transver/^ 
sales,  et  je  ne  vois  vraiment  pas  pourquoi  on  adopterait  ^es 
dioses  que  personne  n'a  vues.  Attendu  que  les  cloisons  traMVer- 
sales  n'e](istent  pas,  Jeur  résorption  devient  chose  superfine.  Peut- 
être  a-t-ooi  parlais  pris  peur  des  diaphragmes  -le  tissq  ceilulai^e 
sous*jacent  vu  par  trancqparence.  La  figurée  (pi.  2> représente 
les  extrémités  de  trachées  au-dessus  de  la  pointe  radicellaiire 
de  VJHium  Cepa  ;  sur  la  même  planche  (fig.  5),  j'ai  fait  repré- 
senter une  trachée  de  la  partie  supérieure  d'une  fibr^  radicellaire 
de  Jacinthe;  la  tranche  a  été  traitée  par  de  l'acide  nitrique  et  de 
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riode,  ce  qui  a  coloré  en  brun  le  contenu  <ïe&oellQle«9  tandis  que 
!a  trachée  est  restée  incolore. 

*  La  Hbre  spîralée  avec  la  peau  qui  l^nveloppe  appartient  donc, 
sous  le  rapport  chimique,  aux  parties  qui  se  disent  sur  la  sur- 
face interne  de  la  membrane  céliQlaire,  et  eHe  diffb*e,  sous  ce 
rapport,  de  la  membrane  interne  et  du  contenu  des  cellules. 

Malpighl,  à  qui  est  due'la  découverte  des  vaisseaux  spiraMs,  con- 
sidérât ces  organes  comme  des  vaisâèaux  aérifères,  à  cause  de  leur 
ressemblance  avec  lefe  trachées'des  inseotes;  aussi  leur  donne*Ml 
ce  nom*  qui  depuis  a  été  presitiue  généralement  adopté.  Dès  1709, 
Magnol  vit  (}u*en  plaçant  des  rameau?^  de  plantes  dans  un  liquidé 
coloré,  ce  liquide  y  monte  jusque  dans  les  ieurs,  et  cette  obseN 
vation  fut  répétée  par  beaucoup  d'autres  naturalistes;  ttiais  Rei''- 
ehel,  h  Leipzig,  en  1758|  fut  le  premier  à  découvrir  que  les 
liquides  ne  montent  que  dans  les  trachées*  Hedwig  présuma  que 
les  trachées  servaient  de  conduit  tant  à  Tair  qu'à  la  sève,  et  que 
ceUe-ci  passait  spécialement  dans  la  cavité  de  la  fibre  spiralée; 
mais  la  fibre  spiralée  n*est  pas  creuse.  La  chose  fut  révoquée  en 
doute  lorsqu'on  s'aperçut  que  les  liquides  colorés  ne  pénètrent 
pas  dans  des  plantes  munies  de  leurs  racines  entière*,  et  Ton  crut, 
avec  raison,  que  Tascension  des  liquides  colorés  dans  les  trachées 
n'est  due  qu'à' la  force  capillaire,  et  par  conséquent  bornée  aux 
trachées  dont  une  partie  a  été  coupée. 

L^scension  de  la  sève  n'a  pas  lieu  à  travers  Técorce,  qui  ne  se 
compose  que  de  parenchyme  sans  vaisseaux.  On  peut  enlever 
des  éereîes  d'écorce  du  tronc  et  des  branches  d'un  arbre ,  et  il 
en  résulte  souvent  une  augmentation  de  fleurs  et  de  fruits.  Donc 
la  sève  ne  mon^  pas  directement  par  les  pmAi  des  cellules ,  tii 
par  les  méats  intercellulaires,  airtsi  qUe  Toi^t  soutenu  Tréviranus 
et  de  Candiolle*  Si  laséve^aversait  facilement  les  cellules  paren- 
chymaires,  on  ne  s'expliquerait  pas  pourquoi  elle  ne  monte  pas 
directement  par  récorice ,  qui  est  beaucoup  moins  dense  que  le 
bois.  Au  printemps,  quand  on  perfore  le  tronc  du  Bouleau,  â  Teffet 
d'obtenir  la  sève  sucrée  qui  en  découle ,  l'écorce  ëstencofe  par* 
faitement  sèche*,  tandis  que  la  sève  sort  en  abondance  des  fibres 
ligneuses  qui  ont  été  entamées. 
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MaîB  dans  la  plupart  ded  végétaux^  le  boi»  se  compose  à  la  fois 
de  vaisseaux  et  de  tissu  cellulaire ,  et  Ton  est  encore  dans  le 
doute  â  la  sévo  monté  dans  le  tisâu  cellulaire  ou  dans  les  vais- 
seaux«  Mms  quelle  que  soit  la  voie  suivie  par  la  sève  dans  son 
ascension r  il  importe  de  faire  remarquer  qu'elle  jouit  aussi  de  la 
faculté,  de  traverser  les  vaisseaux  ou  le  tissu  celhilaim  dans  une 
direotio/i  latéride.  Afin  d*acquérk*  la  preuve  de  ce  fait»  il  suffit 
d'enlever  sur  me  bDanctm  un  morioeao  pénétrant  jusqu'à  la 
lAdeHa»  et  ayaot  la  ferme  d'un  tire4>ourr6,  de  mamère  à  entamer 
tous  liB' vaisseaux  et  toutes  tes'séries  de  cellules,  et  néanmoins  la 
branohé  contiaue  h  croître.  Il  est  évident  que ,  dains  oe  oa»,  la 
sève  se  trouve  forcée  à  s'extravaser  tatéralement ,  et  à  pénétrer 
dans  d'autres  vaisseaux  ou  cellules^  pour  regagner  latfreotioB 
vers  sa  haut. 

J'ai  tâché  <le  démontrer  par  des  expérience^ ,  qui  sont  eoAsi« 
gné^sdans  les  Jfmaks  det  sciemM  n(Hur0Ues,  t.  XXIII,  p.  ift&i 
que  la  séve^  moite  dans  les  vaisseaux  et  non  di^ns  lo  tissu  cellu- 
laire. J'ai  oiioisi  despied^dè  Rhagodia  BiHardieri  ^  é^B^gwùa 
divarioata,  de  Slykdium  fruHcMum  et  de  H^mmmia  aUhmifolia; 
j'ai  placé  chacune  de  ces  plantes ,  avec  le  pot  à^CM  lequel  elle 
avait  été  élevée,. dass  une  cuve  remplie  d'une- dissolution  de 
prussiate  de  potasse  dans  ZA  parties  d'^eaa.  Biles  furent  aounries 
pendant  fairit  jours  de  cette  dissolutioD ,  dont  leiK  végétation  ne 
souffrit  aocttoement  ;  puis  j'enlevai  les  eovettes ,  que  je  rempla- 
çai par  des  vas^ contenant  unedidsolutioa  de^sulfate de  fer  dans 
33  parties  d'^jui.  Au  bout  de  vingi^quatre  heures ,  j'examinai 
mes  plantes,  et  je  trouvai  leurs  vrà»eadx ,  tant  les  qiîrallés  que 
les  poreux,  rmnplis  d'un  liquide  bleu#  J 'avoue  que  ces  expénsnoes 
ne  réassissent  pas  toujours  ^  :car  eUes  sont  sujettes  It  bien  des 
accidents  ;  toutefois  eltes  ont  mon^  que  les  dissolutmis  ne  péaè- 
traient  pas  dana  le  tissu  cellulaire  de  réoorce,  de  ta^  tige  et  de  la 
OKMile*  Du  reste,  ces  exp^iences  peuvent  être  variéss  de  plusieurs 
manières  :  ainsi,  j'ai  arrosé  des  Tulipes,  ptanfeéeadans  un  pot, 
avec  une  légère  dissohition  de  prussiate  de  potasse  ;  puis  j'en  ai 
eoupé  les  ttges^  et  je  les  ai  mises  dans  une  dissolutkm  de  sulfate 
de  fer  ;  il  en  résulta  également  que  les  vaisseaux  seuleoient  se 
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colorèrent  en  bteu,  tandis  que^les  oeUules  enviroonantea  r entèrent 
incolores.  ,         ^ 

^  Néanmoins)  U.  linger  s'est  attaché  récemiiieQt  à  démcNiftrer 
(Sur  Vahçrpêion  des  maiières  colorantes  fmr  les  /»^anle«;.  Vienne» 
18/^9)  que  led  mes  montent  en  effet  par  te  tissa  cellulaire.  11  a 
arrosé, aviM^  duauc.de baies  de Z'&y/piaaia  d^màrai  des  Jacîiilhes 
à  fleurs  bl^ncb^s,  et  il  en  obtint  pour  résnHat  (^e  ieè  tjeurs^  la 
partiîe supérieure  delà  hampe  .et  la. partie  supériteiire^es  feuilles, 
furent  colorées  en  .rouge%  Uexamen. microscopique  lui  montra 
que  la  coloration  n*a0ecl^t  aucunefnent  le»*  vaisseaux  spiraux  ^ 
maisqu'eHe  était  limitése-au  tissu  celhi|aire  environnaiH..M.  linger 
ajoute  :  «  La  comparaison  de  toys  ces  organes  a  fait  ressortir  un 
»  fait  f wiarquable ,  savoir  :  que  les.organiBS  inférieurs*  de  la 
»  plante»  c'est-à-dire  les  Hbres  radicellaires,  ne  montraiait  Miotine 
s>  trace  de' la  sijbstonce  colorante^  que  4e  piateau  du  tolbe,  la 
»  ^)ase.  de  la  hampe  et  des  feoiltes^ainsi  que  les.imuques  du  bulbë, 
»  en  ofiraient  en  quantité  pea jietable ,  tandis  qii*  1^  parties  sa- 
»  pérîeareè  de  là  hampe  et  des  feuilles  en.oontl^naient  une  quan- 
»  tité  plus  considérable  ;  qu'enfin  les.exlPémHés  des  fleurs  et  des 
».  feuilles  offraient  une  coloration  très  intense.  » 

Maid  qu'estroe  que  M.,  Unger  entend  par  une  quantité  romna 
comidérabte  de  substance  colorante?  Lea  oelhiles  étairat-elles 
d^une  couleur  plus  pâle ,  ou  vbien  y  avait-il  des  cetlules  dépour- 
vues de. matière,  colorante  ?  Je  présume  que  c'est  ca dernier-  cas 
qui  arrive  ;  à  en  juger,  d'après  laTiguce  3  dç  M. .  Unger.  Or  com- 
ment le  suc  coloré  est-ii  parvenu  dans  les  cellules  supérieures 
sans  traverser,  les  cellules  inférieures  ?,  C'est  ce  que  je  ne  saurais 
expliquer  ;  mais  je  conçois  facilenfient  que  le  sue  monte  dans  lea 
vaisseaux  spirales^  et  que  de  là  il  te  répande  ^ubi^nteni  dans  les 
ceUul^  adjacentes ,  selon  la  nature  de  ces  cellules  ;  car»  ainsi 
que;^.l'ai  exposé  plus  b^t,  la  sève  peut  s'extravaser  avec  One 
grande .  vitesse  dans  une  direction  Jatérale ,  et  cela  même  dans 
le  bois  solide ,  donc  à  plus  forte  raison  dans  d^s  .parties:  délicates. 

11 .  n'est  pas  probable  que  la  sève  monie^  dans  Jes  cellules 
prosenchyraaires  du  bois«  et  qu'elle  ne  .traverse  pas  les  vaisseaux 
poreux.  J>i  fait  figurer  ailleurs  {yorlesimgen  zur  NcUurhmdet 
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pi.  2,  fig.  i).  une  coupe  (ongitudioalë  du  bois  4'un  Bouleau  en 
sève. Les  vaisseaux  s'élargissent,  avec  l'âge,  et  il^serait  possible 
qu'alors  ils  deviiïsseiat  inactifs;  il^fioiaaent  aussi  par  offrir  des 
apparences  de  parois  transversales,  parce  que  leum  es^tréoHtés 
s.' entregreffent,  liais  les  liquidas  "colorés  traversent  Jes  dia- 
phragmes de  cette  nature,  ainsi, que  je  Tai  niontfé  daos;les 
figures  9  et  5. de  la  planche  5  de  mon  Jlua^omie  jde$plan^. 
Ajoutons  à  celaiooe  J^  Sapins  supportent,  tout  ausm  bien  que  les 
arbres  à  feuilles  caduques,  l'incisiw  annulaire  <le  leur  tronc  et  de 
leurs  branches;  pr,  comme  il  n'exjste  pas  de  tissu  cellulaire  dans 
le  bois  des  Conifères,  qui  se^^otnpose  uniquement  de  vaisseaux  ;. 
c'est  nécessairement  date  ceux-x^i  que  doit  monter  la  sève. 

Je  conclus  de  tous  ces*  fai^  que  ce.  sont  lea  vaisseaux  spirales 
et  les  vaisseaux  poreux^  quijconc^uisent  la  séve^  à  travées  toute  la 
plante,  mais  que  cette  sève  ne  tarde  pasi^  s'extravasièr  dans  les 
parties  latéralement  adjaf^ntes  ;  d'où  résulte  qu'ordinairement 
les  Tsisseamtne  sembleat  contenir  que  de  l'air. 

Bâm  ne  déoiontre  mieux  la  véritable  nature  des  planties  que 
Topération  de  ta  grefk.  Le  végétal  ^est  un  corps  organique  com* 
posé,  doQt  chaque  bourgeon  peut  vivre  et  se  développer  mdépen- 
damma^it  des  autres  bourgemis;  On  plante  ^  bourgeon  soit  en 
terre  moyenpant  des  boutures ,  soit  sur  un  autre  v^étal  à  l'aide 
de  la  greffe.  Laplaute  g^peSée  s'assimile  las  sucs  du  -sauvageon 
qui  lui  sertde  sujet,  oommè  la  bouture  tjraasfoi^me  ein  sé^  i  elle 
propre  les  suîos.prâés  dans  le  sol.*  Ijo^sauvageonn'a  d!autre  in- 
flueiM^  sur  la  greffe  que  celle-  exercée  sur  les  plantes  par  le  sol  : 
de  métne  que  I&  plante  ne  saurait  végéter  dani^  un  sol  t^ontraire  à 
sa  natttre,  ainsi  la  grafie  ne  réussit  que  sur  un  sujet  oyatti  beau- 
coup d'alBfiités  aveo:  elle  ;  la  plante  |>roSpèie  de  préférence  dans 
tel  ou.  tel  sol,  et  de  même  la  greffe  réussit  mieux  kur  caf  tainssau- 
vagèons  ;  la  plante  se  développe  plus  tôt  ou. pkis  tard,  suivant  la 
nature  dû  sot:  plus  ou  nmns  chaud  et  humide ,  ou  froîid  et  aride  ; 
la  ^rqft  aussi  dépend' jusqu'à  un  cortiùn  point. da  sauvageon, 
quant  à  sa  Végétation  phis  ou  looins  préeooe  outardive.  Bu  reste, 
je  me  suis  depuis  longteo^psprofioncé À. oc  sujet,  en  disant  que  le 
bourgeon  contmue  l'individu^  tandis  que  la  graine  (résultat.cte  la 
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fécondAtiafl  )  perpétue  l'espèce.  La  greffe  d'un  Pommier  de 
BdrsdorT  reproduit  des  poromeh  de  Borftdorf  ;  irtais  te  graine  d'une 
Pomme  de  Borftdorf  produira  iih  Pommier  qui  ordinairement  ne 
donne  plus  de  pomme»  de  Borsdorf.  ^ 

La  règle  généralement  admise,  qu'il  est  nécessaire ,  pour  que 
l'opération  de  là  greffe  réassisse^  de  mettre  en  contact  T Aubier 
de^  la  greffé  avec  l'Aubier  dtl  sujet;  ^t  rigoureusement  exacte*  Il 
faul  dans  ce  cas  cortsidéreV  comme  étant  de  rAvbier  les  couches 
ligneuses  les  plus  voisines  de  l'écorcei,  et  c'est  la  nature  da  bois 
qui  réglé  ]us(|u'à  quelle  profondeur  ces  couches  conservent  le 
degré  -de  jeunesse  nécessaire.  Je  me  suis  d^à  occupé  «utrefolb 
d  expérieïKcs  de  ee^  genre ,  et  récemment  encore  je  les  ai  r^* 
tées  au  Jardin  royal  d6  botanique  k  Berlin ,  -aveé  faB^tance-de 
M.  Boaché.  Jainais  l'écoccie  seule  ne  s'est  entrtgnMe  à  de  Té^ 
corce ,  nt  le  Mb  mis  en  contact  ateo  de  l'écoree  seolement;  il 
en  eët  de  môme  pour  l(t  greffe  en  éco8Bbn<  H  est  indiip^enable 
que  le  milieu  du  bourgeon  contienne  du  bois ,  autrement  ce liour^ 
get)n  ne  s^'umra  jatnaisau  sujet  t  or  ee  bolsesttov^oursdu  bois 
jeune  qcfon  ^)plique,  sous  TécorcSt  sur  la  coocbede  bols  4a  plus 
réconte  du  sujet.  Il  importait  avant -tout  d'examiner  de  jeuMs 
greffiss  ,  et  à  cet  eflbt  j'ai  choisi  le  Rokime^Pneudô^ÂtùeU  greSé 
sur  la  même  espèce.  La  greffe  avait  été  imérée  entre  le  tiois  et 
l'écorce  ;  elle  était  immie  de  dwx  boui^OM^  dont  le  eapérieur 
s'était  développé  le  premier,  ainsi  que  œta  wrive  ordinairement* 
Dans^cet  état,  on  eil  fait  une  coupe  longitudinale ,  dont  la  partie 
inférieure  est  représentée  fig.  i,  pi.  8:  a,  indique  la  gnflt; 
c^  une  portion  du  sujet  ;  et  6,  la  ligne  de  leur  jonction.  La  figtnm  % 
même  planche ,  fait  voir,  «onè  un  grossissement  de  SIS  fois  en 
diamètre,  là  réunion  (en  6)  4e  la  greffe  o  au  sujet  e  ;  cette  adiié^ 
rence  ne  s'est  Hifte'qob  moyennant  dcr  tissu  celhilaira  panenefay*» 
matewr.  Donc  rentregraffemeqt  ne  s'opère  que  par  du  tiwi 
celfcitaire,  sans  ancune  trace  de  vaisseaux;  maisJa  ootiche  en  est 
tellement  minoe,  qu'on  pent  à  peine  la  distingoer  à  Feeil  nu»  Il 
s'écoule  toujours  un  temps  assez  considérable,  jusqu'à  ce  qui»  la 
soudnre  soit  parfaite,  et  que  la  greffe  commence  à  se  développer } 
dans  le  présent  cas,  il  avait  Mu  deuac  semaines^  i'aî  obaorvé 
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uBe  soudure  8eoibiab)e,,par  riDtenDédiaire4*uittisaûpareachy«« 
mateux,  mt  des  Soaiers  greffés  en  érassm*  Dès  qoela*  greffe  est 
pervenue  à  Tâged^une  amiéeu  le  bois  eocteme  da  rameau  du  sujet 
se  lie  au  bois  de  la  greffoMus  la  moindre  iotemiptian,  et  Ictîssa 
eellulaire  qui  a  efiectué  la  soudure  origiBaîre  n'est  pkis  recon- 
naisaable  (je  dirai  que  le  tissu  ceUoiaîre  a  été  résorbé,  si  j'avais 
de  bonnes  raisons  pour  dfie  servir  de  cette  expression  qu'on  em<* 
ploie  presque. toujours  à  tort  ;  car  ^  en  y  regardaBt  de.  près,  on 
leUouve  toujours  les  parties  préténâtoa  résorbées).  La  figure  S 
(pU  S)  (ait  vain  une  greffe,  en  fente»  de  Pnimi^  nigmvxr  Prunw 
nt§n  âgée  de  trois  ans^  On  y  reniarque  la  transition  du  bois  ei« 
terne  dit  sujet  an  bois  de  la  grefle,  sans  aucune  intem^tion  i  en 
outre,  le  bois  interne  de  la  greffe  a  pria  «ne  teinte  brune»  et  s'est 
en  partie  détruit  ;  le  bois  intermédiaire  du  aqet  ne  s'est  mÂ  d'au-^ 
cune  oianière  àia  greffe  ;  enio ,  le  bois  ^mÛsbI  delà  greffe»  qui 
coDHnence' à  recouvrir  le «ujet.  J'ai  retrouvé  les  mâmès.&itssur 
un  grand  nombre  degrefliBs»  que  je  dois  k  Ja  complaisan»  de 
M.  Sèuer.  Toujours  rintéiieor  du  tcoAc  s^est  plut  ou  aieifs  défté» 
rioré ,  et  a  pris  une  teinte  brune ,^  moips  toutefois  dus*  de.viaux 
troncs  que  dans  les  jeunes  ;  coastAmment  auss»  la  partît  inté- 
riewre  du  sujet  et  la  gveffe  ne  se  sont  pas  soiadéey.  parfaitement 
Un  troue  de  Fràne,  siir  lequel  on  a  greffé  ^n  fente  deux  rameoua 
de  Frêne  pleweur»  a  été  eouvert  tout  à  i'entour  par  m  gros 
bourreletdu  bois  des  greffés ,  tandis  que  le  centre  n'a  eontracté 
aucube  acttiàrence  avec  celles-ci«  Du  reste,  cette  pièce  est*  assea 
instructive  pour  mikiter  une  description  plus  détaillée.  £Ue  a  été 
élevée,  èa  adant  le  tronc,  à  5  pouces  1/S  de  Tineer^n  des 
greffes,  et  immédiatement  au-dessus  dé  celte  insertion  ;  son  ôm^ 
mètre  est  de  ft  pouoefs;  pu&onl'a  sciée  par  le  piilieudans  lerscns 
de  là  longueus:  Sur  cette  mcÀtié  ^  le  aiqet  se  montre  non.  au 
centre,  mais  vers  le  c6té droit,  àun  demi*po«e au-deseoos  de  la 
coupe  traaSTersalesupériewre*  Il  a  1/2  pouce  de  diamètre;  et  une 
fente  le  sépare  du  nuneau  greffé.  L'un  des  rameaux ,  celui  situé  , 
à gaucbe,  est  elliptiquesur  laooupe  transversale,  d'une  longueur 
de  3  pouces  sur  2  pouces  de  large  ;  il  qflâre  quatre  larges  couches 
ligMKiBes»^  L'autre  rmneau  éffre  une  section  transversale  assez 
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artoodiei  de  1  pouœde  diaaiètre;ilaégaleiifteiitquatrecotiche8 
de  bois,  mais  beaucoup  moins  larges  que  celles  du  rameau  de 
droite,  et  les  couches  internés  recouvrent  en  partie  fé  sommet  <lu 
sujet.  Entre  les  <leux  branches  s'est  intercalé  un  morceaa  conique 
qui  rempli  Tintervaile;  ce  moroeau  se  compose  d'un  grand 
nombre  de  couches  vpûtées  vecs  en  bas  ;,  à  gauche,'  ces  covehes 
courent  parallèlement  aux  couches  de  la  greffe  qui  se  dirigent 
vers  l'extérïeor  ;  mais  à  droite,  elles  sontentremâléeSisaRS  ordre 
avec  les  coucheS'de  la  greffe*  Autour  des  couches  de  ces  rameaux 
«greffés  serpentent  cinq  couches  tantdt  plue  lai^s  ^  tantôt -plus 
étroites;  Je  tout  est  recouvert  d'une  écorc^,  quiji'apas  phisd'uQe 
ligne  d'épaimeur  :  c'est  un  fait  remarquable;  mais  qui  d'ailleurs 
se  rencontre  assee  fréquemment,  que  Tune  des  greffes  offre  une 
végétation  peu -vigoureuse,  de  même  que  les  branches  de  Fun 
des  côtés  d'un  arbre  deviennent  MùverU  beaucoup  plus  fortes  que 
celles  du  côté  opposé»  Duhamel  >  attribuait  cela  à  des  racines 
mieux  noforrîes  d'un  côté  que  de  l'autre  ;  il  me  semble  ^le^a 
s'expUcpis  fiaoilemeiit  par  l'existenoede  vaisseaux  rectiligncs^et 
peu  ramifiéSb  .  • 

Je  possède  line  branche  de  FmamuM  éœeéUior  âgée  de  cinq 
ans,  à  en  juger,  d'apte  les.  ceudies  de  èois,  et  ayant  8  lignes  de 
diamètre.  Sur  Crtte  branche  a  été  greflé  un  écusson  de  Frammus 
atrwinnsrqtn  a  produit  un  cameau  de  6  lignes  de  diamètre,  et 
offrant  aussi  cinq  cbuobep  de  bois..  Pem|ue.lo|igitudiiialemeBt, 
cette  branchb  montre  la  etruoture  suivante;  La  transition  du  su- 
jet à  la  greffe  a  aussi,  lieu  par  ia  couche  ligneuse  externe  sans 
interruptipn;  mais  «.dans  le  haut,  la  greffe  est  séparée. du  sujet 
par  une  ligne. brune.  Au  centre  du  rameau  prôcvenant  de  la 
greffe,  on  remarque  ime  moelle  de  à  lignes  d'épaiséèur,  qui  se 
termine  en  pointe  à  son  extrémité  inférieure.  Du  côté  idlérieur 
de  la  moelle ,  les  couches  de  bois  âe  dirigent  en  serpentant  vers 
le  sujet;  les  couches  du. côté  supérieur  ont  une  courbure  ascen- 
dante; les.  unes  conHne  les  *  autrea- proviennent  du  fragment 
d'éccHTce  qui  sert  à  fixer  Técusson  r  et  qui  était  munie  d'un  peu 
de  bois;  Tiiitervalle  compris  entre,  les  deux  couches  est  rempli 
d'une  nuisse  ligneuse»  dense,  et  dans  laquelle  subsiste  encore 
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une  ligne  brune  composée  «le  tissci  ceHolaire  l&che ,  qui  indique 
probablement  le  point  d'insertion  de  Ici  surface  interne  de  Té- 
cusson^  La  greffe  en  écusson  produit  donc  à  peu  près -les  mêmes 
résultats  que  les  autres  modes  degrefie; 

De  teus  ces  faits,  il  £&at  ceneiure  qa#,  chez  nos  arbres,  c'est 
dans  le  bois  de  la  circonférence  que  se  concentre  l^aietivité  vitale 
et  que  monte  la  sève  au  printemps,  d'où  résultent  les  èntregreffe- 
raents  dans  l'intérieur  du  tronc* 

Il  m'a  semblé  néce$saire  d'examiner  le  mode  de  soudure  dàna 
les  greffêsde  plantes  grasses,  et,  à  cet  effet,  les  Cactées  m'ont  paru 
être  les  exemples  les  plus  démonstratifs.  Dans  plusieurs  types 
greffés  depuis  longtemps,  je  n'avais  pu  trouver  aucune  différence 
entre  les  parties  internes  du  sujet  et  de  la  greffe  ;  mais  il  n'en  fut 
plus  de  même  pour  ^ï^Epiph^lMm  Jekerrnmrmçi  que  j'ai  ftH  gr^- 
fer  en  fente  sur  la  même  espèce.  Cet  exemple  est  représenté 
planche  3,  figure  4  ;  c*est  la  coupe  transversale  de  la  tige,  à 
l'endroit  où  s'est  opérée  la  soudure  :  en  a  est  la  grefle ,  en  M  le 
sujet;  et  en  c  le  point  de  soudure.  Le  carré  marqué  c  dans  la 
figure  k  est  reproduit^  sous  un  grossissement  de  180  fois,  dans  la 
figure  5  de  la  liiêhie  planche.  On  y  voit  que  les  faisceaux  lignelix 
sont  sépak^s  par  de  grands  rayons  médullaires  ;  la  moelle  occupe 
presque  tout  le  tronc  ;*  dans  les  faisceaux  ligneux,  on  remarque 
les  grandes  ouvertures  des  trachées.  A  Fendroit  où  la  greffe  est 
soudée  au  sujet  se  trouve  un  tissu  strié  (voy.  a,  même  figure). 
Une  portion  de  ce  tiseu,  indiquée  dans  la  figuré  5  par  le  carré 
marqué  a,  est  reproduite,  sous  un  grossissement  de  Mb  fois  le 
diamètre  ,  dans  1^,  figure  6,  même  planche.  Ici  on  voit  distinc- 
tement qu'il  s'est  formé  de  nouveaux  vaisseaux  pour  opérer  la 
réunion  ;  cqs  vaisseaux  sont  de  trois  sortes^  savoir  :  4es  vaisseaux 
ponctués,  èi  courts  articles;  puis»  a  gauphe,  des  vaisseaux  rinieux, 
plus  longs  que  les  vaisseaux  ponctués;  enfin,  des  vaisseaux  ceU 
luloïdes  ou  cellules  à  bois.  Par  conséquent,, dans  un  tronc  Recu- 
lent, les  vaisseaux  réunissants  naquirent  toUt  de  suite  et  effec- 
tuèrent directement  Is^  réunion  ;  tandis  «qu^  dans  les  troncs  à  bois 
solïëe^  la  réunion  ne  s'opère  d'abord'  qifau  moyen  d'Uiv  tissu 
parenchymateux.  '         * 
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Du  reste»  la  greQe,  en  gëaéi^,  ne^cemmence  k  végétei*  avec 
vfgueur  cpi*aprè6  raccoitipKsseifieDt  parfait  de  la  réunion,  ao 
moyen -dd  vaisseaux. 

En  résumé,  il  existe  daw  tout  le  règne  organique  une  puis<- 
sançe  fonnatince  qui*  dans  le  règne  végétal,  agit  principalement 
d'une  nAamère  symétrique^  puis,  en  outre,  conformément  à  tin 
certain  iHit.» 


COMPARAISON 

.    DB    LA  '   ' 

TÉGÉTÂTION  D'CIf  PAYS  EN  f  *«T1E  EXTRA-TROPICAL 

âttC    ' 

ÇBLLB  D'UNE  CONTREE  LIMITROPHB 
XNTlàtVVKNT  SITOÈK  IHTEI  LKS  TAPPIOUKS., 
9mi  II,   A«g.  4*  BAËMT' 


§  I.  —  Considérations  préliminaires. 

Après  avoir  compris,  dans  ses  limites,  environ]  un  tiers  dfu 
*  Brésil,  la  province  de  Sâîrit-Paul ,  moins  vaste  aujourd'hui  que 
celle  de  Goya:i  ou'  de  Matogrosso ,  offre  cependant  encore  une 
surface  de  15  à  18,000  fegroew  c&rréës  de  18  au  degré  (1),  Ses 
contours  sont  fcfrt  irréguliers  :  tantôt  elle  forme  une  avance  dans 
la  province  limitrophe,  tantôt  c^est  celle-ci  qui  semble  empiéter 

(I)  Baehw^  «stiiDe  cette  Bwâice  ipproxiiMitteineDt  à  45,009  tegoat  {Bra- 
ÊUkn,U,  69);l'tiitear  de  rjfiMJa  d'um  qmdro  téialkêko  da  pravbÊOki  de 
S,  Pauhf  à  49,400  de  SO  au  degré. 
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sur  son  teirrUoire.  Presque  çutièreyRicnt  sita^  en  debpra  dq, tro- 
pique du  Capricorne^  elle  s'^tçnd  depuis20"  30'. latitude  méridio- 
nale jusqu'au  28*  4egré,  et  elle  a  135  legoas  de  longueur  du  sud 
au  nord  sur  une  largeur  moyenne  de  100  le^oa$  d'orient  en  ocd- 
denl  (!)•  :  ^  .        ,  .     .  :  .  ,       - 

Jplu^  heiireu6em^t.situ^  que  ..les  province  centrales  de-  Mi- 
nas Ger^eSt^^joyaz  et  Matogrosso,  3(^int-Paal  possède  unç*vaste 
étendue  de  côtes»  et  quoique  en  général  ses  ports  n'admettent  pas 
de  grands  Mtiments,  oUq  peut  cependant  entretenir  dep  relations 
directed  avec  l'Europe  et  exporter  facilement  l'excédant  de.  ^es 
produits, 

La  cordilHëre  qui|  comme  je  l'ai  dit  ailleura(â)t  se  prolonge 
à  peu  de  distance  de  l'Océan,  dans  une  grande  pi^lie  4u  Brésil 
(Serra  do  Mar)  (5)>  divise,  la  province  de  Saint-Paul  en  deu^  parties 
fort  inégale,  )e  littoral  (aBeiramar)  et  le  plateau  (Serra  a  Cima). 
Cetta  dernièrç,  expression  suffirait  presque  pour  indiquer  qu'il 
l'ouetst  de  la  cordillière  maritime^  on  ue  retriCHive  point  le  même 
niveau  qu'au  bord  de  la  mer  :  après  lavoir  franchi  la  chatoe,  on 
arrive,  en  effet,  à  cet  immense  plateau  qui  îferme  une,  si  grande 
pàrtiedu  Brésil,  et  dont  la  hauteur  moyenne  est,  suivant  Eschw^e, 
de  761  mètres  72  centimètres  (  2,500  pieds  anglais  ).  Par  con*- 
séquent,  on  n'ajaniais  ^monter  autant  du  côté  de  l'ocddent 
que  du  côté  opposé  ;  il  est  même  évident  qu'au-dessus  de  la  ville 
de  Santos,  la  Serra  n'est  que  la  pepte  très  accidentée  et  très 
abrupte  du  plateau,  puisque  arrivé  au  point  culminant,  on  ne 
trjouye  plus,  dans  un  espace  de  7  à  8  fe^foo^  jusqu'à  Sunt-Paol, 
qu'une  plaine  ondulée  4ont  la  pente  est  à  peine  sensible*^ 

J'ai  dit  ailleurs  que  lorsqu^on  se  rend  de  Rio  de  Janeiro  à 

(\  )  J*eDprQBt9  ces  ehHfces  et  TaMié  Htnoel  Ayres  de  Câcad,  doit  le  Kvre  à 
été -publié  vers  Tépoque  dç  mon  voyage.  (Voyez  Carof.  Braz, ,  I,  200 .)  —  Tous 
les  géographes  ne  sont  pas  d'accord  avec  lui;  mais  ce  n'est  pas  ici  le-  lieu  de 
discuter  leur  opinion ,  je  tâcherai  de  1q  £edre  ailleurs. 

(2]  Voyez  mon  Voyage  daM  les  provtnces  de  Rio  de  Janeiro  et  de  Mmoê  Ge^ 
raes ,  vol.  II.  : 

(3)  Le  nom  de  Serra  do  Mar  est  celui  que  Voa  donne  lé  plus  généralement  à 
la  cordiinère  maritime. 
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Minas  Geraes,  et  qu'après  avoir  traversé  là  Serra  do  Mar,  on  se  di- 
rige à  peu  près  vers  lé  nord-^iord-ouest,  on  rencontre'une  seconde 
chaîne  qui  va  se  perdre  dans  le  nord  du  Brésil,  Cette  chatne 
(Serra  do  Espinhaço,  Eschw.);  d'où  s'élèvent  quielqdes  pics  re- 
marquables par  leur  hauteur  et  par  la  végétation  variée  qui  les 
couvre,  paraît  commencer  dans  Ta  province  dé  Saint^Paul,  avec  la 
montagne  de  Jaragua,  Voishie  de  la  capitale  de  la  province  (1). 
Avant  de  prendre  là  direction  presque  septentrionale  qu'elle  sultÀ 
Minas,  elle  en  a  tfaberd  une^beaucoup  plus  orientale,  et  la  con- 
serve tant  qu'elle  appartient  à  la  province  de  Saint-Pàut  (î).  En- 
tièrement comprise  &  son  origine  dans  cettedernière  province,  elle 
la  ëépare  bientôt  de  celle  dé  Minas  Geraes  soiis  le  nom  de  Serra 
da  Mccàtiqiiefra  qu'elle  conserve  dans  Une  portion  notable, de  son 
étendue.  L'espace  compris  dans  la  province  de  Minas  Geraes  et 
celles  de  Bio  de  Janeiro  et  Ëspirito  Santo,  entre  la  tordHtière  ma- 
ritime etja  Serra  da  Mantiqueira,  n'a  pas  moins  de  3  &  &  degrés; 
il  présente  un  réseau  de  montagnes  et  de  valiéès  profondes  "et  est 
couvert  sans  intefruption  de  sombres  bois  vierges.  Dans  la  pro- 
vince dé  Saint-Paul ,  là  Serra  da  Mantiqueîra  se  rapproche  bien  da- 
vantage de  l'Océan.  Ici  ^intervalle  pomprîs  entre  les  deux  chaînes 
n'est  plus  qu'une  sorte  de  bassin  étroit  qui'souvent  n'a  pas  un 
demi-degré  de  largeur,  qui,  vers  la  lirtiite  de  Biô  de  Janeiro, 
ë^t  encore^  il  est  vrai,  montagneux  et  uiïiquenlent  boisé  (3),  mais 
qui,  au  delà  de  Taubaté,  devient  généralement  très  égal  ou  Sim- 
plement ondiÀé,  ël  offre  une  agréable  alternative  de  forêts  et  de 
p&turages*.  De  ce  que  les  deux  chaînes  sont  fort  rapprochées,  il 
n'en  faut  pourtant  pas  conclure  qu'à  son  extrémité  la  Serra  da 
Mantiqùeirà  forme  un  angle- aigu  avec  la  chaîné  maritime  et  se 
confond  avec  elle.  JT'ai  parcouru  la  province  de  Saint-Paul  dans 
toute  sa  longueur,  depuis  la  limite  de  Bio  de  Janeiro  jusqu'à  celle 

(4)  En$aiodum  quadra,  ^ic,,  40.  —  Kidd.,  5Jke«.,  23*.    ' 

(2)  Voyage  aux  sources  du  Hio  de  Francisco  et  dans  la  jprovince  de  Goyaz , 
ï,  56. 

(3)  Je  n*ai  pas  besoin  de  dire  qaeje  comprends  ici  les  terres  aujourd'hui  en 
culture,  oa  qui  jadis  furent  cultivées;  si  Ton  n*y  voit  plus  de  bois^  elles  en 
étaient  couvertes  il  y  a  bien  peu  de  temps  encore. 
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de  Sainte-Calberine,  el  je  rtie  suis  convaînctï  que  bI^  ôh  certaine 
endroits,  des  contre-forts  existent  entre  tes  denx  chaînés^  cét(es-ci 
lie  partent  pas  d*ûn  no^d  eomnnin.  liersqtte  pour  ^è  rendre  &  la 
ville  de  Saint-Paul,  on  ^éloigne  dû  Morro  de  ïaragué,  qui  en  est 
distant  d*eiivtirôn  8  îegoas,  et  tjuè  l'oTt  considère,  ainsi  que  je  Taî 
dit,  comfne  Fextrémité  de  là  Serra  da  Mantiqueira,  on  voit  le  sol 
s^aplânir  par  degrés  et  finir  par  n'être  phis  qu*ape  yaste  plaine 
ùndèléè,  bornée  par  les  montagnes  qui  se  ràtts^dient]  à  celtes  de 
Jaraguâ;  au-dessous  dé  Saint-Paul,  est  un  changement  de  ni- 
veau de  80  à  100  pieds  (1)  ;  puis>  jusqu'à  la  desçeiite  d$i  la  Serrk 
dô  lllar,.8ur  lé  cËemin^de  Santos,  s'étend  ùné  leiàtre  pfaiile  on- 
dulé^ de  quelques  lieues.  "^  '      , 

La  province  de  Sàint^Paul  ek  au  moins  âusçî  bien  arrosée  que 
celle  deMinasGeraes  et  le  midi  de^oyaz.  On  n'y  trouve  pas ,  h 
la.vérité^  un  cours  d*eau  qui,  dès  ce  moment,  sôit  navigable, 
sans  interruption,  dans  une  aussi  ^andé  étendue  que  1' Araguaya, 
le  TôCantins,  ou  le  S.  pTancisco;  mais ,  située  sur  le  bord  de  la 
mer,  elle  a  moins  beâoin  que  les  provinces  centrales  d'une  navi- 
gation Intérieure,  et  avec  le  temps  pkisiéifrs  de  ces  rivières,  dé- 
gagées des  obstacles  qui  aujounf  hui  les  embarrassent,  ou  accom- 
pagnées, aux  endi^oits  difficiles ,  d^un  canal  latéral,  deviendront 
d'utiles  moyens  de  communication  entre  les  colons  plus  nom- 
breux. ; 

P^ut-étre  est<-il  pénqis  de  dire,  d'une  manière  très  générale, 
que  lé  climat  de  la  province  de  Sunt-]^aul  convieiît  mieux  à  nô- 
tre espèce  que  celui  de  la  plupart  des  autres  parties  du  BrésJT  ; 
mais  il  est  facile  de  concevoir  que  fa  même  température  ne  sau* 
ratt  régner  danis  une  contrée  qui,  à  a  fors  intr&  et  extra-tropi- 
cale, comprend  8  dégrés  de  latitude,  et  dont  une  partie  s^étend 
au  niveau  de  la  mer,  tandis  que  Tautte  s'élève  pour  former  un 
plateau  plus  où  moins  inégal. 

âoob  le  rapport  du  cKmat,  comme  sou^  «Tàutres  rappoiis,  le 
pays'  de  &ûnt«Paqi  se  trouve  hatm^Uemenjt  divisé  en  deux  ré- 
gions par  la  chaîne  maritime.  L'une,  qui  embrasse  tout  le  littoral. 


(  I)      Fried.  Varn.  in  Eschw.,  JoUm.,  II,  246. 
3*  série.  Bot.  T.  X!V.  (  Joillel  1850.  )  ^ 
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est  beaucoup  plus  çhâude  qâe  Tautre  dt  beaucoup  moins. ^aine; 
cellorci^  fgriaée  pf^r  |e  plateau,  est  plus  tempérée  et  j^tussalubre. 
Dan9  la  prenp|ière»Jft  tecnp^rature.  ne  varjiç  pa9  ejccessivemcnt  du 
nord, au  sud;  surle.plateaUt  au  cf^traire, ejU  présente  loi  diffé^ 
cences  l^splus  sensibles;,  et.8^  nous  cUercboas  à,  apprécier  celle 
des  diverses  pacti/^s  delà  province  par  Fex^eu  de  k^  végétation, 
nous  trouveroii$q^e«  sous  le  ràppprtdçs  produits  du,spl,  partiçu- 
lièrepçpt. d^, produit?,  cultivés,  Textréilnité. sud  du  littoral^ ne 
correspond^  ^r  l^P^tea^t'^U^iLUX  (jistrjots  les  plus  septentrio- 
naux.   ;,',...',....  ••.,'.  ,        ..      ^       •     • 

Au  delà  des.mçpûqui  lt)rDf\ent  la  chaîne  maritime,  lesxliflé- 
rence§  de  température  dans  les  difSérents  mois,  de  Tannée  sont 
beaucoup .  pliis  sensibles  que^  sou^  des  •  parallèles  moins  éloignés 
de  laligpe  équinojciale.  Mais,  sur  ies  bords  deja  mer,  [a  même 
inégalité  n'existe  pas;  ce  qui,  ^u  reste,  ne  £^it  que  confirmer 
une  r^gje  générale  bien  connue  des  météorologistes.* 

^Comme  à  Minas  et  à  Goyaz,  on  distingue  sur  le  plateau  jàe 
Saint-Paul  d^ux  aaisojis  plus  ou  n^oins  tranchées:  celle  des  pluies 
qui,  suivant  les  cantons  et  peui-étre  les  années,  commence  en  oc- 
tobre bu  en  novembre  ;  celle  uie  la  âécheresse  qui  commence  en 
mars  ou  eo  avriU  Le  n^^Q.parta^e  n'est  point  ^ussi  marqué  sur 
te  littorals  il  y  pleùt^.à  peu  près  dans  tous,  les  temps^  et  Ton 
assure  qu'à  Santos  il  tombe  dé  très  fortes  pluies  pendant  une 
grande  partie  de  l'année»  oe  c|Ue  Mawë  et  Eschwege  atulbuent  à 
la  position  de  celtQ  yil\%  coustrji)tej  disent-ils^  avi  Hiilieu  de 
hautes  montagnes  (^)^.  /     • 

.  Le  paragraphe  suivant,  où  je  traite  de  la  végétation  4e  la  pro- 
vince de  Saint-Pau},  acbèvera  jpeut-être  de  (aira  comprendre  ce 
que.  je  viens  dç  .dire  d^la  température  de  ce^to.  province. 

'•  §H.  —  Végétation. 

Dea.forit3  contôiYies  eoaVraU  la  partifârds  Ja  provins  la  plus 
voisine  de  Bip.  da  JatteÎKo,  todt  lé  UUoral  ainsi  qm  hiSbrmdo 
Mar,  et  s'avancent  plus  ou  moins  sur  le  plateau.  La  Serra  da 

(4)  Travail,  60.  —  Joum.  \\  Bras.,  n. 
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Mç^nliqiieîra  est  également  couverte  de  forêts  qui,  avep  les  pre- 
rpières,  ne  forrpent  qu'un  vaste  ensei^^le.  Quant  au  plateau  iui- 
mêiïie,  il  présente  une  alternative  de  grarjds  bois  et"  de  riches 
pâturages. 

La  province  de  Minas  Geraes,  qui,  entièrement  située  entre  les 
tropiques,  ne  connaît  pas  d^hiver»  et  qui  est  traverse  par  la. 
chaîne  de  njontàgnè^  la  plus  élevée  de.  tout  le  Brésil,  doit  natu- 
rellement posséder  une  Flore  beaucoup  plus  riche  qfue  celle  de 
Saint-Paul,  et  je  suis  persuadé  que,  terme  moyen,  on  trouverait 
une  ciiiîérence  énorme  entre  le  nonibre  d'espècQS  croissant  sur 
une  lieue  carrée  d^^ns  la  première  de  ces  deux  provinces,  et  ce* 
lui  que  Ton  compterait  à  Saint-Paul,  sur  un  terrain  d'une  étendue 
semblable.  Cependant,  si  nous  nous  bornons  à  comparer  les  deux 
pays  sous  le  rapport  des  différentes  formes  qui,  suivant  les  can- 
tons, caractiérisent  Tensëmbie  de  la  végétation,  nous  trouverons 
que  la  proyince  de  Saint-Paul  n'offre  pas  moins  de  diversité  que 
celle  de  Minas.  On  cberdierait  vainement  à  Saint-Paul  ces  forêts 
naines  de  3  ou  4  pieds,  çù  domine  le  Mimosa  dumetorum  Âug, 
St-Hil.,  et  qu'on  appelle  carrascos  (1).  On  y  chercherait  vaine- 
noent  ces  ccûingas^  qui,  sous  les  feux  des  tropiquQ^,  présentent 
en  juin  .et  en  juillet  Timage  dç  nos  fpréts  dépouillées  de  feuil- 
lage (2);  '.mais,  d'un  autre  côté^  Minas  ne  connaît,  pas  ia  végé- 
tation maritime ,  et  les  Araucaria  (  pinheiros  ),  dispersés  dans 
quelques  bois  de  la  comarca  de  S.  Joao  del  Rei ,  ne  sauraient 
donner  qu^une  idée  imparfaite  des  immenses  forêts  formées  dans 
les  Campbs  Geraes  par  cet  arbre  majestueux. 

Parcourant  rapidement  h  province  de  SaintrPauI  du  nord  au 
midi,  je  vais  tâcher  de  donner  une  idée  des  diverses  formes  vé- 
gétales qui  s'y  succèdent. 

Depuis  la  frpntiëre  de  Rio  de  Janeiro  Jusqu'au  chemin  de 

(i)  Dd  cAté  de  Castro ,  ville  qui  appartient  aiix  Campoe  Geraes ,  tes  brous- 
sailles qui  croissent  dans  de  très  mauvais  terrains,  et  dans  les  pâturages^  tro(> 
souvent  broulés  par  le  bétail  »  ont  uam  l'aspecl  des  eartamfoê ,  mai»  ellds  n'en 
oot  q«0  raapeot. 

(2}  Voyex  mon  Fcy«v«  Am  Im  pmlm^,  éêKo  de  /andro  ei  à$  Minai 
Geraçi ,  voU  il ,  9 ,  98  et  8Utv. 
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Minas  Gérâmes  por  Santa  Maria  de  Baependi,  nous  avons,  avec  un 
pays  montalgneux ,  des  bds  vierges  qui  rappellent  exactement 
ceux  des  environs  *de  la  capitale  du  Brésir-,  les  arbres  y  ont  la 
même  vigueur ,  les  palmiers  et  les  Cecropia  y  croissent  avec  une 
égale  abondance  ;  la  verdure  des  végétaux'  offre  des  teintes  aussi 
•foncées.  Au  delà  du  village  de  Cachoeira^  dans  les  alentours  dé 
Larena  et  de  Guaratinguetâ,  environ  par.92«  S6'  latitude  sud, 
le  terrain  marécageux  et  géiiéralement  mêlé  d'un  peu  de  sable 
n'offre  presque  partout  qu'une  végétation  assez  maigre ,  mais  qui 
pourtant  appartient  encore;  jusque  dans  les  moindres  détails,  à 
la  Flore  de  Rio  de  Janeiro  î  ici  comme  au  milieu  des  marais  de  la 
paroisse  de  S.  Antonio  da  Jacutinga ,  on'rte  voit  que  des  arbres 
et  des  arbrisseaux  peu  feuilles,  à  tige  grêle,  à  rameaux  presque 
dressés  et  assez  courts.  A  environ  une  lieuç  de  Guaratinguetâ, 
la  végétation  des  paarais  disparaît  entièremerit  ;,  mais  il  nous  est 
difficile  de  déterminer  si  celle  que  nous  avons  sous  les  yeux  est 
partout  le  résultat  des  travaux  destructeurs  de  l'homme,  ou  si, 
da<is  quelques  parties,  elte  a  toujoui-sélé  telle  qiie  nous  la  voyons 
aujourd'hui:  nulle  part  nous  ne  découvrons  de  véritables  forêts 
vierges  \  souvent  les  arbrisseaux  et  les  arbres  sont  épars  au  mi- 
Keu  des  gazons ,  quelquefois  ils  sont  plus  raipprochés  ;.  dans  deà 
espaces  considérables,  ils  forment  un  épais  fourré  entremêlé  dé 
Mimosées  épineuses,  et  lorsque  le  chemin  traverse  ces  bofs,  on 
le  dirait  bordé  de  baies  cbarmanteâ,  semblables  &  celtes  qtii  en- 
tourent les  jardins  des  environs  de  Rio  de  Janeiro. 

C'est  Pindamonhongabd^  par  22*  56'  latitude  sud ,  qui  forme 
là  limite  de  laFïore  de  cette  tapitale.  Plus  loin^,  la  campagne  offre 
une  merveîlleise  alLernative  de  bois,  les  uns  très  vigoureux ,  les 
autres  plus  ou  moins  maigres,  de  pâturages  secs  ou  humides,  de 
marais  complètement  découverts  et  d'autres  où  s'élèvent  des  ar- 
bres et  des  arbrisseaux  à  tiges,  grêles.  1^  pays  situé  entre  Pin- 
damonhongaba  et  Saint-Paul  est  un  de  ceux  où  l'on  observe  le 
plus  de  variété  dans  la  végétation  ;  j'y  trouvai  des  plaotes  que  je 
n'avais  encore  vues  nulle  part,  et  cependant  alors  il  y  avail  |irè6  de 
six  ans  que  je  parcourais  le  Brésci,  herborisant  en  tout  Uea  avec 
un  zèle  infatigable. 
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Si  venaot  de  Villa  Boa,  nous^  nous  rendons  du  Rio  Qrandet 
limite  de  la  province  de  Saiol-Paul,  à  la  ville  du  même  nom,  nous 
vertons  la  végétaMop  tropicale  des  campo^de  Goyaz  et  du  S.  Fran- 
cisco s'altérer  par  degrés.  En  deçà  de  la  frontière,  environ  par  le 
22*  degré  de  latitude^  sud,  Télégant  fr^ri^y  {MçiurUia  vinifera)  ces- 
sera de  s'élever  majestueusement  du  milieu  des  marais  ;  ceux-ci 
n*offriront  plus StU  botaniste. que  d'humbles  herbes  rampant  sUr 
un  terrak)  spongieux.  Pendant  longtemps  nous  traversons  encore 
des  cfmpos  parsemés  çi'ar^reà  tortueux  e^  ral^ug^s  appartenant, 
à  de  légères  différences  prèç,  aux  espèces  que  nous  observons  de- 
puis le  1&*  ou  le  ISvdegré.  Peu  à  peu,  cependant,  d'autres  pâtu- 
rages simplement  £on^)osés  d^herbes  et  de  sous-arbriaseauXi  œ 
'mêlent  aux.  premiers  qui  deviennent  de  plus  .en  plus  tares;  ^ 
mesure  que  nous  avançons  vers  le  sud,  les  mêmes  espèces  se 
r^èlent  plus  souvent,  et  par,  conséquent  npus  trouvons  moins  de 
variété  dansla  végétation  ;  lecojHwi  /reMa^  mêle. aux  autres  Gra^ 
minées ,  comme  dans  les  cai^pagnes  élevées  de  5.  Joao  del  Rei, 
et  (surpit  également  ici  un  fourrage  précieuj:  poiir  le  bétaiL 
.  Vers  U  ville  de  Mogimirini^  par  22°  20'  latitude  austi^ale  ^  les 
bouquets  de  bois,  disséminés  dans  Jes  pâturages,  prennent  une 
étendue  qu'ils  n*ont  eue  iiuHe  part  depuis  Santa--Cruz  de  Goya:;^ 
et  dans  les  défrichements  faits  jadis  au  milieu  de  ces  bois  nous 
retjrottVéns  cette  grande  Fougère  {Pteris  caudajta  ex  Mart.)  qui,  à 
Torient  de  Minas,^  succède  aux  forêts-vierges,  mais  que  nous  n-ar 
viens  point  aperçue  dans  celles  de  Goyaz.  Ces  banquets  .de  bois» 
si  multipliés  et  d*une  étendue  si  considérable,  qui  ^caractérisent  }es 
environs  de  Mogi,  ne  sont  que  Içs  précurseurs  4'uû  changement 
total  dans  la  végétatiofu  K  k  kgoas  environ  de  cette  petite  ville, 
les  camfos  disparàjasent  entièrement,  et  noua  entrons  dans  une 
immense  forêt.  On  sait  qu'à  Mjnas  la  régùm  des  cMpçs  a.  pour 
limite  le  pi^ys des  mont^gipes,  et. que  celle  de$  for^  lui  syecède 
lorsque  le  terriin,  cesse  d'être  égal  ou  ondulé  (1).  11  n'en  est  pas 
de  même  ici:  quand  les  grands  li)ois  commencent,  le  pays  est 

(4)  Voyez  moo  Tableau  de  la  végéiation  primitive^  dmnê  ta  f^tovince  tlf  Mma$ 
GeraeH ,  imprimé  dans  Je»  Annak,B  ikssciençei  tkaturelteê  de  septembre  ,19^4, 
ei  ûamlesAtmalii  desvoyageê. 
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aussi  plat  qu'aiiparavant,  et  ce  ii*esl  qu'après  avofr  fait  une  dou- 
zaine de  lieues  que  nous  trouvons  de  petites  montagnes,  celles  de 
Jundiah^,  par  ,28*  ^  latitude  sud-  A  énvîron'6  ou  7  lieues  de 
Saint-Paul,  nous  ne  voyons  plus  que  la  grande  Fougère,  dont  l'es 
anciennes  feuilles,  compléterâent  desséchées  et  plus  nombreuses 
que  les  nouvelles,  donnent  à  Ja  campagne  un  aspect  triste  et  gri- 
sâtre. Ce  canton  était  jadis  entièrement  hois^.  tt  y  à -déjà  près  de 
trois  siècles  qu^il  a  commencé  à  ôtre  habité  par  des  hommes  de 
«notre  racé  ;  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  les  arbm  y  aleiit  été  dé- 
truits* 

Nous  approchons  de  Saint-Paul  ;')e  pays  devient  moins  inégal, 
il  finit'  par  n'être  plus  qu'une*  vaste  plaine  ondulée  <  et  alors  la 
campagne  nbus  oflfe,  au  milieu  tTune  peloU$e  presque  fase,  des 
bouquets  de  bois  nombreux,  fort  peu  élevés,  tifès  rapprochés  lés 
uns  des  autres,  mais  d'une  MïAe  étendue/ sorte  de  marqueterie 
de  deux  Qùm^cjM  de  vert  fort  dtfféi^ntes,  celui  des  gazons,  tendre 
etatm  de  Tœil,  cehii  des  bois,  d'une  tekite  très  foncée.  Nous  nous 
demandoifâ  si  ces  bouquets  ée-  bois  ne  sont  pas  les  restes  de  la 
forêt  que  nous  avony  vue  commencer  près  ié  Mogilriirîmi  et  si  le 
pays  ne  fut  pas  jadis  boisé  jusqu'à  Saint-Paul*;  là  nature  de  là 
végétation  tendrait  à  Tindiquer,  maî&  la  dfspoSlti(}n  du  terrain  et 
tous  Ite  documents  historiques  militent  contre  cette  opinion.  Sans 
tes  lumières  que  ceux-ci  noua  fournissent,  nous  serions  à. peu 
près  dans  Pincèrtitudfe  où  Ton  se  trouve  en  Rùrope,  relativement  à 
l^tat  originaire  de  la  plupart  des  campagnes,  et  par  conséquent 
je  n'ai  pas'été  inutile  à  la  science  en  faisant  corinattre  la  topogra- 
phie botanique  des  divers  pays  que  f  ai  visités,  et  dont  la  végéta- 
tion primitive  tfa  point  encore  disparu.  On  saura  c6  qu^'étaient 
ces  belles  campagnes  avant  de  v!" offrit  que  les  champs  de  hiafs, 
de  m&nioc' 6u*  de  Cannes  à'  sucre  qui  les  ëouvrifonlun  jour;  et 
jfeûtwêtre  alors  qùeî'que'  ami  de  la  Aàture  îegrettèrà-t-fl  \eê  fleurs 
brillantes  dès  compos,  îa  majesté  des  forêts  vierges,  les  lîanes  qui 
s*étendent  en  festons^ élégants  d'un  arbre  &  un  autre  arbre;  et  ta 
voix  imposante  du  désert. 

.  Là  ville  de  Saint-Paul  est  située  parSâ'S^  !0",  à2;a72pîeds 
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anglaw  ^^758*;I9)  àu-dc^ua  du  nîveau  de  ia!  mer  (1)î  c^est 
dff e  àsdêz  que  sdir  cHmaf  cénfièfit  paffttiteméht  aux  plantes  euro- 
péennes (k  caaçasiqiies,  et  qU9  ssFlOtie  ne  sat!îra)t  éltteeWè  dà 
Para,  dé  fiaiMa  où  de  Periwtmboùô,  m  rtêifaede  Mîrtaîi  Ncfvas  ou 
dès  déserts  voisins  de  Oontend'asba  do  8algftdo(9J.  Le  ^Oape 
dès  (McotBLcieij  à  peu  prè^  étranger  aux  pfotinces  te^ntrîb- 
dales  du  Brésfl  (Si),  trduvëdedxrëpnésentanis'dans  les  pâturage» 
humîdes'dtf  Saint^Palll.-La'pltipartdes  espèces  que  f  ai  récueil- 
lîes  'ém  envfrbns  de  cette  vflle  se 'rapportent  àdës^/kraîlles  qui 
appartiennent  également  il  fa^  Frarfcè  ;  il  tn  est  Même  qui  ée  rap- 
portent à  des  genres  de  notrchPlore,  telles  que  lé  Fioia  gràeiBhmi 
kng.  ^-BiL,  un  Jwtcus,  Ife  P^iltàrsia  Mmmmurkng:  Bt^il.» 
V}4nagùlHétenàla,  vit.  fOîfbrmit,  Aug!  Sf-^Hfl.  et  Ohr.,  fl/în- 
evXc^rià  ohgotpwîm  Adg.  S^iL  qu*bn  (Prendrait -au  premier 
coup  tfœîl poui'  rfJtricuilaîre Gomraùne  {UiHcùtàriti\)ii^gàfii  £.)• 
Des  plalirtes  européenrtet,  Wâri^Méé^^ns  iiMttè«  avee  ilè^ 
menées  de  féguméft,  se  Boiit  natuniliséè^ddild^ee  t5ilnt6n  i  fe  p0- 
lycatpm  4êtapKyUtà»l,.  F.  ctoîtsur  tes  mhvë'i  \^Ânfttrkihum 
ororUium  L.  et  le  SUene  gatlica  L.  formaient  deux  des"  mau- 
vaises hcrbek  tfim  jardin  que  j'ai  visité,  ^t  fri'  trouvé  Auiô  ta 
vifle  même  de  Salttt-Patrl  le  MatrûMum  imîgàreZ.  et  te  C(h 
hiuffi  fdotuîutùfn  L/  Toutes  les  ptatftes  d*orMmetrt  ffcH  embel- 
lissaient nos  àncÂsns  parterres  se  cuKivettt'  ave«  suocèê  «uc  alen^ 
tours  (te  cette  ville.  À  la  fin  de  novemttfey  fleurissent  ^GBillets, 
qui  èonl  îctia  plante  fikvorfte  r  ^es  Boulons  'd-or,  teê  pavotev 
left  Pois  odorants,  lés  Scabieiôes  ;  •  les  Soucis-,  les  CBfllets 
dinde,  etc.  (4).  Dos  Fraises,  mmi  agréiMés  au  goM  qoé  telles 

(«y  Eschw.,  Broiiiiek  die  neue  Wétt,,'  It,  M.  —  ITaprèsIéB  ofièe^atfaMs  da 
capllahis  "Kicr^  (Iti  f^edro  MiiKer,  Jhèah  lÊCiêd  pMâf^  ëmtHikét,  ;7);  kr  point  te 
]«Mtf0«éidè^1avill»teAi*l^dl€0rMpqMdrtl^^  Ut  JÉrra  4o 

4ifNt.8«irWip«Wd«itaiqÉM,W||ai^l^  . 

{i)  Voyez  mon  Voyage  ^omê  1$$  .fnmÊiçê  df  /Wf  4< ,  ^f^^^^  ^  de  ICmmm 
Geraet  ,  II.  . 

(S)J*ai  Miivè  ttot  ss«ls  Chieoracée  dtns  MiCibIs  fwlie  de  b  pi^vnee  de 
Goyaz ,  où  j'^i  herborisé. 

(4)  Dianihus  Caryophylltêê  L,  Aimmcslut  ocHa  U>  Pa^ur  orimMê  L., 
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dçFrwce  çt d*A|leiDagtte, a^miknt i^ ]améEDeép<^)i6dafistoiis 
les  j^clin».  Les  Pépb^s  fleuriaseDt,  ifiVt:Oii  <2it«  veyB  la  fio.dti 
mois  jd!»QÛi  ;  ak>r&  ils  yieiuMAt  de  perdre  leurs  feuilles^  li^ôs.bMn- 
tôt  ils  ej%  repr^nept  de  npuvelles.  Seos  parler  û^  Qranger^,  des 
Gitijuuriors»  d^  Figuiers,-  des  (irçn^ers,  tous  \e&Â^f  les  P^i- 
niçrs,  les  AbiÎGotie»,  les.Coij|;passiecs,  les  Noyerâ^  les  C^itai- 
gniera  df^uent*  avec  plus  ou  inoios  d'abondance^  dei^  frvîts».  les 
iui3  jbfpos,  les  autrç^  médiocres,'  qitf,  se  mangent  en  fiévrier  ou  au 
coouneiiceibéQi  de  mars.  A  la  .fin  de  noveipt^e  ISld,.  les  Pom- 
tniers  et  1^  Mûriers  étaient  encore  en  fleurs.  Mais  si  le  xlimat 
teoiféré  de  Saint-Paul  favorise  la  e«Uure  dé^  différents  arbres, 
il  A'Mt'pas  aussi  fayorable  ^  la  Vi^ne  que  certaines  contrées  tro^ 
picales;  cac»  tandis  t]pi!à  Sabar^a  k  Bteiapont?,  à  Pannçeto,  ete. , 
elledoonç  jM.raisinadçux,  (bis  dsns  Tannée,  ,et  prodiuraitpeut-. 
être  plus  souvent  encore,  si  Top  multipliait  1^  tailles  (i) ,  ici  elle 
ne  rapi^orte  qu'une  fois,  et  elle  reste  dépouillée  de  son  femtlage 
pendent  tout  le  temps  du  froid.  liafloraison  commenoe^^mV^'^ 
9ss(;rr^  vers,  la  fin  d'octobre,  et  lea  froits  sont  mtkrs  en  janvier,  et 
en  février.  '    »  \    *        - 

De.tfus  x\ps  arbres  fruitiers,  le  Pêcher  est  celui  qui  réussit  le 
mieux  et  est  le  plus  commun,  non  pépiement  aux  environs  de 
Saiat^^ault  iMia  eocore  dans  tout  le  Brésil  extra*-tropicaK  \je 
Poirier^  au  çontraks»  rapporte  moins  et  plus4iflSiCÎlei&Qpt  jd,  et 
même  i^  la  Plata»  que^la  plupact  des  autres  ati>r^  de  ms  çqiitrées, 
et  Ton  i!fi*a  assuré.que,  (VMtf  dçtnner  des.^its^  il  fallait  qu'il  fût 
plus- vÎPMX  à  Saint- VauI  qu'en  Europe.  Les  Cerisiers  ne  sont  pas 
fort  multipliés, et  ne  donpant  p^ -nop  ptusde  bon^  fruits»  On  m 
doit  point,  au  reste,  s*étonner.  de  ladifiérenceque  je  signale  ici; 
c'est  entre  le^Jfô*  et  âd*  degrés  qu'est,  danis  Tâncien  mondoy  la 
pati:ie  diu  Pécher,  tandis  qu'en  s'avançant  vers  le  nord  de  l'Eu- 
rope, on  «Voit  dès  Poiriers  et  surtout. des  Cerisiers  cliargésiis 
fruits  ,  bien  longtemps  après  ctu'^ent  disparu  les  Abricets,  Jta 
Pêches,  et  surtout  les  Fîgacs  et  fcs  Grenades; 

Lathyiiiê odoratu  L./Scabioia»lrêjpmrimre^L  .CalemMtk  officmaliih^  Tourtes 
paHUah.^eic. 
(I  )  y$ff9ft  les  Hoift  r«latkfii6  qu»  j-'it  ti^à  pahlié««. 
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Après  ^voiç.  qoitl^  Saint-Paul,  mu$  nwsdirigeoiis,  sur  le  pkr 
teauy  vers  la  frontièris  merKHonfJe  de  )a  fto\ufo^;  mi^  d'^abord 
DOttS  QQus  dé^ojiirooDS  UA  peu  vers  le  ^d-oii^st^  potur  viaOer  lea 
villes  d*Hytd  et  de  Porto  Feliz* 

Dans  uo  «espaceude  likgoas,  le  pays  est  presque  semblable  à 
celui  que  aous,  avions,  tr^iyersé  iouijMMidteipent  avant  d'arriver  à 
Saint-PMea  venant  de  Goyaz  ;  il  est  encore  af^ré^einent  coopé 
de  pAturagea  et  de  bouqœta  de  bois  peu  élevés  où  don^nent  lea 
Biyrtéea^  la  Térébinthac^»  appelée  Jrocira  {Sdwm)y  le  Rac^ 
cham  ai  Mo^imiQ,  cp^'pn  nomm  itomom  das  càamps  {Jlemm 
dojc/Mfhfp)^  etc.  ;  dçs  espace  asaçz  conaidérablea  sont  cpuvertade 
B§Hm  de  àMfe^^BajrN  4^  hom^  Çhmfaria  pollens ,  vac.  y,  Neea) , 
Gramînée  qui  croit  en  société,  et  qu'on  trouve  en  plu^ç^rs  en- 
droits élev^de  Ja.partie  oiéfidiona^e  de  Minas  Gerass» 

A  ^Qviroh  12  l^^as  de  la  ville  (jl^Hytii,  le  terrain  ^ient  tr^ 
monti^neux  Qt  la  végétation  change  entièren^esit  d'^speot^  une 
grande  iSorêt  accède  aia  4)elît«  J>ou(|uets  de  bois  entremets  de 
pAtucaj{ef.     .     -  V    .  '  » 

CoHune  noua  marcl^ons.  un  peu  vers  le  nord  pour  nous  rendre 
à  Porto  Felix,  et  surent  qfj^  nous  descendons  toujours,  puisque 
nous  «uivons  le  cours  dji^Tieté,  nous  .devom  na^relleinent  entrer 
dans  un  pays  beaucoup  phis  chaud  que  la.  ville  de. Saint-Paul. 
Aa#si,  À  8  iegMê  dc^  Hytu,  eilviron  par  23^  27',  retrouvons- 
nous  un  campo  ok,  au  a^iiiMi  de&  barbes  et  des  sous»arbmseaux, 
&'étèven|j«sezcprèâ  les  un$  des.  autres  des  arbcea  rabougris^  ji 
éçoroa subérauB^i  auxfeuillea .d4i(!»e  etpassaotes^  Ici  nousrevoyons 
les  eq[)èces  que  nouaaVo^  longte^ipii  observées  dans  des  localités 
sembl^lte,  lorsque^  partant  du  14*  ou  dui5«  degré  t  ^^^  nous 
dirigeons  vers^SMitrPaul,  telles  qu'une  Gnttifêrë. et.  une  Légu*. 
niineuse*  ^oaie^  deaiempératures  très  él^é^ ,  le  iPeçue  »  dont  nn 
mange  lea  fruilji^  {Çfu^foiiar  fitasilimmx  Au^  Samt-HiU,  Jus. 
Camb.),  AwQwik(k  et  ménie  Je^iïoni^  (iBroitmum),  ^abitsAt 
des  ^éserta  i^ptentrion^u^t  de  Minas  Geraes, 

De  semblables  compos  {taboleirof  cobertos)  existent  aussi  auprès 
de  ^rocàba,  ville  située  par  $3*  31%  à  environ  A  legças  et  demie 
de  Porto  Feliz.  Ici  est  ta  ûmitè  de  ce  genre  singulier  de  végéta- 
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tiort  qui  appartient  i^entiellement  aux  tontrëes  septentrionales  ; 
tes  pâturages  n^rturels  qucf  nousUr averserons  jusqu^aux  limites 
de  là  provitice  de  9afut-Paul,  et  plus  \tfin  dans  ceHe  de  Rio 
Grande,  dan$  les  mis$ions  de  l'Uruguay,  enfin les^earbpagnés de 
Montcvidcbetde  Btie/ioa|  Ayres,  sont  sinipteineiit  herbeu*,  / 

It  ne  faut  pourtant  pàé  brdfre*  que  nous  né  trouvions  aibsdu- 
msht  aucun  tetcrmédîaîhe  etttrt  les  carhpos-  parsemés  d'krbres 
rabougriis  et  tortueux;  et  les  pâturages  proprement  dits^  il  est 
rare  que  la  nature  pn)c6de  sans  transitidn.  A  peu  de  distance  de 
Sorocaba ,  tm  petit  Palctnèrà  ftuHlesséssfIés  croft  en  abondance 
entre  les'iouflcs  de  tSramiftées ,  et ,  dans  quëlqttes  enéreitii  •  s'é- 
lèvent de  petits  attires/  parmi  lesquels  on  reConinUt  l>éaufotlp  de 
Myrsîiiéès.    '  *     '  '  '     *  ' 

A  quelques  HetJeS  de  Sorocabà',  nous  rethmVons  ahssi  dans  des 
Ketfx  Wiârtdageut  un  gettfé'  ti«  vëgétâtîén*,  cfiie  liolii ■  arons  sôa- 
vcht  <A)sérré^  à'Hfnas  *t  jt  G^ya^  (1)1  Béî  bouquebdirbbte ,  qui 
occupent  toujours  là 'partife  là  plus  basse  de  ces  marécages-,  for- 
ment ordinairement  une  lisière  allongée,  et  offrent  un  épâls-fburré 
d'ari)fi8seaux  etd'àrbres  à  Hges  grêles  et  élancées ,  soûrêirt  rtt- 
metises  dès  Fa  base,  lyaîlléufs,  fci  cbtame*  HinaS,  lesmàrtcages 
nfe  m*ont point  paru  OflWr  une  variété  de  plantes  aUssl  grande 
qu'en  Europe:  •  ^         ^        *    .  • 

Lér  p&turages  herbeux  que  nous^  traverisôns  au  delà  d«  en- 
virons^ de  Sorocaba  sont  entremêlés  de  bouquets  dé  Iwis-.d'une 
étendM  pîos  ou  molps  considérable.^  Les  prefhiers,  exceHena  pour 
le'l^étail ,  se  composent  principalement  dé  Graminées',  et  iit>n 
seulement  i\  vhf  croît  point  d'arbres ,  '  mais  encore  on  V  voit  peu 
de  sous-arbrissea^x.  Parmi  les  bois^  il  enëst<itf  otfrAAUnëYé* 
gétation  très  rigoureuse^,  maïs  huile  part*  rions  né  retrouvons 
riftipoÀnte  fnajestédës  forêts  primitives  de  Rfo  de  JanefrO/Vn 
naturaliste  sédent»rê  poutra  setit'&îfe  connaître  >vee  détait  ies' 
ait)res  de  ces  bois ,  et  nous  dire  à  qoebr  genres  et  i  quelles 
espèces  il  faut  les  rapportèi^  tous,  tl  est  phls  fa(^  d^Audler  fes 

(4^  Voyex  mon  Voyage-,  dam  tes  froifkiees  de  Ria  de  Janeiro  et  d^  Minât 
Geraet^Gi  mon  Voyage  aux  ioarcésdu  Rio  de  S,  Fnmcieco  ei  jkaw la  frovjnot  ie 
Chyaz,    '         •    •»   .   •     -         .  ^-  .♦-   -^      .     ..  . 
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plantefi^  des  campo^.  Parmi  cefles-d ,  hoiis  en  trottvôœ  (ju*dn  ne 
voit  point  au  nord  du  tropique  ;  mais  il  y  en  a  beaucoup  aussi 
qui  cfoîssênt  également  à' Mînaèj,  &  Goyaz',  et  dans  tes  parties 
septentrionales  delà  province  de  Saint-Paul.  '  " 

Pour  nous  faire  une  idée  plus  précise  de  la  végétation  du  pays 
dont  je  viens  de  parler,  nous  j^rendrons  1 32  eèpèces  de  plantes 
recueillies  en  janvier,  dans  un  espace  de  3f  ou  35  legoas  des 
environèdeSorocaba,  par  23*  20'àpeu  près  jusqu'au  Rio  Tareré, 
oû  Itareré  par  le  2fr  degré  approximativement,  et  noodles 
comparerons  avec  un  égal  nombre  d'espèces  récottées,  de  la  fin 
de  juin  au  commencement  d'août,  entre  Meiapontc,  la  cité  de 
Goyaï,  TAldea  de  S.  José  et  le  Bio  Clarô,  contrée  située  tr&s 
approximativement  entre  16*  et  là'  50',  et  qui  n'est  pas  cer- 
tainement moins  é(evée  que  là  partie  de  Sàînt-PaOl  qui  nous 
occupe,  puisqu'elle  avoisine  lo  grand  diviseur  des  eaux  du  nord  du 
Brésil  de  celles  dn  sud  (Serra  do  CorumbA  et  do  Tocantîne).  Les 
132  espèces  de  Saint- Paul  se  réparlisscnt  entre  ûO  familtes  ;  celtes 
deGayaz,  entre  h(y.  Parmi  les  premières, il  n'y  a  qftie  7  groupes  qui 
n*appartiennentpa3  àbiFlorede  h  France;  parmi  tes  secondes,  il 
y  en  a  15,  Les  Mélastomées  et  les  MatpighiéeS,  si  communes  sous 
tes  tropiques,  deviennent  rares  entreSorocaba  elle  Tarcré.et  d'un 
autre  côte,  an  lieu  de  là  Papilionacées  que  nous  avons  dans  cette 
dernière  contrée,  nousn^én  trouvons  que  6  parmi  tes  132  plantes 
de  Coyaz.  Pour  3  Labiées  que  nous  avons  à  Saint-Pau! ,  nous  an 
comptons  9  à  Goyax  x  mais  toutes  appartiennent  à  la  tribu  des 
Hyplidées,  étrangère  h.  TKurope.  Deux  groupes,  à  peine  repré- 
sentés en  Ein-ope,  les  Acanthéesct  lesMyrtces,  comprennent  plus 
d'espèces  à  Goyaz qu'il  Saînt-PauL  Dans  les  deux  pays,  la  famille 
des  Composées  est  celle  qui  offre  le  plus  d'espèces  ;  apr?^^  elles  , 
i^ienuent,  à  Cnytit ,  les  Myrlées,  les'  Labiées,  le^  Acantiiéé^,  les 
Mélaslomées:  à  Saint-Paul,  les  Papilîonaoé^  presque  ausaî  nom- 
breuses que  les  Composées  cllea^màmes.  Jq  n'ai  pas  besoin  de 
dire  que  d'autres  saisons  nous  offriraient  probableaient  des  diffé- 
rences plus  ou  moins  sen&ibk^  ;  une  Flore  complète  des  deux 
pays  pourrait  seule  nous  donner  les  moyens  d'établir  une  com- 
paraison parfailcnicnl  exacte  :  nuu^bunniie.^  luiji  de  la  [jossédcr  ;  il 
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faut  bien  nous  coirteater  aujourd'hui  d'une  statistique  trèia|ipro:ur 
tnativcu 

Une  ^iilp  essentielleBieat  européenne,  abaql^ment,  étran^^e 
à  Goyaz,  celle  des  Conifères ,  trouve ,  dans  la  partie  de  la  pro- 
vince de  Saint-Paul  qui  nous  occupe,  un  noble  représentant ,  le 
nlajestueux^yiraticArûi  BrmUieniiê ,  le  pi  as  utile  et.  le  plus  beau 
de  tous  les  arbres 4u  Brésil  extra-trc^icaLO'est  à  environ  9  tegoas^ 
etv  4<^  dUiTareré,  que  nou^  oopun^açoDs  à  rapercevoir  ;  ainsi 
nouf  pouvons  con^dérer  le  2d*  39"  ou  &0'  comme  étant,  sur  le 
plateau  de  Saint-Paul,  sa  Jimite  septentrionale.  On*  le  trouve^ 
dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  prqvin^  de  Minas 
Geraes,  entre  21*  10'  et  21»  &&' ,  ma»  c'est  &  pne  hauteur 
de  1066*4^  (1)  »  tandis  qu'il  iùmis  est  difficile  d'estimer  la 
bav^r  moyenne  du  pays  qui  s'étend  directement  de  SaintrPaul 
à  GuritibaÀplusde  h  à.  600  métrés  (2);  q'est  aiosi  qu'une  élé- 
vation pt.us  considérable  compense  un  plus  grand  éleisnèmentde 
ligne  équinoxiade»,  .      .  «. 

Au  delà  du  Tareré»  la  campi^ne  change  entiéremeirt  d'aspect  : 
nous  entrons  dans  les  CaogKis  Geraes,  le  pa.ys!e  plus  beau  et  le 
plus  intéressant  peut-être  de^tout  le, Brésil  méridianal. 

Les  Çampo  Geraes^  (^commencent  ^  peu  près  par  le  2i|>  degré, 
fin^nt  approximativement  par  le  29^,  à^environ  .8  à  10  legoai 
de  Curiliba^  Mon^ueux  et  très  boisés  aux  deux  points  extrêmes^ 
ils  préseirtent  en-  générât  un  terrain  plat  et  qndulé,  oii ,  ausai 
loin  que  la  vue  peut  js'étendre,,on  découvre  d'immenses  pâturages» 
dont  le  vert  tendre  contraste,  d^une  manière  chiarfpanteavec  lea 
teintés  sombres  des  petits  bouquets  de  bois  qui  s'élèvent  dansjes 
enfoncements.  Tantôt  le  sei^  Araucaria^foroB  ces. bouquets  de 
boisj  tantôt  il  est  mêlé  avec  d'autnes  arbres  d*un  vert  ^jénérale^. 
ment  aussi  obscur ique  celui  de  soq  propre  feuillage*  Tandis  qu'en 
Europe  il  ;)e  croit  presque  auqunf  plante  dans  les  bois  de  Pins^ 

,   (I)  Yojnèz  BUHi  KofO00  Oiio;  YOiiroM  Al  Rio  $.  Frànciico,  etc.,  I,  Si. 

(î)Lt  Vâle  daSltinl-^iil,  prtUbiemeiii  beiiiocNip  |^  éleVée  qw  tout  lé  pays 
C0Bpn8€iifreeU6«lC«ntim,.Mt,0Siiuiiejersid^pKiiU»iii«  à  7SS  mètres 
au-deeeiMde  la  mer  ^  CahMbi,  à  40S",60  (ISS  braççn).  '(lUe^,  ie  P,  Huiler, 
Bmaip,  7.), 
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ici  une  foute  d^arbtîsseaux;  de  soûs^rbiids^nx;  de  plantes  her-^ 
bacées,  nâissenV  entre  lesJrancanaj  et  éontrasteïit  de'diverseâ 
manière  avec  la  roideur  de  ces  grands  arbres  et  leurs  teintes 
rembrunies.  ^      ' 

Ce  sont  les  Graminées  qui  forment  Tensénable  des  pâtùragei^ 
naturels.  Les  adtres  plantés  qui  crdsiséiit  au  milieu  4'ell6s  ne 
sauraient  être  les  mêmes  partout  ;  les  plus  ordinaires  sont  princi- 
palementtîes  Verrïonia,  des  Mirbosées,  un  Convolvntus,  Ta  Com- 
posée appelée  vulgairement cAarrua,  une  Yerbén^cée,  un  Cassia, 
une  Labiatiflore  DC.  En* janvier,  en  février,  et  môme  au  commen- 
cement de  mars,  la  verdure  des  emnpos  est  aussi  fraîche  que  céfle 
de  nos*  prairies ,  mais  tts  ne  èont  pas  ëmaillés  d^!m  aussi  grand 
nômbrerde  fleurs  ;  eëpendatit  quelqUespâturagës  nôù^ofirènt  aussi 
des  fleurs  extrêmement  norobréiiBes  :  ce  sont  celles  d*unJ!?ryn^'tim 
et  d*une  Composée  qui  s'y  montrent  le  plus  abondamment,  et 
tandis  que  le  jaune  6t  le  blanc  dominent  dans  nos  prés,  ici  iciest 
le  bleu  céleste  quixsolorc  les  compos  très  fleuris. 

Les  botanistesNtroufverent  Une  grande  diversité  de  plaAtes  sur 
les  pentes  marécageuses  voisines  d^Igreja  Vétha,*etprob^lemént 
dans  toutes  le^  localités  analogues  ;  niais  en  général  il  s'en  faut 
qu'il  y  ait  dans  les  Caràpos  Cteraes  un  très  grand  nombre  d'es- 
pèeesj  Parmi  celled  qui  y  croissent,  if  en  est  que  Ton  chercherait 
en  vam  sous  les  tropiques;  mats  aussi  ofi  en  Voit  beaucoup  qui 
appartiennent  à  des  pays  sHués  k  une  grande  distancé  du  côté  du 
■ord.  On  retrouve  même  pfès  dé  Càchambùun  campo  où  des 
arbres  tortueux  et  rabougris  sont,'  comme 'it  Minais  "et  à  Coyaz, 
disséminés  au  milieu  des  herbes  éides  sous-àrbHsseaux ,  et  dans 
le  nombre  de  ces  phintes  iï  y  en  a  plusieurs  qui  apparCil^nnent 
Mi  eampos  (fes  provinces  équrnoxiafes  ;  exception  foft  singulière  « 
dont  il  nous  est  impossible  de  doaner  une  expticàtiori' ^tîsfai- 
santë.  On.peut  dire  en  général  qtielayiorè  des  Càmpos  Geraes 
à  quelques  rapports  avec  ceHe  ,dc  la  ptt>vince  limitrophe  plus 
méridionale  et  moins  élevée  de  Rio  Grande  de  S.  ftdrô  doSul  ; 
mais  qu'elle  se  rapproche  xïaVantage  de  cdfé  dés  parties  pkis  sep- 
tentrionales du  Brésil. 

Si  nous  comparons  lès  espèces  des  Campos  Geraes  avec  celles 
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que  Tod  trouve  daqs  Ia  rigm  de^  foffu  aux  alentours  de  U  capir- 
tale  de.la  province  4qs  Kfinça  pav.2Q^  23'  latitude  sud.  de  Ma* 
riai\pa  par  W""  ^1%  et  de  S«  ,Migiiel  de  Mata  Dei^tro ,  bous 
n'aurons  pas  sans  doule  à  en  noter  beaucoup  qui  soient  .commu- 
nes ^ux  4eux  pay^s»  pous  observerpos  aussi  de  gfrande^.  différen- 
ces daBs)*ensemblQ  de^. former  végétales.;  n^ais  {is^, statistique  des, 
familles  4' une  des  de^i^  coptriies/dépouillée  de.  tout  ^cçssqire ,. 
noiis  ^^ppera  parles  f apports  avç<i.cetle  de  i'autrov  3fl5  espaces 
recueilliiss  dans  (es,  Gampôs  Gerae^  du  29  dejapvidr  au  9  de 
mars,  se  répartissent  eo  67  groupes*  doal  17  n^ppi^tienpent 
nullement  à  la  Franpe  ;  sur.  327  espèce»  que  bous  ont  fournies,, 
du  l*"^  janvier  àji,2t  févr^,  les  enyicpns  de  Yijla  Biea,  de  Ma-^ 
riauna  de  S.Jtfiguel^  de  Matd  Qentrq^.et  qui.  se  partagent  en 
55  familles, i6  seulement  sont  entièrement 4{;QpioaIes,  sur  les* 
quelles  9  exi^nt  également  d%ns  les  Qampos  Gerae^  ?armi  les, 
éo  familles  pomççuine^  ^  cette  deruièr^*  contrée  et  à  {'Europe,  il- 
n'y  en  a  que  1&  qug  i^us  ne. retrouvions  point  |>armi  les ^5 4e 
Minas«  Daps.I^s  Çamp^  ^er^i^il$sCorya)l>ifèrâs.(Juss«)  f^r- 
mentje  groupe  le  plus.fipmbr^tix  en  espèces -^  elles  font  environ  le 
sixième  du  tQlal  »  et  après  elles  arrivent  les  Papiliooacées»  A  Mi«^ 
naSf  ce  sont  \es  Mélastomées  qui  dominent;  m^s  ^lles  ne  font 
que  )e  flixième  die  fençemble  (tes.  espèces^japrè^  elles,  se  pri-^ 
sentent  les  Foug^es^  pui3  Jes  Grfuninées;  les  Corymbifèrest  na 
viennent  qu'euu^yatrième  li^o^  ls%  ffMoOill^  (}4i,;san8  être  unique^, 
ment  tropicales,  n;ont  ^  Europe  que  ,d»  rares  représentants  , 
of^ent.à  pem)rèfi  4e  même,  nombire  d'espèces  dandles  d^  cx)p^ 
trees  qui  nous  occupent,  ;  .  . 

parmi  les  325  espèces  de  Min^,  noua  ne  troûvçtns  point  da 
Paronjcbiées,  deGbicor^cées,  de.Caryoïrfiyiléeft,  do  E^eûonfiqla^ 
cées«  de  Primukcées^  de  Polygf  nêes,d^$aliçinées,  d'AUsmacéeÇi 
de  LiUacées  (Juss.)»  ni  d'Asjphodélées  (Jus«.),  ^\  ces  groqpes  ont 
leurs  représentants  4aw^  lejs^  Campos.  Gera6s;jfkseu)e  espèoa  de 
Yaliri^p^e.  qt|e  iumis  ay^wi  raeueilUô  diQs  le  Brésil  &o^-es( 
fournie  par  cette  dernière  contrée;  ia fieule  Cistinée  (1)  améri* 
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caine  commence  à^^se  moQtr^r  dans  le  même  pay^  et  s'étend  beau- 
coup pUis  loto  vecsleJ8|id.  Ma^  à^toutesces  plantes  qui.p^r  leuiB 
genres  ou  leurs  families,  appartiennent  à  la  if  ioxTe  de>  l^irance, 
viei^nent  s'unir  10  Mimoséas,  5  Cassiées»  2  Gu^tiÇères  (1),  1  Yo- 
cbyaié^»  6  Melastom^t  le  So^^gesiaereft(^lJf^  ()u'on  xelrçuve 
presque  sous  la  ligne  4quiQWia}6r.l  Tumerat  2  Hii){Kwratéefi, 
1  Ànonée  (3);  1  CunoniikCiée,t^)«  çtc.  JLes  genres  iÇ|ui,  ayaot^des 
repr(^twt§  ^  Europe»  ee  retrouvent  h  JAin^s,  ont  poi^.ia  plv- 
part  une  place  dans  le,  cata^Kuexles  plantes  4^  Cftinpos  Geraee, 
mails  de  plps  bous  avons  ici  i  ^dWj  3  Paronychia  (4)f  1  Çkma- 
ti$  (5),  1  ^C«r9rtmw  (6),  %  Amg^ilù  {!),  6  Hypwcum  (8),  elf 
.  ai  iku /içu  de  comparer,  les  plantes  des  Campos  Geraes  avec 
celles  d?  ,h€(mw^  de  yiUa  ^jca,  nous  avions  pu  les  comparer 
avec  des  esjpèces  recueillies  sous  une  latitude  à  peu  près  sembla- 
ble >  celle  df  ^cette  yillé|.ouâ^  dans  vu  canton  beaucoup ^«mpins 
éleyé^  par  exemple,  .sur•|^bord3d^  Rio^de  S.  Francisoot  il  est 
dair,  que  nous  a^rionsQ^  des  di£[érencesi  plus  sepsi^^  .      . 

Biei^  moinei  éloignée,  il  est  vrai,,de  la  ligne  éq^no^iale^que  les 
Campos  Geraes,  Yil)a  Biça,  ou  Oùro-Preto,.est  située  ^  i  ,152  inè- 
treà  (  630  toisçs  ]  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  M^ianna  & 
729  mètres  (398  toises  1/2)  (9),  S.  Miguel  de  Mato  Deotrç  pro- 
b^lemenV à  la  mémeha^te^r  que  Mviianna.,  et  nousi ne  pouvons 
gu4r^  comme  je  l'ai  dit,  pprter,  approi^imativçment  la  b4Pteur 
des  Campps  Geraes  ^  plys  de  4  &  600  m^ètf c^  Au  reate^  il  est  |l 
croire  que  si, nous  mofi»  basé  notre  cgqparaisoQ^sur  d^  plantes 

(I)  L'une  des  deux  edt  le  Ùlûsia  iMuva  Aug.'  St-Hil.,  Jus.  fSamb;  ' 

(f)  Ouùmrim  ûuêlràlk  Aug.  delfit-AI. 

Si¥n'p¥ntf$di^,  Aig.  S^-HU,^  Jow..  Çamb.  * 
(5)  Cl0mati9  campestriB  Aug.  St-Hil. 
(é)  CérMium  Càinmersotùanum  Ser. 
ft)  AmgilMê'  ftftorftffblfo  Car:,   AnagaUk  tmi$Ua]  ^nf.  "aiém^mê,  A«g 

(S)  HypeHcmn  tarmim,  Uretnucuhm ^  laœkueidumf  rigidum,  âenudatum, 
tMNi</bliiim,  Aug.  de  St-Hil. 
(9)  Bàchw.,  Journal  wm  Bra$U%€i^ ?  1 1  37. 
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récoltées  encfaulreB  rrioîs  que  janirièr  et  février,  noufe  serions  ar- 
rivé K  ies  résultats  dîflSreiits.  J'ajouterai ,  comme  je  Tai  déjà 
dit  phis  haut  du  pays  qui  précède  lès  Campos  Geraes,  que  de 
telles  comparaisons  ne  sauraient  être  rigoureuses,  si  ce  n* est  dans 
le  casoùrônr  posséderait  une  Ffore  parfaitement  complète  des 
deux  conU^es  »  comparées  entre  elles  ;  notre  travail  ne  diDit  être 
considéré,  pat  conséquent,  que  comme  une  simple  ébauche  :  on 
n'a  pohil  Ml  tjne  route  pour  atroir  planté  quelques  jalons,  mais 
c'est  ropération  j^  laqUêtie  il  faut  que  Ton  commencé. 

A  (^elque  distance  de  la  lirrïte  des  C&mpos  Oeraes,  le  pays 
devient  déj&  plus  monUieux  et  plus  fkrisé;  et  au  delà  de  cette 
limite,  on  entre  dans  une  sombre  forêt,  et  cependant  Curitiba, 
où  nous  arrivotis  bientôt,  est  encore  située  dans  une  l)lidne  dé* 
couverte  et  riante. .  Dans  les  bois  vèirins  de  cette  villq^  crott  en 
abondance  le  Maté  (//eo)  Pâfa^i44fteruû,  Ao^.  I§t'>flit.)  (l),'dont 
les  feuiUes  et  les  Tamules  sont  Tobjet  d*mi  commerce  hnportant. 

Les  habitants  dé  OuTitJba  se  vantent  de  posséder  aussi  le 
quinquina  du  Pérou  r  mais  Técorce  excé^vément  ftmère  h  la* 
quelle  ils  appliquent  ce  nom,  etquMfs  emploient  xéçtlement  avec 
succès  dans  les  fièvres  intermittentes,  est  ceHe  d*un  SolatiUfn^Sth- 
hmum  Pteudoquim  Aug;  àahit-Hilaire)  (2).  ' 

A  mesure  que  hoûs  nous  éloignons  de  SorolEâd)à,  itous  avon^ 
mis  une  plus  grande  distance  entre  uous  et  \e  tropique  du  Capri- 
corne ;  la  température  moyenne  dti  pays  que  nous  avons  parcouru 
est  nécessairement  devenue  de  plus  en  phis  basse,  et  nous  avons 
vu  s'arrêter  la  culture  d^  diverses  production^  coloniales  dont  les 
limites  sont  ici  le  résultat  combuié  de  la  naturelle  chaque  espèce, 
de  Téléyation  du  sol  et  de  réloignementd»i*éqiiaÉiQr«  A«  delà  de 
Soroeabà ,  environ  par  19°  SO'  latftude  sud ,  on  ne  cuhf v e  plus 
le  caféier;  Itapitininga ,  à  peu  pfès  par  33^  38%  fonde  la  limite 
de  la  canne  à  sucre  ;  Itapéva ,  dtuée  de  15  à  18  Ueues  plus 
au  sud,  celle  des  banaqifirs  ;  vers  la  Serra  dajs  Fufnas,  à  30  Imies 
environ  d' Itapéva,  s'arrêtent  les  cotonniers,  qui  déjà^  ^Iqiiis  le 

(4  )  Voyez  sat  cette  plante  la  note  ajoutée  &  la  6n  de  ce  oaéaioire. 

(%)  Voyez  mon  ouvrage  intitulé  :  PbnUn  u$uelki  det  Sréiili^ns ,  n*  XXl. 


Digitized  by  LjOOÇIC 


d'un  pays  Ki^iuwi^OiîiCAr..  ^  40 

Tareré,.  gèlea>t  chaque  année,  après  la  cueillette  des  sémehôes; 
enfin , .  à  Curitiba ,  par  .25*!  51',  les  oranges,  sont  très  acidea  et 
Ton  ne  peut  plus  cultiver  Tananas  (1). 

Mais,  si  les  plantes  de  culture  tropicale  disparaissent  des 
Campos  Géraea  et  du  district  de  Curitiba ,  en  revanche  le  fro- 
ment y  réussit  très  bien,  et  nos  arbres  fruitiers,  même  les  Cerisiers 
et  les  Poiriers,  y^onnent  des  fruits  avec  plus  ou  moins  ^d'abon- 
dance. 11^  à  regretter  cependant  qpe  Pépoque  des  plus  grandee 
pluies  coïncide  avec,  celle  du  développement  desfruits,  c^  delà 
il  résulte  qu'à  Texception  des  figues  ilâ  arrivent  rarement  à  une 
maturité  parfaite.  De  tous,  les  iu*hres  fruitiers^  le  pêohei:  est  le 
plus  commun;  il  n'exige  absolument  aucun  soin,  et  on  l'emploie 
même  pour  former  c(es  clôtures;  il  fleurit  dès  le*  mois  d'août  et 
produit  une  prodigieuse  quantité  de  fruits  dont  quelques  uns  sont 
mangeables  au  commencement  du  mois  de  février.    • 

Au  lieu  de  prolonger  au-delà  de  Curitiba  notre  voyage  sur  le 
plateau,  noue  descendons  la  Serra  do  Mar,  qui  porte  ici  le  nom 
de  Serra  de  Paranagua,  et  nous  arrivons  sur  le  littoral. 

Là  tout  change  à  nos  yeux'i  les4)lantes  d'Europe  ont  disparu  ; 
nous  revoyons  des  cotonniers,  desbanoniers^  la  canne  à  sucre,  les 
caféiers,  les  Cecropia  et  xme  foule  d'espèces  qui  appartiennent  à 
la  Flore  de  Rio  de  Janeiro.  Ainsi,  tandis  que  sur  le  plateau  pres- 
que à  un  degré  en  deçà  du  tropique ,  cette  Flore  a  fait  place  à  une 
autre,  nous  la  retrouvons  par  25**  51'  sur  le  littoral,  et  elle  s'é- 
tend avec  des  modifications  non  seulement  jusqu'aux  frontières 
maritimes  .de  la  province  de  Saint-Paul,  mais  encore  jusque  dans 
111e  de  Sainte-Catherine.  Ceci  achève  de  prouver  qtie  la  végéta- 
tion des  côtqè- présente  une  uniformité  bien  plus  ^  grande  que 
celle  darintérieùr  des  continents,  phénomène  qui ,  au^réste ^  ne 

(4)  J'ai  dit  ailleurs ,  probablement  à  tort ,  que  la  Serra  das  Fumas  forme  la 
limite  des  amms  [Aperçu  d* un  voyage  (^u  Brésil;  Introductien  à  V histoire  des 
plantes  les  plus  temarquables  du  "Brésil  et  du  Paraguay ,  p.  xi);  on  maogè  des 
ananas  dans  les  environs  de  Castro ,  et  la  Serra  da's  Fornas  se  trouve  à  d«ux 
lieues  de  cette  villB.  3a dois  ajouter  qu'en  choisissant,  sans  doule.  de -bonnes 
ei positions,  on  a,  depuis  mon  voyago,  porté  un  peu  davantage  vers  le  sud  les 
diverses  limites  que  j'inàiqse.      . 

V  série.  Bot.  T.  XlV.  (Juillet  1850.)-*  ^ 

Digitized  by  LjOOÇIC 


&0  A.   »B  «AMV-WULAHIE.   —   récétATIOX 

doit  point  étonner,  puisque  la  tempér&ture  et  tes  autrea  agents 
extérieurs*  y  sont,  comme  on  sait,  sujets  à  des  variations  bien 
moins  sensibles. 

.V  ' 

Note  db  la  page  48. 

{.es  historiens  du  Paraguay  ont  beaucoup  parlé  du  Thé  de  ce 
pays;  mais,  ayaut  l'époque  de  mon  voyage,  on  cpDnais3ait  si  peu 
la  plante  qui  le  produit ,  que  le  savant  traducteur  des  Voyages 
d'Azara  croyait  pouvoir  la  rappocterau  genre  Psoralea.  J'étais  à 
peine  arrivé  à  Paris,  que  je  lus  à  T Académie  *dês  sciepces  un  tra^ 
vail  où  je  m!exprlmai  comme  il  suit  :  xx  Une  plante  intéressante 
i»crpU  en  abonditoce  dans  les  bois  voisins  deCuritiba:  c'est 
»  Tarbre  connu  sous  le  nom  d'^^rt^ore  do  Mate  ou  da  Cmganha^ 
»  gui' fournit  la  fameuse  herbe  du  Paraguay  ou  Maté.  Gomme ,  à 
»  l'époque  de  mon  vQyage,'les  circonstances. politiquesrendaîent 
»  presque  impossibles  les  communications  du  Paraguay  propre- 
»  ment  dit  avec  Buenos  Ayres.  et  de  Montevideo,  on  venait  de  ces 
»  villes  chercher  le  Maté  à  Paranaguà,  port  voisin  dé  CurilitMu 
DLes  Espagnols  américains,  trouvant  une  grande  diffi&rence 
x>  entre  l'herbe  préparée  au  Paraguay  et  celle  du  Brésil,  préten-* 
»  daient  que  celte-ci  était  fournie  par  un  autre  végétal.  Des 
»  échantillons  que  j'avais  reçua  du  Paraguay  me  mirent  en  état 
»  de  signaler  aux  autorités  brésiliennes  l'arbre  deCuritiba  comme 
7>  parfaitement  semblable  à  celui  du  Paraguay  ,  et  leur  identité 
»  m'a  encore 'été  plus  évidemment  démontrée  loraque  j'ai  vu 
»  moi-injgme  les  qumcencesd'afbres  de  Maté  y  plar^tés  par  Jes 
A' jésuites  dans  leurs  anciennes  missions.  Si  donc  -le  Maté  du 
»  Paraguay  est  supérieur  pour  la  qualité  à  celui  du  Brésil ,  cela 
»  tient  à  la  différence  dès  procédés  que  l'on  emploie  dans. la  pré* 

»paration  de  la  plante Dans  un  autre  mémoire  que  je  me 

»  propose  de  soumettre  à  l'Académie  sur  le  végétal  dont  il  s'agit, 
»  il  me  sera  facile  ^de  démontrer  qu''il -appartient-au  genre  Ileco.  » 
{jà perçu  d'un  voyage  au  Brésil^  lidi  ou  dans  les  Mémoires  du 
Muséum,  IX.)  A  ce  passage ,  j'ajoutais,  dans  wie  note,  une 
description  abrégée  de  YArvore  do  Mo/e,  et  je  Tiudiquais  sous  le 
nom  botanique  d'//ea?  Paraguariensis. 
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J'avais  fait  faire  plusieurs  dessins  pour  le  mémoire  projeté  ; 
maïs  des  U-avaux  plus  importants,  et  surtout  de  longues  souf- 
frances, m'ont  empêché  de  le  publier,    ' 

Dans  Ce  mémoire,  j'aurais  fait  connaître  plusieurs  espèces ,  un 
Ltiocemburgia,  un  p^ochisia^monTritheria  P.teudomaée^  qtte,  sui- 
vant les  cantons,  on  cohsidère,  dans  la  province  de  l^rîas,  comme 
le  véritable  Maté,  rtiais  qtil  dn  sont  fort  différentes. 

Ces  méprises,  au  î*esté,  s'expliquent  de  là  manière  la  plus  fa- 
cile. Lés  Minéïfo!^  vont  chercher  des  mulets  dans  le  sud;  on  les 
réglile  dé  Mat^;  on  leui*  montre  la  plantequl  le  fournit,  et  de  re- 
tour chèîi  eux,  ils  croient  la  retrouverjdatis  toutes  les  espèces  dont 
les  feuilles  otit  quelque  ressfemblance  avec  lés  siennes. 

Sous  le  nom  de  CassineCongonha^  MM.  Spi*  et  Martius  dé- 
crivirent une  de  c^  espèces  dans  leur  relation  de  voyagé  [Heise, 
1,385),  et  crurent,  d'après  le  rapport  de  ceux  qui  la  leur  avaient 
montrée,  que  c'était  le  Maté  véritable.  Biefttôt  cependant  M.  Mar- 
tius reconnutquMl  s'était  trompé,  et  ilnTiésita  pas  à  signaler  son 
erreur -dans  son  beau  discoures  sur  la  végétation  du  Brésil  [Phy- 
siognomiedes  Pflanzenrekhs,'%),^ 

Quelque  temps  après.  M,  Lambert  publia  dans  le  Supplément 
au  volume  11  de  son  livre  intitulé  :  Description  of  the  genus  Pinus^ 
de  très  belles  figures  de  l^Ilèx  Paragmriensiset^uCassiTîè  Con- 
gonha,  changeant  les  hôms  de  ces  plantes"  en  llex  Paraguehsis 
tilleùb  Congonka;  mais  tîe  ^botaniste 'n'enteiîdaît  probablement 
pas  le  français,  car  il  fit  en  peu  de  lignes  des  confusions'  aussi 
nombreuses  qu'étranges.        -  '  •    .. 

11  considère  son  llex  Paraguensis  comme  le  véritable  Thé  du 
Paraguay;  et  quoique  nos  phrases  descriptives  soient  presque 
identiques,  il  demande  si  sa  plante  est  bien  la  mienne.  Puis  il 
compare  ma  description  avec  celle  du  Cassine  Congonha;  il 
trouve  qu'elles  ne  se  ressemblent  pas,  et  cependant  il  prétend 
que  le  Cassine  Congonha  est  ma  plante.  11  me  fait  dire  que  mon 
llex  Paraguariensis esl  le  Cassine  Congonha,  et  je  n'avais  jamais 
parlé  de  cette  dernière  espèce.  Il  ajoute,  avec  raison,  que  les 
Jésuites,  plantèrent  VIlex  Paraguariensis  (son  Paraguensis)  da,ns 
leurs  missions;  il  convient  que  j'ai  visité  leurs  plantations,  et,  sui- 
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vafit  lui,  c'est  Vlleœ  Cmgonha  ou  Caséine  Congohha  que  j'y  ai 
vu.  VIlexParaguariensis  formgiit  les»  quinconces  plantés  par  les 
jésuites;  j'ai  reconnu  l'identité  de  leur  eispèce  avec  cpUe  de 
Curijiiba.  M.  Lambert  conclut  que  s'il  y  a  de  la  difTérence  entre  le 
Maté  des  jésuites  et  celui  de  Guritiba)  tels  qu'ils  se  vendent  dans 
le  commerce ,  c'est  qu'ils  sont  fournis  par  deux  espèces. 

J'ai  déjà  indiqué  ces  erreurs  très  brièvement  (Foya^e  dans  le 
district  des  diamants^  1,  S7â),  et  je  né  reviendjrs^ispas  sur  ce  point, 
si  le  regrettable  Endlicher,  qui:a  généralement  giontré  tant  d'é- 
rudition,  de  justice  et  de  sagacité,  n'avait,  poura^oi  dire>  consa- 
cré ces  mêmes  erreurs  ;  car  c'est  le  seul  Lambert  qu'il  cite  pour 
l'arbre  au  Maté,  tout  en  changeant  le  nom  proposé  par  cet  auteur 
en  celui  de  Paragxuije$sis  {Enchiridium^  578). <  Endiicher  se 
trompe  aussi,  quand  il  dit  que  le  Cassine  Congonha  Mart,  s'ap- 
pelle Cathini.  Ce  dernier  mot,  aujourd'hui  hors  d'usage,  indiquait 
jadis  une  des  qualités  du  vrai  Maté  [Ilex  Paraguariensis). 

.  Je  dois  ajouter  ici  que  ce  n'est  nullement  par  inadvertance  que 
j'ai  adnods  le  mot  Paraguariensis.  Ce  mot,  ou  plutôt  Paraqua-- 
riensis^  est  consacré  par  les  historiens  depuis  deux  cents  ans,  et  il 
n'est  pas  plus  permis  de  le  changer  en  Paragvensis  ou  Paraguor- 
jensis  que  l/mdinensis  çn  Lmdonensis. 

J'ajouterai  eqcore  que,  quoique  plusieurs  plantes  aient  été  faus- 
sement prises  à  Minas  pour  l'arbre  du  Maté  ou  Thé  du  Paraguay, 
le  véritable  Ilex  Paragu&nertsis\  croît  bien  réellement.  Ce  qu'il 
y  a  de  fort  remarquable,  c'est  qu'à  Min^s,  comme  à  Guritiba,  on 
le  trouve  avec  V4raucaria  Brasiliensis. 
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QVJ^    IN    MUS£0    PARISIBNSI    CONTININTITR 

MONOGRAPHICiE  DESCRIPTIONIS 

ÉT    SECUNDUM   AFFINITATES   DI^iralBUTIDRIS 
(SEQUBNTIA.) 

Auetore  CABO&O  KAVOm. 

•   ,  »  r  . 

XXXVIII.  OSBECKIA. 

OsBECKiA  spec.  DC.  —  A3Tisto8TOMAT^-spec.  Bluoie,^  Jlfifs/  6o(.  Lif^.  Bai. 
—  OsBBCKiA  ,  EndÛch.,  Gen.  plant.,  n<>  6321 . 

IHores  5-meri  et  &-merL  Calycis  tubus  pilis  s<iuaniisve  int^r- 
dumque  tuberculis  apice  stellato-selos}s  aut  penicillatisTere  semr' 
per  obtectus],  Taro  çlaber  ;  dentés  cum  dentieulis  tuberciilis  seii 
piliscrassioribus  quandoque  arislBcfôrmibiis  totideraapice  stellato- 
setosis  alternantes,  setarum  fasciculo  ipsi  ssepe  terminati,  saepis- 
sime  (forsan  semper  ?)  decidui  aut  caduci.  Pétala  obovata»  inter- 
dum  retusa  insquilatera,  ssepius  breviter  et  obtuse  apiculata, 
ciliato-setosa.  Corolla  rarissime  raoDopeta)a«  Stamina^  vel  10 
œqualia'autinaequalia;  antherls  variQConflatis,!-  rarissime  2-p6- 
rosis,  connectivo  infra  )oculos  nullo  vel  subnullo^  rarius  longiuscule 
producto.  Ovarium  ovoideum  plus  minds  adhaérens^  apice  semper 
libero  setosum,  secundum  flores  5-meros  aut  &-meros  5-A-iocu-. 
lare.  Stylus filiformis,  stigmate  punctiformi.  Capsula  calycis  tubo 
persistenle  vestita,  apice  â-4-valvis.  Semina  cochleala. 

Herbœ  suffruliees  frtUicesqw  potissimum  indict ,  in  insvlis 
Indies  ticinis^  Africœ  ora  (n-ientali  et  ùccidentaiù  Madagascariay 
insulin  Mascarenis  imo  et  Promonlorii  viridis  quoqùe  sed parents 
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crescentes;  habilu  vario;  flôrilmsutplurinwmmediocribiis,  roscis 
purpureis  aut  violaceis. 

Polyraorphum  quidcm  est  genus  Oabcckiae  et  a  generum  fa- 
bricatoribus  forsan.olim  sed  certe  iraraento  dividendum.  Prin- 
ceps  hujua  character  non  in  floris  partium  nitmerô,  non  in  stami- 
num  forma,  sed  in  pilis  seu  denlicuUs  penicillatisqui  cum  denlibus 
alternant  versatur  ;  cui  quo^ue  accédant  characteres  secundarii. 
Americano  Arthrostemmati  sane  proxiraum  est  et.  parallelum, 
praeserlim  si  ad  species  A -meras  solummodo  attendatur,  nee  cum 
eo  tamen  facile  ,confundendum  erit  quum  in  menle  habebitur 
Arthrostemmatis  dentés  cal yoinos semper  persistentes  et  Osbeckiae 
fere  semper  caducos  esse.  Addendum  etiam  est  u trique  generi 
non  eumdem  inesse  habit4iiPt.  H^  Utqui  semel  viderit  baud  aegre 
species  palaeogeas  a  neogeis  dignoscat.  Removendae  sunt  igitur 
species  omnesAmericanaeguas  oelebratissiraus  Candolleus  recen- 
tioresque  botanici  ad  Osbeckiam  retulerunt,  excepta  sola  O.prtn- 
cipéy  si  vere  Brasiliae  sit  indigena;  quod  nobis  suifimopere  du- 
biumvidetur.  ^ 

A.    MACRODESMIiE.  ' 

Flos  5-mGrus.  Petala  obovata  apice  setoso-ciliata.  Stamina  altcmatim 
insequalia^  antlieris  liueari-sub^latis  1-pôrosis,  connectivo  infra  locu- 
losf  longe  pçoducto  (  fere  loculorum  longitudine)  arcualo  et  ultra  fila- 
-menli  insehrtiortem  aotice  porrecto,  Sectio  subafrtiflcialis. 

1.  O5BKCK.1A  PIUNÇISPS  DC,  111»  140.  —  Rheœia  princeps 
Bonpl., /{A^^j.tab.  46. 

0.  sufiVuticosa,  tola  pube  stéllatâtreti  veltttinatomentellaque; 
ramis  rufescentibus  obscure  4-gonis;  foliis  pe.tîolatis  oblongo- 
ovatis  acuminatis  baJsi  cordalis  sérrulatis  5-7-nerviis  ;.  floribus 

.  majusculis  fere  panicutatis,  bracteola  lata  brevi  quadruplici- 
vel  sextuplici  basi  ful^rdtis;  calycibus  dense  stellato-hispi- 

.  dulls.       • 

Planta  forlasse  metralis  se<l  ineertcim  est.  Folia  8-42  cëiYtim.  longa, 
2-3  quandoqueampliuslata,  petiolol-l  itcentimetrali.  Calycis  tubus  pilis 
cr^ssioribus  apice  stellato-setosis  totus  oblectus,  denies  obtusi  tubum 


Digitized  by  LjOOQIC 


MONOORAPfflCA .  DBSGKirEICK  55 

subœquantes,  apicetubercBlosetigero  pariter  instruct!  et  cum  pilis  peni- 
cillatis  5  quam  cœteri  vix  majoribus  alternantes,  Petalacirciter  2  centim. 
longa  et  lata.  Staminam  cohneotivûm  basi  antice  bilobum  vel  bical- 
caratum.  —  ^Species  a  Bonplandio  inter  Brasilianas  stirpes  ordinata 
(Vide  Bonpl.  Rhex,^  tab..  46)..  Hanc  tàmen  neque  clarissimus  ille  vir  nee 
ullus  postea  botanices  indagator  in  Brasilia  reperit,  sed  a  benignissirao 
Fontahesio  conimunicatam  descripsit,  qui  ipse  ab  alierio  herbario  (veri- 
similiterLu8itanlco)uli  plantain  brasiliensemacceperat.  Qudrnvis  non  sit 
impossibile  unam  et  eamdem  stirpem.simuj  africanam  et  americanam 
esse,  valjle  siispicamur  illos  auctorés  in  erroreni  inductos  fuisse,  nam,  ne 
loquamur  fluidem  de  characteribui  e  novo  orbe  fere  omnino  exclusis,  cer- 
turaest  hancplantam  in  insulis  Promontorii  viridis  {cap  FerOgigni, 
ut  testatur  uni^n  e  specirainibus  nostris  c  Lusitania  a  celeberrimo  Gèof» 
froy  Saiot-Hilaire  relatiim. . 

%  OsBEckiA  Zanzibariensis  f  «  . 

0.  sufTrutescens  erecta  ramosa  ;  caule  ramisque  hispidulis  ;  foliis 
petiolatis  ovatjs  acutis  subobtusisve  integerriraia  aut  obsolete 
serrulatis  5-nerviis,  pagina  superiore  breviter  adpresseque 
setulis  malpigffiacefs  sparsa,  inferiore  ad  nervos  praîsertîm 
villbsqla  ;  floribuâ  solitariis-ternis  terminalibus. 

Folia  2-4,  centim:  longa,  1-2  lata,  petielo  ^1  l^centimetrali.  Calyx 
pilis  stellato-penicillatis  totus  hirtus  quorum  5  cseteris  productiores  cum 
dentibùsâltemant;  dentés  triàngulari-acutilongitudine  tubnm  œquantes, 
pilos  penicillato-stellatos  extus  gerentes,  e  quibus  siijpremus  CftCeris  gra* 
cilior  et  infra  dentis  apicem  ortus  hunc  terminare  videtur.  Petala  sesqui- 
cehtimetrum  longa'o^vataet  apiôe  cilial^:  Stamina  inœqualia  sed  can- 
formia,  antheris  lineari-subulatis,  connectivoinfra  loeulo^,  in*5  majoribus 
prsesertim,  longe  producto  (loculorum  fere  longitudine)  arcuato  et  «Jtra 
iilamenti  insertionem  antiqe  in  appendiQsm  linearem  ob(usail\  porrecto. 
Ovarium  ultra  medium  septis  10  calyci  adnatum,  apice  umbilicatum,  — 
In  Insula  Zanzibar  Africae  orientali  vicina;  ad  mîirgihes  agrorum;  Bojer. 

B.    AlSTHBROTOMA. 

Flos  4-meru8.  Çalycis  dentés  lîneares  ^pice  setoso-penicillati.  Petala 
inaequilatere  obovata.  Çtamina  aequalia,  antheris  brevibus  obovatis 
trunoatis  subbiporosis  ayt  omnino  biporosjs,  conncctivo  infra  loculos 
longiusculo. 
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3.  OSBECKJîk  ANTHEROTOMA  f .   ' 

0«  herbacea  pusiila  gracilis  erecta  oiigophylla  micraatha  ;  caule 
subtetragono  subsimplici  setuloso;  foliis  petiolatis  ovalîs  acu- 
tis  obsolete  crenulatis  utraque  pagina  setosis  S-nerviis  ;  floribus 
ad  apîcem  caulis  (et  raoïulorum  quam  adsunt)  ut  plurimum 
ternis^  subsessilibus,  foliis  aliquot  quasi  involucratis. 

"*  Plantùla  ex  speciminibus  nostris  1-3-decimetrâlis,  caUle  gracilL  Folia 
inferidra  omnium  minima  a  millimetro  ad  centimetrum  fere  variant, 
suprema  sœpe  2centira.  longa  sunt  et  I  lata^  peliôlo  2-5-centîmetrali. 
Calycis  tubus  campanulatus,  pilis  peniciîlato-stellatis  hirtus,  dentés  pa- 
riter  apiee'setis  stellatis  seu  penicillatis  termînati,  dentlculis  similibus 
longiores.  Petala  5  millim.  louga.  Ovarium  calyci  ad  medium  usque  toto 
ambitu  adherens,  apice  subquadrilobo  setis  coronatun).  —  I.n  montibus 
editioribus  Madagascariœ,  in  provinciis  Émirne  et  Bétaniînhie  ;  Pojer, 
Çoivin,  Cat. y  n»  3418. 

C.   Arrhin^. 

Flores  ô-meri  et  4-^ieri.  Pct^Ia  latif^  obovata  iq[)ieulo  setoso  saepe  termi- 
nata.  Stamina  ssqualia;  antheris  ovoideis,  ovatô-oblongis  linearive- 
oblongis,  obtusis,non  autem  rostratis  aut  vere  subulatis,  !-2-porosis  ; 
Gonnectivo  Jafra  loculos  seepius  nuUo  aut  submillo  /         '  *     ^ 

&.  OsBBC^u  MURAus  f .  —  O.  Z^lanica  Sleud.  in  Herb»  Ind. 
or.»  Hohenacker,  n*  577. 

0.  herbacea  erecta  gracilis  subsimplex»  interdum  pusilIa^  oligo 
phylia  oligantha  micrantha  ;  caule  subquadcangulo,  adangulos 
hirsuto;  foliis  petiolatis  ovatis  acîitis  tenuissime  serrulatis 
3-nervîis  hirtelfô-villôsulis  ;  floribus  4-mérîs'ad  apicem  caulis 
sûbglorïïeratis  purpureis.  ,      " 

Plantula  1-2-decimetralis  simplicicaulls,  caule  pennam  passerinam 
crassitie  vix  superante,  b'asi  in  lignum  nonnihil  indurato,  radice  fibrillosa. 
Folia  sesqui-bicentimetralia,  centimetrum  et  quod  excedil  lata,  petiolo 
3-5-milliraeti'ali.  Calyx  setulis  stellato-fasciculatis  hlrtns.'dentibus  ovatis 
tubiim  loftgitudine  subsequantibos  membranaceis,  nervo  medio  apice 
stellato-setoso  instructis.  Petala  obovatâ  rotûndata  subinaequilatera,  5 
millim.  circiter  longa,  4 lata.  Stamina  8  aequalia  subinclusa  minuta, 
antheris  brevibus  late  ovoideis  poro  apicali  fere  in  duos  diviso  ajiertis, 
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connectivo  infra  loculos  longiu^cule  fproducto  ,  filarnenlis  inlnrnc 
attenuntis.  Ovarium  apice  Hbero  sétulisL  ornatum ,  quadrilocwlare.  — 
Species  inter  hanc  secttonem'et  prsecedentem  feré  media.  — •  Ad  muros 
terraceos  urbis  Mangalor,  Indiœ  oriêrïtalis;  Hohenacker,  Cat,,*v^  577. 

5.  OSBEGKIA  BRAGHYSJBMON  "J:. 

O.  herbâcea  erecla;  radicesublignosa;  caute  raraisque  siAfetra- 
gonis  se{ulosis  ;  foliis  brëviter  pe|iolatis  late  ovatis  obovatisque 
acutis  integerrimis  aut  vix  coilspicue  ciliato-serrulatis  5-iier- 
viis,  pagina  utraque  hirsiito-villosis  ;  floribus4-meris  àd  apices 
caulis  et  ramorum  ternis-quinis  aut  numerosioribus  glomeratis 
sessiKbus  subsessilibusve  ;  gJomeriilis  folio  uno  et  altero  ful- 
cratis;  antheris  brevibûs  pvojdeis  â-pordsis,  connectivo  infra 
loculosadmodumnullok  ,      .       . 

Planta  ^-4-decimètralis  subgracilis.  .Folia  variant  magnitudine;  infc- 
riora  clrciter  centimetfum  longa ,.  superiora  et,  floralik  praîsërtim  quas 
omnium  majora  sunt  2  |*3  cpniimetra  loogitudine  et'  2  latitudine 
metiuntur,  peUdo  9'3-miUimetra1i.  Gaiycis  tubua  pilis  peuicUlatia  totus 
obsitus,  dentés  ovatoacuti  tubnm  subséquentes.  Petala  latiora  quam 
longiora  scilicet  6-7  millim.  longa,  8-10  lata,  apiculata.  Anthwae  om- 
nino  ov<:^des&  et  snibsphsericsB»  nonnihll  postice  2*poro68B.  Stylus  apice 
clavatus.  Planta  exsiccata  lutescit.  —  In  montibus  Nelligherry  Indiœ; 
Perrottet,  CattU.,  n'  189.  . 

G.OsBBCKiA  TfrtJNCAtA  Arntt;  in  Hook.,  Comp.  bot.  mag.^  II, 
308.  —  Walpers,  II,  p.  136,  n*  8,  non  p.  135,  n^a. 

O.  suffrutieulosa  subherbaceaviB';  ramis  setoso-hîrsutis;  foliis 
breviter  petiolatis  ovatis  vel  oblongo-avatis  acutis  integerrimis 
â-nerviis,.  pagina  utraque  sed  superjore  prœsertim  setulis  sub- 
malpighiacei's  vestita;.floribus  i-nieris^  ad  apices  ramorum  ut 
plurimum  ternis  subsessilibus,  foliis  duobus  quasi  involucratis  ; 
dentibuscalycinis  lubumsubaequantibus,  apice  stellato-setosis  ; 
a^Xtheris  lineafirobloilgis  1 -porosis,  connectivo  infra  loculos  vix 
manifesto. 

Folia  2-3-centim*  longa,  1-1  f  lata,  petiole  3-4-millimetrali.  Calycis 
tubus  pills  seu  (uberçuJis  setoso-penicillatis^hirtos.  Petala  late  obovala 


Digitized  by  LjOOÇIC 


58  €.    NAUMN,    —  MELASTOMÀCBAEUM 

sctoso-ciiiata  et  sub^piculata,  8  millim.  circitef  Ipnga  ct  lata.  Antberas 
oblonga)  pôtius  quam  ovatae,  obtuse.  Filaraenta  apice  subulata.  —  (n 
insula  Zeylonia;  Walker.  A  clariss.  Hooker  comraunicata. 

7.  OSBECKIA  EUYTUROCBPUALA  f. 

0.  suffruticoôa  erecta  strigilloso-setosa  ;  ramis  obscure  ft-gonis^ 
internodiis  longis  ;  foliis  brevilôr  petiotatis  ovatis  acuUs  quan- 
doque  subacuminatis  integcrritnis  â-5-nerviis,  pagina  ulraque 
setis  subnoalpighiaceis  (id  est  basi ,  caudatis)  veslitis;  floribus 
/{.-meris,  ad  apices  ramorum  glonieratis,  paucis,  folio  dtiplici 
quasi  involucratis  ;  calycinis  deatibu»  triunguiaribus  tubum 
SGftis  purpiirascentibus  horridum  subaequantibus,^  apice  tuber- 
culo  stellatim  setoso  terminatis  ;  antheris  Kneari-obiongis  non 
omnino  obtusis,  l^porosis,  connectivo  infra  loculbs  oullo  ;  fila- 
mentis  apice  subulatis.      ^  ^ 

Planta  0.  truncatœ  primo  aspectu  aflinis  sed  elatior,  videtur  tiamque 
meiralis  aut  submolralis  et  raagislignosa.  Folia  2-3centim.  longa,  1-1  { 
lata,petioto2-4-inilUmetpalL  Petala  laleobovaia,  1  centini.  longuet  lata*' 
^  Iq  insula  Zeyionla.  A  clariss.  Lindley  communicata. 

8>  OsBECKiA  PARviFOLiA  Amtt.  in  Hook.i  Comp.  hot: mag. ^W^ 
808.  •-  Walp*. ,  Repert. ,  11,  p.  186. 

0.  subherbacea  suffruticulosave  microphylla  foliosa  ;  ramis  basi 
decurabejitibus  et  radicantibus ,  mox  erectis  gracilibus  subte- 
tragonis  isetulo^s;  foliia  breviter  petiolatis  8ubses«iKbusque 
late  ovatis  subobtusis  integerrimis ,  pagina  utraque  setuloeis  ; 
floribus  4-meris,  ad  apices  ramorum  ternis-quinis,  breviter  pe- 
dicellatis  et  fofio  duplici  quasi  involucratis*;  calycinis  dentibus 
tubum  pilis  apipe  stellatis  obsitum  subaequantibus ,  apice 
stellato-setosis  ;  antheris  lineari-oblotigis  obtusissimis  l-poro- 
sis,  connectivo  infra  loculos  nuîlo  aut  vix  manifesto. 

Planta  babilu  Thymum  ucinum  qupdammodo  referens,  fortasse  2-3 
decim.  alta.  Folia 5-10  millim.  longa  et  lata,  petiolo  raillimetrali  vel 
paulo  longiore.  Petala  late  obovata  ciliata  apiculata,  ferme  8-1 Q  millim. 
longa  et  lata.  Ramorum  internodia  inferiora  br^via,  superioraelongata. 
--•  In  insula  Zeylonia;  Walker.  A  clar.  W.  Hooker  communicata. 
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9.  OSBECKJA  CONFERTIPLORA  f. 

0.  suflruticosa  erecta  ramosa  ;  caulibas  ex  eadem  radice  piuri- 
bus/ramisque  subtetragonis  seloso-villosis;  foljis  breviqscule 
petiolatis  ovatisinterdamque  sublancéolatis  acutis  întegerHmîs 
3-5-nerviis,  pagiha  utraque  setôsis  (setis  submalpîghiacéis)  ; 
floribus  5-meris  ad  apices  ramuloinim  confertis  capitatisque 
subnumerosis  pedicellati»  ;  calycinis  dcntibus  tubo  sells  fasci^ 
culatis  hirto  brevioribus,  apice  stella(o-setosis  ;  antheris  oblongis 
1 -porosis  obtusis,  connectivo  infra  loculos  nuHo  aut  vix  con- 
spicuo,  fliamentis  apice  "feubulâtis. 

Planta  inferne  sublignosa,^  supeme  herbacea,  3-5  decim.  alia.  Folia 
3-5  centim.  longa,  1  f-2  lata,  peliolô  4-6-TOiUhnetrali.  Flores  terminales 
subtermînalesque  id  est  in  axiUis  foliorum  snptemofum  orti,  glotnerulo 
termiiiaU  sspius  5-15-floro.  Calycis  dentés  per^stentes  videnturet  in 
fructu  roaturo  rèvoluti.  Petala  obovato-rbtupdata,  1  oentiro»  circiter 
longa  et  lala.  Capsulas  ccassitudine  pisi.  Planta  exsiccata  lutescit.  -*  In 
montibus  Indiae  Nelligherry;  Perrollçt, 

10.  'OSBECKIA  AUSTRALIAN  A  f . 

O.  sufTruticosa  erecta  ramosa  ;  ratnis  obscure  Jt^gonis  adpresse 
breviterqae  strigillosis  scabris  ;  foliis  breviter  petiolatis  lincari- 
oblongis  acuti3  integerrimisS-nerviis^  pagina  utraque  seluloso- 
scabris  ;  floribus  S^meris  .ad  apices  ratnorum  paucis  approxi* 
matis;  calydnis  deniibus  ovatia  subobtusis  caducis  tubum 
setulis  fasciculatis  hirtum  subœquantibus  ;^  antheris  Kneari- 
oblongis  obtusis  1-porosis,  connectivo  infra*  loculos  nullo,  fila- 
mentis  apice  parum  subulatis. 

Folia  ^-5  centim.-longa  el  ssepe  breviora,  4-8  millim.  lata,  pejiolo 
3-6-millimetrali.  Flores  approximati  non  autem  arete  congest!,  non- 
numquam  solitarii,  sa^pius  trini  vel  quini,  breviter  pedibeUati.  Calycis 
dentés  ciliato-setosi  nee  fascicule  setarum  aut  tuberculo  stellato-setoso 
terminât!.  Petala  obovato-rotundata  ciliata  et  seta  robustiore  teroiinata, 
circiter  1  centim.  longa  et  lata.  Capsulse  calycis  tubo  vestitae  crassitudine 
pisi.  Species  huic  sectioni  nonnihil  heterogena  el  ad  sequentcm  tendens. 
—  In  Nova-Hollandia  prope  Port-EssUnqton  /JArmstrong.  Planta  a  clar. 
W .  DooKer  communicate. 
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D.  OXYRUlNiK. 

Flores  5-ineri  et  4-nieri.  Petala  obovaia  seepe  apiculata  ct  seta  robiistiore 
terminala.  Stamina  sœpiqs  œqualia,  rariuc  parum  inceqûalia  ;  aniKheris 
nunc  linearibus  gradatim  att^Duatis  ideoque  subulaiis,  nunc  ovatb  et 
rostro  gracill  terminatis  >  semper  i-porosis;  connectivo  infra  loculos 
nullo  aut  subnullo ,  rariu§  breviter  producto. 

g  Brachydbrje  ,  id  est  calyce  post  atiihe^im  canipanulato  vel  breviter  ^(r- 
ceoiaJto  {(ongitudine  latitudinem  non,  triplo^uperanie.) 

11.  Os^ECKiA  5ENEGAMBIENS1S  Guill.  ct  Perf.,  Flora  Sai^g.^ 
310. 

0.  herbacea  basi  suffruticulosa  ramosa  erecta,  ramis  subtetra- 
gûnis  setuloso-lyrtellis  ;  foliis  breviter  petiotatis  subseseUi- 
busque  ovato-elliptids  acutis  siibintegerrimis  ant  tenuiter 
setoso-serrulatis  ânervîis  ,  pagina  utraque éetulosis  vîllosu- 
lisve  ;  floribus  5-meris  subpaniculatis  breviter  pedicellatis  ; 
calycinis  dentibus  trianguraribus  tubum  tuberculis  stellato- 
setosis  hirtum  subaeqoantibxis  caducis;  staminibus  nonnihil 
inaequalibus,  antheris  lineari-subulatis,  connectivo  infra  locu- 
los breviter  sed  manifeste  producto  et  bituberculato. 

Planta  circiter  semimetralis.  Folia  2-4  centim.  lonça,  8-12  millim. 
lata,  petiole  raillimetrali  aut  subnullo.  Calyx  fructifer  urceoiatus  pur- 
purascens.  Petala  ferme  centimetralia  cilLatà  puichre  violacea.  —  In 
paludosis  Senegambiae,  propq  M*  Boro^  secus  flUmen  dietum  Casamanee 
et  in  aiiis  loci3  ;  Leprièur. 

12.  OSBECKIA  MANILLANA  DC,,   III, 

0.  fruticosa  ramosa  ;  ramis  4-gonis  et  fere  /t-pteris,  ad  angulos 
et  praesertim  ad  nodes  setosis ,  junioribus  petiolisque.  deosius 
villosis  ;  foliis  petiolatis.  oblongo-oVatis  subacuminalis  acutis 
tenuissime  et  vix  conspicue  serrulatis,  prœtermissa  utroque 
nervulo  marginali  5-nerviis,  nervis  lateralibus  utrinque  basi 
coalescentibus ,  pagina  supefiore  villosis,  inferiore  pubescen- 
tibus;  floribus  5-meris  àd  apices  ramulorum  lerminalibus 
paucis  breviter  pedicellatis  ;  calycibus  villis  slellatp-peniçillatis 
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fuscescenlibus  dense  hirsutis;  anlheris  lineari-subulatis,  con- 
nectivo  infra  loculos  breviter  producto  et  subbilobo. 

Folia 7-tO  centim.  longa  et  forsan  interdum  majora,  3-4  lata,  petiolo 
1-t  j-ceotimetrali.  Calycis  défîtes  angusti,  apîee  ateilato-setosi^denticulis 
consimilibus  duplo  longiores  sed  tubo  ipso  pa'ulo  breviores.  Petala 
obovata  ciliaCa,  apiculo  longtusxiliato-setoso  terminata,  circiter  ^-eentî- 
metralia.  Stanihia  sabaequalia.  —  In  insula  Luzonia  prope  Manille; 
Perrottct. 

13.  OsBECKiA  cupuLAnis  Don,  Mss.  ex  Herb.  Wight,  propr. 
—  An  eadem  aç  O.  cupularù  Walp.,  Rep^t.,  II,  136  ? 

O.  suffrutescens  erecta  raitiosà  ;  ramis  obscure  4-gonis  adpresse 
setosis,  internodiis  elongatis  ;  fbliis  breviter  petiolatis  elliptico- 
,  ovatis  aculis  et  siibobtusis  integerrimis  3-nerviis,  pagina  su- 
periore  strigilloso-sctosis ,-  înferîore  parcius  setulosis  ;  floribus 
5-meris  et  4-meris,  ad  apicem  ranionim  terms-duodenis , 
cymoso-corymbôsis  ,  rarius  solitariis;  calycinis  dentibus  tubo 
pilis  stellato-setosis  hirto  brevioribus ,  deciduis,  apice  stellato- 
setosis;  antheris  subulatrs,  connectivo.  infra  loculos  brevisskno 
sed  manifesto.     , 

Folia  2-5  centim.  longa,  1-1  J  lata,  petiolo  3-5-minimetralî.  Calyx 
fructifer  ad  faucem  nônnihil  const'rictus  idéoque  suburceolatus.  Petala 
circiter  1  centim.  longa  et  lata. 

An  vere  sit  O.cupularisïion  Mss.  nescimus,  sed  gei\uinam  plantam  her- 
barii  Wightiani  habemus  quœ  non  convenit  description!  c^uando  dicuntur 
autheraeoblusissimae'(videWaip. , //eper/.,  II,  p.  136). —  In  peninsula 
Indiœ  orientalis,  loco  baud  desigtialo. 

14.  OsBBGKiA  TIRGATÂ  Don,  Mss.  ex  flerb.  Wight,  propr.  — 
Walp., /.c,  II,  135. 

0.  fruticulosa  ramosa;  ramis  supremisgracilibus  (an  semper  t) 
tetragonis  setuloso-scabrîs  ;  foliis  breviter  petiolatis  elliptico- 
ovatis,  apice  subobtusis  obtosisve,  basi  sub^cutis,  integ'errimis 
3-nerviis,  pagina  utraque  sed  inferiore  parcius  setosis  ;  floribus 
5-meri8  ad  apices  ramorum  ^gregatis  cyfnosis  paucis  ;  denti- 
bus calycinis  apice  fascicula  setarum  termînatis,  tubum  pih's 
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apice  2-4-8etôsis  obsitum.  subaequanlibus,  caducis  ;  anlberis 
subulalis,  coDncCti,vo  infra  laculos  subnullo  aut  Vix  perspicuo. 

Planta  êx  ipècimine  unicoetmaiicô  descripta.  Folia  2  ccntim.  circtler 
loDga  et  sœpe  breviora,  l  lata,  petiolo  l<-4'iDiirniieCi*ali.  Petala  .videniur 
centimetralia.  Au  ramt^ere  aini  ¥îrga(i  non  apparet  ex  specimîne nostra 
-- In  peninsula  Indise  orientalis,  locoJiaud  designato.  Ex  herb.  clar. 
Wight. 

15.  OSBECHIA  ELLirriCA  f . 

O.  fruUculoça  (àut  forte  frutîcosa);  ramis  suprcmis  4-gonis 
scabrellis  ;  foliis  breviter  peliolatis  late'ellipticis  inlerdum  ovatis 
aut  obovatis  et  tune  obtusissimis  integerrimis  â-nerviis  aut, 
adjectis  nervulis.submarginalibus,  5-nerviis,  ps^gina utraque 
sed  superiore.  praesertim  sparse  strigillosis  (strigis  malpighia- 
ceis);  floribus  5-meris  ad  ftpices  ramorum  solitariis  (an  etiam 
ternis?)  majusculis  ;  calycinis  deqtibus  tubo  pilis  peltatis  et 
stellato-setosis  obsito  brevioribus,  apice  nudis  ;  p.utheris  su- 
bulalis imo  in  rostrum  fere  attenuatis,  connectivo  infra  loculos 
manifesto. 

Folia  ut  piurimum  2  centim.  longa,  1-1  ^  lata,  petiolo  2-4-millime- 
trali.  Calyx  campanulatus,  dentibus  pro  génère  brevibus  tmngularibus 
acutls.  Pili  quinque  peltalo-stellati  dentium  intervalle  rèspondentes 
caeteris  non  majores  ideoque  parum  conspicui.  Petala  obovata  subretusa 
ciliata,2cenlim.  circiter  longa  et  fere  totidem  lata.  Stamina  fequalia 
vel  suT}aîqualia ,  antheris  fere  oblongp-ovatls  et  apice  in  rostrum  atte- 
nuatis. Fructushaud  visus.  Dentés  calycini  forsîin  persistcntes.— In  in- 
sula Zeylonia;;  Walker.  A  clar.  Hooker  communicata. 

16.  OsBECKii  ROBiCDNDA  Amlt.  în  Hook ,  «0^;  wa^. ,  11 ,  309, 
—  Walpers,,  jRe;)er^.,II,  136. 

O.  friiticosa  ramosaprô  génère  macrantha;  ramis  junioribûs 
subtetragoriis.pube  sqUamoso-slrigillosa  exasperalis;  foliis 
breviter  petiolalis  ovatis  ellipticisque  obtusis  baai  cordatis, 
margine  ciliato-strigosis  subserrulatisque,  5  nerviis ,  pagina 
superiore  $lrigoso-asperis,  inferiore  setuloso-scabris  ;  floribus 
5-mer}8  ad  apices  ramorum  solitariis-ternist  calycinis  dentibus 
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.  apiçe  8téUato -setosis  tubum  hemisphsericum  pilis  peltato- 
stellatis  dense  obtèctum  subsequantibus ,  caducis;  antfaeris 
8ubulato*ro&tratis  ^  connectivo  infrd  loculos  brevissimo  sed 
manifesto. 

FoIi9  variant  magnitudine;  adsunt  speqimipa  queis  1  i-2  centim., 
longa  sunt  et  1  lata,  alia  autem  quQis  sunt  duplo,et  fere  triple  majora, 
petiaIo2-6-miiIimetra1i.  Calyces  pro  génère  crassi.  Petala  obovate-rhom- 
boidea  acuta  ciliata,  circiter  sesquicentim.  longa* — In  insula  Zeylonia  ; 
Waîker.  À.*  claç.  \V.  Hookerconiinunicatâ. 

17.  OsBECKïA  BuxiFOLià  Amtt.  în  Hook.,  l.  c.  —  Walp.,  /.c, 
II,  Le.  .        •  . 

O,  fruticosa  erecla  ramôsà  microphylla  foKosa,  pro  généré  raa- 
cranthA  ;  ramis  supremis  obtuse  4-gonis  ferrugineo-tomentosis  ; 
foliis -subsessilibus  late  ovato-ellipticis  obtusis  marginibus 
reflexfs  3-nerviis  coriaceîs,  pagina*  superiore  primo  aspectu 
glaberrimis  lucidîs,  sub  lente  striolatis  et  quasi  strîgosis,infe- 
riore  lanato-tomentosis  rûbigihosis  ;  floribus  5-meris  ad  apices 
ramorum  ternis  sessilibus  ;  calycinis  dentibus  apifce  stellato- 
setosis,  tubum  pilis  peltato-stellatis  dense  obtèctum  subœquan- 
tibus,  caducis?;  antheris  subulato-rostratis ,  connectivo  infra 
loculos  brevissimo  sed  manifesto. 

Folia  ut.plurimum  1  centim.  longa  etsœpe  minora,  7-8  millim.  lata,- 
petjolo  circiter  millimetrali.  Calycis  tubus  pilis  setiferis  et  apice  disco 
setoso-stellato  terminatis  totus  vestitus  ideoque  sphœrlcus  et  iricrassaCus 
videtur.  Petala  obovata  apiculata  ciliato-setosa,  sesquicentimetrum .  et 
fortasse  .ampliiis  longa.  —  In  insula  Zeylonia.  A  clar.  W.  Hooker  com- 
municata.  . .  . 

18.  OsBECiLu  WiGHTiANA  Benlh.  ill  Wall.  — Walp.,  /.  c,  II, 
135.  . 

O.  herbacea  vel  suffrutescens  ;  caule  (forsan  ramis?)  strigis  bre- 
vibus  consperso  exasperate  ;  foliis  breviter  petiolatis  pendulis 
otatis  acutis  serrulatis  5-7-nerviis,  pagina  utraque  setosis; 
floribus  6-meris  ad  apicem  caulis  (et  verisimilîter  ramorum) 
arcte  glomeralis  paucis  involucratis  sessilibus  ;  calycinis  dèn- 
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tibus  tubo  tuberculis  setosQ-petiicillatis  hicto  mnllo  brevionbus, 
;  apice  obtasis  et  tubercule  pariter  penicillato  tenninalis,'  cadu- 
;    çis?  ;  anUieris  subulatis  et  subrostratis»  cQiinéctivp  infra  Ibculos 

brevissimo  sed  manifesto. 

Folia  4-5  cenlira.  longa,  24-3  lata,  petiole  3-5-millin)elrali,  deflexa 
(saltern  in-specimine  exsiccato)^  Florum  glomerulus  3-7-florus,  bracteip 
pluribus  late  ovatis  serrulatis  vïllosîs  fulcratus.  Calyx  tuberculis  callosis 
setas  fasciculatas  gerentibus  potius  quam  pilis  penicillatis  armatus,  den- 
tibus  apice  pariter  calloso-«elosis.  Petala  obovata,  sesquicentimetraliaî 
apice  nonnihil  calloso-setosa.  —  In  peninsula  Indiœ  oriéntalis.  Ex  herb, 
claf.  Wight. 

19.  OSBECKIA   DQLÎCHOPHYLLA   f.  , 

0.  fruticosaramosamacrantha;  ramis  subtetragonis  strtgijloso* 
scabrellis;  foliis  .sessiiibus  angustis  acutissimis  integerrimis 
3-nerviis  utraque  pagina  setulosis;  floribus  57meris,  ad  apices 

'  ramorum  solitariis-terni§,  brevissime  pedicellatis;  calycisden- 
tibus  magnis  pbtusis  dliatis  penipilo  terminali  destitutis,  tubo 
he^nisphaerico  plumoso-hirsutissimo  ;  ..antheris,  subulatis,  con- 
nectivo  infra  loculos  brevissimo  et  bilobo.         .  ' 

Nihil  de  statura  plantae  novimus,  sed,  ^x  anaTogia,  hanc  metralem  esse 
$uspicamur.  Folia  rigidula,  fere  linearia,  10-13  centim.  longa,  1  aut 
paulo  amplius  lata,  quandoque  breviora  et  angustiora.  Flores  ad  apices 
ramulorum  sœpius  bini,  baud  infrequenter  tamen  solitarii,  terni  aut  qua- 
terni,  anteexplicationembracteolis  minutiscftducis  fùlcrati.  Calycîs  tubus 
campanulato-hémisphaericus ,  squaniis  membranaceis  inibricaUs  longe 
setoso-cilîâtis  obsitusj  quarum  5  cœteris  vbc  majores  et  parum  conspi- 
cuaecumdentibus alternant; denies  oblongi  obtusr  molles,  marglnibusse- 
toso-ciliatis  èxceplis  glabri,  caduci,'  tubo  ipso  longiores.  Petala  late  obo- 
vata, nonnihil  inœquilatera,  retusa,  ciliata  et  apiculo  longius  setoso  do- 
nata,  2  centim.  et  quod  excedit  longa,  paulo  minus  lata.  Ovarium  basi, 
adhaerens,  ^picesetis  moTllbus  Vestitum,  5-loculare.  Capsula  subglobosa, 
jam  ante  maturitatem  tubum  calycinum  longitudine  excedens.  —  In  in- 
sula Celebes,  prope  Mcn^os;  Zollinger,  Cat,^  n"  3302. 

20.  OâBBCKlA  ROTI-GUKDA  f . 

0.  fruticosa  elata;  ramis  strigillososcabris  subasperisque;  foliis 
\  breviter  petiolatis  late  elliptico-ovalisobtusiset  subacutis  l)asi 
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nonnumquam  cordatis  int6gerfimi8  5-nervlis,  utraque  pagina 
setoso-villosis;  floribus  ft-merib  paniciriatis  ;  calyds  tlentibus 
Obtûsi»  apice  sekôso-peiiicillatis,  tubo  sobhemisphsBrico  pilis 
crassis  brevibusstellato-peniciUatis  hirto  brevioribus,  cadacis  ; 
antheris  subalatis,  connectivo  infra  loculod  brevissimo  sed 
manifeeto, 

Frutex  magnus  et  fefe  arbusciila  3-me(rali8.  Folia  4-5  oentim.  longa, 
I'U  lata,  petiok)  3-6-milliinetrali.  Hores  ral^'u^ean,  in  rainis  pamcuhe 
nunc  latérales  subsoUtarii,  tiuuc  terjiiinales  glome  rati,  hreviter  pedicel - 
kti,  brdctËoUspturibtis  fuIeraLi.  Calyx  subhemispbiericus,  denlibusbre- 
YÎbus,  dcnticuits  â  ceteris  pilis  stellalisi  non  distinctts.  Pelala  obovata 
cilîata  apice  fasciculo  setarum  terminata,  sesquicentimetrum  etamplius 
longa  et  lata.  Capsulsg  calycis  tubo  ve^Ute  ptso  paulo  crassiores.  —  1q 
moiJtibus  N^lli'Ghemj  \nd\'éi',  ubl  vnlgo  dicitur  Koii-Gueda  ^  Perrottet: 
necnon  in  insulaZeylonia,  Walker.  ,,    ^      " 

21.  OsfiecKiA  LEScnE?rALirTiANA  DC*,  L  €*,  142.  t-  Wight, 
Icon.  plmiL  lab.  996.  —  Spicily  Nitgh,,  I,  lab.  68-  %'        -    - 

O.  fruticosa  ramosa  foliosa macrantha  ;  ramis  hirsutis,  junioribus 
/l-gonis;  fotiis  brevissime  petiolatis  subsessilibusque  oblongo- 
ovatis  acutis  basi  interduin  cordatis  integerrimis  3-5-ncrviis, 
pagina  supcriore  setis  brùvibus  adpressis  submalpighiaceis 
veslita  scabra,  inferiore  mollius  viHosa;  noribus  5-meris  ad 
apices  ramonim  arcte  capilatis  sessiKbns;  calydbus  dense 
hirstrto-ferrugîneis  purpurascentibusque,  dentibas  apice  seta- 
rum  fasciculo  sueto  destîtutis  subacutis  tubutn  îequantibus 
cadueis;  antheris  subulato-rosti  atis  »  connectivo  infra  loculos 
breviasimo  sed  manifesto. 

Planta  inter onines  ejusdem  generis  decora,  vid(*tiir  semîmetralis  vel 
metnilis.  Folia  2-^  centim.  longa,  Î-1  J  lata,  petkilo  î-rî-niilIniNnrali. 
Calyx  pilis  apîcesetoso-penictllatis  purpurascentibus  et  qiionnn  S  vivU*- 
ris  majores  cum  dentlbirs  alternant  ornatus.  Petain  iHteobovataciHata 
subapîculâta,  fere  -Icontim.  tonga  et  lata,  intense  violacea.  Antliera^lule»** 
Ovarium  basi  sjjluraraodo  adba?rens.  —  In  monlibus  Netii-Gherr^  IndiH* 
orien talis,  Perrottet;  et  in  Insula  Zeylonia,  Leschenault. 

22.  OsfiKCKlA  DEfitLIS  f . 

O,  herbacca  annua  erecta  gracilis  subsimplex  ;  caule  A-gono  ad 

3' série.  Bot   T.  XIV.  (Août  18r>0.)  «  5 
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angulo$  adproNe  gtrigiiloao  \  foliis  petiolatis  ianosolatia  acutis 
8eto«0BerruUtis  3*oervuâ,  pagina  supérieure  setis  roali^hiaceis 
i^araa^  iaferiore  to  nervis  ^etosia  ;  floribus  &*roeni«  ad  apicem 
caalis  et  ramorum,  quum  extant,  glom^atis  paucis  ;  calycis 
dentibus  trîangulari-acutis  apice  fasciculo  setarum  terarinatis, 
tubo  pilis  apice  steUatosetosis  hispido  subbrevioribus ,  ca^u- 
cis?;  aqtberis  linearibus  longe  rp^tratis,  connectivo  infra  locu- 
losïix  piAniiestoautsubnt^lo. 

Planta,  ei  spéciroinibus  nostris,  2-4-(tecimetra1is.  Folia  2-3  centim, 
Ionga,noa  omnino  1  lata,  petiole  4*6-iniIliroètrall.  Calyx  post  aiithesim 
urceolatus.  Petafa  obovata,  videntur  çentimelralia. 

Species  dubia  à  clar.  Dqii  in  herbario  nostro  uti  0.  ZeylanicdLin. 
ihdicata  est,  scd  non  recte  conVenit  descriptioni  Candotlean^,  Certe  non 
eadem  est  ac  ilia  quae  in  Bot,  reg. y\l^  n*.5b'5,  describitur  et  mutica 
dicitur  {beakless^  ut  ait  auctor),  quamvis|nonnullam  simiiitudlnem  Iiabeat 
cum  planta  nostra  ex  forma  (ptiorum  et  flore  4-inero.  -r  Pairia  i^nota. 
k\  herb.  Guillemin. 

28.  OsBECKiA  pusirxA  Zollinger,  Herb\  Javan.^  n»  2225.  ' 

0.  herbacea  pusiila  oligophyila  oligantha  micranlha  ;  £aule  sub- 
aimplici  gracilifirecto.4'gono  strigilloso ;  foliis  breviter petio- 
latis lanceolato-ovatis  acatis  integerrimis  â-nerviis  setu- 
loio4ûrtellis  ;  floribus  /t-roeris  ad  apicem  caulis  glomeratis 
teroaipalibua  1  antherisoyoideooblongis,  graciliter  rostratis, 
eonnectivo  infra  loctilos  nuUa. 

Plantala,  si  ex  spécimiuibus  nostris  de  tota  specie  jodicandum  esf, 
vix  decimetralis ,  caule  pennam  passerinam  crasdtiidine  aubœqu^nte. 
Folia  radicalia  minuta,  caulinai -2  centim.  longa,  5-7  naillira.  lata,  pe- 
tiolo  l-3*milHmetrali.  Flores  ad  apicem  caulis  perpauci  (1-5),  foliis 
supremis  quasi  involucrati.  Calycis  îlentes  triaogulari-acuti ,  ciliati, 
tubum  pilorura  p^nicilla^orum  coropa  duplici  cioctum  aequantes ,  e$i- 
duci*  Calycis  tubus  fructifer  urceolatus.  Petala  non  suppetçbaiit.  Sta- 
mina tequalia,  ilKs  prveedenUs  special  et  teguentis  simiilimap  Ovarium 
subglobosum  basi  adbeai*ens,  apice  setis  divergentibus  coronatum^  4-loçu- 
lare.  —  In  insula  Jnro;  Zollinger. 
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'  *  GoUU  pelioUtis  lameolictiA  acittSe  vu  perfl|)iciie  «errulaUncilia- 
UftinUgerrimftte  d-^iertiia  setulosi»;  floribtt»  /i^merid  ad  «pices 
Oaul»  et  ramordm  approximatis  pedieelUtin  ;  d§niibu«  çalycis 
liiioaritMifs  apies  atoUato**Mtosiâ  décidai»»  Uibo  luburoMato 
pill»  9W  tttbercttlb  «toiiatotseMsis  Ur00ma^4oi>gitoç|înales 
4»po6iti6  OFBaU)  (  Mlïmrh  ovato^obloDgia  la9giu9Wl«  et 
aoÉBi  rofttrftti0«  cMteaetivo  iofra  looulos  breviM^^oMd  mani- 
festo.        '         ,.  ^     .    . 

Planta  circi)er4^iinetralis  (ex  si)ëcimimbus  duobus),  annUA;  Galea' 
psim  ochrdçuccm  habitu.Tere  referens.  Folia  2  centiiu.  cfrcitef  )origa, 
Ô-7  millini.  lata,  petiolo  sepitentimetrali.  Fioi*es  ad  apices  ramoruoi 
subcorymbosi  pauci.  Calycis  tubus  8-costatas,  costis  pilos  stellatos  ge- 
rentibus;  denies  tubo  breviores.  Pelala  late  obovata,  ^  milliiQ.  longa. 
Planta  non  confundenda  cum  0.  zeylanica  Linn,  et  DC.  —  In  India 
oneMli.  Si  herbf  dar.  Wight, 

25,  OsBlfCKIA  POLTCEPHALA  f .  .         . 

0,  frute^eena  erecta  ramosa;  ramia.junioi^ibus  h'-$om  a.d  an- 
^uloa  e.t,  nodos  preesertioi  strigillo&is ,  veluslioFibus  glabratis  ; 
fQliis  breviter  petiolatis  ellipticb-oblopgis  subjanceolatisque 
.  obtufii»  rariua  subacutis  jotegerrimis  S-nervii^^  pagina. supe- 
•.    riore  glabris  aut  p^rce  strjgosis,  inferiore  ad  nervQs.setulosis  ; 
.  floribus  5-«meriSi  ad  apices  ramor  cpr  y     n  bos  o-appro:iiiinatis  ;' 
calycinis  denlibus  triangulari-aculis  ciliatis,  apice  sQta  duplici 
vel  tripliai  terminati8«  cun»  pilir.S  peoiciUatis  a^ernswtiUp  et 
'  tttbo  csBlerufii.  glaberriiiKrsobiMrevioribus  ^  cadiieis  ;  anlheds' 
lineari^ttbwIatisBebrostratwque,  connectivo  infra  loculosvix 
'  ullo.         '     .      '         '  ^  * 

t^pUa.2  ;:?3  m)tixn«,longat  &r8  millim.  lata,  petVlo  2-&-mitUroetrali. 
Calyx  caiBj^auulatH^,  prseter  dent^  ciii»tos  apice  setigaros  ^t  pilos  apice 
setoso-peniciUatos  cum  dentibus  alternantes,  glabeirimus.  Petî\la  obovata 
ciliata  oirciteç  cml^metfnlia.  Variai;  deptiçuUs  calycl^is  nunc  omnino 
peniciflatis  nunc  1-3-  setbsis  imo  et  subnullis.  —  In  insula  Zeylonia  ; 
Wfifter.  A  diri  lfe6k»r  cornmoirfcatii.' 
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%•  OnQBCRiA  Gt.AUCA  Wall,  ex  Benlli. 

0.  herbacea  radice  tamen  sublignosa  erecta  pai'utn  tamosa  ; 
caule  /i^gono  slrigiitoso  ;  folim  sestilSMis  subse^iiibttsve  rigi'- 
duKs  ovalis  acutis  integerrimis  3-5-neiMiiw,  pigioa  otraquc 
adpresBiBsiine  strigiUoso-setosis  ;  ftoribtis  A^-meris  ad  i^ces 
'ca^ilis  el  ramoram  soliUriid-ter;)is,  calycis  dentibde  triai^tlari^ 
acuti&  rigidis  oaducis  ciliatiB^  apice  fasclculo  setaruni  iMrevium 
pahimeonspicttoterminatiSy  cum  dentieutis  o^osD-^peaMlla- 
lis  aUernaiitibus  et  lubuin  glabefrmmni  œquâotilHiB;  entons 
subulato-rostratis,  connective  infrarloculoBvix  mamfesto. 
Planta  ex  unico  specimine  4-dedmetraUs ,  habitu  gentianoideo.  ï^olia 
1  ^centin).  circiter  louga.  vix  1  lata,  petiolo  nullo  velmilliraetrali.  Flo- 
ret foliis  supremis  duobusautplurtbus  quasi  in volucrati.  Petala  obovata, 
visa  tantuH)  in  alabastro.  Herb^^  exsiccata  lute^it.  —  In  monte  S](lhèt 
IndiaB  ori^ntalis.  A  dar.  Bentham  cornmunicata. 

tp.  OsBffo^tA  CAPiTATA  Benth. 

0.  berbacea  erecta  simplex  aut  parum  ramosa;  canle  A*fono 
strigilloso-scabro  ;  foliis  sessilibus  subsessili busqué  rigidulis 
•  ovatis  subacutis  integerrimis  S-5-nerviis ,  utraque  pagina 
adpresse^trïgilloso-setosis;  floribus  &-nf)éris  ad  apices  cauHs 
et  raniônln)  solitariis-tcrnis*;  calycinis  dentibtis  ovato-^culis 
viiloso-setodis  ciliatis ,  penkrillo  apicali  destitolis  sed  setid  ali- 
quot brevibus  donàtis ,  tubo9qua:n)i8seto$o-penicillatis*armato 
sublongioribus  ;  anlheris  oblongo-ovatis  longe  et  gràdliter 
rostratfs,  connectivo  infra  loculos  nullo  vel  saltern  baud  con- 
spicuo. 

Planta  0.  glautm  primo  intuHu  fere  similiunaet  lictie  oum  ea  con- 
fondeixia,  Diàért  babitn  rigidiore  et  prmertini  calycto  tu|K>  armato  nee 
g^bro  necnon  luatheris  i^Nruptius  ro^tratis.  Gaules  okoiter  S-H^lec^ne- 
trales.  Folia  1  {-2^  centim.  longa,  t-4 }  1a(i  et  sœpe  angustiora..  FJores 
foliis  supremis  quasi  involucrati.  Petala  circiter  centimetrum  aut  j^ulo 
amprms  longfi,  late  bbovata  et  inaequila^era*  —  In  monte  Sylhet  Indiie, 
Wallich,  n*  407S,  et  in  regno  Assamitico,  ex'clar.  tientham« 

28..0sBECKiANEPAiaLSNSisltook«  exDC.^  HI,  p.  ili% 
O.  suflrutescens  erecta  ramoaa,  pro  genere  mtcrof^ylla  dl  Ml- 
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crantha ;  caule  raraisque  ftgonis  inlerdunique  subtetfapleris 
strigoso-asperatis  ;  foliis  subsessi(ibus  seseilrbusque  oblongis 
subacutis  fcasfcordatis  irttegerrimis  ft-7-nervii8,  pagina  supe- 
riore  adpresse  setosa,  inferiore  molKas  bréviusqtie  villbstria  ; 
fforibUâ  Ô-merîs  dd  apices  caalis  et  ramoram  corymbostepani- 
cdtatisque  ;  caiy&inisdentrbiisovato-acutis  ciliatiscadbcis  tubum 
squafniscfSissisapicbpeDicillato-selosisarmaium  aequantibûs  ; 
anthreris  bvato-oblongis  in  rostrum  longiusculum  attetiuatis, 
connectivo  bfra  loculos  brevissimo  sed  manifesto.  •       ^ 

Planta  ha3i  in  lignufin  fere  indiu*ata ,  supefne  berbacea ,  forsiian  ine- 
trali3  et  ëlatior.  Folia  6-10  centina.  longa,  1  i-3  fata,  petiolo  1-3-roiN 
limètraii  tatsabnuila  Flores  ante  explicationem  bracteis  ovatis  cadiicis 
fulcr^ti-  CaLycû  squam»  setiger^  crassflB  quaruor  5  c«fiftem  paulo 
crassiores  cuia  dentibua  calycinU  aitemant.  Galyciç  dentés  etxtus  çetosi, 
apice  deosius  seU)S0'>ciUati  noa  anieiu  penicillp  donatt.  PetaLa  obovufa, 
S  ceotim.  circUin*  ionga  et  lata,  apkulo  seUformi  (erminaia.  —  In  Ne- 
pavtia,  WtiUidi;  et  in  regno*  AisamHtco.  A  clar«  Walircb,  BeuUiamot 
Hooker  fi4>mmttiiiQata.  .  .         * 

3&.  QsMGKiA.  AN6CSTIF0I.U  Djoiu  -t-  DC.,  /.  c.  —  WalUch., 
PL  08.  rar.,  Ill,  tab.  251. 

O.  frutescens  ramosa  erecta  ;  raiais  acute  A*gopi&sctoëOr$caJ:)rcl- 
lis  ;  foKis  brevissime  peliolatis  subôessilibusque  lineari-pblon- 
gis  quandoque omnino  linearibusacutisintegèrrimisS-nerviis, 
pagina  utraqûe  sétuloso-^'cabrellis';  florlBus /t-meris  ad  apices 
ramorum  peduAcuïifor mium  dense  capitatis  subsessilibus  :  caly- 
cîs  dentibqs  oVatô-acutis  eiliatis  nec  apice  penicillatis^  cum 
denticulis  fo'tîdfem  squam^formibus  âpice  setosis  alternantibus, 
tubum  caetemm  glaberrîmunfï  subœquantibus,  caducis;  anthe- 
rîs  ovatis  longe  gracîlilèrque  rostratis ,  contieclivo  infra  locu- 
los hreviasimo  sednaanifesto. 

Ferfia  3-6  eentim.  longa,  6-f^  naiilim. lata, petiolo  mitUmetrali.  Plontm 
glomeruli  5-f5^flori,  foliis  4  ant  pluribus  fulcrâtî,  nd  apicem  rinnorTiin 
aphifllorum  îdee(|fiepednncuHfbrniium  terminales.  Petata  hand  Visa. — 
In  NepauHa,  W^llîch  ;  et  In  regbfie  vnigo  Kmum\  Jacctuemont:  Hnbemus 
<}uoque  ex  borlo  eeleberriml  ducis  de  Demmhii'e  ^  a  clar.  W.  Hooker 
coiDrounicatam,  ^ 


Digitized  by  LjOOÇIC 


70  C.    mÂtiMlli.    ~    MfiLA&TOMAGËARlJM 

30.  OsBECKu  JAPONIC  A  f. — O.  chinefisis  Blum. 

i)rsu(^rutescen^.erecta  pauci-ramosa;  caute  caulibusve  subgra- 

alibus  tetraedris  sU^igUlosis;  folios  breviter  petiolajLis  linaari- 

.    oblpngU  acuUs  basi  rotuo^latis  minutissime  ^rrulalis  aut  sub- 

.  .  iutegerrimi^  d-ocirviis ,   pagina  u traque  setulosQ^villosulis; 

floribus  A-merîs  ad  apices  caulium  ramulorumque  g;Iomeratis; 

'  tubo  palycino  siqua^is  /{.cum  deatibus  aiteraantibus .  infra 

limbum  in^tructo,  castermp  glabro,  dqntibas  triangulari-acutis 

ciliatis  nee  apice  penicillatis;  caducis  ;  antheris  oyoideis  gra- 

cililer  rostratis,  connectivo  infra  ioCulos  ndlp  aut  rionper- 

spicuo.  '^ 

Herba  infenieltgno^a  subsëmlme^lis ,  ^iile  subsirapHci.  Folia  4-4 
i^eiHhn.  longa;  I  laia,  petiole  2-4-niilliin6tFaii.  C»tera  vrtn  O.&fkgmH^ 
folia  «rquft  Vix  distingoenda  yidetar  ntm  caule  simpHeiore.'MMS  5-nervi* 
bas  et  antheniram  connectiro  infra  lôculos*  non  aut  vik  pet*8picue.  Remo- 
lior  est  ab  0.  èhinensi  ut  pofet  et  teifcts-et  ïàoùe  dar.  Rboker  ki  Ihi. 
mag.  6026.  fiec  minus  affmis  est  0.  Itneari,  adeo  ut'ba»  très  fdrmas 
unius  et  ejusdem  speiciei  meras  esse  varietatesnequaquam  niiraremur.— 
In  Japoaia  abi  fortasse  oolitor.  Manta  a  ctarisshAo*  ttuaiia  cottftnu- 
nicata. 

M.  OsBCCRu  LmBARi^Blum.  Ffom. 

O.  OsbedciçB  angustifoliœ  simillima;  raiftis  ft-gonis  slrigoâo-sca- 
bris;  folHs  lineari-oblongis  oraninove  lîneçiribus;  floiibus  ad 
apices^ramorum  pedunculifornoium  afcle  capitatis  ;  tubp  caly* 
cino  in  media  longîtudine  squamis^3-8  obtusis  ^etiferis  cincto, 
4aliis<;rassioribus  cum  dentibusipsis  aliernajkibus. 

Huic  speciei  idsunt  fere  omne»  characteres  O,  anfuftifoliœ  x^ui  adjunge- 
retur,  ni  si  obstaret  peculiaris  forma  tubi  calyGini;.idem  namque  Imbitus, 
eadêm  partigni  stalura,  adeo'ut,  quod  de  0.  angustifolia,  de  hac  pariter 
diceretur.  0.  angustifoliœ  tamen  banc  non  cofldunandam  credidîmustam 
pairiœ  diversaa  qà%m  fquamarum  setigerarum  causa  qusB  calyipa  tubum 
complète  v^  incomplète  circumdant  Spacimina  caetenun  babemnaqiKH 
rum  tubus  calycimis  unica  squanaasetigera,  praeter quatnor^ cum detitibus 
alternâmes,  instructos  est;  imo specimina quaedam  molnocana  at  java- 
iiensitf  nobis  e  musaeo  Lugduoo-Batavo  communicata  calyces  nulla  nota 
ab  0.  angustifoliœ  calycibiis  ditferentes  exhibent,  ideoqvHî  ibrtassis  tmic 
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tf^À  Qoidunanda  «unt  —  In  iasttU  Lutonia  fnrope  Uomile;  Gaudi- 
chaud,  Cuming,  Baume,  lluiùe;  iA  nrala  «Annt,  ZoUinger;  etpfojpa 
urbem  Samboangan  insiilae  Mindanao,  Le  Guillou,  tlombron. 

82.  OsBBCKU  ZEYLAisiCA  Linii.  fil.  SuppL,  215,  ex  DC.  — 
DC,  /.  c.filil.  —  An  Rhexia  capitala  Bonpl.,  Af^^,? 

0.  berbacea?;  ramis  &-gonis  ad  angulos  praeserlim  strigosis  ; 

.  foiiis  9e$silibus  patentibyis  ovatoroblongis  ^ImcutU  acuUave 
integerrimis  3-Ô-oerviis,,  p^ina  utraque  sed  superiore  pr^aser* 
tiin  setulosis  ;  floribus  /i-meris  ad  apices  ramorun^.ut  pliri- 
mum  term's  sessilibus  ;  calycis  dentibus  oyato*acutis  setoso- 
ciliatis  caducis  tubmn  inferne  squamis  9etigeris  arniatum 
aequantibus;  antheris  brevibus  ovatis  aubabrup^  rostriktis, 
connectivo  infraMoculos  nullo.    .      ^ 

Folia  3*5  centim.  longa,  1-i  |  lata/  GlomerMU  foliis  3  vel  4  quasi  in- 
vqJucratL  Calycis  tubus  abasi  usque  ad  medium  aquamis  stellatD-setosis 
ornatus  et  infra  lirobumquatMpr  quam  cœteri  vix  crasaioribus  et  cum 
dentibus  altérais  ins^ructus., Petals  obovata,  centimetrum  ciroUer  longa 
et  lata. 

Haoc  species  uti  ganuina  0.  xeyianim  DC«  habenda  ast,  siquidem  ipae 
huic  propria  manu  in  herbario  nostro  nomen  illud  addixit.  —  Ex  insula 
«/ova  specimeii  unieum  babemus;  Lescbenault. 

33,  'OsBiiGKiA  Perbottbtu  .  DC. ,  \néd. 

O.  berbacea  erects  ramosa;  corolla  monopetala  staminigera; 
ramis  fi-gonis  strigillosis;  foliis  breviter  petiolalis  obtongfs 
subobtusis  integerrimis  3-5-nerviis  villosulis;  floHbus  ii-iAeris 
ad  apteea  ramorum  pieraniqtie  lanuA  jsemUbuft;  edycii 
denUboB  ovaUMieutts  ciliatis  tiibum  infenie  squamis  eetosis 
onatuA)  anbttqnaiitibus  caducii  ;  antheria  br^vibus  ^atis 
.  aubabrupte  rostratia,  cormectivo  ûifra  loeuk»  psâ\f>. 

métita  ftx  unico  specimtne  4-5-decimélraUs  et  inter  Helastomaeeas 
pmAes  nobis  cognltas  flore  ganiopetido  inaignis.  Folia  &••  cflitim;  kmga, 
1-1 4  lata,  petiolo  3-4-millimetÉralL  Florum  capituU  foliis  3  vel  4  quam 
cetera  obtusioribus  quasi  inyolucraU,  bracteolis  minoribus  queque 
fulcrati.  Calycis  tubus  a  basî  ad  medium  squamis  crassis  paucisque  stel- 
lato-setosis  donatu^,  supeme  prœter  sqùamas  4  cum  dentibus  alternas 
glaber.  Corolla  obtuse  4«loba ,  eireiter  aaaqutceDtimelnMi  longa. 
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.  Plmta  affiniê  0.  zegimiMt  cojus  uiflocewenUani  at  totum  habiUim 
raiera  ^  hi  iasoia  Luionia  propB  Manille  ;  Perrottet. 

3ft.  OsBBCKU  GRiNiTA  Benth. 

b,  suffruticosa?  ramîsbrevïter  strigosis  asperis  obscure  4-gonis  ; 
fpliis  petiolatis  ovatis  acuminatis  acutis  integerrimis  5-Dervii8, 
pagina  guperiore  striginoso-scd)fa^  inferiore  ad  nervos  setu- 
losa  ;  floribos  ii-meris  ad  apices  ramuloram  paniculatim  dispo- 
sitorum  fateralibus  terminalibusque  subsessilibus;  calycinis 
dentibus  lihearibus  aiigustis,  apice  setoso^penicillatiSy  tubo 

'  oblongo  pflis  apice  stellato-setosis  ornato  et  quasi  crinito 
brevioribus,  caduds  ;  antheris  subulato-rostràtîs,  connectivo 
infra  locùîos  brevissimo'sed  manifesto. 

Folia  6-8  centim.  longa,  2;-3  lata  et  forsan  etiam  majora  (supr^ma 
fere  «ok  soppetel^ant) ,  petiole  1-Ï  \  imo,  sed  rarhis,  et  i  centim.  longo 
Galycis  atropurpurei  tubus  anie  ekplicationcfm  floris  oblongus  sUbcylin- 
dreeeus ,  post  anttiesim  urceôlatos.  Petala  obovata  ,  eirciter  centime- 
tralta.' Antherœ  longiuscule.rostratie.  Habitu  etcharacteribus  acoedk  ad 
species  sectionis  séquentis.  —  In  regno  Assamitico  neenon  in  «lente 
S^het  htdiie  oriantalis.  A.  clar.  Booker  commuBicaia. 

§§  LoNGicotLES.  k^merœ  maermUM^;  Myee  Mmgo ,  poii  anthtiim  wreo^ 
lato  longicolli  [longHudine  latitudiniê  diaxnetrum  triplo  quadf'Ufl(n)€ 
suçante)  ;  antherœ  longissinie  rùstratœ.  ' 

^35.  OsBBCiLiA  8TBLUTA  Dop,  JSot.  fcg.^  L  674.  ~  DC,  /•  c, 
142, 

O.  sttffirutescenB  ;  ranaissubtetragoms  subcon^ffëssisque  sulcatis, 
od  angirtw  strigiiloao-hispidulis  ;  fbliid  petiolatis  Uaceohtis 
of^tove^laneeolaâs  «duninatis  acutis  integerrimis  3f6-nenriis , 
pagina  saperiore  strigilloso^wabrellis  iaferiore  ad  nervos  setù- 
losis  ;  iloribus  4-meris  paniculatis  ;  calycibas  steUato-hispidjis- 
sirois;,  dentibus  9:pice  setoso-slellatis  tubo  subbrevioribus  et 
cnro  ariàlis  4  graeilibus  nodosis  sétoso-liispidis  et  apice  Stella* 
tisalternantibus,  caducis;  antheriB  sigmoideis,  connectivo  infra 

.    loculos  nullo  vel  subnullo. 

SuHrutsx  semimelniiis  et  elatior.  Folia  majora  dedm^'um'  circiier 
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hMigar  2-3  cduiiai.  lata ,'  peiiok)  oenliiQôirali.  flores  \n  ramis  pamculse 
latérales  terminalesque-t  brevisskne  pedicepati  et  sabsesailes.  Gal  y  i  ante 
expiicationem  floris  eblon'gus,  pilis  apice  stellato-setosis  tolus  hispidus, 
post  anthesim  oblongo^urceblatus  et  in  collô  angustâto  glabraius  ;  den- 
tibas  triangulari-a.cutis,  quam  setâs  cum  its  alternaùtes  paiilo  loQgiorilios. 
Petala  obov^ta  sétono-cUlata,  9f  centiiÎK  Tonga,  9  cireiter  lata.  Antberas 
oblong»  subulalae,  rôatf o  lineari  iocutro.  Overiam  obloDgiim,  fere  lage- 
niforme.  '      •  * 

Qaamvis  icon,  in  Bot»  r^g,  valde  mediocris  sit,  species  jtamen  nostra 
recogooacenda  est.  Iq  ofieve  citato  e  N^pauUa  oriunda  dicitur  ;.«peQiBiina 
auteai  nostra  e  regno  Assamitico  relata  fîiere  et  a  dar..\y.  Hooker 
c(Mnmuaicata.  —  Aii.bjiicconsociaiida  ^  Q.  loiègiconis  Benih,  oujus 
specimen  majACum  babemus  »  nobis  incertum  eat  ;  «aUaia  proxima  vi- 
detur.     .  .     .     , 

.  36*  .OftMSGHiA  p.u£cQsi.Là  Benlh. , 

O.  safTruteseens  ;  ramis  subtetragonis  subcompressisque  glabralis 
vel  çLd  nodos  et  angulo^  parce  slrigosis  ;  foliis  petiolatis  ovato* 
ianceolatis  acuminatis  acutis  integerrimis  5-nerviis,  pagina 
^pesiore ,  exceptis  oiargiDibw  dliatb^ulosift^  glab^rinya , 
iRferioi^  ftd  nervoa  parce  setulosa  ;  floribus  ft-inerid  pàniciitatf  s  ; 
càlycibQS  setis  aliquot  âiniplicibus  ve!  geminatis  hispidulis, 
dentibus  ciliatis  apice  eetosi^  tubo  subbrevioribus  el  curn 
aristis  totidem  gracUibus  enodibus  glabris  et  apice  seta  utia  et 
altera  terminatis  alternantibus,  cadacis;  antheris  oblongis 
.  roetro  gracUlioia  longo  incwvor  connectivo  infra  lôcutos'bre- 

.  .vis$imo8ed  maoifflBto.   ^    .  r     ,  ■ 

Planta  prœcedenti  toto  habitu  afHnis  sed  distincte.  Flores  in  ramis 
panicjute  latérales  terminalesque  subsessiles.  Calyx  ut  in  prœoedenle 
specie  sed  parcissime  setoso-echinulatus ,.  post  antbesim'fere  oranino 
glabratas!  Petahiobovafta^cfliata, 2 centim.  circiter longa  (et  fof^ {anam- 
pliùs).  Ovarium  ot  in  V.  steilata  sed  apice  glabrani' vel  éôbglabrum.  — 
lijndia  orienteli,  JTiknia,  GriHithi  A.  clar.  ^W.  Hooker  comrtiHiiicala. 

.  37.  OSBfiCKIA  SPBCIOfiA  Hoft,  . 

O;  suf&ulescens  erecta  subsimplex  (an  semper  ?)  ;  caule  sobletra- 
gono  acabro  ;  foliis  petiolatis  ovato-Ianceola^  subac{iininatis 
aciiti^Jotiegemmis  vei  ^jiibserrulàlo^ciUali^  5-n6rv2i6»  pagina 
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•  superiore  brevissime  adpressequè  setulosts,  inferiore  .pr»ler 
nervos  sparse  setulosQs  glabrife  ;  floribiis  ft-mçi*i^  lerminalibus 
solilariis-fernis  (an  semper?),  basi  braçteplis  sessilibiis  ovatis 
fulcrati3;  calycibus  stellato-bispidissimis,  dentibus  ^i&tisque 
apice  setoso-stellatis  et  rohris;  aAtt^rUluteia oblongis,  roetro 
longô  gracillinfo  iAcurvo,  connectivo  infra locuTos brevissimo 
sgd  manifesto. 

Ptatiia  oirciter  semlmeiratis,  inrtfrne  snbUgnosa,  sdpeme  herbacea; 
Folia  lit  in  pnecedétitibus  decimetralia,  ^2-3  centim.  tata,  petiole  ferme 
eeniimêttlilt.  Calyx  j)ilis  apice  stellatis  totus' obsiivA  oblongô-campahu- 
latus,  poftt  anthesim  haudinsussed  verisimilkar^tonoarceolatifs,  dentt- 
bus  subangustis,  tubo  paulo  brevioribus  et  quam  aristae  lis  interject» 
longioribus.  Petala  late  obovata  ciliata,  verisiniiliter  in  flore  explicato 
2  \  centim.  longa  et  lata.  —  In  .India  orieotaK,  Momnri;  Imcquemont 
Colitur  in  horto  parisiensi.    .  j  • 

E.  ÂMraiBOLIUMc  .    ,  . 

Çalyéis  tubus  strigis  sio^pltcibus  asperatut;  daniûs  apicô  s^l06t■8ed  pepi- 
cillostellatadestituti;  dônticuli  subulati.brayes  rigidi,utet(leBteftipsi 
caduci,7iec  apice  setQso-s'tçlIati*  Petala  pbôvato-cordataie  Stamina 
dBqu^lia;  antheris  linëari-subulatis  apice  rostello  late  et  oblique poroso 
>  'donatis ,  connectiva  infra  Ibculos  brevissimo^  —  Seclio  hutc  gerieri 
fere  heterogena. 


3Si.  OsBËCKU  ASPBaA  Bkifl).  Flora.  —  Mtlaskmta  a$pefum 
DC.  non  Blume.  — Asterostoma  asperv0h^\i^  Mm.  bifk  Lugd. 
Bai.,  50.         .,  ^ 

0.  fraticQsa  raniosia;  râmîs  sûbteretîbiis'  corapressiusculisque 
scabrîs;  foliis  petiolatiâ  oyatOrQb.toogis^.acutis  Jntegerrimis 
praeter  nervulo^  submi^rginalea  3-qervii3  utraque  pagina  bre- 
viter  et  adpresae  aetulosis  ;  fUribm^  5^meri8  panicukitis  ;  oâly« 
cibus  strigosis,  dentibus  tubo  brevioribus  caducis,  denticulis 
acutis  rigidis  ;  antheris  lineari-subulatis ,  conneclivo  infra 
locuios  brevissimo  sed  manifestp. 

Folia  4-6^centfm.  longa,  1-1  f  rarius  2  latai  peliolo  5-8-minimetraU. 
Flores  in]nimirp«nicul»  latérales  terminalesque,  brcviterpedicdlàti» 
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bracleolis  niinutis  tadueis  faksrati.Gstiois  tttbus-subhtttiiftl^biitfious^  alri- 
gis  brevibifv  sinpliqbtts  aui  rtf#  g»wijinp>is*  aaperatp.  Peiajia  late  ob- 
oyata  retusa,  2  centim.  circiter  louga  .et.  lata.  Capful»  calycis  tubo  per- 
sistente  vestitae,  crassitmjinem  pisi  altingentes.  —  In  insula  Zeylbnia  ; 
Leschenault.  Babeinûs  etiara  ex  herb.  Kœnig^    ' 

Species  addend»  fMemqvêr^nileni  iocertisâififie  : 

39.  0.  SiMsu  DC.  -r-  UoQk.^  in,  BqI.  ^lag.^  ta|).  2235,  ctyus 
icon  pessima  est. 
ftO.  O.  CHiXBNSis  DC.  -r^  Hoolû,  MJ  Bot.  ^âj^,  /|02é.        , 

41.  0.?  OCTANDRA  DC. 

42.  0.  GHULBNSisDG.        . 

4â.r  (X  ROSTRATA  DC. 

Û&.  0.??  GRANPIFLORA  DC. 

45.  0.??  aOTUNDIFOLIA  DC. 

46.  O.n  MOLTIPLORA  DC. 

47.  0.??tubulosaDC. 

48.  0.??  ANTENNINA  DC.      . 
49^  0.??  DECANDRA  DC. 

50.  0.  TERNiFOLiA  Wallich.,  Plant,  as.  rar..  Ill,  tab.  240.  kd 
sectionem  longicoUium  t>ertinet. 

51.  O.  Klbinii  Arntt.,  /.  c.   -  Walp.,  Repert.^  11,  136. 

52.  0.  Walkeri  Arntt.,  /.  c.  —  Walp.,  /.  c. 

53.  0.  Gardmeriana  Wigl,  Icon,  plant.  ^  tab.  997,  pi  spicil. 
Dlilg.,  1,  p.  57,  tab.  69. 

54.  0.  ovATA  Zollinger,  Ftera,  1847,  p;  665. 

Specieb  exclus»  : 

O.iireeolarisDC. — Lasiandra?  .........  ^ 

O.jucunda  DC.  —  Joct)NDA  Iiartiana  Cham. 
0.  pityrophylla  DC.  —  Pyramia  pityrophylla  Cham. 
*01  oleûBfolia  DC.  —  ANCiSTRODBSMbs  OLBieroLtus  Ndn. 
O.  microphylla  DC.  —  Ch/KtOlepis  MiCROPiiTLLA  Miq. 
O.  parftassifolia  DC.  —  Lasiandra  cardinaux? 
O.  striphnocûlyx  DC.  ......... 

^    Oalptstris  DC  —  ARTH*e8tE«aiA  alpestre  Ndn. 
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O.  glomèrtOa  DC.  -^  ARTBAMrreni  olohbratoh  Ndn. 
O.  sipaneoides  DC.  —  Arthrostrihia.  .•./.. 

O.  bracteolaris  DC — .Artmrostrmma? 

O.  pumilaDC.  —  Arthrostemma  puuilum  Ndn. 
O.  reper»  DC. -^  ItEKAflTOMA  BBPxra  NdD« 

O.  decumbens  DC.  —  MKLASTOMASTReH?? 

O.  fnariUma  Abg.  de  Sf-Hil/,  f^oy*  Dtûm.,  Il,  p.  417.  — 
ARTHROmWA  .........  f  ..   ,^  . 

O.  cane^cens  Grak  in  Hook.;  Bat.  fnag.^  t.  3790.  — ^  La- 

SIANDRA.  .•...* 

O.  incana  Mey*  Hochst.  —  ArgyrblCA  incana  NHn. 
O.  phœobricha  Mey*  HochsL  —  ArgyKblia? 
O.  Royeni  Blum.  —  Mblastoma  Royenit  Blum. 

'  {Uox  iequelur,) 


./notice 
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la  vie  et  les  ouvrages 


CHARLES-SIGISMOND   KUNtH, 

Profntror  de  botanlqM ,  à  lerlin  . 

,    wkrM.  MriM  mm  9VËUmU. 

L^AIIemagne  a  perdu  dans  ces  derniers  temps  plusieurs  bota- 
nistes illustres,  et  le  deuji  de  ces  pertes,  qui  intéressent  si  vive* 
ment  la  science,  a  été  partagé  par  toutes  les  nations  où  elle  est 
aimée  et  cultivée.  Mais  le  dernier  coup  qui  Ta  frappée  dpit  par- 
ticulièreiDientse  ressentit"  dans  la  France  où  M.  Kunth  avait  passé 
la  plus  grande  partie  de  sa  vie  scientifique,  Qtoù  il  a  laissé  beau- 
coup d'amis;  Celui  qui  écrit  ces  lignes  en  était  un  ;  il  aime  à  se 
rappeler  qu'au  début  de  la  carrière,  il  trouva  dans  Mr  Kunth, 
botaniste  dès  lors  célèbre  et  consommé  ,  un  guide  aussi  éclairé 
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qu*obligean( ,  qui  Taida  des  conseils  de  son  expérience,  el  lui 
aplanit  souvent  les  premières  difficoltés  de  ses  études  pratiques. 
Il  accomplit  donc  en  traçant  cette  ^notice  nécrologique  un  devoir 
d'a0ection  et  de  reconnaissance  autant  que  de  justice  >  triste 
devoir  quil  pouvait  e^rer  if  avoir  pas  de  longtempe  eKore  à 
renaplir,  s'il  devait  un  jour  y  être  appeté.^  L'histoire  de  cette  vie 
si  bien  occupée  tout  entière  par  des  travaux  edastifiqMBy  qui  m 
sont'  presque  \es  seuls  événements;  esi^^elle  de  ces  travaux  mémèa, 
dont  nous  nous  attacherons  à  faire  comprendre  le  mérite  et  Vim^ 
portatice,  ♦%!   .       -;  -   •     «»#.•  *"4^ 

Charles  Sigîsmond  Kunth  naquit,  le  14  juin  1788,  à  Leipzig, 
où  son  père  professait  la  langue  anglaise.  Il  fut  dès  son  enfance 
porté  par  un  penchant  irrésistible  vers  l'étude  des  sciences  natu- 
relles que  favorisaient  les  nombreux  établissements  scientifiques 
de  sa  ville  natale.  En  1806^  la  mort  de  son  père  le  laissa  sans 
ressource,  et  il  se  rendit  à  Berlin  auprès  d'un  oncle  ,  Conseiller 
d'État  aa  service  de  la  Prusse,  dont  la  protection  kii  fit  obtenir  un 
emploi  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie  royale  du  commerce 
maritime.  Mais  tout  en  remplissant  scrupuleusement  les  devoirs 
de  dette  modeste  place»  il  sut  mettre  à  profit  le  peu  d'heures  qu'ils 
laissaient  k  sa  disposition  pour  se  livrer  à  ses  éludes  favorites,  la 
chimie  et  la  botanique.  Il  suivait  les  leçons  de  Willdenow,  qui  le 
distingua  bientôt  parmi  ses  élèves.  Une  circonstance  qui  favorisa 
plus  puissamment  sa  vocation  et  décida  de  sa  carrière,  fut  le  rap- 
port qui  unissait  son  oncle  à  la  famille  de  MM.  de  Humboldt  dont 
il  avait  été  rinsli tuteur.  Le  neveu  put  ainsi  être  comiu  et  apprécié 
par  l'illustre  Alexandre  de  Humboldt,  Ce  savant,  occupé  de  la 
publication  des  immenses  résultats  de  son  voyage  en  Amérique, 
avait  besoin  de  collaborateurs  habiles  pour  la  détermination  et  la 
description  de  plusieurs  parties  de  ses  collections  si  variées,  si 
riches  et  si  neuves,  notamment  des  collections  botaniques  dont 
MM.  Bonpland  et  VVilldenow  avaient  fait  connaître  seulement 
quelques  fragments.  Il  chargea  de  ce  gratid  travail  M*  Kunth  , 
qu*il  appela  prés  de  lui  h  Paris,  en  liS13-  ' 

Pour  bien  concevoir  retendue  et  la  nouveauté  du  champ  ouvert 
ainsi  au  jeune  botaniste  ,  la  grandeur  de  Tentreprise  et  le  mérite 
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de  re\éci)ikH)t  i^  ^ât  besoin  de  sa  reporter  ^  Téiat  de  la  science 
veraeeito-épaque.  Le  nombre.despiaBletexoliquQd  caoape3  était 
tjrè&  liniièé  relàtiVemeot  à>  la  nôtre*  Les  flores  des  réyiow  tropi- 
cftTes  étai«|ii,  pour  la  plifwrt»  dei  oofcageesystéHDatiques  où  t'oB 
ie  coatentait  d«f  caractères  les  plba^xterieufs,  eovvetit  dd  cei» 
qa'on  nowne  diiirobUela,  aaiia  eiUrer  daas  le»  détails  les  piiis 
iotimea  da  rorganisation.  f^ea  traités  généraux  les  faisaieot  oon-r 
jiatti^  d'une- manière  plus  sammaîve  encore  Vet  si^  daos  qai^lquee 
traiter  parlkali4rs>  on  trouvait  des  deeeriptions  pkie  étendues  et 
plus  consciencieuses ,  elles  ne  s'appliquaient  qu'à  |  des  monogra- 
pbicii  où  k  un  choix  trëi  liinité  de  végétaux,  trop  «ofuveitt  disposés 
Sam  ordra  réguUerw  M.  de  Humboldt,  pébétré  de  TiiDportanoe 
dis  rapparta^naftirata  eùr  lesquels  a'appuiant  les  beHeis  lois  de  la 
géographie  botaaiqaa  ifu^il  fondait,  dut  indiquer  cette  voie  plus 
philoaephiqae  à  èon  eollaborateur.. L'élève  de  Willdenow  y  entA 
franehetaent,  et  se  livra  avec  asdenr  aux  études  nouvelles  qui 
devaient  la  lut  reodra  fianpUère. 

Il  devint  le  disdpte  aaeidu  et  Tami  de  plusieurs  botametee 
français  vieiHis  et  eoasQmmésdans  la  science  :  d'A.  L»  de  Ju«leu« 
dans  le  cabinet  duquel  on  le  trouvait  san4  cesse  maniant  aet 
herbier  qui  avait  servi  à  Vétablissement  dés  familles  naturelles:, 
aussi  empressé  à  recueillir  dans  Tentretien-^e  Tautéur  les  leçbtis 
de  sa  longue  expérience  que  celui-ci  Tétait  à  les  cooumnûquer; 
4p  Dtefohtaines,  alors  dcevipé  à  mettre  en  ordre  le  vaste  berimr 
du  .Miiséam  d^histotrè  nâiureUe,  travail  parfaitement  eii  Ffipport 
avec  Bolili 'dont  Konth  était  ohargé  kn-méma,  «idaiis  lequel  il  ue 
tarda  pfis  à^  devenir  un  habile  et  utile  auxiliaire.  Mais  oe^ut  sur- 
tout L.-C.  Bicbard  »'  dont  il  nrnt  k  profit  le^  levons,  et  qu'il  put 
appeler  son  maître.  Cet  observateur  inCaligÉbto  et  ËoMcieacieux« 
qu'on  ne  peut  juger  que  d'après  quelques  publications  tri>p  peu 
noinbreuses,  apportait  4e  même  degré  de  précision  dans  l'élude 
de  toute»  les  plantes  ;  excellant  dans  l'art  du  dessin,  il  s'eit  aidait 
pour  fixer  leurs  >:araotères  avec  une  vérité  à.laqi^He  ne  peut  sou- 
vent çilteindre  le  langage,. 'et  avec  Utie  richesse^  de  détails  jus- 
qu'alors incannùe*^  Un  ^jour  prolongé  dan&  la.  Gùianfi  et  les 
Antilles,  d'oii  il  avait  rapporté  de  riches  cpllectioim,  l'avait  parr 
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Uculièrefneul  familÎMisé  avec  les  végétaux  de  rAinériqœ.lropi- 
ci^eu  On  conçoit, tout  Tintérét  que  Kunlb  dut  trouver  dâJMses 
J$çoDSt6t  lui  inspirer  réciproquement.  On  en  reooouattlei  preuves 
dans  Uxfô  ses  premier^  travaux  ,  et  même  plusieurs  plwcbes  de 
ses  premiers  volun)es  perlent  le  nom  de  I\ichard. 

Douze  années  s'écoulèrent  dans  ces  études  prépar^res  i  et 
dans  les  trasyaux  de  sa  grande  publication ,  dont,  les  livraisons  se 
succédaient  rapidement^et  régulièfement*  attestant  un  progrès 
constant ,  comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre  par  la  compas- 
raison  des  diyei:ses  parties  de  l'ouvrage  entier ,  q«ri  a  pour  Utre  : 
Nova  Genera  et  àpede^i  plantarum^  q^uoi  M  perigrinaUoM  ad  fh- 
gom  mqumoctitUem   or;6t>  novi   coUegenmi  Am.  Bonpkmd  et 
Àkx*  de  Hvmkoldti  in  ordinem  d$gê$êU  C.^S.  Kunth.  Plus  de 
/it500  espèces,  nauvell.es  poqr  plus  des  trois  quartsy  rapportées  à 
leurs  familles  et  h  leurs  genres  naturels  (pour  leegui^la  propor^ 
tion  des  nouveaux  est.  à  peu  près  un  sixième)  ,  y  sont  décrites 
avec  tçus  les  détails  que  permettaient  les  échantillons  à  la  dispor 
sition  de  l'auteur  qvii  a  su  en  tirer  souvent  Un  merveilleux  parti. 
Lq^  700,  planches  poftent  le  nom  de  Turpin;  maison  ne  doit  au 
pinceau  de  cet  habile  artiste  que  le  port  des  plantes.  Kunth 
dessina  lui-même  tous  les  détails  analytiques  qui  les  accom-* 
pagnent,  et  bien  d'autres  encore^  C'est  un  vaate  répertoire  sou- 
vent consulté ,  suctout  alors  ;  et  s*il  l'est  un  peu  moins  aujour- 
d'iuii,  c'est  que  ce  modç  d'illustration  a  été  îorité  et  p^feetminé 
quelquefois  dans  des  ouvrages  plus  récents»  Mais  Kunth  a  Jin^ 
contestable  ^t  immense  mérite  d'avoir  l'un  des  premiere  ^Miivi 
cette  méthode  d'analyse  exacte  et  complète ,  d'autant  plns^proâ- 
table  que,  s^appliquant  à  une.  si  grande  variété  de  plaitteB,  et  par 
là  à  la  plupart  des  Jannlles  du  règne  yégétal ,  elle  apportait  de 
nouvelles  lumières  sur  leur  organisation;  elle  donnait  à  une  flore 
particulière  tout  l'intérêt  d'un  traité  général. 

Dans  le  même  intervalle  de  temps,  il  publia  un  œrtain  nombre 
de  mémoires,  insérés  datns  divere  recueils  scientifiques^  Rieù  de 
plus  simple,  de  plus  uniforme  et  laborieux  que  sa  vie.  Les  visités 
dans  les  musées,  dans  l^s  eabiiiei^  et  bibliothèques  de.ses  saVimls 
amis^  dans  le  Jardin  botanique,  k  F  Aeadenaie  des  sciences,  dont 
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il  élait  devena  l'un  des  membres  correspowlant:^;  quelques  pro- 
menades H  la  calmpagne  qtf  il  aimait  paasioimémdnt,  et  mettait  à 
profit  pour  rétude  de  la  nature ,  surtout  aux  herborisattoiis  pu- 
bHques»  où  il  nécdttaitavec  l'ardeur  d'un  élève,  et  discutait  nyec 
Texpérience  et  l'autorité  d'un  maître  :  tela  étaient  à  peu^rès  ses 
seuls  amuseaients. 

Tous  ceux:  qui  s'occapaient  alors  de  sciences  h  Paris  se  rap* 
peUent  ces  fenêtres  d'un  quatrième  étage  du  quai  de  TÉcole,  qui 
ne.  se  distinguaient  que  par  une  gtande  lunette  ^istronomique 
su8pendiue,à  l'une  d'elles  ;  c'était  presque  le  seul  ornement  d'un 
appartement  modeste ,  dont  Je^  locataire^  conna  et  recherché  du 
monde  entier ,  n'estimait  et  ne  se  penmettait  d'autre  hixe  que 
celui  de&  connaissances  qu'il  continuait  &  accumuler  et  répandre, 
îeor  consacrant -son  temps  et  sa  fortune' dans^  cette  studieuse 
retraite,  aiMÎ  qu'il  l'avait  foit  dans  la  vaste  étendue  de  VAmé- 
riquetropijcale  :  c'était  l'appaitement  de  M.  Alex,  de  Humboldt. 
Kuntl)  en  occupait  un  coin  auprès  de  lui.  C^était  là,  qu'excepté 
dans  ces  n^ments  donnée  an  dehors  h  la  sckï)ce ,  on  ét^if  sûr  de 
le  ti*ouver  dans  sa  petite  chiambre ,  devant  une  grande  table 
chargée  de  papiers  et  de  plantes ,  leç  yeux  sur  elles  ou  sur  son 
microscope,  observant,  décrivant  ou  dessinant.^ 

On  doit  considérer  ,  comme  se  rattachant  au  grand  ouvrage 
général  dont  nous  avons  parlé  préeédemment ,  plusieurs  autreô 
volumes  d'qil  intérêt  plus  restreint ,  quoique  d'une  étendue  et 
d'une  importance  considérables  :  ce  sont  en  quelque  sorte  des 
piQB0grapt)ie8  de  quelques  familles  ou  tribus ,  comme  celle  >âes 
Mélastomaoées  qbi  /ul  terminée  par  -Kunth ,  celle  des  Mimbses 
qu'il  rédigea  seul ,  et  enlin  une  révision  des  Graminées ,  où  l'au- 
teur, ne  se  bornant  plua  aux  espèces  américaines ,  décrit  à  fond 
toutes  les  exotiques  nouvelles  ou  mcomplétement  connues ,  inté- 
ressantes par  quelque  point  de  leur  structure  ,  quMI  a  eu  l'occa- 
sioa  d^obeem^*  dans  le  cours  dé  ses"  travaux  ^ 

Ce  dermer  ouvrage  marque  en  quelque  sorte  la  transition  entre 
deux  périodes  de  la  vie  de  l'auteur,  entre  les  deux  grandes  pu<* 
blicalions  qui  l'on^  remplie ,  là  première  que  nous  venons  de  voir 
si  heureusement  achevée  en  France,  et  une  seconde  à  laquelle  il 
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se  consacra  e»  Allemaghe,  et  qiie  skjnorlest  véoue  si  malheu- 
reusement interrompre'.  Le  célèbre  libraire  allemand ,  M.  Côtta  , 
fi'é'tait  adressé  à  lui  pour  une  nouvelle  édîti(>n  du  Synopsis  àè 
Persoon-,  complétée  et  mise  au  courant  des  dernières  décou- 
tertes.  Le  plan  devait  être  celui  de  l'ouvrage  original ,  et  de  fut 
d  aprèâ  lui  que  Kunth -commença  à  s'en  occuper.  Mais  ce  travail 
de  compilation  systérnatique  était  trop  contraire  àses  tmbitùdeà 
et  à  ses  idées  pour  ne  pas  le' rebuter  bientôt  ;  il  sentit  le  besoin 
d*y  substituer  à  Tordre  du  système  linnéèn  'celui  des  familles 
naturelles,  de 'Contrôler  les  documents  puisés  dans  Fes  livres  par 
l'examen  des  plantes  elles-mêmes  ;  et  ces' plantes  furent  entrés 
grand  nombre,  grâce  à  la  richesse  et  à  la  vscrfété'des  collections 
où- il  put  puiseï'.  L'éditeur  éclairé,  auquel  la  science  doit  tant 
d'importantes  publications ,  adopta  cette  modification  ,  'd'autant 
plus  heureuse  que  le  nouvel  ouvrage,  commençant  par  les  végé- 
taux mohocotylôdonés,' se  trouvait  suivre  une  marche  directement 
inverse  à  celte  d'un  autre  ouvrage  analogue,  le  Prodrome  de 
M;  De  Candôlle,  él  devait,  ie  rencontrtint  à  un  certain  pointy 
compléter  ainsi ^  dans  un  terme*  beaucoup  plus  rapproché,  la 
revue  des  espèces  phanérogames  connues  du  règne   végétal. 
Jusqu'à  quel  degr6le  plan  primitif  influa-t-ilsur  la  rédaction  et 
même  sur  1^  forme  typographique  de  VEmirheratià  plantarum 
ktseusque  cognitanim?Ce&t  ce  que  nous  saurions  d'autant  moins 
déterminer  que  Kunth  n'était  plus  au  milieu  dé  nous  depuis  plu- 
sieurs années,  lersque'le  premier  volume  parut.  Mais  c'était  vers 
les  dernière  temps  de  son  séjour  à  Paris  qu'il  avait  commencé  à 
en  rassembler  les  matériaux ,  que,  pour  ce  but,  il  s'était  plongé 
dans  une  nouvelle  étude  de»  Graminées,  et  la  révision  de  celte 
famille,  publiée  vers  cette  époque  (!},  fut  comme  une  illustration 
anticipée  de  rénuraéràtîort  générale  qu'il  entreprenait.  Il  y  con- 
stata sa  manière  de  considérer  les  parties  de  la^  fleur  des  Gra- 
minées ,  dont  la  signification  morphologique  a,  été  et  est  encore 
si  souvent  controversée.  Pour  lui,  les  enveloppes  (glumes  et'glu- 

(1)  Ce  fut  nolte  ami  eomman  ,'M.  Cain1)0Sde€l68 ,  qui  surveilla  et  dirigée  celle 
publication ,  à  Paris,  en  Tabsence  de  Tautear: 

V  série.  Bot.  T.  XIV.  (Cahier  n'  2.)  i  6 
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melles)  seraient  des  feuilles  ou  bractées  disti<|ues  ;  les  paléolea 
les  pointes  de  la  ligule  delà  supérieure  ;  le  nombre  normal  des 
étarnipes  six  sur  deux  rangs»  comm6  dans^la  plupart  des  fleurs  de 
Mooocotylédonées ,  réduites  ici  le  plus  souvent  par  ayorteipent 
aux  troi»  qui  regardent  le  côté  extérieur  de  la  fleur,  et  apparlieti- 
cent  par  conséquent  Tune  à  un  rang,  les  deux  latérales  |i  Taatre, 
et  qui  venant,  soit  la  première,  soit  les  dernières,  ii  avorter  elles^ 
mêmes,  peuvent  rendre  la  fleur  seulement  nponandre  ou  diandre. 

Ce  fut  en  1839  que  Kunth  quitta. la  France,. rappelé  eivAlle*- 
mt^gne  pour  remplir  une  chaire  à  FUniversilé  de  Berlin.  Là , 
coQune.à  Paris,  9a  vie,  passée  tout  entière  daps  la  retraite  et 
ritude ,  présente  à  peine  d'autres  événements  que  ses  travaux 
niémes ,  ne  donne  à  enregistrer  d'autre»  dates  que  celles  des 
publications  qui  en  portant  les  principaux  résultats  à  la  eonnais- 
sance  publique,  ou  des  distinctions  honorifiques  qui  eivdevieii* 
nent  la  récompense  méritée.  C'est  airi»  qu!il  reçut  les  diplômes 
d'uQ  grand  nombre  de  sociétés  savantes ,  et  surent  celui  de 
ricadémie  des  sciences  d&BerHn  (11  janvier  188Q)  ;  fut  nommé 
chevalier,  en  Prusse,  de  l'ordre  de  l'Aigle  rouge  (3*.classe)  et  de 
l'ordre  pour  le  mérite  civil  ;  en.  France ,  de  celui  de  la  Légion 
d'honneur. 

Un  jeune  ami,  son  pupille,  dont  il  sut  faire  aussi  sen^  élève  en 
lui  inspirant  un  goût  vif  et  éclairé  pour  la  botanique,  et  qui  plus 
tard  est  devenb  son  neveu,  M.  Wlad«  de  Schœnefeld ,  a  pu  et 
bien  voulu  nous  donner  les  détails  les  plus  précis  sur  l'emploi  de 
cette  vie  laborieuse,  dont  il  a  été  le  témoin^  le  compagnon  pen- 
dant plusieurs  a/inées  (de  18ââ  à  18&0).  Une  partie  de  son  temps 
était  consacrée  aux  devoirs  de  l'enseignement  tant  publie  que 
priv4  :  le  premier  consistait  en  herborisations  faites  chaque 
dimanche  de  la  belle  saison  dans  les  environs  de  Berlin  f  et  en 
démonstrations  botaniques,  dans  lesquelles  le  professeur  exerçait 
les  élèves  à  l'analyse  végétale  en  faisant. devant  eux,  avecbeaor 
coup  ()e  détails  et  de  soin,  celle  de  végétaux  vivants,  qu'ils  pou- 
vaient suivre  sur  des  échantillons  distribués  parmi  l'auditoire  : 
mode,  excellent,  qu'il  avait  sans  doute  emprunté  à  L.-G.  Richard, 
aux  démonstrations  semblables  duquel  nous  nous  rappelons  avoir» 
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il  y  a  bien  des  années,  pfusieurs  fois  -assisiéi  ayec  lui  (1).  Son 
enseignement  privé  se  divisaili  ^u  pluaieur^  couçs  :  un  «ur  Torga- 
nographie  et  la  physiologie  végétale,  U  tai^onoroi^  et  rexposition 
<k9  principales  familles  naturelles;  un  ai^tre  ppur  les  ^lëves  en 
pbarçiacHe;  on  enûa.pour  le^  élève$  de  TÉpole  d*4rchitecture« 
Div.ers  ouvrages  publiés  suçceasivenient  »  un  Manuel  d^^-  boU^ 
niqu^  (IMD  et  18&7).  ua  Traité  ik$planh$  oflicmles,  (18a&),  une 
Flore  de  jff^lin  (1S58),  se  rattachant  sans  doute  aux  besoin»  da 
<et  enseigneooent  (multiple*    < 

.  Le  jardin  botanique,  pour  la  direction  duquel  il  était  adjoint  à 
M.  Lii})c,  rQccupaitau38i  fréquemment.  A  lajsuite  dee  catalogues 
des  graines  recueillies  dans  ce  jardin  qui  se-  publient  chaque 
ann^»  or.  trouve  des  descriptions  déplantes  nouvelles  ^Lssez 
qombreuçes  qui  portent  son  nom,  tantôt  seulj  tantpt  associé  à 
oehû  de  ripspecteujr  M.  C.  Bguché. 

.  Tqut  le  reste  dç  son.  temps  était  consacré  à  ses  travaux  de 
cabinet  ^  principalement  ^  la  rédaction  de  son  Enun^eratio  pkn^ 
(amm»  dont  plusieurs  volumes  parurent  successivement»  Il  inséra 
^uesi  daQ9  divers  recueils  scientifiques  d* Allemagne  un  grand 
nombre  de  iqén^ires  particuliers  :  les  uns  sur  les  familles  mono^ 
QOtylédonées  dont  il  traitait  daps  son  grand  puvrage  ^  et  ^ui  en 
Cornaent  comme  le  complément  et  Texplication  ;  les. autres  sur 
d'autires, sujets  variés ,  la. plupart  syr  des  questions  de  bqtanique 
dâMt^ve  ûu.taxoùomique ,  celle  qui  Ta  ^ujours  presque  e^chi- 
eiyisment  occupé,  up  petit  jionU>re  sur  des  questions  purenoent 
tbéoriiques,  par  exemple  sur  la  phyllotaxie. 

En  pai^Gourant  la  liste  de  sqb.  ouvrages  que  nous  avoi)s  jointe  à 
eeite  notic^î  en  examinant  leurs  dates  et  lenrs  siugets,,on  sexen^ 
dratiacilefnent  compte  de  leurpatufe  et  de  leur  origine  ;  on  verra 
oommept  ils.  se  rattachent  pour  la  plupart  h  ses  d^ux  grandes 

(4)  Voatb;  dMê  it  Nttiee  tor  L.-€.  Richftrd,  dédrit  ainii  Mnanèaie  ces 
witmcm :  «  Il  na  9e  coBien^it  pas  dexposejr  le§. ^^eQt^  d«  la  âcience  <9i  lea 
>-  caracièrea  des  geunea,  il  doonaU  eocorç  àe$  leçons  d'aoaLyae..  Les^  plantea  k  la 
.  »  main ,  il  exposait  »  (jans  les  termes  les  plus  simples ,  la  strucluice  «  les  rapports 
»  et  les  diverses  modilScatrons  des  organes.  On  sentit  tellement  Futilité  de  ces 
»  démoDStrations,  que  des  botanistes,  déjà  très  instruits,  ne  craignirent  pas  de 

»  venir  se  placer  parmi  les  élèves  pour  écouter  Tillattre  professeur.  • 

« 
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publications,  la  plu»  grande  partie  de  ceux  qui  ont  paru  en 
France  et  en  français  Mx  Nciva  ùenen ,  de  ceux  qui  ont  paru  en 
Allemagne  et  en  aHemand  à  Y  Enutneratio  plantarum. 

Ceux  qui  ne  centrent  pas  dans  l^ine  oa  Taotre  catégorie 
fureht  inspirés  par  les  observations  qu'il  podrsmvaitsané  réTâdfae 
sur  la  nature  vivante  ou  sur  les  herbiers  :  le  sié»  était  tin  des  plus 
riehies  et  des  mieux  ordonnés  qu'on  puisse  citer  (1).  L'agrandir 
sans  cesse ,  rapporter  à  leur  famille,  à  leur  genre,  à  tetir  espèce; 
ces  innombrables  plantes ,  en  éclairant  par  l'analyse  celles  qu'il 
ne  connaissait  pas  encore  ou  qui  n'étaient  qu'imparfaitement 
connues,  c'était  pour  lui  une  occupation  favorite ,  presque  une 
pasâioh  ,  et  l'on  eonçoH  combien  de  pareilles  recherches  soule- 
vaient de  questions,  résolvaient  de  doutes,  suggéraient  de  points 
de  vue  nouveaux.  Poursuivies  sans  telftche  |)endant  près  de 
quarante  années,  elles  l'avaient  familiari^  autant  qu'il  est  pos* 
sible  avec  le  port  et  les  caractères  de  ces  productions  si  variées, 
et  dpnt  cependant  une  certaine  uniformité ,  dans  cette  variété 
infïnie,  rend  la  déternUinatton  rigoureuse  sî  difficile,  surtout  lors- 
qu'elles sont  réduites  à  ces  fragments  qui  composent  un  hert)ièri 
Nous  nous  rappelons  que ,  pendant  son  séjour  en  France  ;  per- 
sonne mieux  elt  plus  vite  que  lui  ne  démêlait*  ce  chaos  qui  trouble 
tant  soit  peu  la  vue  et  la  mémoire  à  la  première  ouverture  de 
nombreux  paquets  d'exotique»  rapportés'  d'un  voyagb  lointain. 
Depuis  cette  époque,  les  voyages  et*  Its  collections  se  sont  bien 
multipliés ,  et  cette  expérience  pratique  a  dû  néceesaireraènft  de^ 
venir  moins  difficile  et  moins  rare  qu'elle  ne  l'était  albrsC 

Il  s'était  marié  peu  de  mois  avant  de  quitter  Paris.  Cette  union, 
du  reste  heureuse,  ne  lui  donna  point  d'enfants;  mais  deux  nièces, 
qu*ii  appela  suècernivement  auprès  de  lui,  lui  en  tenaient  fieu. 
Dans  ce  cercle  h^Ume  dé  sa  famille  et  de  quelques  amis,  dans  ce 
calme  d'une  vie  si  bien  remplie  par  des  oecupatione  de  son  goût 
ou  de  son  choix,  si  propre  à  conserver  dans  son  intégrité  me 
santé  qui  avait  toujours  été  excellente ,  on  devait  présager  pour 
lui  une  carrière  aussi  longue  qu'heureuse.  11  vint  çn'î837  passer 
quelques  moisà Paris,  et  nous  n'observ&me^  eu  lui  d'autres  cban- 
{\)  11  a  ét4  récèmmoiU  acquis  par  le  gouYeriiement  prussien. 
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gements  que  ceux  qu'à  cet  ftge  amène  naturellement  Kàddi- 
tion  d'une  dizaine  d'années.  Nous  nous  promettions  de  nous 
revoir  à  Paris  ou  k  Berlin ,  et,  on  nous  serrant  1^  main  dans 
nos  adieux.»  nous  étions  loin  de  prévoir  que  c'était  pour  la  der- 
nière loi?. 

Deux  ans  plus  tard,  en  jiÂa  1&39 ,  une  chute,  qu'il  fit  en  se 
promenant  au  thiergarten,  détermina  une  luxation  de  l'épaule, 
qui,  méconnue  d'abord  par  les  médecins,  ne  put  être  réduite  que 
d^  semaines  plus  tard.  Cet  accident  ne  paraissait  pas  devoir 
entraîner  de  conséquences  fâcheuses  ;  miûs,  quoiqu'il  eût  re- 
couvré assess  promptement  l'usage  de  son  bras ,  son  moral  fut 
profondéuieDt  affecté  ;  et  c'est  à  partir  de  ce  moment  qu'on  vit 
peu  h  peu  sa  gaieté  disparaître^  et  même  ses  forces*  diminuer  sen- 
siblement. Ilcommçnça  aussi  à  se  plaindre  d'un  peu  de  difficulté 
|t  entendre ,  et  cette  surdité  ^  qui  l'affligeait  beaucoup,  augmenta 
notablement  dans  ces  dernières  années. 

£q  1845 ,  il  entreprit  seul  un  voyage  dans  les  montagnes  de 
Salttbourg;  {nais  il  ne  put  l'exécuter,  étant  lotûbé  subitement  et 
gravement  malade  à  son  arrivée  à  Munich.  Madame  Kunth 
accourut  auprès  d^  lui.,  le  trouva  dans  un  abattement  excessif, 
et  le  ra<nena  à.Berlin  extrêmement  souffrant.  11  sembla  pouitant 
se  reiçettre  un  peu  au  bout  de  quelque  temps  ;  mais  sesjorces 
physiques  et  intellectuelles  allaient  s'affaiblissant  peu  à  peu ,  et 
il  coDtini^  ainsi  à  décliner  lentement  jusqu'à  l'automne  de  i8&9, 
oil  il.  tomba  dans  un  état  de  prostration  et  de  mélancolie  pro- 
fonde. U  mourut  le  32  mars  1850.  Cette  nouvelle  fut  p<>ur  nous 
un  coup  douloureux ,  et  plus  tard  eette  douleur  fut  avivée  encore 
par  les  détmls  de  cette  triste  fin.  Que  cet  ami ,  que  nous  avions 
connu  si  heureux  et  si  serein ,  ait  succombé  à  une  mélancolie 
poussée  jusqu'au  désespoir ,  c'est  ce  qu'au  monde  nous  aurions 
le  moins  prévu  ;  c'est  ce  que  peut  seule  expliquer  celte  terrible  in« 
fluence  d'une  maladie  qui ,  en  obscurcissant  la  plus  noble  partie 
de  l'homme,  sembje  le  dianger  tout  entier.  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  a  écrit  avec  trop  de  vérité  :  «  Il  n'y  a  jamais  qu'un  côté 
»  agréable  à  connaître  dans  la  vie  de  l'homme  ;  semblable  au 
»  globe  sur  leôuel  nous  tournons,  notre  révolution  rapide  n'est 
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»  que  <f -an  jour^  et  une  partie  de  ce  jour  ne  peut  recevoir  Ir  la^ 
»  mièi*e  que  l'autre  ne  soit  livrée  aux  ténèbres  *> 

Le  nom  de'  Runth  ne  périra  pas.  Associé  au  grand  nom  de 
Humboldt,  ânscf it  sur  des  ouvrages  importants  ti  considérables, 
attaché  à  une  foule  de  genres  et  d'espèces  végétales,  il  ne  peut 
manquer  d'être-cîté  sans  cesse,  et  de  rester  familier  à  iâ  «rif&Jorité 
des  botanistes.  Mais  ce  qui  4ui«ssurera  surtout  un  rang  liono- 
rable  dans  Thistoire  dé  hi  science,  c'est  ce  mérite,  sur  lequel  nous 
avons  appelé  l'attention 'du  lecteur,  d'avoir  l'un  des  premiers 
appliqué  &  l'étude  des  herbiers  cette  méthode  d'observation  ana- 
lytique, complète 'et  rigoureuse  ,  qui  éôlaire  à  ia  fois  l'une  pair 
r autre  la  classification  et  l'organographie ,  ces  deux  branches  de 
la  science  désormais -iiiséps^cablement  entregrèffëes  ;  c*ëst,  en 
l'appliquânk'èt  un  si  grand  nombre  dé  végétaux ,  d'avoir  affefnii 
et'élatgi  les  bases  de  ugis  études ,  et  fourni  en  même  temps  de 
bons  matériaux  et  un  bon  modèle,  aujourd'hui  st-  généralam^At 
suivi.  C'est  peut-être  cette  adoption  générale,  d'une  Certaine 
méthode  de  travaux  scientifiques,  qui,  par  cela  même  qu'elle  en 
répand  et  popularisé  l'emploi,  tend  souvent  à  rendre  un  peu  injuste 
•ou  aveugle  sur  le  chapitre  des  prédéoeàseurs.  Bn  voyant  une 
route  battue ,  on  se  dit  qu'il  n^était  pas  difficile  d'y  marcher ,  et 
l'on  oublie  qu'elle  n^  l'a  pas  été  toujours  ;  qu'elte  s,  pu  éti*e 
hérissée  d'obstacles  pour  les  premiers  qui  ont  ouvert  et  frayé  le 
passage,  et  quesans  eux  on  n'avancerait  pas  aussi  Commodément 
et  aussi  loin.  Pour  l*apppéoiaii(m  du  tnérite  des  œuvres  sdenti- 
fiques  et  surtout  de  teurs  auteurs,  les  dates  sont  importantoA.  La 
supériorité  mdme  des  derniers  venus «erl  à  consolider  etconsaclvr 
la  gloife  de  ceUx  qui  les  ont  précédés  en  leur  servant  dé  naodèlei. 
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LISTE  DES  OUVRAGÉS  DE  C-S.  KUNTH. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédemment^  novis  les  divisons  en  deux 
dàtégdHesieèut  qu'il  publia  à  P^ris  et  ceux  qp'il  publia  en  Allemagne; 
t«t  pfMii^rs  icriM  ea  françaia,  les  seconds  en  allemand»  toutee  les  ibis 
qaê  les  unset  las  autres  ne  le  spnt  pas  en  latin.  Mais  déjà,  avant  ^n  pre- 
mier départ  de  Berlin»^  il  avait  fait  paraître  un  ouvrage  :  ,  , 

Flôâa  BËROLiNBNSls  sive  enumeratîo  vegetabilium  circa  Beroli- 
nuinsponte  crescentiUm.  Tomue  1"'  exhibens  vegetabilia  phse- 
fiogama;  avec  cet  autre  tkre.:  Endmeratio  vegetabiKum  phœ- 
îlogamôrum  cJrca  Berblintim  sponte  '  creeeentium.  Béronni^ 
181S;  in-8. 

Le  premier  de  cet  titres  semble  annoncer  Tintention  d'ajouter  uft  se- 
eoDd  volume  eonsaoréaux  Cryptogames,  laquelle  n*a  jainais^té  remplie. 
872  espèces  phanérogames  sont  exposées  dans  Tordre  du  système  linnéift 
légètvriiefit  modifié.  Chacune*  après  sdn  nom  en  latin  et  en  aHemand, 
présente  une  phrase  spécifiques  puis  ses  principaux  synonymes*  pdis 
î'iudioation  du  4ieu  et  de  la  saison  où  on  la  trouve,  et  enfin  celle  de  ses 
usages  et  propriétés  médicales.  L*ouvrage  est  écrit  en  latin. 
.  Vingt-roinq  ans  plus  tard,  plusieursr  années  après  son  retour  à  Berlin, 
il  publia  une  nouvelle  édition  ou  plutôt  un  nouvel  ouvrage  svr  cette 
même  Flore^  cette  ibis  disposée  par  fakulMe»,  savoir  :        -"  *      ^ 

Flora  Bbrolinensis  sive  enumeratio  vegetabilium  circa  Befctli-* 
num  sponte  cre^entium  secundum  ordines  naturales  disposita. 
Berolini,  1838,  2  vol.  înT8.  tortus  1"*  exhibens  polypetalas  et 
monopetalas  epigyuas^  &07  pp.  Tomus  2"'  exhibens  ii)onope- 
talas  hypogynas,  apetalae,  diclines,  mooocotyledonea  et  crypto- 
gaiMS  filicoTdias^  A86  pp« 

Les  caractères  génériques  et  spécifiques  sont  ici  bien  plus  développés 
que  dans  la  première  édition,  et  les  phrasessont  originales  au  lieu  d'être 
copiées  dans  difierentts  auteurs.  A  la  tête  de  chaque  classe  est  le  tableau 
analytique  des  familles  qu'elle  contient,  à  la  tôte  des,  familles  celui  des 
genres. 
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OUVRAGES  ET  MÉMOIRES  PUBLIÉS  A  ?AMS 

(ds  4845x4828]. 

NovAGENBRA  ET  SPECIES  VuNTAttUM  quos  in  peregrinatioM  ad 
plagam  aequinoctialem  orbis  novi  coUegerunt  Amat.  Bokpland 
et  Alex.  Db  Humboldt,  ex  schedis  autographis  Amat  Bon- 
plandi  in  ordinem  digessit  Carol.  Sigismond.  Kunth.  Luteti» 
Parisiorum,  1815-25,  7  tom.  in-folio  vel  magn.  in-4,  tab.  700, 
color,  vel  nigrae. 

Tomus  1'".  Al.  de  Humboldt,  Prolegomena,  seu  notationes  ad  geogra- 
pbiam  plantarum  speoiantes,  1825,  p.  Lvni.  —  C.  S.  Kunlh,  Nova  genera 
et  species  secundum  familiasnatufalesdisposita,  1815,  p.  272,  tab.  1-96. 
— '  AcAMiE.  Filices.  Lycopodiaceae.  Equisetaceae.  Marsileaceœ.  Cbaraceœ. 
—  MoKOCOTTiBOONis,  PiperacesB.  Aroides^.  Typhine».  Gramine».  Cype- 
nicen.  Junceœ.  Juncagineœ.  Podostemeœ.  Buton^ese.  Alismace».  Restia- 
ceœ.  Commelineâe.  'Pontedereœ.  Colchice».  Asparagese.  Dioscorinaew  As* 
phodaleae.  Amaryllide».  Hypoxideœ.  Tulipaceœ.  Bromeliacese.  Palmse. 
IfaBmodomcett.  Irideœ.  Musaceie.  Amome».  Orchideee.  Fluviales. 

2".  1817,  p.  401,  tab.  97-192.  -^  Dicotvlidonbs,  CycadeaB.  Ouiifer». 
Cupuliferse.  Myrice».  Betulinete.  Salicinesp.  Urticea;.  Euphorbiacese.  Cu- 
curbitacee.  PassMoreœ.  Asarineae.  Thymeleie.  Proteaceœ.  Myristiœas. 
LaurineeBk  MontmiesB.  Polygonete.'  Chenopodeas»  Amaranthace».  Nyeta- 
gine».  Plumbagineœ.  Globularin».  Prhnuhiceœ.  Lentibulari».  Planta- 
gineœ.  Acanthaceœ.  Yerbenaceœ.  Labiate.  Rhinantbeie.  Scrophularineas. 
Gessoereœ. 

3r.l8l8,  \K  446,  tab.  193'300.~;SolanesB.  Boragineœ.  Convolvulace». 
Hydroleaceae.  Bignoniaces.  Polemoniaceœ.  Gentianese.  Apocyneœ.  Jas- 
niineae!  Snpotœ.  Myrsineas.  Ebjsnaceœ.  Styracineœ.  Ericeae.  Campanula- 
ceœ.  Valcrione».  Rubiaceœ.  Caprifôlîaceœ.  Lor^ntheœ.  Rhizophoreiae. 

4-.  1820,  p.  312,  tab.  301-442.  —Composil». 

5"'.  1821,  p.  423,  tab.  4là-512.  -^  AraUaceœ.  Utnbettiferœ.  Ramuacu- 
laceœ.  billeniaccœ.  Magnoliaceœ.  Anonaceœ.  Menispermeœ.  Berberideœ. 
Papaveraceae.  Crucifbrse.  Capparideae.  Sapindaceœ.  Hippocrateaceaa. 
Malpighiaceaî.  Erjthroxyleœ.  Hypericeœ.  Guttifene.  Aurantis.  Tenstroa- 
miaceœ.  Meliaccae.  Cedrele».  Ampeli'deœ.  Geraniaceœ.  Matvaceœ.  Bûttne- 
riaceœ.  Tiliacece.  Elsêocarpeae.  Bixineae.  Samydeae.  Yioteœ.  Droseraceae. 
Polygaleee. 

6'".  1823,  p.  535,  tab.  513-600.  —  Diosmeœ.  Zygophylleae.  Ochnacefe. 
Simarubeae.  Caryophylleœ.  Line».  Paronychieœ.  Crassulaceœ.  SaxiFra- 
ge<e.  Grossulariœ.  Opuntiaceft\  Portulaccœ.  FIcoïdeœ.  Onagi*eœ   Corn- 
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I^MUceœ.  Loasee*  Ulyrtace».  Melasiome»*  Salioaria.  Boiace».  ChtyfiD- 
balanee.  Legumiaosœ. 

7^.  1825,  p.  48&«  tâb.  601-700.— Terebintbace».  Burseraceœ.  Amy-* 
rideœ.  Connaràceœ.  Spondiaceœ.  Rhamnese.  Celastrinae. — Supplenda.— 
Distributio  geographica  plantarum  sequinoctialium  orbis  novi.  Flora 
provinciarum  Norae-Andalusi»,  VeHeciielœ  nec  non  planitiei  Barcino- 
nensîs^j —  Orinoci  et  fluminis  nigri;  — Novo-Granateosis,  —  Quiteoiis, 
—  Andium  Peruvianorum,  —  Mexicana^  —  Cubœ  iiisulœ. 

Nous  aTOD$  cru  devoir  entrer  dans  tops  ces  détails  sur  la  date  et  la 
CQinpoaitioQ  de  chacun*  des  volumeSt  pour  montrer  ;.  r  quelle  est,  pour 
l'histoire  générale, des  végétaux,  riropojrtance  de  cet  ouvrage,  qui  en  dé- 
crit à  fond  un  si  grand  nombre  appartenant  à  des  familles  si  variées  ; 
2^  quel  es^  Fordre  suivi  dans  cette  expo^itioa:  c'est  à  peu  de  chose  celui 
d*A. L.  de  Jtissieu,  seulement  en  reportant  les  diclines  delà  fin  à  la  tête 
desDicotylédonées;  3«  avec  quelle  persévérante  activité  ce  vaste  travail 
a  été  poursuivi  et  achevé. 

Lorsqu'il  approchait  de  sa  fin ,  Taute^^r  en  publia  un  abrégé  souf  le 
titmde  : 

Sttvopsjs  plantarum  quas  in  itinere  ad  plagam  squinoctialem 
coHegeruiit  A4,  de  Humboldt  et  Am.  Bonptand,  auctofe  Carolo 
Sigism.  Kunlh.  Parisiis  et  Ai'gçntorali,  1822-25;  4  vol.  în'S, 

Les  genres  y  sont  réduits  à  leur  caractère  essentiel,  leS^  espèces  à  la 
phrase  spécifique.  Les  suppléments  du  YII*  volmne  des  Noî)a  ^era  sont 
refondus  dans  le  cours  du  nouvel  ouvrage,  ainsi  que  les  synonymes  de 
l'herbier  de  Willdenow  qui  se  trouvaient  rejetés  à  la  fin  de  chaque  vo- 
lume dans  un  Index  plantarum  nostrarum  à  Schlechtendalio^  Rœmerio  et 
Schultesio  sub  aliis  nominibus  vulgatat'um.  II  a  depuis  paru  un  /mfear  sup- 
plémentaire de  ces  synonymes  dans' le  Linnœa^  1830,  torn.  V,  p.  S66-369 
(  Synmyma  ad  plantas  Numbotdtianas  e  Mantissa  tertiâ  fioemerii  et  Schul- 
tesiï  relata).  ,  ^    v       ^ 

Le  dépouillement  général  des  plantes  décrites,  plus  iaeile,et  plus*  sûr 
dans  cet  abrégé,  nous  fait  compter  en  tout  4,517  espèces  (dont 3,579 
nouvelles),  réparties  dans  1,060  genres  (dont  159  nouveaux)  appartenant 
à  160  familles.  Il  est  facile  de  se  convaincre  que  la  plupart  de  celles 
qu'on  admettait  alors  ont  ici  des  représentants.  Dans  ce  total,  les  Agames 
entrent  pour  ^8,  les  Monocoiylédones  pour  685,  las  Dicolylédones 
pour  3,514. 

La  partie  botanique  du  voyage  de  M.  de  Humboldt  comprend  plusieurs 
autres  ouvrages.  Ceux  li  la  rédaction  desquels  M«  Kunth  a  concouru  ou 
travaillé  seul  sont  les  suivants  : 
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hue  usque  collectas  praesertitn  per  regnuul  Merld,  In  protin- 
ciis  Caracarum  et  Novae  Andalusiae,  etc.,  etc.,  in  ordinem 
dige^sit  Araat.  Bonpland.  Lutetiae  Parisiorum»  1806-18^« 
3&  fase.  in-foliO|  sou  tomi  9  cum  tab*  coL  160. 

La  préface  de  M.  de  Humboldt  (1 823)  constate  la  pArt  qui  doit  6tre  h^ 
signée  à  M.  Kunth  dans  cet  ouvrage.  ^  Désirant  viventent,  dlt-lI,  côili- 
n  plétèf  la  partie  botanique  de  mou  voyage  aux  régions  éqtiinoiiales  du 
»  neuVeau  continent,  j'ai  engagé  M.  Kunth,  dé}à  occupéde  la  publication 
»  des  Nom  geriera  et  species  plantarum,  à  terminer  les  Itfélastomacées. 
»  Les  dertiiers  cinq  cahiers  sont  de  la  main  de  ce  savant,  que  son  talent 
»  et  ses  connaissances  profondes  ont  élevé  à  un  rang  ai  distingué  parmi 
»  !e^  botanistes.  » 

HiMosBs  et  autres  plantes  légumineuses  du  nouveau  eontinent^ 
recueillies  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  i  décrites  et 
publiées  par  Charles-Sigismond  Kukth.  Paris,  1819-1824, 
inr/olio,  228  p.,  60  tab.  coL 

C*e9i  un  choix  de  60  espèces  parmi  les  Légumineuses,  beaucoup  plus 
nombreuses,  décrites  dans  le  Nova  genera.  Les  descriptions  sont,  à  très 
|)eu  de  modifications  près,  identiques  avec  celjésde  cet  ouvrage,  en  latin 
et  eu  français;  les  caractères  des  gepres  (au  nombre  de  17)  en  latin  seu- 
lement. Les  espèces  appartiennent  pour.un  quart  aux  Papilionacées,  pour 
les  trois  autres  aux  Miroosées  et  Caêsalpiniées.  Lea  figures,  qui  n'ont  pas 
été  reproduites  dans  Vouvrage  général,  ont  été  égaleosent  peintes  par 
Turpii). 

REVISION.  D£s  GaAMiNÉBS  publiées  dans  les  Nova  gfinera  et  Species 
flantarum  de  Humboldt  et  Bonpland,  précédée  d*un  travail 
général  sur  la  famiHe  des  Graminées,  par  Ch.-Sig.  KwfUh^ 
ouvrage  accompagné  de  320  planches  (coloriées  oil  en  noir), 
représentant  aillant  d'espèces  tiouvelles  ou  peu  connues,  d* après 
les  dessins  de  madame  Eulali^  Delile.  Paris,  1829-1855, 
in-folio. 

Le  texte  est  composé  de  deux  parties.  La  première  a  pour  titre  :  Grth 
nùnearum  genera  chmacteribm  magis  accuratis  illustrata  inque  tribus  natu- 
rûlesdisposita;p.  1-175.  Après  Texposition  détaillée  des  caraetères  de  la 
fiimille  vient  celle  de  209  genres  distribtiés  en  tribus,  suivie  pour  chacun 
de  rénumération  de  ses  espèces  réduites  à  leur  nom,  avec  une  courte 
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synonymie  el  l'indication  de  leur  patine.  C'est,  en  quelque  aorlOi  le  pro- 
drome du  premier  volume  de  YEnumeratiQ  plarUarum.  La  seconde  partie 
est  intitulée  :  Description  des  espèces  figurées  dam  cet  otwrage.  Ces  4e4- 
eriptioni  sont,  comme  la  prferalèrei  écrites  et!  lutin,  siririés  en  général 
de  courtes. notes  en  français.  Suit  enfin  on  doable  suppléaient  pôof  rh^- 
cune  des  deux  parties.  Malgré  le  titre,  ce  recueil  est  loin  de  se  borner 
aux  espèces  recueillies  par  les  célèbres  voyageurs  qui  s'y  trouvent  nom- 
més ou  même  dans  le  vaste  champ  parcoiifu  par  eux,  mais  en  comprend 
dé  toute  origine,  ce  qiif  est  loin  d'en  diminuer  Tintérét.  Toutéë  lesplaii- 
cibeârsont  chargées  de  figurés  analytiques  dessinas  |)ar  râutenr  ltf!-n)émé, 
suivant  son  usage,  et  peuvent  ainsi  servir  trèsntilemènt  à  Piitoetration 
d'un  grand  nombre  de  genres.  L'ouyrage  se  compose  natureflem^pt  de 
deux  volumes,  l'un  dé  texte,  l'autre  de  planches  ;  mais,  dans  la  librairie, 
on  le  sépare  ordinjrirement  en  trois  :  le  premier  contenant  le  Henera  et 
le.oommencemeiit  des.  descriptions,  p.  1-278;  tab.  1-50;  le  second,  la 
suite  des  descriptionsi  pf  î79-ft74,  tab-  61-lîO;  le  tioitièmei  lee supplé- 
ments, p.  476-666,  tab.  1^1-220.  - 

M.  Kunth,  pendant  son  séjour  à  Paris,  y  a  publié  les  Méihohes  sui- 
vants, la  plupart  insérés  dans  divere  recueils  scientifiqucîs..  quelques  uns 
tires  à  part  où.ro^ne  imprimés  ea  dehors  de  toute  ^collection.  Par  leurs 
titres  et  leurs  dates  examinés  en  regard  des  volumes  succ^sifô  des  f^om 
genera^  on  reconnaîtra  ceux  qui  se  rattachent  à  ce  grand  ouvrage,  comme 
rétaltats  de  l'étude  générale  ^entreprise  par  l'auteur  sur  certaines  familles 
à  mesure  qu'elles  se  présentaient  à  son  exam^.  TantôVce  sont  dcsisoil- 
sidérations  ou  des  observations  qui  n'y  pouvaient  trouver  place;  lanlét 
ce  sont  des  sortes  de  résumés  publiés  à  l'avance  pour  pretidre  date,  ou  au 
moment  môme  pour  mettre  ces  résultats  en  saillie  et  à  la  portièé  d'tin 
plus  grand  nQrhbre  de  lecteurs.-  *  -  '  ' 
CoNSîD^nÂTiôNs  €f<NÉBALBS  SUR  LES  Gramin^m  (iftsêrées  dans 
les  Mémoires  du  Museuni  ^d'hisèoire  miuretle,  1818,  t^II, 
p.  62-75,  et  tir.  à  part).       . 

Une  première  partie  traite  de  la  distribution  des  genre!  de  Orammées 
en  groupes,  une  seconde  de  trois  genres  încdmpléCement  cennns  {Hei- 
maria,  mimmrttê.  fiiectanis).  Le  Mémoire  se  termine  par  une  €rmiinwn 
dhpositio  nafutàlis.  Les  caractères  des  dix  groupes  établis  sontexfwfc. 
et  à  ta  suite  de  chacun,  les  genres  qu'il  doit  comprendre  simplement 
énumérés. 

CoiSSIDéRATrOISS    GÉiNÉRALES    SUR    JA    FAMILLE    DES    CYP^RAciÈES 

{Mém.Jiius.  hist.nat.,  1815,  U  11,  p.  117-153,  et  tir,  à  p^rt). 
L'auteur  expose  et  discute  les  caractères  dont  on  s'est  servi  pow  éla- 
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blir  les  genres,  et  propose  leur  distribution  en  quatre  groupes;  puis  de- 
i^rit  en  langage 'technique  ces  groupes,  à  chacun  de8<}uels  il  rapporte  les 
genres  qui  doivent  le  composer. 

OB8UVATION8  8ur  quclquas  genres  de  la  famille  des  Aroidées 
(Mém.  Mw;  hîH.  «a».,  »818,  t  IV,  p.  427-1^58,  et  tir,  à 

part).       ^  :     '    ^  * 

Ces  genres  sont  lé  Calla^  dont  jl  sépare  le  C.  jEthiopka  sous  le  nom 
générique  de  Hiekardia,  et  VArisarum  rétabli  d'après  Toiirnefort.  Le  se- 
cond .est  représenté  dans  la  planche  dessinée  par  Richard  lui-même  qui 
accompagne  le  Mémoire. . 

Note  son  le  PiPEa  et  la  place  qui!  doit  ocoupef  parmi  les^onô- 
cotylédopées (iJf ém!  Mus.  hùt.  fiai.,  1818^  p-  439-413).    ; 

IL7  soutient  l'opinion  proressée  par  Richard,  auquel  est  due  la  plan- 
êbe  3  du  premier  volume  de^  ISova  genera,  qui  représente  les  organes  de 
la  fructification  des  Piper  et  Peperomia,  et  peut  être  considérée  comine 
l'illustration  du  présent  Mémoire. 

ïlÉvièioN  DB  L\  FAMILLE  pEs^^BiGNOMACéEs  (înséréè  datîs  le  Jour- 
nal de  physique,  1818,  t.  tXXXVlI,  p.  44'5.456.j 

Considérations  générales^  en  français;  puia,  en  latin,  exposition  très 
é^ndue  dés  caractères  d'abord  de  la  famille,  ensuite,  des  genres  distri- 
bués en  ^ux  sections  :  la  première  des  Bignoniacée^  vraiiBs,  la  seconde 
desSésamées.   . 

RipoNSB  A  UN  ABtiCLB  DB  M.  Ca^sini  ayant  pour  titre  :  Analyse 
critique  Hraisonnée  du  quatrième  wAume  du  Nwa  gemra  et 
species  pfantarum  œquinoctioHum  (  extrait  du  Jçumal  de 
physique,  octobre  1819,  7  p.,  et  tir.  à  part). 

Le  texte  de  ce  quatrième  volume,  entièremesnt  consacré  aux  Synanthé- 
réee,  qui  n'a  été  donné  au  public  qu'à  la  date  de  1820,  se  trouvant  ter- 
miné et  imprimé  dès.la  fin  de  1818,  fut  alors  présenté  et  déposé  è  rjnsti- 
tut.  M.  Cassini,  occupé  depuis  longtemps  de  l'étude  monographique  de 
ce  Mme  groupe  de. plantes,  crut  voir  dans.ce  dép6t  anticipé  une  pré- 
caution pour  prendre  date  sur  lui,  garantie  insuffisante,  paisqûe  le  vo- 
lume pouvait  être  modifié  ultérieuriement  dans  sa  rédaction  définitive  : 
ce  qu'au  reste  il  convenait  n'avoir  pas  à  redouter  de  la  loyauté  d'auteurs 
tels  que  MM.  dç  Humboldt  et  Kunth.  Néanmoins  sa  critique  porte  en 
partie  sur  ce  point,  en  partie  sur  l'ordre  établi  par  M.  Kunth,  dont  il 
établit  la  comparaison  avec  le  sien  propre  («/oûma/  de  physique ,  \\x'il' 
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let  18 ID).  Qu'est  à  la  première  partie  seulement  que  notre  auteur  répond 
avec  une  convenance  parfaite,  sans  entrer  à  fond  dans  la  discussion  bo- 
tanique. . 

Malvagba,  BuTTNBRiAceiB,  TiLiAGEiE,  familisff.âenuo  ad  examen 
revocatae  characteribusque  niagis  exactis  distinctoe,  addita 
fi^miUa  nova  Bixiif  ARUM.  Parisiis,  mai  1833^  in«8,  2  p.    ^ 

NoTi€B  sur  un  nouveau  genre  deplatites  de  la  f&cAiWe  des  Rosa- 
cées (Bhaybra).  Paria,  18Î2,  in-8,  8  p.,  1  pi. 

£lle  fait  suite  à  celle  du  docteur  Brayer  portant  le  même  titre,  et  a 
pouf  objet  la  plante  d'Abysstnte  dont  les  fleurs  sont  employées  avec  un 
si  merveilleux  succès  coptre  Je  tsetaia.  Quelques  firagments  de  ces  fleurs- 
rapportés  par  le  voyageur  suffirent  à  M.  Kunth  pour  reconntUre  etéta-^ 
blir  les  caractères  de  son  BrayeracmJthelminttca,  au'il.a  figurés  dans  une 
planche  jointe  à  la  Notice.  ' 

'   ,   .    •  •      • 

NoTiCB  sur  les  genres  Mtatds  et  Edqbnia  (Jiiém.  Sdc:  d'hist. 

nat.  de  Paru,  1823, 1. 1,  p.  822-828). 

Notice  sur  le  genre.  Bauhinu  de  Liuné  {Ann,  dei  $e.  nat.^ 
!*•  «ériè,  1824,  t.  I,  p.  83-86). 

Il  y  établit  I9  séparation  du  genre  linnéen.en  trois  iBauliinia,'  Pàu- 
letiù,  déjà  constitué  par  Cavanilles,  et  Casparia'.  Il  expose  leurs  carac- 
tères, ,  :         /  ^ 

NoTioxsar  la  vie  et  les  ouvrages  de  Louis-Glaude-Marie  Richard 
{Ann.  des  se.  ncU.,  1"  série,  t.  I,  p.  201-221,  et  tir.  apart); 

NouvfiLua  BêPkC9  m  Cufanu  {Ann.  des  ^e.  not. ,  i^  série,  183&^- 
1. 1,  p.  467.468> 

L'intérêt  de  cette  Notice  est  dans  la  correction  d'une  erreur,  cette 
plante  n'étant  autto  que  le  Robinia  rubigimasa  de  Poiret. 

Son  ^LB  GBNRB  SagblIium  de  MM.  Hximboldt  et  Bonpland  {Ann. 
des  se.  nsU.,  l**  série,  1824,  t.  II,  p.  86), 

TBBBBiNTHACBAauM  GBNEBA  denuo  ad  éxameii  revoeare  charac- 
teribusque magis  accuratis  dislinguere,  inque  septem  familias 
distribuere  conatus  est  C.-S.  Kunth  {Ann.  des  se.  not,,  i"  série, 
1824,  t.  II,  p.  333-366,  et  tir.  à  part). 

Ces  sept  familles  sont  les  Térébinthacécs  proprement  dites,  les  Ju- 
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glirodéeSj'lesBurséracées,  les  Âmyridées,  les  Ptéléacées,  les  Connaracées, 
les  SpoYidiacées.  Il  décrit  leurs  caractères  ainsi  que  eeiix  dès  genres  con- 
nus ou  nouveaux  qu'il  rapporte  à  chacune  d'elles.  Il  termine  par  Ténu* 
mération  des  genres  et  espèces  qu'on  attribuait  à  ce  groupe»  et  qui  lui 
«unblenl  devoir  en  Mre  exclus  pour  prendre  place  daos  d'autnw  qu'il 
ind^iue. 

RBGHEacHBs  sur  Icff  plattteft  trouvées  dan«  les  tombeatt  égyptiens, 
par  M..  Passalacqua  (>tf  mL  des  se.  not.,  V  série,  1&26,  U  VIH, 
p.  418423). 

yingt  plantes  ainsi  trouvées  ontété,  <l'après  leurs  graiees,  fruits,  fleurs 
ou  frsgnieiits  d'autres  partie^,  rapportées  à  leur  espèce,  excepté  deux 
dont  l'auteur  n'a  pu  déterminer  que  legeura  Ce  sortt  toutes  dés  plantes 
hatAtant  encore  aiiyeurd'hui  YKgfp\e.     .    ^ 

Notice  sur  Lii  Balsamina  des  jardins  (impiUieHs  BaUaminft^jA.) 
{Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  1827,  t.  III,  p.  S81- 
889,  et  tir,  à  part).  ' 

La  symétrie  de  cette  fleur  très  irrégulière  a  beaucoup  occupé  les  bota- 
niâleer  dont  les  opinions  présentent  d'asaec  notables  dkstdenees  à  ce  su- 
jet. M.  Kunt^  croit  y  reconnaître  Texistence  de  quatre  vetficilies  quinai- 
res masqués  ppnr  le  calice  parla  soudure  de  deux  des  foliole^,  pour  la 
corolle  par  Tavortement  d'un  des  pétales  et  la  soudure  des  ({uatre  autres 
deul  à  deux. 

Plus  tard  (dans"  les  Archivisê  d'histoire  naturelle  de  Wiegmann,  1836, 
1 1,  p.  367),  sous  le  titre  de  ^^f«A/i>m^  (itae^i/Eee/ten),  il  eët  revenu  sur 
ce  sujet  pour  expliquer  un  passage  du  précédent  Méiqoire,  interprété  par 
M.  Presl  dans  un  sens  directem,ent  contraire  au  véritable.  Il  y  rectifie 
également  une  erreur  de  M.  Bafinesque,  qui, 'trompé  par  une  fausse 
citation,  lui  avait  reproché  de  confondre  le  madura  avec,  le IfortM 
tinctoricL 

NoTB  svK  l'Amthoxantpum  oDORATOii  (jànn.  des  se.  nat.f 
1-  série,  1828,  t.  XIII,  p.  224).     . 

Gbneris  PoMMERBULiB  descriptio  accuratior  iconibm  illuslr&ta 
{Âm.  des  se.  nat.\  l^  série,  1881,  t.  XXIII,  p«  228-224). 
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(o»  4830  A  4j850).  :  . 

Handbdgh  bbr  BoTAiOK  {Manuel  de  hàtanique).  Berlki,  i8ftl, 
in-8,  736  p. 

L'ouvrage  se  compose  de  trois  parties,  traitant  :  la  première,  des  or- 
ganes des  plantes  et  de  leurs  fonctions,'  p.  11-156;  la  seconde,  dé  leur 
dlstributioD,  p.  1 57^1 89  ;*  la  troisième^  des  familles  iHmsidérées  une  à  une, 
de  leurs  caractères,  leurs  affinités,  leurs  propriétés  utiles  ou  riuiiiblas  et 
leurs  limites  géographiques,  p.  191-669.  Il  est  précédé  d'un^  introduction 
et  complété  par  des  tables.^On  voit  que  l'exposition  des  familles  en  oc- 
cupe seule  plus  des  deux  tiers  ;  leur  ordre  est  en  général  le  même  que 
dans  les  Nova  généra,  avec  quelques  modifications  partielles. 

Lehrbcch  D£r  Botanik.  (C^ouf 4  de  botanique).  Berlin^  181^7,  iil-8, 
588  p. 

Lrauteur  expose  d'abord  eoiDment  les  progrès  de  la  botanique,  surtout 
en  ce  qui  concerne  Torganographie  et  la  physiologie,  l'ont  «Dgagé  à  pu- 
blier, moinâ  une  second.e  édition  du  précédent,  qu'un  ouvrage  nouveau 
dont  il  aeru,  en  conséquence,  devoir  modifier  le  titre.  Celui-ci,  en  eflefi 
a  une  tout  autre  étendue,  puisque  ce  seul  volume  ne  correspond  qu'aux 
deux  premières  parties  de  l'autre,  c'est-à-dire  ne  s'occupe  que  de  Ifi  bo« 
tanique  en  général,  divisé  lui-môme  en  trois  sections,  traitant  :  la  pre- 
mière, de  rOrganologie  et  de  la  Physiologie,  p.  7-506;  la  seconde,  delà 
Taxoiiomie,  p.  507-516;  la  troisième,  de  la  Géographie  botanicjuei 
p.  525-558. 

Un  second  volume,  qui  devait  être  consacré  k  la  description  des  ft- 
mtUes,  n'a  pasfMiru.  On  doit  moins  le  regretter,  puisque  l'auteur  annonce 
qtî'il  devait  reproduire  la  troisième  partie  de  aon  Hendkuch^  teuleiiient 
aTeo  quelques  rectifications  et  additions  nécessaire^. 

Anleitunj;  zur  Kenntniss  sammtlicher  in  der  Pharmacopaeaborus- 
5ica  aufgefûhrten  officinellbn  Gewachse  nach  naturlichen 
Familien  {Instruction  pour  la  connaissance  de  toutes  les  plantes 
officinales  citées  dans  la  Pharmacopée  prussienne ,  rangées  sui- 
vant les  familles  naturelles)^  Berlin,  183&,  in-8^  &96  p. 

Après  une  introduction  où  il  traite  brièvement  de  la  structure  des  vé- 
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gétaux,  de  ia  méthode  naturelle  en  général  et  de  celle  de  Jussiea  en  par- 
ticulier, l'autaur  décrit  dans  l'ordre  indiqué  les  plantes  officinales.  Les 
caraelères  des  familles  et  des  genres  sont  assez  étendus  ;  ceux  des  espèces 
suivis  d'une  courte  indication  de  la  partie  employée,  de  ses  propriétés 
physiques,  puis  médicinales. 

Le$  tro^  ouvrages  précédents  sont,  coaune  leurs  titres,  entièrement  en 
allemand. 

ENUMcnATto  PLAisTAuuM -omnium  hucusque  cognilarum  ,  secun* 
dum  familias  naturales  disposita,  adjectis  characteribu^,  diiO^- 
renliis  et  syiionymis.  Stutgardiae  et  Tubingse ,  sumptibus 
J.-G.  Colla.  18834860,  6  vol.  grand  in-S. 

—  Tomus  I.  Agrostographîa  synoptica  sive  enumeratîo  Gratni- 
nearum.  1882,  B06  p. 

Supplementum.  —  Agroslographias  tomus  secundus  exhibens 
descriptiones  specierum  novarum  et  minus  cognilarum.  1835, 
486  p.,  cum  tabulisxL  Hlhographicis.  •  *       • 

Les  espèces  ainsi  décrHes  sont  au  nombre  de  876.  Les  planches  pré- 
;sentent  chacune  des  figures  analytiques  appartenant  à  plusieurs  plantes, 
figures  réduites  en  général  aux  organes  les  plus  intérieur^  de  la  fleur,  au 
pistil  ei  à  la  graii>e,  aux  étâroines,  aux  paléoles;  comprenant  rarement 
les  paillettes  ou  i'épillet  ei^tier,  jamais  l'inflorescence.  On  ne  petit  donc 
les  considérer  comme  upe  illustration  des  genres,  mais  que  comme  de 
simples  matériaux  pour  (a  connaissance  de  quelques  uns  de  leurs  carac- 
tères intiniés. 

—  Tomus  H.  Cyperographia  synoptica  sive  enumeratio*  Cypera- 
cearum.  1887,  592  p. 

r-  Tonaus  111.  Enun^eratio  AroidearuBi,  Typhinearura,  Panda- 
Bearum ,  Pluvialium ,  Juncaginearum,  Alismacearuro ,  Butp- 
mearum,  Paimarum,  Juncacearam,  Philydrearom ,  Restia- 
cearum,  (^enlrolepîdearum  et  Eriocauleàrum.  1841.  604  p, 

—  Tomus  IV.  Enumeralio  Xyridearum^  Mayacearum,  Commely- 
nearum,  Pontederiacearum,  Melarilhacearum,  Uvulariacearum, 
Liliacearum  et  Aspbodelearum.  1843,  752  p.  —  Le  Mémoire 
cité  par  M.  Pritzel  dans  son  Thesaur.  litter,  botan.^  sous  le 
titre  de  :  Eichornia,  yenus  novum  e  familia  Pontederiacearum; 
Berblini,  18/|2,  7  p.,  n'est  autt'e  chose  qu'un  tirage  à  part  et 

*   aiUicipé  d*un  article  de  ce  volume. 
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—  Tomus  Y  m  Euumeràtio  Isparagioearum  ,  SmiLaciuearum  »  La* 
pageriacparum,  Roxbnrghiacearum»  Herreriacestrum,  Opfbia- 
pogonearum,  A^pidistrearum,  Dioscorinearum,  Taccacearum 

el  Amaryllidearuin.  1850, 908  p. 

* 

Ce  dernier  Volume  a  paru  après  la  mort  de  l'auteur.  Nom  ignomiw  s'il 
en  avait  préparé  davantage.  Il  est,  dans  tous  les  cas,  vivement  à  désirer 
que  cette  grifnde  entreprise  sôtt  poursuivie  et  poussée  jusqu'à  la  fin  de^ 
Moiiocotylédonèes. 

Touteii  les  difisef  latiens  qu'il  nous  jpette  à  citer  ont.  été  insérée^  dans  te 
recuals  suivants  :  ] 

Abhaodlungen  der  kçeniglicfaen  Akadeœie  derWissenschaften su  fer- 
lin (il/eiiio^6«  de  i' Académie  royale  des  sciences  de  Berlin)^  iii-4*. 

BerictH  uber  diezur  BeMnnt^iachuog  geeigi^ten  Verhandlûngen  der 
kœnigl.  Preuss.  Akademie  des  Wi^senscbaften  zu  Berlin  [Rapporteur  leê 
cwMnuniçatifns  faites  à  cette  même  Académie)^  in-^S**.  C'est  un  bulletin 
publié merisuellement  de  ses  séances  hebdomadaires,  dans  lequel  sont  aa- 
noQC^  à  la  date  de  leur  lecture,  et  en  général  sommairement  analysés, 
les  Mémoires  qui  lui  ont  ét^é  soumis»  et  doivent,  pour  la  plupart,  paraître 
en  totalité  dans  le  grand  recueil. 

Linnsa,  ein  Journal  fur  die  Botanik  (Linnœa,  journal  hotantquii) . 
BaUe,  ttt-g"*      .        *  .  , 

Arthiv  fOr  Naturg^chicbte ,  in  verbiniung  mil  m^eren  gdlehrfani 
barausgegeben  von  A.  F.  À.  Wiegmann  {Archiees^  d'itist^re  mfwelh^ 
publiées  par  Wiegmann,  en  société  avec  plusieurs  s(wants).  Berlin,  ii^-^.  . 

Dans  rénumération  suivante,  nous  ne  nous  astreindrons  pas  à  Tordre 
phrmoiogiqiie,  mais  nous  la  partagerons  en  deux  catégories  :  r.eelle 
des  Mémoires  sgr  lesMonocotylédônées,  qui  se  rattachent  éf  ideiMB^pt  à 
YEtùimerQt\o  ptantaimm.  La  plupart  et  les  plus  considéràbleand  sont  pas 
susceptibles  d'une  courte  analyse,  la  seule  qui  nous  soit  permise  ici, 
n'étant  que  le  développement  des  considérations  très  détaillées  quf  ont 
dirigé  Tauteurda^s  la  ocnnpositioQ  des  familles  et  des  gei|ra«,  toll^ qu'eue 
est  présentée  dans  le  ^rand  ouvrage  ;  2*  celle  des  Mémoires  sur  i^es  Pico- 
tylédonéeâ  ou  sur  qudques  points  généra^ix  de  botanique,  sur  le  sujet 
desquels  il  conviendra  de  donnef  quelques  notions  plus  précises. 

MëMOIRES  sun  des  familles  ou  plantes  lIONOCOTYLI^Dœ^ÉBe. 

Ueber  die  naiur  des  schiaucharligcn  Organs  (UTniccLus),  welches 
IN  dbr-Gattuiso  Carex  das  Pistill  und  spaler  die  Frucht 
einhullt  [Sur  la  nature  de  l'organe  en  forme  d'o\drc  {yiricvle) , 

3*  série.  Bot.  T   XIV.  (  Août  1850.  )  '  7 
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cut,  dans  le'génreCarêxy  envehppe  le  pistil  et  pluê  tard  te  firuit. 
'  (À^ch;,  Wîegmann,  18ft5,  t.  II,  p,  «49-853.  Utb.  vî.)  .  ' 

L*auteur  considère  cet  organe  comme  une,  bractée,  analogue  à  celle 
qui  forme  là  valve  supérieure  dé  la  glumelle  des  Qraminées,  len*  prenant 
-ceU0  forme  iitrnnilaire  par  suite  de  la  soudière  de  ses  berda.  Il  ]0  preuve 
{lar  h  struGturct  du  genre  Scbcmoicylium,  où  cette  bractée  se  présenta 
:iOus  pa  fom^  naturelle  ou  fermée  seulement  en  partie,  avec  (continua- 
tion de  Taie  chargé  de  fleurs  mâles  ou  stériles;  puis  par  celle  du  genre 
Uncinia,  où  Ton  trouve  la  bractée  soudée  par  ses  bords  et  fermée  avec 
fk  continuation  de  Taxe  réduit  à  un  filet  crochu:  IjeCêrex  n*eil  diffère 
que  par  la  suppression  totale  de  Taxe,  et  la  disposition  de  ses  parties  de 
celle  d*un  épillet  uniflore  et  fcmelle  de  Graminée,  que  parce  que  dans 
celle-ci  la  bractée  oii  valve  supérieure  de  la  ^lamelle  pr^nte,'en  géné- 
ral, ses  bords  libres  et  non  soudés  :  de  telle  sorte  que  le  gefire  Carex  doit 
fbrmer  le  passage  des  Gypéracées  aux  Graminées. 

La  planche  montre  ces  divers' passages  dans  les  quatre  exertiples  cités. 

Uebër  die  Frijchtbilddng  bkR  Gtpbragbbn  {Su¥  la  formation  du 
fruit àesCypiracées).  (^rcA.,Wiegmahn,l&S6,  î/p.  218-218, 
tab,  ¥.) 

L'auteur  examtneridée  théorique  proposée  par  IL  Nées,  de  la  formation 
^tà  ee  fruit  par  la  réunion  de  trois  carpelles  confondus  en  un  seul,  et  la 
eonflrroe  par  un  cas  dé  mdnstruosité  qnC  a  réalisé  rexistence  de  eet  trois 
carpelleé,  diacun  surmonté  de  son  style,  mais  uil  seul  ovulifère. 

•U«ber  dia^Ltniieischen  Gattungen  Scutpua  iind  ScHcmua  (iStir  Us 
gêmês  Scirpus  ei  Schamus  de  Unné).  {Ahhandl.  Akad.,  1885, 
p.  88*82.  Berlin,  1887,  et  tir.  à  part.  —  Berieht,  1886, 
p.  58-59.) 

tleber  die  naturitchen  PflantetTçruppen  der  CtpbUbbh  iitid  Htihi- 
LTTRBÉN  {Sur  lès  groupes  naturels  des  Cypérées  et  dés  Hypolt/- 
trees).  (Àbhandl.  Ahad,,  1837,  p:  1-13.  Berljn,  1839,  — 
Bericht,  1837,  p.  119-121.) 

•  Le  litre  est  un  peu  différent  ;  il  est  indiqué  comme  la  continuation  des 
.  fimmtrques  critiques  sur  différents  genres  de  Cgpéracées. 

tJcber  die  naturlichen  Pflanzengruppen  der  Sclbrineêm  lïnd  Cabi- 
ciNBËPi  {Sur  les  groupes  naturels  des  ScUrinies-et  des  Cari- 
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einées).  {jibhandl.  Akad.,  1839,  p.  37-50.  Berlin,  18âl.  ~ 
Berieht,  1889,  p.  4.6.) , 

Ces  trois  Mémoires,  ainsi  que  leur  titre  l'indique  suffisamment,  peuvent 
être  considérés  comme  en  formant  un  seul  sur  l'ensemble  des  Cypéra- 
cées  j  et,  en  effet,  le  Bulletin  de  l' Académie  d$  Berlin  annonce  le  second 
comfifié  la  suite  du  jf^remier,  et  le  iroisièrâe  comme  la  dernière  partiel 

EinigeBeitrage  zur  Kenntniss  der  âkoïdekn  {Quelques  matériaux 

pour  ta  rQjinaùsiUice  (i*fs  Jro^avea;,.,  [^AhhandL  Jkad.^  î8/iU, 
p,  454i2.  Berlin,  1842,  et  lir.  &  part.  —  Bericht,  4840, 
p.  42-45.)  »•><• 

Leber  die  Gattungcn  der  Familie  der  EiiiocAtiueN  [Sut  lu 
^    getifes  delà  famille  des  Ériocautées),  [AUianéL  Jkaà,^  1840, 

p*   153  90.   Berlin^  1842,  et  tir,    ù  part»  —  iiemÀ^,   1841* 

p.  1104140 
Ueber   JVUyaca    [Sur  le  Mayaûa).    (JbhandL    Akad,^    1840, 

p.  91-94.  Berlin,  1842,  et  tin  à  part,  —  neridii,  1844, 

p-  ii4.) 

Reviiion  der  familîe  der  CoMMELTPflCBK  [Rémsion  de  la  famille 
des  Commelynéçs).  [Jtikandi  AimL,  1844»  p.  7Î*88,  Ber- 
lin, 1846.  —  Bericht,  1841,  p*  244-46.)    * 

Ueber  die  paturtiehe  Gruppe  der  Liltag^bn  im  weitesten  Sinne 
dev  Worti  {Svr  la  famille  del  Liliacées  dans  te  sentie  pPus  étendu 
du  mot).  {Jbhandl.  j4kad.,iSli2,p.  1*55.    Berliti,   1844, 

..  et  tii^v  à  part  —  Bericht,  4842,  p.  62-65;  et  4843, 
p.  429-132.)  ^ 

Ce  Mémoire,  en  effet,  tie  traimpas  s«*alfiment  des  Lîtiflcéfs  telles  qti*élles 
sont  dessinées  dRi^^VEntonerafio,  mais  de  toutes  \^é  familles  qui  y  sont 
s»cce?îsivernent  (^namérées,  (Jf*pm*  les  Mf'^ltiTitliacées  jifsijirnint  Aspîdis- 
tmcées-  Plusieurs  d  entre  e^lnft  iLapagéritTS,  Roxburghiacf^es,  Herreria- 
cée»,  Aspidistrées)  ne  fioiU  pas  encore  ét«bltes  dans  la  dissert alion,  et  sans 
doute  les  idéEfs  d(^  Tau  leur  s*  traient  moflifîofîs  de  Vxm\<]  k  l*:iutrc  publica- 
tion, si  la  dernièfpe,  qui  est  posthume,  est  bien  tout  entière  m  pensée  et 
son  ouvragé.  '     *       *•' 
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Nachlraglicbe  Bcmerkungen  ubei-  die  Familic  der  Smilacineen 
{Remarques  supplémentaires  sur  la  famille  des  SmUaeinées). 
{Abhandl.  Jkad.,  18/18,  p.  31-49.  Berlin,  1850.  —  Bericht, 
1848,  p.  207-909.) 

Ueber  die  Familie  der  Diosgorineën  {Sur  la  famille  des  Dioscori- 
vées).  {Ahhandl.  Akad.,  1848,  p.  51-73r  Berlin,  1850.  — 
Bericht,  p.  275.) . 

M^OIHES  sur  des  plantes  on  FABULLES  DYCOTTLlIroifÉES 
ou  SUR  QUELQUES  AUTRES  SUJETS  DE  BOTANlQ(?S^r 

Ueber  die  Thymelaèen  und  éine  neue,  ihnen  verwandte  Pflànzert- 
familie ,  die  Penjeageen  {Sur  les  Thymèléés  et  une  nouf)elle 
.  famille  alliée  j  celle  des  Penœacées).  {Linnœa^  1830,  t.  V, 
p.  667.678.)    ^ 

C*est  cette  famille  nouvelle  qui  fait  le  sujet  véritable  du  Mémoire,  où 
les  caractères  de  Tautre  ne  sont  exposés  (jjue  comme  termes  de  comparai- 
son. Les  espèces  connues  du  genre  Pemro  sont  distribuées  en  trois  grou- 
pes qui  doivent  constituer  autant  de  genres,  dont  la  réunion  compose  la 
petite  ramilledes/^eti^Toceef.  Suivent  ses  caractères  en  langage  technique, 
pufs  ceux  de  chacun  des  genres. 

Ueber  die  Verwandtschaft  der  Gi^tlubg  Sïilbb  und  die  dothwen* 
digkeit,  sie  als  den  Anfang  einer  neuen  Pamilie  zu  betrachten. 
{Sur  tes  affinités  du  gehre  SHlbe ,  et  la  nécessité  de  le  considérer 
comme  le  noyau  d'une  famille  nouvelle).  (Abhandl.  Almd.^ 
\ 83! ,  p.  201-207.  Berlin,  1832.) 

L'autour  recherche  les  affinités  encore  incertaines  du  genre  StUbe  jus- 
que-là mal  coBuu,  et  les,  trouve  auprès  desGlobularinées  et  des  Sélagi- 
nées,  familles  dont  il  complète  pu  rectifie,  chemin  faisant,  la  connais- 
sance. vMais  il  en  diffère  assez  pour  former  lui-néme  le  type  d'un  petit 
groupe  des  Stilbinées,  distinct  des  Sélagioées  surtout  par  ses  anthères 
biloculaii^,  ses  ovules  dressés,  ses  feuilles  verlicillées.  Des  quatre  espèces 
alors  cqnnues,  trojs  restent  au  Stilbe,  le  quatrième  devient  le  type  d'un 
nouveau  genre  Campy lostachys.  Suivent  les  caracl6rcs. 

Ueber  eine  neib  Gattuisg  aus  der  familie  per  NvcTAcriSEEN 
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(SurAmn(mveaugmf^delafamUladesNyctaginéei).  {Abhondl. 
Akad.,  185i^p.  208.210.  Berlia,  1832.)       • 

.  r 

C'est  le  MiUerlichia  (auquel  se  rapportent  les  détails  analytiques  figu- 
rés dans  la  plaoche  S,  c  du  volume  «uivaot],  éubli  diaprés  une  plante, 
du  jafdin  de  Berlin;  et  Vanie^r,  à  ce  sujet,  traite  de  deux  autres  genres 
avec  lesquels  elle  a  beaucoup  d'4iffinité  :  le  Salpianthu$f  ilumb-i  et  le 
Beidmbmikiu,  Spreog» 

Ueberdî.Q  Qaitung  Siiipitzi^,  Lichtenst.  (Swr  le  g[enre  Sympieza. 
{4bhandi  Akad.,  1831,  p.  211-213.  Berlia,  1832.)  , 

Wejidiand  avait  réuni  ce  genre  d'Erîcinée»  au  Blœria.  Kunlli,  par 
Tétude  approfondie  de  tous  deux,  dont  il  donne  les  caractères,  prouve 
qu'ils  doivent  rester  distinct^. 

UeberdieWilldenowVch  Qallung  Omphalocooca  {Stir  le  getire 
Cknphahcocca  de  fFilldemw).  (JbhandK  Akad.^  IQ^I» 
p.  214-210-  Bariin,  188»-) 

Ce  genr^,  ^tal)li  par  Scbultei  sur  les  manuscrits  de  Willdenpw,  e$t.ro.^ 
doit  à  une  esjpècell' JS^tpAi/a,  dont  le^- caractères  sc^t  exposés  plus  exac« 
tament. 

Il  y  a  tto  tirage  à  part  des  quatre  dissertations  précédentes  réunies  sous 
le  titre  commua  de  Vixa  BOTANiscaa  Abbanblui^gkn  [Quatre  Mémoires  do« 
toniques),  par  C,*S.  Runth«  Berlin,  1S33. 

Ueber  f)iE  BlIjthen  ijnd  FaLcnTBiLDpNG  pen  Cruciferpn  [Sur 
ki  fleurs  et  la  formation  du  fruit  des  Crucifères).  [Abhondl^ 
Akaà,,  1832;  p.  33^&2.  Berlin,  183&.) 

L'auteur  considère  le  type  de  la  fleur  des  Crucifères  comme  formé  par 
cinq  verticilles  de  quatre  parties  chacun,,  lequel  nombre^  au  cërapto 
dans  les  premier,  second  et  quatrième  verticilles,  le  calice,  la  corolle  et 
les  pairea<le  grandes  étaminês,  est  masqué  par  des  avortements  d^nç  le 
troisième  réduit  aux  deux  étaminês  courtes,  et,danslecifiquième,  borné  ^ 
en  apparence  à  deux  carpelles  §oudés,  mais  où  les  quatre  sont  réellement 
représentés  par  les  deux  valves  et  les  deux  bourrelets  placentifèrcs^  ce^ 
derniers  se  développant  entre  les  d#ux  rangs' d'ovules,  au  li^u  de  sedé^ 
velopper,  comme  à  Tordinaire*  sur  les  cdtés,  et  fornvant  ainsi  les  cloi- 
sons. Plusieurs  figurçs,  réunies  sur  deui^  planches,  les  unes^aites  d'a^irès 
nature,  les  autres  théoriques,  servent  à  illustrer  ces  considérations. 
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Udbor  «inige  Adblbt'scbb  ppt,àNZBNGATTUN«BN  (  iSur  >ftMffuet 
genres  d'Jublet).  {JbhandL  Jkad,,  .1882,  p.  iS^SCBiriin. 
1934.)       .  . 

-  Ces  genres  sonf  les  suivants  :  i^^PIcùlenrs  de  LégamineusM  (OhTm, 
Vouajm,  Pativoa,  ylrdwifl),  ciraoteur,  à  ce  sujet,  traite  dé  deux  aatr«l 
qni  n'appartiennent  piEkS  À  Aublet  {Ctdnriwm^  Jotmêsta).  Une'deseriptioH 
détaillée  de  chacun  est  donnée  avec  plusieurs  observBftionâ.  2*  Le  Banaràt 
de  la  famille  des  Bisinées.  3"  Le  Vantanea^  dont  la  place  était  mal  déter- 
minée, et  qu'il  Rapporte  ayec  raison  eut  lumiriaoeea.  Uy  àJMli  dii 
figures  analytiques.  *  •  . 

Il  y  a  ui^  tirage  à  p^rt  des  deui  (dissertations  précédentes  réunies  sous 
le  titre  coniniun  de  Zwbi  botanischb  AbhandlOngbn  {Deux  Mémoires  6ùt(h 
niques),  par  C.-S.  Kunth.  Berlin,  1833.  H  est  accoiripagné  de  trois  plan- 
ches, dont  cpielques  figures  se  rapportent  au  Misterlichia^  c^êst-à-dire  k 
un  Mémoire, dont  le, texte  est  dans  le  volume  précédent  . 

EmiG^     BOTAI^ISGHB     ficMEaKUffGEN    (Quelque$    retlWnjlM  èHO' 

niques).  (y^rcAtv.,  Wiegmann,  18ft7,  p.  8M»2â4.) 

Elles  ont  trait  k  quatre  Sujet»  :  l""  Au  Myoswruà  qui,  par  sa  graine  sus- 
pendue et  indépendante  du  péricarpe,'  se  rapproche  de  l'Adonis,  avee 
lequel  il  doit  former  un  petit  groupe  dans  les  Anémones,  et  non  du  ita- 
nuntuluB,  avec  lequel  on  allait  jusqu'à  le  confondre.  2*  Aux  stigmates  du 
genre  Papaver,  qui  doltent  ^e  considérés  eomme  alternant  avec  les 
demi-cloisons  placentifères,  quoique  le  contraire  semble  avirir  lieu,  mais 
ainçi  que  le  prouve  la  comparaison  des  lignes  stigmatiques  dans .  les 
Glaucium  fet  Argemone.  3*  A  Vembryon  des  Cruciferips.  Se»  caractères  tant 
employés  aujourd'hui  soiit-ilà  constants?  Kunth  montre  que,  dans  une 
espèce  donnée,  la  situation  rélafive  de  li^  radicule  peut  ehttige^  siinrant 
les  diverses  périodes  de  maturité,  et  de  commissurale  devenir  dorsale, 
mais  que  le  changement  a  lieu  constamment  delà  même  manière,  et  que 
d'ailleurs  dans  l'embryon  en  voie  de  formation  et  encore  ^roît,'  on  toit 
déjà  annoncée  la  conformation  définitive,  par  exemple  pour  les  OrtHo- 
plocéés.  Il  en  conclut*  que  le  caractère  est  bon. "4*  Au  genre  Teesdalia, 
dont  le  calice  a  ses  sépales  inférieuremettl  réunis  en  une  cupule  qui 
porte  les  élamihes  devenues  ainsi  périgynes. 

Ueber  die  Blûthenbildung  der  Gattung  Roxbobghia  und  ûber  die 
.  Familie  des  Piper  acebn  [Sur  la  formation  de  la  fleur  du  genre 
Roxburghia  et  sur  la  famitle  des  Pipéracées).  {Bericht^  18S9, 
p.  IIO.J 
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Jl  n'y  a  dans  le  recueil  cUé,  et  noys  ne  oonnaisMiis  autre  choser  qua 
es  titra.  Se  rapporta»t-il  à  déun  raéinoices  distincte?  et  le  saceiid  efî-il 
TmiTrageiittiMiit? 

fieoierkuogefi  ûber  dieFamilie  der  Pipkraceën  {Remarques  sur  la 

famille  dê$Pipérêeéei).(Unn(Ba,  1839^  L  Xïlh  p.  âj6i-726;6( 

*  tin  à  part,  IS&O.  >~  Reproduit  dans  les  ji finales  de»  seiemeê 

naturelles,  2*  série,  partie  botatiique,  1840^1,  XIV,  p,  173*220, 

oil  il  a  été  abrégé  par  la  suppression  des  caractères  naturels 
des  genres  et  des  descriptions  détaillées  des  espèces.  On  y  d 
conservé  les  caractères  essentiels  et  les  diagnoses  spécifiques 
en  latin ,  et  les  notes  qui ,  ainsi  que  rintroduciion  ,  sont  trdr 
•    duiles  de  Tallemand  en  français.) 

Ce  n'^t  pàï  une  monographie  de  cette  famille,  ce  sont  d^  niaîériaui 
pour  y  contribiier.  L'auteur  a  étudié  à  ïomi  \es  espèces  qnll  a  rançon- 
irée&i  surtout  les  espèces  américaines  abourkmles  dans  les  collections 
qu'il  a  eues  à  sa  disposition,  et  il  a  reconnu  qu'elles  étaient  susceptibles 
de  m  distribuer  en  un  certain  nombre  de  pioupes  géfïériques*  Ce  sont 
ces  genres  {Heçkeriu^  Ottonia,  Enckea,  JSie/ft^nsia,  Schiiieria)^  Lous  nou- 
veaux, à  l'eiception  du  second,  qn'il  fait  eounallre  ainsi  que  tefi  135  e$* 
pëce«  d'Amérique,  soit  connues»  sait  en  plus  grand  nombre  nouvelles, 
qu'il  y  rapporte.  Dans  le  préambule,  il  annonce  l'abandon  de  l'opiniou 
qui!  avait  proft^ssée  dans  tous  ses  premiers  ouvrages  sur  la  place  à  assi- 
gner à  celte  famille  parmi  les  Monocot^lédonées. 

Einige  Bemerkungen  iiber  pm  Blattstklhjng  dbu  Dicotyle- 

DOfHRHK  (Çuelques  remarffues  sur  lUirrangemeni  des  fmilies  des 

'-  Dirotylédonéesy  {Bericht,  I8û3,  p.  336-345,  et  tir.  h  part.) 

Li  ttiéorie  proposée  ici,  différente  de  tontes  cell^  qui  Tout  été  dani» 
ee£  derniers  temps,  repose  sur  deui  principes  :  1"  l'un,  que  \m  combi^ 
naisons  les  plus  simples  dans  les  cas  d'alternance  dérivent  du  quinconce; 
2*  l'antre,  que  les  plus  coniplii^ures  dans  ce  m^'-me  c:is,  ou  toutes  dans  le 
eai  d'of^posithani  résultent  de  plusieurs  epires  parallèles,  cellçs  que  la 
plupart  d^  auteurs  nomonent  secondaires. 

L*auteur  a  remarqué  que,  dans  le  cas  du  quinconce,  la  surface  de  la 
tige  ou  branche  esi  partagée  en  cinq  zones  longitudinales,  marquées 
cliacune  d* un  angle  médian  duquel  nait  la  feuille.  Pour  passer  d'une 
feuille  quelconque  à  œlle  qui  suit,  on  doit  franchir  une  zone,  puisque 
deux  feuilles  successives  sont  distantes  de  [  de  la  circonférence  et  quon 
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compte  deux  toortde  tpira  pour  cinq  feaillés.  M«s  il  t  wnnrqué  aussi 
(fiiè>,  dfttis  la  cas  de  feuilles  distiques  ou  Iristiques,  les  cioq  zones  existent 
également,  plus  ou  moins  visibles,  mais  qu'il  y  en  a  deux  ou  trots  sar 
leMuelles  il  n*y  a  jamais  production  de  feuilles,  de  telle  sorte  que  ce  Se- 
rait par  nu  avortement  constant  de  certaines  feuHles  tdu  cycle  quinaire 
que  ees  lÉouveHes  dispositions  auraient  lieu,.  saVoir  :  des  feuilles  1,  %  5 
éanft  le  eas  où  elles  sont  distiques,  des  feuilles  3  et  4  d^s  le  cas  où  elles 
sont  tristiques.  Les  angles  de  divergence  ne  seraient  donc  pas  {  dans  le 
premier  cas,  ^r  dans  le  second  ;  ils  ne  seraient  égaux  entre  eux  ni  dans 
Tun  ni  dans  rentre';  mais  les  deu^  feuilles  seraient  séparées  d*uncôtéde 
la  branche  par^,  de  l'autre  par -f  de  circonférence;  1^  trois  feuilles 
par  ^;  -r  ®^  ~s~!  ^*  ^^^^  ^^^^  ^  ^^>  ^"  devrait  admetH^  un  tour^de 
spirale  non  simple,  mais  double  entre  deux  feuilles  superposées. 

Lorsque  l'arrangement  plus  compliqua  résulte  de  deux  ou  plusieurs 
spirales  parallèles,  les  feuilles  dans  chacune  d'elles  se  suivent  sans  inter- 
ruption jusqu'à  ce  qu'elles 'se  superposent.  Supposons  une  suite  de  quaire 
feulHes  sur  deux  spiraies  ainsi  parallèles,  leur  somme  donnera  8  ;  une 
suite  de  7  feuilles  sur  deux  ou  troisT  spirales,  leur  éomme  donnera  14  ou 
21;  en  un  mot,  on  obtiendra  le  nombre  total  des  feuilles  placées  à  diflé* 
rentes  hauteurs  ^ans  l'intervalle  de  deux  superposées,  en  multipliant  le 
nombre  des  spirales  parallèles  par  celui  des  feuillet  produites  sur  chaéukie 
d'elles  dans  cet  intervalle.  Mais  si  les  spirales  parallèles  produisent 
leurs  feuilles  h  la  même  hauteur,  celles-oi  seront  opposées  pour  le 
cas  de  deux  spirales,  verticil lées  pour  le  cas  de  plusiéuf».  L'auteur  expK- 
que  ainsi  les  petites  inégalités  de  hauteur  fréquentes  dans  un  mémeveiw 
ticille,  ce  dont  la  théorie  généralement  adoptée  ne  rend  pas  si  bien 
compte,  et  leur  passage  à  Talternance. 

Nous  avouons  que  cette  partie  de  la  théorie,  dont  il  est  d'ailleurs  diffi- 
cile de  voir  hi  liaison  aveo  l'antre,  ne  nous  f>anilt  que  l'expression  de 
quelques  uns  ites  rapports  divers  qui  existent  nécessairement  entre  des 
feuilles  régulièrement  espacées,  rapports  qu'on  obtiendrait  en  prenant 
telle  ou  telle  combinaison  de  spiralâi  secondaires  au  lieu  de  la  spirale 
génératrice.  Or,  comme  c'est  celte-ei  ^ui  détermine  6u^  plutôt  résume 
toutes  les  autres,  ce  serait  substituer  le  particulier  au  général, 

Ueber  dië  Stellung  der^  BLûTiâsNTHBiLB  (Sur  Varrangemtnt  des 
parliez  de  la  fleur).  {Bericht,  1844,  p.  41-45,  et  tir.  à  part.) 

L'auteur  [ipplique  k  la  position  des  organes  floraux  les  lois  précédem- 
ment établies  par  fui  pour  celle  des  feuilles.  Les  feuilles  qtii  compôfentla 
fleur  changent  de  forme  dans  leur  succession  sur  une  spirale,  de  eyc|e  en 
cycle.  Si  la  spirale  est  simple,  la  fleur  sera  nécessairement  et  essentielle- 
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«êti  apéUilée,  les  élamines  s'oppaseront  aftx  folioles  calioînal68.6t  aux 
carpelles.  La  fleur  péialée  résultera  toujours,  au  contraire,  de  pluéiêw^ 
spMes  paratiètes,  dans  ckacone  desquelles  les  feuilles  preodréntMooes* 
^nemeni  des  formes  diffépeotes,  oell^  de  sépale^  de  pétale»  d'étamiseï,  de 
4»rpélla  Le  iypé  parfait  dans  les  Dicot^lédonées  serait  tine  ffeur  de  Spé* 
taies,  5  sépaMs,  10  éumlnes,  10  carpelles,  le  tout  dtspoaé  sur  deux  spintSf 
d<nit  ebaeiHie  présenterait  successivement  5  sépales^  ou  pétaiea,  A  4^ 
miiMs,  5  carpelles,  et  dont  l'une  (la.pétaliAre)  cooMnéoceraii  plui  haut 
que  l'autre  ;  dans  les  Monocotylédonées,  ce  serait  la  m^ine  dispoaiiioBf 
en  substituant  le  nombre  3  au  nombre  5.  L'auteur  explique  les  dîfiëren- 
tes  modiflcatioosde  la  fleur  plus  ou  moins  dtflérente  de  ces  types,  par  des 
çliangemeiUs  de  nombre,  dêi  additions  de  cycles,  d^  avortements. 

Cette  théorie  nous  parait  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  une  que  nous 
avions  proposée  nous-mème  il  y  a  une  vingtaine  d'années  (voyez  Bulle- 
tin  universel  de  Férussac,  août  1831),  et  qui  expliquait  de  même  l'alter- 
nance des  parties  divei^es  de  la  fleur  par  leur  position  sur  deux  spirales 
parallèles.  Nous^  avons  trouvé^plus  tard  et  éle\'é  des  objections  fondées 
contre  notre  conception  propre;  les  mêmes  s'appliqueraient  donc  {i  celle 
de  M.  Kuntb,  .  ;  . 

Ueber  die  faatûriich  Pflanzengruppe  der  Bijddlbiba  (5w  le 
groupe  naturel  des  Buddléiées).  {Ahhmdl.  Jkad.,  18&/i, 
p.  49-69.  Berlin,  18/i6.  —Bericht.,  19à4,  p.  294-295.) 

Après  avoir  fait  l'histoire  critiqué  et  complète  des  espèces  successive- 
ment ajoutées,  à  tort  ouli  raison,  au  genre  Âi£/rf2èta,ilepais  la  première, 
il  constate  dans  plusieurs  d'entre  elles  des  différences  assez  nettement 
tranchées  pour  justifier  l'établissement  des  genres  Nuxia  et  Chiliân^nts, 
dont  il  expose  également  les  caractères  complets;  puis  il  termine  par  la 
description  détaillée  de  six  espèces  nouvelles. 

Ueber  die  verscbiededen  Ârten  der  geschlosseo  Infloreacamen 
und  die  Fruchnoten  von  Loranthus  {Sur  les  différentes  sortes 
d'inflorescences  définies  et  surles  ovaires  duLoranthus).  {Bericht^ 
1846,  p.  53.) 

Simple  titre  annoncé  à  l'endroit  cité.  Est-ce  celui  d'un  seul  ou  de  deux 
Mémoires  distincts?  Ont-ils  été  publiés  quelque  part?  Nous  n'ayons  pu  le 
trouver. 

Kritische  Bemerkungen  uber  die  Gattung  Frcus  {Remarques  cri-- 
tiques  sur  le  genre Ficus\  (Bericht,  1847»  P-  87.) 
Même  incertitude  que  pour  le  précédent  titre.  Celui-ci  a-t-il  quel- 
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que  eboie  de  eoaannn  atëc  l'éauniération  dm  FjguièAi  iodî^iiéi 
plQtbaér 

Bnfiii  M.  IiMilh  t  publié  das  dîagneaot  M  4e0mp(i0nft  49$  f\wl^ 
doutsUm  ou  mal  coonuea  dii  jardin  botaiiaiiia  da  Berlig  «  à  la  mito  àm 
eatetognes  da  grainas  pabliéa  annuel  Mraatil  par  cet  éiablisNitent  C'aH 
à  partir  de  1848  qua  cas  aataloguas  portant  sa  aifoature  oaa^iM  vk»^ 
diracleuf  du  jardu,*  àeâli  de  aallaa  dé  M.  Link,  direetaur,  al  da  Hi  d 
BoucM^inapaoteor,  et  à  la  data  de  L'année  suifknte,  OA  aMMuanàe  k 
tiOHvar  pas  supplénanto  ayant  pitHir  titea  : 

.    Specieê  nova  et  ammrfafta  imii  regii  b^taiûei  fimiùmiiê,  Îd*4*. 

Çotalogue  \%AA.  — ^  Le  supplément  comprefid  15  especes.il  a  été  repro- 
duit dans  le  Ltnncêa,  tom.  18,  p.  4d8-5o4. 

Catalogue  li45i.  t-  Le  supplément  comprend  28  esp^e^.  II  a  été  repro- 
duit (fans  le  Linnœa,  t.  19,  p.  380-394,  et  dans  tffs  Anna/^^  desscienceê 
naturelles,  y'séHe,  partie  botanique,  1846<  vol.  V,  p.  350-364. 

Catalogué  1846.  —  Lé  supplément  comprend  29  espèces.  Il  a  été  repro- 
duit dans  fes  Ânàales  se.  natur.,  2'  série,  partie  botanique,  1847, 
vol.  VIT,  p.  181-189.  — La  même  année  a  paru  une  ÈnumeraHo 
sfffwptitm  Ficus  spçûierum  cura  novarwn  turn  cognitatiinp  horti  regit  Be^ 
r^liMensis,  reprodiaite  également  dan§  les  Annales  èc.  natur.^  p.  231- 
256,  et'  coitiprenant  67  espèces  avec  leur  diagnose  et  leur  synonymie, 
principalement  ©elle  des  Jardins.  •  ^  •' 

Coifiiopêâ  }847..^  La  supplément  comprend  19  espèces.  U  a  été  repro- 
djifl  dana  leg  Annales  sc.nat.^V  série,  partie  botanique,  1 841^,  yol,  IX» 
p.  3iHWl7, 

C^alogne  \S4St  *—  Le  aupplépient  comprend  30  espèces.  Il  a  été  i^pro^^ 
doit  dans  les  Ann\  se.  notur,,  y  section,  partie  botanique»  1849, 
vol  XI,  p.  218-233.  . 

Parmi  les  espèces  nouvelles,  qui  forment  la  majorité,  la  plupart  por- 
tent les  noms  Jeintè  dé  tuiïth  et  Bouché,  quelques  liAas  celui  de  Eiuitb 
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œNIOMYCETBS, 
lUmporUm  AHMiiiii/DwmÂt.  * 

L  spârsuo)-  vel  conglomei;atum,  Buperficiale,  minutùoi,  niveuiHi 

pdymorpbiB  ^  hyalin» ,  conghitinatîs*  ^  Hab.  ad  eoiiC^nii 
efltetas,  aQtumno'(18&7).  Ad  ramos  dejectos  salidnoB,  «toi 

(I8ft«). 

Iiet«aM}K»rmm4reMeit<i7«^^  Cordai  in  S4urmt  Diukh^  Fk  »  ift^ 
pi  69,  tab.  Si.  —  Pactilia  leucosfMmaf  Vt.j  Summa  Myaf. 
scand.^  Ô,  p.472.    *  ... 

Ge  etirieHX  organisme  a  été  dâeouvert,  dan»  les  eaviiiOQsdePam  f^ 
notre  correspondant  et  ami  M.  Kottssel;  qoe  dé)à  bq|1S  atonseu  oooaaUm 
de  citer  plusieurs  fois  dans  nos  Notices.  l\  l'observa  d'abord  sur  de  vieilles 
confarves  Mirées  de  Veau  et  alMMidonn^  sur.^es  bord^  ;  puis  sous  des 
branches  de  Saule  à  inoitié  enfouies  sous  terre,  ainsi  que  sops  des  feuilles 
tombées,  sur  quelques  brins  d'herbe,  de  mousse,  etc.  Qu'on  se  figure 
une  inulUtjade  de  très  petits  crains ,  plus  ou  moins  rapprochés ,  d'une 
blancheur  .éclatante,  et  Ton  aura  uue  idée  assez  exacte  dé  l'espèce  que 

(t)  Un6  maladie  ayant  privé  Tautenr  de  donner  stiite  è  cè  travail ,  il  i*est 
décidé  à  le  publier  abjourd'hai  tel  qu'il  se  trouve  au  tnanuserit  ;  lei  lalMS  ^ro- 
AielkNi»  tKmVtlIei  qui  éevai«nt  y  igorer  broot  partie  de  sa  diK-|mV)ème 
notice. 
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MVi  signalons  ici.  Chaque  individu  est  sphérique ,  quelquefois  un  peu 
aplati ,  quelquefois  presque  ovoïde,  et  n*a  pas  plus  de  0"^,I5  de  groS'- 
seur.  Les  vésicules  ou  sporules  dont  il  est  composé  sont  de  formes  très 
variables ,  rarement  anguleuses ,  presque  toujours  arrondies  ;  quelques 
unes  sont  piriformes,  ou  présentent  la  figure  d'un  matras;  et  leur  vo- 
lume peut  être  évalué,  terme  moyen,  de  0"",01  à  0"",!5.  Elles  sont 
parfaitem^  byalines  et  ne  renferment  aucun  corpuscule,  du  moins 
appréciable  fiu  plus  fort  grossissement.  Si  l'on  soumet  un  grain  (la  planta 
entière)  au  compresseur,  i|  laisse  quelquefois  apercevoir  vers  ses  bords 
une  matière  d'un  jaune  très  pâle,  que  nous  croyons  être  un  mucus  qui 
l'enveloppe. 

Le  Leucoiporium  vesiculifei^um  ne  nous  étant  pas  connu ,  nous  le  rap- 
portons icî  avec  doute,  parce  que  ni  sa  description,  ni  sa  figure,  ne'vont 
exactement  à  la  plante  qui  noqs  occupe.  Quapt  aux  sporules  globu* 
leuses  dont  M.  Corda  dit  son  Champignon  pourvu ,  et  qui  ont  été  re« 
présentées  dans  Sturm ,  on  voit1)ien  quelquefois  dans  notre  Itloiporium 
do  très  petits  corps  hyalins,  de  forme  globuleuse  ou  ovoïde;  mais  en 
continuant  d'observer  attentivement,  on  ne  tardée  pas  à  s'apercevoir  que 
ces  corps  ne  sont  pas  de  véritables  sporules,  ou  du  moins  qu'ils  sont 
nos  vésicules  encore  peu  développées ,  puisque  \\>n  trouve  tous  les  in- 
termédiaires, pour  la  forment  le  volume ,  entre  les  corps  et'  tes  grandes 
▼éaieolee  que  nous  avons  décrites.  Après  toutv,  si  la  pkmte  ém  myco* 
logae  de  .Prague  et  la  nôtre  ne  doivent  faire  qu'une  seule  «t  même 
espèce,  elle  devra ,  dans  notre  opinion,  rester  dans  le  genre  Ill9$farium  ; 
non  seulement  il  y  a  absence  de  sporules  véritablement  petites ,  régu- 
lières et  gfoboleusas,  muis  notre  es{$ëoe  présente  exactement  l'organi- 
saDon  des  lUtiaporiwn  roêemn ,  coecineum ,  corallinum  et  çameu^ ,  que 
nous  avons  eu  occasion  d'observer.  Ce  dernier  surtout  lui  est  presque 
identique ,  et  nous  avons  trouvé  le  même  mucus  dans  le  corallinum. 
NetoDs  toi  4pM'Nees,'mentionnant  aussi ,  en  1837,  le  Iptco^ftorium ,  n'a 
Aiit  que  copier  la  figure  donnée  par  M.  Corda. 

Puccinia,heterochroa ,  Rob.  in  herb.  —  Deemas.»  P/.  erypt; 
de  France,  édjt  1,  n*  1882  ;  edit,  2,  n*  1532.  • 

P,  maculis  lalescentibus.  Acervuliô  liypogenis^,  f\ilva-rtrfh(non 
nigricantibus)  numerosis ,  orbiculatim-congestîs  quandoque 
coofluentibus.  Sporidiis  subteretibusi  medio  constrictis;  anti- 
eulo  inferiore  conioo-elongato,  saperiore  oblongo  ovatove 
obtoso ,  stipile  filiformi  elongato  y  in  p«i'gtna  inferiore  fotiorum 
galiorum  variorum.  Vereel  sestate. 
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Puccinia  Gcdii  verni ^  Ces.  in  Rabenh.,  Herb:  viv.,  nMÔ92I 

Nous  avons  étudié  cette  espèce  sur  les  Galium  ruciata  et  Cvemum.  Elle 
se  distingue,  au  premier  CQup  d*œil ,. de  toutes  celles  qui  se  dévelop- 
pent aussi  sur  les  Galium,  par  la  disposition  de  ses  pustules  et  leur  cou- 
leur d'un  rous  blond ,  qui  devient  un  peu  plus  foncé  en  vieillissant , 
mais  qui  ne  jmm^  Janoais  au  notràire.  Les  pustules  du  Puctinia  tteHato- 
rum^  que  M.  Duby  a  bien  voulu  nous  comnouniquer,  étaient  noires,  ou 
noirâtres  dans  son  échantillon,  et  presque  solitaires  ou  fort  écartées  les 
unes  des  autres  ;  on  sait ,  du  reste ,  que  l'auteur  du  Botanicon  n'a  point 
reconnu  de  tachea  dans  son  eapèoe. 

Le  F^cinia  Imterochroa  commence  ordinairement  par  une  seule  pus- 
tule, autour  de  laquelle  s'en  groupent  eirculairemènt  15  à  90  atitres  sut 
un  espace  jde  2  à  3  millimètres  de  diamètte. 

HYPHOMYCÉTÈS. 

Fiùisporiutn  kàteum^  Desmaî.,  PI.  crypU  de  Fr.,  édlf.  1, 
nM842;édit.  2,  nM542.  ' 

F.  amphig^um.  MacuHs  cxaridip,  facieîs  vel  ebu^neîs,  minûUs, 
suborbîculatis ,  t)assim  confluentibus.  Acervulis  grurtïuldsis 
albi's,  filanfièntis  tenuibua  hyalinis  ;  sjX)ridiis  inaequalibus  pel? 
lucidis ,  recli3  *  cylindrici^  subfusiformibus  utriaque  ^tcH 
siusculia.  Occurrit  in  foliis  languescentibus  vel  enoôrlois  Yiolc 
odorat».  Autamno. 

Ses  taches  se  montrent  de  très  bonne  heure,  peut-être  n^me  4às 
Tété  ;  elles  sont  plus  prononcées  à  la  Tace  supérieure  qu'à  l'inférieure; 
en  s'étendant,  elles  deviennent  un  peu  irr^ulières,  parce  qu'elles  ne 
dépassent  pas  lesgrosses  nervures  qu'elles  rencontrent.  Les  bords  de 
cet  taches  soot  parfaitement  arrêtés ,  et  la  partie  saine  qui .  les  entoilée 
ne  subit  aucune  altération.  Presque  aussitôt  après  l'apparition  de  ces 
taches,  on  voit  leur  centre  se  garnir  de  très  petits  points  bruns,  innés, 
qui  ne  tardent  pas  à  être  remplaces  par  une  matière  floconneuse  qui  sort 
des  deux  côtés  de  la  feuille,  sous  fa  forme  de  très  petites  houppes  d'un 
blanc  de  lait.  Ces  houppes ,  d'abord  distinctes ,  se  rapprochent  en  gros- 
sissant ,  et  finissent  par  former  un  gazon  continu,  trè3  court,  et  grume- 
leux /  qui  s'étend  sur  presque  toute  la  tache.  Les  sporidies,  suffisam* 
ment  décrites  dans  notre  diagnose, "ont  depuis  O^'SOi  jusqu'à  0—,0l5de 
longueur.  Celle  espèce  se  rapproche  de  noire  fitsisporium  calceum ,  que . 
nous  avons  décrit  sur  la  feuille  du  Glprhnma  h^âei^nren. 
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HYMEN0MYCETE5. 
Pt%iza  (Lâchnea  Dasysc.  sess.)  dumorum^  Rob.  in  herb. 

P»  hypophylla,  perexigua,  sparfa^rieiaailis,  tiu^iMta,  deinaperta^ 
extus  pilis  fulvcKruiis  breviôribus  vflkwa;  disco  cottoavo,  albo. 
AsciB  minutis  vir  clavatis. — Hab.  in  foKis  erooriuis  Ruborum. 
Hieme.  pèsmaz. 

Comme  le  Peziza  misella ,  Rob.,  catte  petite  espèot  sa  détdbppe  toui 
U  Souilla  du  It^km  /ru^ic^êm^  avao  aalta  dîffitemat,  cpie  la  pnemière 
vianifor  lei  feuilles  loarte»  par  acoidanl»  e'est-àfdiva  tor  Uâ  feuilltt 
qui  ont  séché  aux  branches  coupées  en  pleinaTégétatloa,  tandis  que  Ja 
seconde  habite  les  feuilles  mortes  naturellement  ou  simplement  mou- 
rantes. On  la  remarque  égalei^aaut  ^ur  1^  folioles  tout  à  fait  décolorées, 
de  même  que  sur  celles  qui  sont  marbrées  de  grandes  taches  roussàtres, 
entourées  d'u^e  bordure  pourpre,  (^s  taches  et  leur  bordura.ne  se  vcfient 
qu'à  la  face  supérieure;  mais  des  taches  grises  ou  blancb&treç  y  oomes- 
pondent  à  la  bce  inférieure ,  et  c'est  sur  ces  derniers  que  naissent  les 
cipmles^dn  notf)e  Pé^iEi»  ;  le  reite  de  la  foliole  ooniervi)  la  ao^leur  yerta. 
tçs  cupi^les  suiyeqt  la  marche  et  le  développement  de  la  tache  ^risfttre, 
Jusqu'à  ce  que  toute  la  foliole  soit  morte,  c'est-à-dire  qu'il  n'y  ait  plus 
aucune  partie  Terte ,  et  alors  elles  l'envahissent  tout  entière.  Elles  soat 
d'aberd  extrlmemeiit  petites,  et  presque  perdues  dans  le  duvet  du  sup- 
port reliai  s'an  dégagent  ensuite,  et  atteignent  un  diamètre  qui  varie 
entre  1/3  à  1/5  de  millimètre.  Les  thèques  ont  <r%096«à.<)**,0$6  de 
longueur,  et  sont  en  jnassue  peu  renflée.  Cette  espèce  a  aussi  été  vue, 
par  M.  Robergè,  sur  les  feuilles  du  Bubus  cœsiùs. 

Peziza  (Phialea  mollisia)  Œdema^  Desniaz.  ' 

9.  hypophylla,  sessilis,  noinutisslma ,  suboonfirta,  globotô, 
glabra,  griseo-atbida ,  subtremellosa ,  cupulis  in  subiculo 
tuberculoso  bruneo  insidentibus.  Âscis  minutis.  clavseformibus 

,  qu^indoque  curvatis.  —  fi»b.  in  foliis  enoortuis  vd  iMigueacân- 
t)bu6  Ruborum»  Hieme. 

Cest  encore  à  la  face  inférieure  des  feuilles  mortes  ou  languissantes 
de  divers  Rtibûs  que  M.  Roberge  a  trouvé  cette  espèce.  Elle  y  est  quel- 
quefois mêlée  au  Peziza  dumorum ,  sous  ces  taches  bordées  de  pourpre 
que  nous  avons  décrites  plus  haut;  sa  petitesse  est  telle,  qu'if  faut  de 
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bons  yeui  pour  Tapercevoir  miu  loupe ,  mtU  les  lubereules  sur  lesquels 
çUe  se  développe  so&t  bien  apparenta.  Ces  tubercules  ^  peut-être  de  na- 
ture sclérotioïde,  sont  bosselés  ou  lobés,  et  semblent  forpiés  de  la 
réunion  de  plusieurs  pustules.  Ils  atteignent  quelquefois  1  'millimètre , 
et  le  dépassent  nodme  quand  ils  deviennent  confluents.  Ils  sont  d^  ceu- 
leur  d'argile, .qui  brunit  par  la  dessiccation:  parfois  il^  sQnt  saupou- 
drés d'une  poussière  noire,  qui  n.'esl  autre  chose  que  les  sporidies  du 
Pragmdium  incTimatutn.  Sur  ces  tubercules  se  montrent  les  cupules, 
d'abordglpbuleusesetferaiées,  avec  le  sommet  blanc.  Elles  sont  ordif 
jMûremeut  i^ombreuses,  groupées,  d*un  gris  d'eau  quand  elles  çoni  bt^ 
mides;  ell/as  q^  s'ouvrent  jamaU  qu'lpipacfaitement.  fin  se  desséqhant^ 
eUes'preonent  la  nuançâmes  tubercules,  et  ceux-ci,,  en  s'affaissait,  ne 
présentent  piu§  alors  qu'une  masse  informe  brunâtre  :  c'est  l'état  jdâuç 
lequel  sont  nos  échantillons ,  qu'il  faut  hu;nectcr  légèrepuent  pour  àx^ 
tinguer  ce  que  nous  venons  de  décrire.  Cette  Pézize  n'a  guère  plus  de 
1/7  de  millimètre  de  diamètre,  et  ses  Ibèques  1/86  de  milliiiqiètrt  de 
longueur. 

PeztMa  (Phialea»  calyc  lentic)  sepiumt  Deam&z* 

P.  enimpens,  minima,  carnoso-eeraeeâ,  eparsa  vel  cœspUosa, 
stijpitato-turbinata,  glabra,  Stipite  brevi,  crasso,  patlido. 
Disco  plano-convexo/brunneo^ochraceo,  sicco  «ubpttlvtru- 
lento,  margine  vix  prominente  sinuo§o,  aurantiaco  vel  test^ceo, 
subtuberculoso.  Ascis  amplis  elavœforniibus  ;  spori^liia  ipagniai 
ellipsoideis ,  hyalinis.  —  Hab.  in  ramis .  exsiccati^  Mespili 
oxyucanthse.  Hieoie. 

C'est  sur  les  branches  et  les  rameaux  secs,  mais  non  vieux ,  queeette 
PéslÈB  se  trouve.  Ses  cupules ,  qui  ont  environ  2/3  de  millimètre  de  dia- 
mètre, sont  ordinairement  orbiculaires  lorsqu'elles  sont  solitairea  \  pni^ 
lorsqu'elles  se  développent  au  nombre  de2  à  6,  réunies  en  petits  groupes 
et  serrées  les  unes  contre  les  autres,  on  en  voit  qpi  sont  oblongues ,  ré- 
niformes,  ou  de  figures  irrégulières;  et,  dans  cette  circonstance,  leurs 
pédicules  sont  souvent  soudés  à  la  base.  Les  deux  membranes  des  thè- 
ques  sont  bien  distinctes,  leur  longueur  est  de  0""*,125  à  ()"",l50,  «t 
celle  des  sporjdies  est  de  07',020  à  0""',025. 

Setenosporium  pyrochroum^  Deamaz. ,  PI.  crtfpi.  de  Fr. ,  edit,  i • 

n'1847;  édit.  2,  nM547. 

6.  erump6fi6»  sparium,  «niiiutum,  rotundaturot  ol^longum  v^l 
polym^rphiim  (non  èseepiUtum),  ochrotoncum»  «ccum  tlioa^ 
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iBeutn.  Stromatc  pallido  vesiculoso.  Sporidiis  fu^irorjiMbus  ^ 
acutis,  cu1^ratis,  hyalinis,  5-septati5.  Septulis  œgre  conspicais. 
—  Hab.  in  ramis  exsiccatis  Sambuci  nigras.  Hieme  et  vere. 

tes  pustules  sont  tantôt  plus  grosses  (i/-2  k  i/3  de  mtlltmètre] ,  et 
alorft  écartées  les  unes  des  autres,  tantôt  plus  petites  (ponctifèrmes)  et 
rapprodiées,  d'un  jaune  sale  ou  pâle  quand  elles  sont  humides,  de  eoa* 
leur  de  Tcu  ou  de  flamme  à  Tétat  sec ,  ou ,  si  l'on  veut,  d'une  couleur 
tirant  sur  cetl^  de  chair,  mais  plus  vive;  elle  pâlit  et  se  ternit  dans  tes 
Herbiers.  Lessporldies  ont  depuis  O^-jOÎS  jusqu'à  0"*»,04,  sur  une  épais» 
seur  qui  atteint  à  ^eine  ^"'"jOOS  vers  le  milieu.  Cèttés  du  Seleno  spmvfn 
trieinctum  leur  ressemblent  beaucoup:  Dans  touted  les  espèces  de  ce 
genre ,  ce  que  Ton  appelle  cloison  est  probablement  la  ligne  de  jonction 
de  SjKjrules  cylindriques. 

SeleiMporium  satcochromii  Destnaz* 

S.  erumpens,  sparsum  ,  niinutum,  tuberculariaeforme,  ochro- 
leucum^siccum  carneum.  Stromate  convexo  pallido  ;  sporidiis 
majuecuiifi,  fusiforgnibus,  acutifi,  plerumque  curvatis»  hyalinisi 
5,  raro  S^septatia  ;  sêptis  distinctissimis.  —  flab.  in  raoQis 
exsiccatis  €ytisi  Laburni.  Hieme  et  Vore. 

Lessporldies  ont  la  longueur  de  celles  de  l'espèce  précédente,  mais 
leur  épaisseur  dépasse  0'^,t)05. 

j^garicus  stipitarius^  Fr. ,  Syst.  myc.  et  Epie.  -—  Trog,  tab. 
.anal. 

Yar.  Gtaminealii,  Laâch^  in  Linnœa.  —  Berk.^  BriL  funff^f 
nM82I 

Cette  variété  n'a  pas  encore  été  mentionnée,  que  nous  sachions,  dans 
les  Flores  de  France.  Elle  habite  les  Graminées  et  les  Cypéracées  mortes 
ou  vivantes.  M.  Roberge,  qui  a  bien  voulu  la  récolter  en  grand  nombre 
d'individus  pour  notre  collection  cryptogamique,  où  elle  figurera  pro* 
chaioement,  l'a  observée  aux  dunes,  sous  Herroanville,  sur  les  pe- 
louses, à  la  forêt  de  Cynglais ,  dans  les  vergers,  etc.;  elle  affectionne 
.surtout  les  gaines  des  feuilles  inférieures  mortes  ou  à  demi  détruites.  Au 
premier  aspect ,  on  croirait  que  cet  agaric  vient  sur  la  terre,  au  milieu 
des  mousses  ;  mais  il  est  toujours  implanté ,  le  plus  souvent ,  sur  la  por^ 
'tiôn  ries  gaines  enfoncées  dans  le  sol:  trouvé  sur  le  Cdamaqroêtit  orê- 
imna ,  (o  Tniicum  cmMon ,  le  Poa  annua  ^  le  C<n^xarenaria^  eta 
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PYPiENOMYCETES. 

Phomaramealis^  De^maz.,  Pi.  cryp.  de  Fr.^  edit.  1,  m  187^4 
edit.  2,  n«  1478. 

P.  peritbeciis  innati&^  minutis,  mimerosiff,  dense  approximatis, 
globoso-deprcssie,  nigris,  opads,  epidermidè  tçctis;  estiorm 
papillatis  ;  nucleo  gelatinoso^  albido.  Sporidiis  obloi>gis, 
utrinque  obtusjs;  sporulis  2,  gtobosis^  subopacis.  Qccurrit  in 
ratttis  exsiccatis  Evonyftiorum.  liieme^.    •  , 

Ce  Phoma  a  été  étudié  sur  les  iramçaax  des  Fvonymm  Èuropœm  et  la* 
ff/b/tti5;,  où  ilsetrouvé  prescfue  toujours  mélè  m  Diptodia  rftmuiicola 
que  nous  décrivons  ci-dessous:  ii  esl  assez diflïci Je  de  distinguer,  même 
à  la  loupe,  ces  deux  Champignons,  mais  l'analyse  microscopiquer  W 
fera  reconnaître  de  suite.  Les  périihéciuni  ne  paraissent  à  Tœil  nu  que 
oojnme  des  points  noîrs,  avec  le  centre  blanc  :  ce*  centre,  comme  tou-^ 
jours,  ,n'est  quie  l*épiderme  soulevé,  puis  percé  bu  déchiré,  et  qui  reste 
dans  le  même  état  sur  To^tiole  affaissé.  Ils  u^ont  pas  plus  de  1/4  ou  1/5 
de  millimètre  de  diamètre.  Si  on  les  soumet  à  Thumidité,  après  un 
quart  d'Iiaure  environ,  le  nucleus  sort  sous  la  forme  d'une  masse  blan- 
cbàtre  et  molle,  qui  se  résout  ^n^sporidies  un  peu^iuegales  en  longueur^ 
mais  dont  les  plu^  longues  ont  0*%01,  sur  une  épaisseur  trois  à  quatre 
fois- moins  considérable.  ^ 

Diplodia  ramutîcola^  Desmaz.,- JP/,  crypt.  de  Pr..  édit.  1, 
n*1879;édit,  2,nM479. 

D,  péritb€c1î$  innatiô,  prominulîs, - minUtfs,  numerosîs,  dense 
4îpafsis,  globoso-depressis,  nîgris,  opacis,  epidermide  tectis  ; 
OBtiotis  papiilatis;  nucleo  gelatinosp  albido.  Sporidiis  magnis 
ellipsoideis,  plerumque  imperfectis^  fere  hyalinis  e  duplici 
membrana  çompositis^.  Occurrit  i»  rsunis  exsicc.  EvonymiJinim . 
Hieme. 

Ce'qiia  nous  avons  dit  du  Phoma  ramedis]  auquel  cette  espèce  est 
pVe^ue  toujours  mêlée ,  nous  dispense  de  1^  décrire  plus  au  long. 
Nous  ferons  seulement  remarquer  que  se^  périthécium  sont  souvent  un 
p^plus  gros(l/4ou  l/3demilRmèlre),  peut-être  moiiis  rapprochés,  plus 
proéminents,  ^t  que  la  longueur  de  la  spbridie ^st  de  0",03  sur  0"'",0l 
d^épaisseuf. 

3»  série.  Bot.  T.  XIV.  (Cahier  n»  2.)  *  8 
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Diplopia  (hyalospora)  uredineœcola^  Oesmaz. ,  PI.  trypL  de 
Ft.,  edit,  1,  n»  1886;  edit.  %  n*  1/186. 

D!  parasitica,  minutissima.  Peritheciis  immereis,  gregariis,  glo- 
bosis,  olivaceis,  membranaceis,  irregulariter  dehiscéntibus. 
Spcnridiis  oblongis,  subfustforinibus,  medio  paulum  constriôtis  ; 

-  éporulie  hyalinis.  — ^  Hab.  in  pustulis  Pileolariod  iereb.  Aut. 
Darluea  vagans^  Cast«  in  litt^ 

Le  parasitisme  de  celle  production  sur  une  Urédinée,  l'a  Ti^it  con- 
fondre avec  notre  ffèndersonid  ûredineàstola^  maïs  elle  n'a  pas  plus  de 
rapport  avec  celte  espèce  que  deux  plantes  qui  habilent  souvent  le 
mepe  rameau  de  la  même  feuille,  et  dont  les  organes  reproducteurs 
seuh  établissent  la  différence  générique.  Les  périlhécium  soat  moins 
app<)renls  que  dans  Vffendef'sonia,  pafce  qu'ils^  sont  nichés  dans  les 
pù.stulés  du  Pilçolaria  Terebenthi;  ils  s^pnt  fort  minces,  moina foncés, 
c*  est-à-dire  d'une  couleur  olivâtre,  as&ez  pâle  ;  leur  diamètre  est  de  1/% 
ou  1/7  de  millinjièlre.  Les  sporidi^  ont  0*"",015*  de  longueur,  jBur  une 
épaisseur  trois  fois  moins  considérable. 

Septoria  p^rieola,  Desniiaz. 

S.  epigena.  Maculis  exaridis,  etlbo-griseià,  parvis,  sparsis^  subf o- 
turidatis  vel  irregularibus.  Pènthecîîs  paucis^  nïinutis,'  promi- 
nulis,  nigris,  poro  pertusis.  Cirrisalbidîs;  sporidiis  elongati^, 
curvatis;  sporulis  plus  niinusve  puoierôsis  subopacis;--r  Hab. 
in  foliis  vivis  Pyri. 

Depazeapynicola,  Desmaz.  »  PU.crypi. ,  édit;  1,  n""  7SS1  (183&). 
— Septoria?.  Pyri^  Cast. ,  Obs. ,  I,  p.  14.  QiCat.  des  pi»  deMàneU. , 
p.  194(1845).  —  Septoria  dealbata ,.  Lév»,  Am.  des  éc*  nai , 
4848. 

Dès  le  èoromencement  de  Taotomne,  nous  vcryoos  les*  feuUlés  des 
Poiriers  de  nos  jardins  se  couvrir  de  celle  espèce,  bien  apparenta  par  les 
nombreuses  pelifees  tache»  d'un  blanc  grisâtre  qu'elle  occasionne  à  leur 
face  supérieure.  Ces  taches  eorres'pondenl  en  dessous  de  la  feuille  à 
d'autres  tâches  d'un  gris  brunâtre.  Le  nombre  des  périlhécium  ne  s'é- 
lève guère  sur  chaque  tache  à. pi  us  de  cinq  ou  sept;  souvent  même  on 
n*eil  trouve  qu'un  ou  deux  ^  et  Quelquefois  les  taches  sont  tôut-à-fait 
stériles.  Les  sporidies  sont  fortement  courbées ,  d'une  longueur  qui  vaçie 
ordinairement  entre  0*T,03  à  O'^.iO;  et,  comme  dans  plusieurs  espècei 
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de  Septoria ,  elles  ont 'une  eltrémité  plus  amincie  que  Vautre  qui  est 
tQot  à  i«ir  obtuse  ;  leur  épaisseur  ne  dépasse  pas  ù'^fiOd.  ' 

Sphœria  (Depazea)  Hederœcola^  Desmaa* 

S.  maSulie  àmphigcim,  tiaridis^albiâiB»  fnsctMsiftctîs.  Pfritheciis 
epiphyJKnis/minutissiims,  ssepe  gregariiè>  innatis,  globosiâ, 
pi'ominulis,  tilgris ,  poro  iJeHusis,  Ascîs  minutie  cylindricîs , 
subclavati^;,  ^oridiis  cyjindriçis^  Unearibus,  reclis  vel  sub- 
curvalis;  sporulk  &,  subopacis.^  —  Hab.  in foliis  langueseen*. 
tibu»  vel  e0M>rtuift  fleéiifiis  &e/t>»s.  Yere.. 

SphoBria  lÀchmioides  Uederœcola?  DCéjFLfréê^^.f  p.  1&8, 
-—  Sphmia  DêpçaeA  Hederweola?  Fr.^  Sysi.  myc.^  %  p^  .&â&. 
(Non^MoDg*,  Siifp.^  »•  668.  —  Desmaz.,  P/.  crypU^  édît  1# 
n*3M.) 

Les  Péritbéciiiin  lî'ont  pis  pins  (^  1/10  de  roilKmètl^,  ks  thèque^ 
1/30  environ  »  et  les  aporidies  1/100  ott  un  peu  pim.  Les  laohes,  aride^t 
sont  d'abord  orbiculaiires,  mm  en  se  dévetoppant  elles  deviennent  qu^ , 
qoefois  eof^uentes  et^^refinent  des  formes  ifî^ 

Une  ibiile  de  prodneliotis  diverses,  et  ncM  examinées  an  àûeroseope , 
ayant  été  rapportées  $aàSpkœHa  Depasêa  Hêdermcfda ,  dont  M.  Pries  ne 
nous  a  point,  fait  eei»ftallTe  lea  organes  reprodncleors-,  nous  avons  cru 
néeessaireder^eoirsiir  cette  espèee,  que  l'on  dislîngiK  au  premier 
CQop  d'œil  du  Sphmria  Hederm  Sow.  et  Fr. ,  et  de  nos  Sphœria  Belidcola 
et  Diplfidia  Hederm  y  par  l'abseoce  de  la  tache  aride  dans  ees  derni^m 
plantes^  Il  n'en  est  pas-  de  même  de  YEàmpomm  iritkeUnm  y  qui  est . 
presque  toujours  mêlé  a  not^  espèce,  et  qu'il  faut  prendre  .garde 
de  confondre  avec  elle,  torsqve  les  poils  caducs  sont  tombés.  Il  existe 
encore  notre  Septoria  Btdera^  décrit  depuis  long-temps  dans  ses  A/?« 
noto,  ot  qui  se  développe  égaleosent  sur  tine  tache  biancbe.  Ce  dernier 
a  Me  telle  ressemMance  avec  la  ptante  .qui  nous  occupe^  -que  l'on  ne 
parvient  souvent  à  l'en  distinguer  qu'en  employant  le  miçrescope^  Ce 
Sepiùriâ  est  commun  ;  c'es^  lui  qui  figure  au  n*^  665  des  Stirpes  des 
Vosges^  sous  le  ikhA  de  Sphœria  Beptoea  Bederœeolû ,  et  il  npus  a 
trompé  noM-méme  au  n*  341  des  Plante»  crjjpiogams  4e  FrofM , 
1^  éditim,  à  une  époque  (18i8)  où  Ton  n'allait  pas  aussi  avant  daiM  la 
structure  deaisfinônent  petits. 
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Cordycepspurpurea^  Fr.,  Summ.  veget.  Scand, 

Var.  jicus,  Desmaz.  Stipile  Blongata,  capitulo  1,  2  millim* 

crasso.  Supra  Spermcedia  Clavus.  ^ 

SphœriaAùus^  Trog,  ined. 

.  Cette  curieuse  et  rare  production  nous  a  été  adressée,  arec  d'autres 
espèces  innomijiées;  par  M.  Petit  ^  qui  en  a  fait  la  découverte ,  en  avril 
et  en  mai,  parmi  le  Riccia  fluUam^  croissant  au  pied  de  YArundo^caki' 
magrostis,  près  le  mur  extérieur  de  la  citadelle  d'Arras ,  sur  un  terrain 
exondé  depuis  peu  de  temps..Notfs  la  considérâmes'  d'abord  comme  un 
état  du  Cordyceps purpurea ,  mais  notre  savant  correspondant,  M.  Trog, 
à  Thoun ,  nous  ayant  communiqué  la  même  plante  sous  le'  nom'  de 
Sphœria  Acus  Trog ,  nous  avons  pensé  que  si ,  suivant  nous ,  elle  ne  dif- 
férait pas  spécîfiquement^du  Cordyeeps  purpurea ,  Oft  pouvait  au  moirts, 
nous  rapprochant  de  Topinicm  du  célèbre  mycétolc^e  suisse,  ia  consi- 
dérer commeune  variété»  remarquable  parla  longueur  de  son  pédicule 
et  par  sa  très  petite  tète ,  qui  lui  donnent  quelque  ressemblance  defornie 
avec  colle  d'une  épingle  ordinaire. 

Le  pied  de  ce  (Champignon  est  gréle,  cylindrique,  et  atteint  depuis  1 
jusqu'à  2  centimètres  de  hauteuti  Sa  couleur  est  vineuse,  ou  ^plutôt  ap- 
prochant de  la  couleur  de  la  ofaair,^  tirant  un  pen^sur  la  cannelle.  Il  sort-de  la 
substance  d'une  petite  variété  du  Spermœdia  Clavuf,  et  sa  base  est  entourée 
de  filaments  blanc»,  rayonnants.  Ce  pédicule,  presque  transparent  et  un 
peu  plus  foncé  à  sn,  partie  inférieure,  est  assez  souvent  flemèux';  et  il  n^est 
pas  rare  de  le  voir  soudé  à  un  autre,  de  manière  à  faire  croire  qu'il  est 
quelquefois  aplati  et  pourvu  d'un  sillon  dans  toute  «a  longueur.  Dans 
cette  circonstance  9  la  soudure  est  encore  démontrée  par  lit  présence  de 
deux  tètes,  soudées*  elles-mêmes^  ou  légèrement  écartées,  au  moyen 
d'une  petite  bifurcation  au  somnàet  de  ce  pédicule  double.  La  tête  est 
ordinairement  d'une  couleur  un  peu  'plus  foncée,  parfaitement  sphé- 
rique ,  et  n'a  pas  plus  de  2  millimètres  de  grosseur  ;  ses  bords  sont  tou- 
jours repliés  en  dessous ,  sans  adhérer  au  pédicule.  La  surface  de  cette 
tête  est  couverte  de  petits  tubercules ,  qui  sont  les  ostioles  des  périthé- 
ciums  nombreux,  ovoïdes  et  memb^meux ,  que  l'on  découvre  en  prati- 
quant une  coupe  dans  le  Champignon.  Ces  ostioles,  disposés  en  cercles 
concentriques  >  sont,  dans  l'état  le  plus  avancé^  presque  noirs,  hiisants, 
et  assez  rudes  au  toucher,  tandis  que  (fans  le  jeune  âge  ils  ont  ^presque 
la  couleur  de  la  petite  tète  ou  chapeau.  Les  thèques  sont  tubuleuses, 
qvtelquefois  droites,  le  plus  scAivent  un  peu  arquées  ou  légèrement 
flexueuses  ;  leur  longueur  est  au  moins  de  0"^,15,  sur  une  épaisseur 
d'environ  0'',(K)6  ;  les  sporidies  qu'elles  renferment  sont  presque  aussi 
longues  et  d'une  ténuité  extrême. 
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thaqueinditldu  du  Spermœdia  Clavus  ne  porte  ordinaiTâment  qu'unf 

individa'du  Cot^dieepi;  quelquefois  cependant  nous  en  avons  observé 

jusqu'à  trois  sortant  de  la  même  ouverture  faite  à  k  pellicule  de  hi  Scié* 

rotacée,  maïs  ce  cas  est  fort  rare. 

La  variété  Acits  qui  nous  occupe,  et  que  nous  allons  produite  en  na- 
ture dans  nos  Plantes  cryptogamei  de  France,-  parait  aussi  rare  que  .le 
type,  qui  n'a  encore  été  signalé  q^e  par  Scbum.,  <S^//.,  II,  p.  174  ,  et 
par  M.  Fries,  qui  Ta  vue  dans  la  collection,  de  cet  auteur.  Les  échan-> 
tillons  que  nous  a  fait  passer  M.  Trog ,  et  qui  sont  en  tout  semblables' 
aux  nôtres,  ont  été  récoltés  par  M.  Bamberger!,  en  mai  1849,'  croissant 
dans  une  touffe  de  mousse  et  de  petites  graminées,  sur  la  chaîne  de 
montagnes  du  StockK<nm.  Eivftn ,  M:  Roussel  notfs  à  appri$'  qu'il  avait 
trouvé  dans  le  bois  de  Heudon ,  il  y  a  quelques  années,  un  cijiriopse  de 
Bromus  sylvaticus,  qui  portait  trois  individus  du  C.  purpurea  ;  maïs  qu'a- 
lors cette  plante  était  considérée  par  les  cryptogamistes  de  Paris  comme 
si  rare,  qu'il  laissa  son  exemplaire  n  celui  qui  leiréclamait.  En  1849,  il 
retrouva  à  Meulan  un  autre  aariopse  qui  en  portait  un  seul  individu 
naissant ,  sur  lequel  on  distinguait  à  peine  les  ostioles. 

Faisons  encore  remarquer,  pour  terminer  cette  note,  que  le  Sphœria 
Eookeri.  de  M.  Klotech ,  in  Berk.  Engl  ft. ,  est  plus  volumineux  que 
notre  plante ,  et  en  diffère  aussi  par  son  pédicule  noir  ;  du  reste ,  l'es- 
pèce anglaise  n'est  peut-être  encore  elle-même  qu'une  variété  du  Cordi-' 
ceps  purpurea. 

LICHENES.  * 

Lecidea  albO'Cœrulesaens  ^  var.  subacrustacea^  Desmaz, 

N  .         .  .  ' 

L.  cni8ta-tenui8sima  evanidàque  albicante.  Apotheois  noiinaU^ 
adpressis  fere  itnrriersis,  humectatis  convexis,  bruneo-castanéi$ 
immarginatis  ;  sfccis  planis  nîgris  cîBôiopruînosis,  intus  albidis, 
margine  tenui  prominente,  saepe  ilèxuoso.  Desmaz. 

Cette  variété  remarquable .  qu'il  serait  peut-être  mieux  d'élever  au 
rang  d'espèce,  a  été  trouvée,  par  M.  Roberge,  çur  les  cailloux  calcaires 
des  coteaux  arides,  et  sur  les  galets  calcaires  et  les  débris  de  coquilles; 
sur  les  dvTnes,  sous  Colleville-sur-Mer  (Calvados),  le  plus  souvent  il*  n'y 
a  pas  la  moindre  trace  de  thalle,  et  lea  apothécions,  légèrement  enfon- 
cés dans  la  pierre,  n'ont  qu'un  demi-millimètre  de  diamètre,  trèararer 
ment  ils  sont  plus  grands. 

Ce  Lichen  ne  diffère  principalement  du  Lecidça  pustulata  Ach.,  ou  , 
Lecidea  immersa  b.  pruinosa  Schœr.,  que  par  le  thalle  nul  ou  presque 
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Dul^  Quant  aa  type  du  Lecidw  alto'€œrute$ç0m^  U  e$\  pMrva  d*un 
thalle  très  prononcé;  $es  apotbécionssont  plps  gruida»  et  \&fr  pvMuipt- 
aité  ne  disparaît  paa,  comme  dans  notre  plante,  lorsqu'ils  sont  bumectés. 
Dans  cet  état ,  ils  restent  presque  planes,  et  ne  prefmeot  pas  cette  couleur 
QWrron  qœ  To^  voit  de  suite  dans  les  nôtres. 


HEUSTQMÂOEÂRUM 

QUH    ii    UVSMO    PABlSimSf    COMTlIfllITDi      . 

l|QNOGRAPHI(L«;  DESGRIPTIONIS 

■  î  ilCOUpOl  4'rilllTATBS  01iT|ltVfI0«IS 

TENTAMEN. 

XXXVi.  OSBEÇKIASTRUM,  Tom.  XIII,  Ub.  7. 

Flos  5-merus.  Calycis  caippanulati  dentés  oblongi  obtusî, 
apice  setarum  fasciculo  stellato  terminati,  cilrati,tubo  paulo  bre- 
vioree,  caduoi;  tubus  tuberculissetoso-^tellatis  quorum  â  cs^teri^ 
paulo  productiores  corn  dentibus  alternant  totus  ornatus.  Petala 
obovata,  apice  rotundata ,  basi  in  unguem  nopnihil  attenuata. 
Stamina  10,  alternatim  valde  inaequalia  ;  antberis  Uneari-siibulatis 
1-porosis;  5  majorum  subfalcatis  et  apice  subrostellatis,  connec- 
tivo  infra  loculos  longissime  producto  (loculorum  fere  dupla  Ion* 
gitudine  )  ftliformi  arcuato  et  ântice  ultra  fUamenti  insçrtionem 
in  cakaria  duo  uncinata  et  divergentia  porrecto;  ^taminuo) 
5  minorum  antheris  subrecurvis  minus  conspicue  rostellatia , 
connectivo  parum  producto  (loculis  circiler  triple  breviore),  et 
ad  inserlionem  filamenti  antiee  brevitçr  bicalcarato  postice 
tuberculato.  Ovarium  cî^lyci  seplis  5  adhaerens  apice  seto^m 
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5<*f0j()«ilare.  Stylus  longuflfiliforxnia,»tigmate  panctiftnrmit  Gapnilft 
Cftlycift  Uibo  vestita  5*valvis^  Semimcocbleata. 

Herba  senegambiensis^  erecta  ramosa  hispidaj  radiée  perenr 
nante  et  fublignosa;  cauliby^pàucifoiiosis;  foliU'{saltein:caulinis^ 
breviterpetiolatisoblongo-ellipticis  suhactUii  integerrimis  ^^nerviisp 
pagina  superioremalpighiaceo  strigillosis^  inferiore  hirto-setulosis  ; 
Paribus  majusculis  bractealis ,  ad  apices  ramulorum  pedunculi" 
farmium  approanmatis  interdumque  alaribus  aœiUarilnMe  soU- 
tariiSf  sessilibus  aiU  breviter  pedicelléUis^  purpureis. 

Species  OB^çckiis  pluribus  et  calycia  structura  «t  tûto  babitu 
cerleproxima,  nec  eis  tamein  apte  coadunanda  propter  staminum 
structuram  quae  Meiastomatis  stamina  quodammodo  referunt. 

OSBEGKJASTRUM  HbUDELOTII.  f  , 

Cauliscaulesve  circiter  aeroimeirales,  bine  et  inde  altematim  subpQm- 
planati,  ihternodiis  longis.FoUa  caulina  3-5  cenlim,  longa,  1  circitar  lata 
el  fortasse  amplius,  petiolo  3-6-miHimetraU  interdumque  subnuKo. 
Bractese  fjorum  basim  fùlcranteb  late  ovat»  obtusœ  sessiles,  calyce 
inulto  breviores,  deciduie.  Petàla  2  ;  centim.  longa.  Stamina  s^ylusque 
eiserta.(  -r-  In  agris  fenilibus  regionis  vulgo  Foutçi^Dhiallm  Senegam^ 
bi«^;Heudelot. 

XL.  NEROPHÎLA.  Tom.  XlII ,  tab.  ^.  ' 

Flos  A-meruS;  Calyois  dentés  triangulari-aouti  ^  tubum  aub- 
squantes,  persistentes.^  Petala  obovata  apioula^i.  Stamina  8 
aequalia^  antheris  obloiigis  1 -porosis,  connective  infra  loçulos  non 
producta  sed  posticé  ad  insertionem  fjlamenti  brevissime  calca- 
râlo  vel  tuberculato,  filamenlîs  subulatis..  Ovarium  Uberumglo- 
bosum  aplce  setis  coronatum  4*loculare.  Stylua  filiformis,  stig- 
mate punctiformu  Capsula  calyce  vestita  A-valvis.  Semina 
oblonga  cochleato-reniformia. 

Herba  senegambiensis^  paludosa  annua  ereeta  debttis  ;  ramis 
fiUformibus  setulosis  remote  foliosis  ;  foliis  fessitibus  snbsessiHbusve 
o^atis  «ratîi  oftiofeff  serratis  ^nerviis  sparse  s^tosis;  fimbus  ad 
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0Lpices  r^tmopum  sofpius  tefnii  rarius  solUariii,  foUorum  »upre^ 
morum  pari  uno  et  aUero  qtuisi  involucratis,  ftavis.  Planta  fere 

habilu  £xaci  filiformis,  exsiccdta  tola  lutescil. 

< 

Genus  Osbeckiae  afiinesed  propter  habllum»  anlberarum  fabri-. 
cam  et  patriam  ab  ea  separandum, 

U   NbBOPHILA  GENTUNOIDES.  f 

Plartta  ^-a  decim.  alta.  Fojia  5*^10  millim.  longa,  4-8  fata.  Calycis 
dentés ciliato-setosi,  cum  setis  dupUcifoiis  pilos  stellatos  OAeckiw  in  men* 
tem  revocantibufiT  alternantes(  Petala  ô-6  milKm.  longa  et  lata. — I» 
paludosis  secos  flumen  Senegal  legit  infelieisslimus  HeodeloL 

XLI.  TETRAMERIS.  Tom.  XIV,  tab.  h. 

AnTBtOSTEMMAT»,  MlCIOLICIJB  |  MAtCITIJS  61  CHATOGA0TtJC  SpCC.  DC.  Prod,^ 

'  III. —  Blart.,  Nw.  gen,  et  Jp^c,  III. 

Flos  &-inerus.  Calycis  dentés  persistentés,  tubus  campanula- 
tus.  Petala  obovata.  Stamina  8,  alternalim  majora  et  minora, 
interdum  subaequalia  ;  omnium  antheris  subulatis  aut  lineari- 
^ubulatiSi  connectivo  infra  loculos  magis  minusve  producto  et  ad 
itisertionem  filamenti  varie  terminate.  Ovarium  liberum  vel  basi 
septis  8  adhsrens,  &-loculare,  rarissime  â^loculare.  Stylus  fili- 
formis,  stigmate  punctiformi.  Capsula  4  rarissime  3-valvis.  Se- 
mina  cochleata. 

Herbœ  wffrutices  fruticesque  austrchamericani^  ut  plurimum 
brastlienses  :  habitu  vario;  fhribus  purpureis  aut  violaceis. 

Tetrameris  non  tarn  genus  est  quam  specierum  heteromor- 
pharum  aggregatio ,  quae  his  solis  characteribus  scilicet  flore 
«A-mero  ,  calyce  pills  stellatis  penicillatisve  destituto,  siaminibus 
dolichantheris  et  connective  infra  loculos  producto  sibi  invicem 
conveniunt.  Quaîdam  tamen  inter  se  afliniores  sunt,  quae  si  solae 
remanerent,  in  genus  baud  innaturale  coadunari  possent.  Ese  sunt 
7'.  violacea^  T.  rotundifolia^  T.  eœcoriata,  T.  viscidula^  T.  steno^ 
dm  y. T.  sertularia  quae  inter  genera  tetramera  pentameram 
Urantheram  reprassentare  videntur.  Reliqq^  ftd  alia  genera  ten* 
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dunt  imo  ^t  propriorum  generum  typos  fieri  poscerent  si  ad  ba- 
bitum  et  notas  minoris  momenti  plus  aequo  .attenderetur.  Has 
onwie^  in  unam^  Tetrjamoridem  etsi  arlificialem  xjontrahere  ma- 
luimus  quam  nova  genera  creare  aut,  generum  naturalium 
corruptis  characteribus,  in  locum  illis  improprium  species  reluc- 
tantes  trudere. 

A.  SPURIiB. 

a.  Ovarium  3locuIare. 

1.  Tetrameris  trivalvis.  f  Fig.  1. 

,T.  «uffruiicôsa  erecta,  tota  pilis  rigidis  glanduliferis  hirta  ;  foliis 
petiolatis  orbiculi^ri-ovatis  apiculatis  Crenulatis  7-9-nervîis, 
subtus  pracsertim  reticulato-venosis  ;  panicula  terminaH  ,  sub- 
apbylla;  floribus  in  ramis  paniculae  terroinalibus  alaribusque» 
pedicellatis. 

Folia  2  ^-3  centim.  longa ,  fere  tanturadcm  lata,  utrinqoe  scabra,  pe- 
tiolo  semicentiroetrali,  pilis  rurescentibus  birto.  Petala  ovato-elKptica , 
obtusa,  8  millim.  circiter  longa.  AntberaB  vix  arcqat»,  connectivo  postice 
ad  insertionem  fiiamerlti  incrassato,  antice  bituberculato.  Stylus  sig- 
moideus.  Planta  disttnciissi ma,  nnlli  hujus  generis  affinis.-^ In  Guyana 
anglica  ;  Scbomburgk. 

Jbi  Ovariuiù  4-loculare. 

2.  Tetrameris  Martian  a.  —  /érthrostemma  Mariiusianum 
DC.,/,  c-,  p.  137. 

T.  frutescend  «recta  ramosa  villoso-hirsuta  floribunda  ;  ramis 
subketragonis  ;  foliis  petiolatis  ovato-lanceolatis  acumiilatis 
serrulatis Snerviis,  pagina  superiore  slrigilloso-setosis,  infe- 
riore  mollius  villosis  et  inter  nervos  foveolatis  ;  paniculis  ter- 
minalibus  magnis;  floribus  violaceis. 

Planta  oirciter  metralis,  inferne  frutescens,  superne  subberbacea.  Fo- 
lia 5-8  centim.  looga,  1  ^-3  lata,  peliolo  5-10-miilimetrali.  Calycis  den- 
tés subangusti  acuti  cilioTati,  tubononnihilnrceolatosetisque  basi  incras- 
séitis  simpiicibus  hispidulo  breviores,  quam  in  Arthrostemroatibus ,  qui- 
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bus  plaDta  nostra  primo  intuitu  afflni3  est,  mqUiores.  Petola  obûvata, 
7-8  rolllim.  longa.  Stamina  inœquâlia  conformia,  connectivo  ad  insertio- 
nem  filament!  bitesticulato. 

letrameridii  Afartianœ  species  baud  omnimy  Immento  Arthrostem- 
mati  adjuncta  tuerat  a  GàndoU»*  cui  satis  erat  speciem  4-meram  et 
dolichandram  esse  ut  earn  huic  generi  adsoriberet.  Sed  quum  taodie  Ar- 
throstemmatis  essentialis  nota ,  inter  genera  4-mera,  in  pilis  stallato- 
penicillatis  qui  cum  dentibus  calycinis  alternant  resideat,  hancspeciem 
ad  aliud  genus,  ne  Arthrostemmatis  characterem  infirmaret^  removere 
debuimus,  quamvis  babitu  Arthrostemmatumquorumdam  similitudinem 
praebeat  —  In  provincia  Minas  geraes  Brasili»;  Glaossen,  Gaudlehavid  » 
Aug.  deSaint-Hilaire. 

3.  T^TRAMBRia  CBEASTiiFOLiA.  —  Arihrostêmmo,  Uartiusia^ 
num  ?  DC,  /.  c.  —  Jrthrastemma  c€rastii foliuph DC.  m  Herb. 
St-Hil. 

T.  suffrutescens  vel  subherbacea  erecta  ramosa  pube  glanduli- 
fera  hirtella  ;  rarois  herbaceis  gracilibus  subtetragonis  oligo* 
phyllis;  foliis  i)reviter  petiolatis  ovatis  subacuooiinatis  tenuis- 
aime  serrulatis  5-nefviis  villosutis  ;  ramulis  supremisoHgwthis 
paniculatim  dispositis  ;  floribus  subparvis,  purpureis. 

Planta  circiter  semimetrQKs.basisublignosa, propter  babitum  etdenii* 
culo«  dentibus  calycis  interjectos  ad  Arthrosteminata  tendens.  Folia 
2  4^3  i  centim.  longa,  1-1  \  lata,  petiolo 4-6^millimetrali.  Ramuli  pani- 
cularumcymose3-5-flori,haudraro,  floribusduobus  lateralibuaoksolelis, 
1-flori.  Calycis  dentés  triangulari-acuti,  tubo  campanulato  breviores,cum 
denticulis  totidem  \xi  perspiouis  non  autem  apiee  stella|o«$etosis  alter- 
nantes. Petala  rbombeo-obovata  subacuta  ciliata,  $  milUm.  circiter 
longa.  Stamina  omnino  ut  in  Arthrostemmatibus,  connective  basi  bites- 
ticulato. Speciea  /•  Martianm  vicina  sed  ab  ea  distinctissima.  —  In 
Brasilia  australi  ad  ora«  pakidum  circa  urbem  Sw^-Joêç  del  Mey:  Aug. 
de  Saint-Hilaire. 

4.  TeTRAMERIS  SmPLlCICAULtS.  f 

T.  herbacea  erecta  gracilis  siraplicissiraa  (an  semper?)  oligo- 
phylla  oliganlha;  caule  obscure  4-gono  hirsute  ;  foliis  sessili- 
bus  ovalis  acutis  tenuiter  serrulatis  5 -nerviis,  pagina  utraque 
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setulosis  ;  floribus  ad^  apices  ramulorum  paniculae  depaupe- 
rat«0  terniinalibus^  ut  plurimum  ternis,  purpureo-vioUtccis, 

Planta  semioietralis  anl  pauto  «Itior,  Lasiandrarum  «iinplicicaulium 
s^tioni  U^to  ^labitu  el  floris  fobrica ,  si  non  ttsat  tetramerus ,  admodnm 
^nveniana.  Folia  2^4 centim.  longa,  1  fr^e  lata^peiiolo  nulle.  laternodia 
inreriora  foliorum  circiter  longituditte,  superiora  Hs  quadruple  quintu- 
plove  longiora.  Calycis  villo^  dentés  triangulari-acuti  tubum  oblongo- 
campanulatum  subsequantes.  Petala  obovota  subacuta  cilidata  se^ui- 
centiinetrum  circiter  longa.  Antberse  graciles  subulatae,  connective  in- 
iVa  loeulos  areuato  et  ad  insertionem  filament!  antice  breviter  bicalca- 
rato.  Ovarium  ovoideuip  apice  setulosuo).  Berba  exsiccata  lutescit — In 
pascuis  uliginosis  prope  Santo-Anjo  Brasiti»  australis,  ad  23""  et  24"* 
lineam  australem,  aClar.  Aug.  de  Saint-HHaire  lecta. 

6.  Tetrameris  isantbera,  f 

T^  herbacen  ereeta  oligophyllarsubmlcfophyllaoligantha  ;  eauli- 
bus  gracilibus  simplicibus  teretiuaculis  aetoso-hirtellis  ;  foliis 
breviter  petiolatis  late  ovatis  subacutis  tenuiter  serrulatis 
5-nerviis,.  pagina  utraque  setuloais;  floribua  ad  apices  cauUun\ 
ramulorumque  supr^nerum  cymoaia,  mabgiomaratis,  purpu- 
reis?  ;  ataminibus  vix  insequalibus ,  connectivo  inflra  loeulos 
breviter  producto,  recto.' 

Planta  3-4'^d^ioEietralifl ,  caule  caulibusve  penna  oohimbina  gracilie- 
ribus,  ad  basim  sublignosis,  superne  omnino  herbaocis.  Fella  ut  pluri- 
mum  I  i  centim.  longa,  1  lata,  petiole  S-4*milUmetrali.  Intemedia  fo- 
liis triple  quadruplQve  longiora.  Hamuli  in  axillis  foliorum  erti  breves 
pedunculi formes  l-3-flQri,sœpe approximatif  unde  infiorescentia  gle- 
merata  videtur.  Calycis  campauulati  hrspiduli  dentés  anguste  triangu- 
lares, tube  subbreviores.  Petala  obovata,  5  miUim.  oiroiter  longa. 
Anther»  subrectaB  lineares ,  pro  genere  breves,  connectivo  recto,  ad 
insertionem  Mamenti  parumper  incrassato.— In  BrasilijBe  insula  Sanctœ- 
Catharin»;  Gaudichaud. 

6.  Tetrameris  sbrrulata.  f 

T.  suffrutescens  ereeta  parum  ramosa,  eaule  caulibusve  &«>gonis 
hispidulis  ;  foliis  petiolatis  lanceolatis  acuminatis  basi  subacu- 
tis serrulatis  5-nerviis,  pagina  superiore  glabellis ,  inferiore 
pilo^ulie  ;  floribus  ad  apices  ramulorum  solitariis-lcrnis. 
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Planta  roetralis  aut  submetralis  videtur.  Folia  7-10  centiin.  longa, 
1  jlata.  Calyx  oblongo-campanulaitusviliosul us,  dentibus  tubum  sub* 
sequantibus,  serrulatis,  ciliatis.  Petala  1-1  {  centîm.  longa,  late  obovata»^ 
retasa.  Airtheras  9ubulatae,  connective»  pra^sertim  in  4  itiajoribus, longe 
producto  et  ad  inaertionem  filamentlbitubercutato<  Species  nuUi  afB- 
nis,  dentibus  calycinis  seFPuIatis  sat  disiinota.  —  lo  Braùliœ  provineia 
Mio  Grande  do  Sul;  Aug.  de  Saint-Hilaire. 

B.  Genuine. 

?•  Tetram£bis  VI0L4CEA.  —  MicToUcia  violacea  Marl.,  Herb. 
—  DC,  L c?  —  Non  Microlicia violacea Ghsun. 

T,  suffruticosa  ramosa  hirto-pabescens;  foliis  brevissinae  pelib- 
latis  subsessilibusve,  late  ovatis  vel  eliam  suborbiculatis,  obtu- 
siusculis  tenuiter  serrulatis  5-nerviis,  internodio  utplurimum 
brevioribus  ;  ramulis  supremis  floHferis  panicalatis  ;  fiorjbus 
axlHaribus  solitariis-ternis« 

Folia  i'centin).  vel  pauIo  amplius  longa,fefme  tantumdem  lata, 
petiolo  vix  roiltimetrali.  Calycis  déntes  subulati,  tubo  bfeviores.  Petala 
circiter  1  centira.  longa,  oblongo-ovata  ^  subaouta.  Antberae  parum 
arcuatise,  comiectivo  infra  ioculoslongiu^culo,  in  insertione  iilainenti 
bituberculato.  Planta  metralis  videtur.  > 

Species  distinctissima,  toto  babitu  Urantheram  voriabilem  referens  sed 
tetramera  ideoque  huic  generi  »  cui  characteribus  omnibus  convenit , 
adscribenda.  Quamvis  a  clar.  Martio  ad  Microliûiam  viohcemn  DC.  re- 
lata fuerit,  non  bene  quadrat  cumdescriptione ,  sed  propter  auctorita- 
tern  nominis ,  banc  pro  specie  €andoll8eana  babuimus.  —  In  Brasilîœ 
provineia  MiVuu'^raes;  Mart  rus,  Clàussen.  ^         . 

8.  Tetramebis  rotundifolia.  -J- 

T^  fruticulosa  raaiosa  hirta-puberula  microphylla  oligantba; 
ramis  apice  tanlum  foliosis,  inferne  denudatiâ;  foliis  petiolatis 
orbicularibus  vix  apiculatis  subintegerrimis,ulrinque  breviter 
ct  adpresse  piloso-*birtellis  3-5-n6rviis;  floribus  ad  apices 
râmoramaxillaribus/solitariis,  vioiaceis? 

Folia  5-7  millim.  longa  et  lata.  PetioU  3-4-inilUmetrales.  Calycis  den- 
tés angusti,  lincares,  tubum  subaequantes.  Petala  obovata,  apiculata. 
Antherarura  connectivum  in  insertione  (ilaraenti  tumidum,  subbituber- 
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cnlatnm:  Plaiïta  linbilu  Comolium  r^eintrfaimn  ivfert;  videlur  sfimimelra- 
lis. —  In  Brasilia  seplentrionali^  Martius  ;  prope  Bahiam,  Blancheu 

9.  Tetrambrts  ExcoRfATA.  --  ^larcetxa  ecocoriata  DC?  Ill, 
123.  — Non  itf.  excoricUaM^vL  ^  An  etiara  Microlieia  violacea 
ejusdem  auctoris?  --  Microlieia  violacea  Cham, ,  IJnn.,  IX. 

T.  fruticulosa  vel  fruticosa  ramosa  microphylla  ;  ramis  subtetra* 
gonis  ferrogineo-hirtellis,  hornotinis  subdense  dècUssalimque 
foliosis,  vetustioribus  denttdatis  et  ssepe  excoriatis  ;  foliis  sessi- 
libus  ovatis  subobtusis  lenuissime  serrulatis ,  utraque  imagina 
pilosulis ,  5-nerviis  ;  floribus  ad  apices  rarrtorum'  axillaribus 
solitariis,  violaceis? 

Planfà  fortasse  seraimelralis,  7\  rotundifoliœ  et  T.  viscidulœ  affinjs 
sed  facile  distincta.  A  priore  ditfert  fûliis  ovatis  nec  fotundati^,  a  poste- 
rîore  ramis  bre^ibus  nec  virgatis.  Folia  ut  plurimum  6-8  millim.  longa, 
5-Blata.  Calycis  dentés  oblongi,  aubacuti,  tubun)  aequantes.  Petalacirqi- 
tersesquicehtimètfum  longa,  ovato-elliptica,  apiculata.  Antherœ  lineari- 
subulatae,  cônhectivo  infra  loculos  longiusculo,  ad  inserlionem  fllamentî 
vix  conspicue  bitùberculalo. —  In  Brasiliae  provincia  Minas  geraei; 
Gaudichaud ,  Sellaw.  Hanc  habemus  e  rausœo  Berolinensi  sub  nomine 
Microliciœ  violaceœ,  et  e  musœo.  Petropolensi  sub  nomine  Microliciœ 
exvoriaiœ, 

10.  Tetrambris  viscidula.  Tab.  IV,  fig.  2.  -^Microlieia 
viscidxda  Chanu, Lmn.,  IX,  387.; —  An  MarcetiadecmsataMCl 

T.  fruticosa  vél  suflVuticosa  roficrophylla  dense  foliosa  ;  rafnis 
subvirgalis  obsolete  4-gonis  ferrugîneo-hirsutis;  foliis  sessi- 
libus  subsessilibusve  la^te  cordiformi-ovatis  breviter  acumi* 
natis  acutis  serrulatis  îî-nerviis  pulverulento-hirtellis  ;  flori- 
bus in  ramis  supremis  axilfaribus ,  breviter  pedicellatis,  ut 
plurimum  solitariis,  purpureo-violaceis? 

Planta  semimetraKs  videtur.  Foira  vit  1  centim.  longa,  tantumdem 
lata,  intemodiis  longiora,  decussata,  rarius  subimbricata.  Calycis  dentés 
subnlati  tubum  longitudine  aequantes  aut  paulo  superantès.  cum  setulis 
seu  denticulls  k  minimis  vix  conspicuis  alternantes.  Petala  oblongo- 
obovata  subacuta  circiter  centimétralia.  Antherœ  lineari-subulat»  ar- 
cuatfe,  eonnectivo  longtusculo  ad  insertionem  iilamenti  bituberculato. 
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Stamina  cœterum  et  stylus  exserta.  —  In  Brasilia provincia  Minas  geraes; 
ClausscD,  Sellow,  Weddell. 

li.  TfiTRAMERlS  STKNODON  f  • 

T.  frutescens  vel  suffrutescens  erecta  dense  foliosa  ;  ramis?  6ub- 
virgatis^ferruginea-hirtelfis;  fôlîîs  peliolatis  lateôvatis  inter- 
dumque  soborbicularibus  obtusis  argute  denticulaii»  S-ntrviis, 
pagina  utraque  breviter  el  adpresse  pilosulis  ;  floribus  Ion- 
giuscule  (pro  genere)  pedicellatis ,  in  ramuHs  axillaribus 
brevibus  dense  Poliosis  submicrophyllis  cougestis  »  thyrsum 
eloogatum  meotientibus. 

Ulrum  caulis  an  ramus  sit  specimen  nostrum  baud  scimus  et  si  ex  spe- 
cimine  incompletojudicare licet,  planta  semimetralis  est  aut  paulo  ela- 
tion Folia  l-2centim longa,  1-1  {  lata,  peliolo  1-1-centimetrali.  Flores  in 
raraulis  axillaressolitarii,  internodiorum  abbi*eviatione  oongesti  videntur, 
pedicello  eirciter  centimetrati.  Calycis  dentés  angusti  omnino  lineares 
tubum  aequantes  aut  paulo  superdntes.  Petala  obovata,  apice  rotundata, 
centimetralia.  Antfaerarum  connectiva  longiuscule  producta,  ad  inser- 
tionem  filameutorum  nodosa.  —  In  provincia  Minas  geraes  Brasilia^  ; 
Vauthier. 

12.  Tetrameris  3ERTULARIA.  —  Marcetiu  sertularia  DC,  /.  c, 
p.  125. 

T.  frutîcuTosa  ramosissima  microphylla  ericoîdea  macranlha,  lota 
corolHs  genitalibusque  excéptis  furfqraceo-glandulosa  ;  flori- 
bus adapices  ramulorum  terminalibus  solitariis  purpureb«rio- 
laceis. 

Frutkulus  semimelralis,  ssepe  bumilior,  habitu  erîcofdeo,  ramis 
numerosissimis  et  floribu»  pro  genere  mHJuscolis  decorus.  Gaulis  ad 
basim  crassitiem  digiti  aequans  aut  superans,  ut  rami  primarii  sœpe 
tortuosuset  excoriatus.  Folia  caruosula  quasi  leprosa  sessilia  ovata  obtu- 
sa,  marginibus  reflexa,  2-3  miFlim.  longa  et  paulo  minus  lata,  subpatula, 
rarius  subimbricata.  Calycis  pube  glandulifera  birti  denies  tube  brerio- 
res.  Petala  obovata»  ferme  sesquicentimetralia.  Anther»  lineanea,  comieo- 
tivo  infra  loculos  louge  producto  (saUem  5  raajoram)  eft  ad  insertioneM 
filament!  bilobo.  Filaaienta  stylusque  glanduloso-ptlosa.  -^  In  Brasiliss^ 
provincia  Minos  geraes  frequens  ;  Glaussen,  Vauthier,  Haitius. 
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Species  addend»  : 

18t  T,  viLLOSA,  —  Jrihrostemmavillosum  DC.,  le,  p.  137. 
—  Rhema  villosa  Aublet,  Çujfan. ,  tab.  1 29^  fig.  1. 

lu.  T.  AuBLBTii.  ~  ^rlhrostemma  Jubleflii  DC,  ibid.  — 
Rkeœia  loti  folia  AubU,  l.  c,  tab.  129,  fig.  2.  . 

15.  T.  VBusicoLOR.  —  A rihrostemma  versicolor  DC,,  ibid.  — 
Rhexia  versicolor  Lindl.,  Bot.  Reg.^  tab.  1C6»  et  Bot.  Mag.^ 
tab.  3678. 

16.  T\  fiEPi^x>k.~Chœtogastra  repanda  Max\,.^Nov.gen.y  lU, 
tab.  2&6.  Planta  toto  habita  ad  Lasiandras  simplicicaules  perti* 
a^ns,  hue  autem  propter  flores  A-meros  artificialiter  relata. 

17.  T.?  URUGUAYENsis.  —  Arihrostemmh  uruguayense  Cham, , 
Linn.j  IX,  453. 

18.  T.  BRACHTANDRA.  — Arthrostcmma  brachyaixdrum  Cham. , 
/.  (?•,  454.  • 

19.  T.?? mivdk.—Arthrostemma nitida Grahm., New Edinbg. 
philjoum.,  XIII,  186. 

XLir.  Acioris. 

AcioTi»  Don.  Mem,  Soc.  Wern,.  IV,  p.  300.  —  DC,  III,  4527— Endlich., 

%.  AciOTis  DISCOLOR  Don,  /.  c,  SOI*  — DC.,  /.  c. 

Genus  nobis  prorsus  ignotum.  IIujus  hic  esse  locum  proprium, 
minime  affirmabimus. 

XLIII.  CUAirOGASTRA.  Ta^  A. 

Ci^toGAMiis  et  AftTHROsTBiiiiATis  specles  DC.  •—  Rhbxu  BonpI.  et  auct. 
^BûdTich.  n*  6210. 

Flores  4-meri  et  5-meri.  Calyx  varie  conflatus,  dentibus  per^- 
sidtentibus  tubo  nunc  longioribus  nunc  brevioribus.  Petala  obo- 
vatoaut  (^vato-cordata  dliata,  mterdumina^quilatera.  Stamiaa 
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8-^10  œqualia  aut  alternatini  parum  inaequalia  glabra ,  antheris 
subulalis  saepius  rectis  raro  sigmoideis  l-porosis,  connective  nunc 
infra  loculos  producto  et  tunc  in  insertione  filamenti  bilobo  aut 
bicalcarato ,  nunc  subnullo  vel  admodum  déficiente.'  Ovarium 
saepius  basi  adhserene,  apioe  villosum,  /i-5-Ioculare.  Stylus  fili- 
formis,  stigmate  punctifornii.  Capsula  cal ycinisdentibus  coronala, 
&-5-valvi5.  Sçmina  cochleata  rarius  coohleato-ovoidea  aut  &ub« 
reniformia. 

Frutices  et  fraticuli,  rarius  arbores^  ut  plurimutn  monticolœ^  in 
occidentali  parte  Americœ  ausiralis^  potissimum  vero  in  Peruvia 
cTescentes^  in  Brasilia  nee  Guyana  hucusquecogniti;  habitu  varia; 
foliis  taèpius  ovatis  ;  floribus  raro  paniculatis  ut  plurimum  fermi- 
nalibus  solitariis  aut  pluribus  etsœpemUantibus^purpureiSf  luteis 
aut  albis. 

Genus  ob  incertos  characleres  recognitu  difficiUimum  et  fere 
artificiale.  Accedunt  Lasiandrella  ad  Lasiandram  cui\  quodam 
respectu,  adjungerentur  nisi  caeterae  Chaetogastrae^  çonsanguinî- 
tatisjurareposcerent;  a  Lasiandris  tamen  diversae  sunt  facie  quae 
Chaetogastras  plurimas  in  roentem  revocat  «  dentibus  calycinis 
persistentibus  nee  décidais ,  florum  colore ,  coxmeclivo  minus 
producto  et  filatnentis  glabris.  DiCENTRiK  el  ADBSMiiS  magis  ge« 
nuinse  sunt. 

A.  LASIANDRBLLiE. 

Flos  ô-merus.  Antherae  subulatœ  subsiginoideae,  connectivo  infra  locu^ 
los  longiuscule  producto  et  in  insertione  filamenti  bitesticulafo.  Peiala 
alba,  llava  aot  fllavo  variegata  (an  semper?). 

^^  CHyETOGASTRA  BrCOLOR  f .   Tab.  IV,  fig.  3.. 

G.  fruticosa  ramosa  ;  foliis  petiolatis  oblongo-lanceolatis  ulrinque 
subacutis  subintegerrimis,  praeter  nervulbs  marginales  S-ner- 
viis,  pagina  superiore  strigoso-asperrimis,  inferiore  puberulis 
foveolatis  ;  floribus  ad  apices  ramulorum  terminalibus  trinis 
quinisve,  rubro  et  flavo  coloratis. 

Folia  7-10  centim.  longa,!  ^-3  lata,  petiolo  circiter  centimetrali.  Ca- 
lycis  dentés  tubocampanulato  longiores  subspathulati  acuti.  Petalalate 
obovata  nonnihil  oordiformia  ciliata  et   apiculata ,  1 1  centiio.  longa 
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0t  kia.  3tftaiiaa    sutoqualia.  —   in  Bolivia  propc  Chnpe  Vmgas; 
d'Orbigny.  ^.  -  .  .  .     , 

2.  CbJîTOG ASTRA  PANICCLVRIS  f  • 

C.  fruticosa  ;  ramis  teretibus  hirta-ferrugineis  :  foliis  petiolatis 
ovatis  ovatove^oblongis  acutis  integérrimis  5-nervn&,  pagina 

'  superiore'  strigîlloso-scabris ,  inferiôre  vHlos6-verutinis ,  pani- 
culis'termirialibus  mUlliflôris-;  floribuô  flavis. 

Frutex  magnus.  Folia  (suprema  tantum  suppetebant)  4-^  centim 
longa,  2  lata,  petiole  subcentimetrali.  Galycis  dented  lubo  paululo  bre- 
viores,  àcuti.  Petala  1  |centini.  longa,  obovata  ciliata  et  seta  terminata. 
Stamina  ut  in  praôcedente.  -—  In  Bolivia  prope  Vkulumant:  d'Orbigny. 

3.  CMTOGASTRil  WfiDPÇLUANA  f  * 

C.  firuticQsa  ;  ranois  juniorib'us  teretiusculis  birto-ferfugineis  in- 
terdumque  nigresdénlibus ,  'Veta&tioribus  epidérmide  soluta 
nudis;  folito  petiolatis  oVatis  oblongt)ve-ova(is  strbacutis  sub- 
integerrimis,  praeter  nervulos  marginales  5-nervifs,  pagina 
superiore  adpresse  setulososcabrellis,  i^feriore  mpllius  villo- 
salk;  panioulis  terminalibua  breyjbus  «ubcorymbiformibus; 
floribus  albis  aut  in  (uteolam  vergenlibus. 

Frutex  circiter  metralis.  Folia  4-6  ceotini.  longaj^  L  {-2  lata.  Galycis 
dentés  aculiusculi,  tubum  subaêquantes,  in  florç  aperto  revoluti,  Petala 
ferme  cehtimetrum  longa,  x)boyata  subinêequilatera  ciliata.  Stamina  ut 
în  prœcedentibus  speciebus.  Calyx  fructifer  fere  urceolâtus.  -—  In  Boli- 
via ad  radices  niontiUm  provincial  Ytmgas:  Weddell.  ' 

,  &.  GHiSTOOÂSTAA  DBPAW£RATA  f .       '         , 

C.  suffrutïculosa  erecta  siibsinnplex  ?  "micraiitha;  càule  sétoso- 
vîHoso;  foliis  breviter  petiolatis  eUîptiio-lanc&olatîs  acutis 
subintegerrîniîs,  uti'aque  pagina  villosîs,  5-nerviis  (nervis  late- 
ralibus  basi  coalitis)  :  floribus  paucis  ad  apîcem  caulis  cbn- 
gestîs,  rubris? 

Planta  basi  lignosa,  3 dedni.alta<  Folia 5*7  centiAi*  longa,  1  j-3lata, 
petiolo  ^1  eentim.  longo.  Galycis  campanulati  cîentes  subulatj.  ri^voluti 
3-  série.  Bot.  T.  XIV.  (Cahier  n«  3.)  •  9 


Digitized  by  LjOOÇIC 


ISO  C.  NAVHN.    —    BtCLASTOMACf^AilLM 

tubum  «itb«quanles.  PetaTa  obotalo-ellipHca  CIHata,  6  milllm.  drciter 
longa.  Stamina  ul  in  praec^demibus.  Floris color  ignolus  sed  in  sped- 
mine  uuiço  nostro  petala  nibescunt,  —  In  Bolivia?  d'Orbigny. 

B.DlCENTR^. 

Flores  4-inerr  et  S-meri.  AntberaE^  panim  arcQatae  vd  subrectce,  connec- 
ttvo  nurtoabreviler  producto  et  bitestioulato,  luepius  infra  loculoa  ab- 
rupte bilobo  aul  bicalearato;  flores  plerumque  nuiantes,  yiolacei  aut 
purpurei,  rariusflavi. 

.  .     ,    a.  SpeçiH  4-wi^fW. 

5.  Cii^TOG ASTRA  campaNularis,  —  J rthrostemma  campanu- 
lare  DC.  —  Rfiexia  campanularis  Bonpl.,  Rhex.^  tab.  1/|. 

C.  fruticosa  ramosa  tola  villoso-rufescens  ;  foliis  peliolatis  ovatis 
subaïuilû  integerrinii8  ulraque  pagina  €ericeo-villo^ j5-nervife 
(nervi8  lateralibus  basi  coalitis)  ;  floribus  ad  apices. ramulorum 
axill^^rium  lerminaHumque  folioseriuQ  ut  plurimum  solitaFiis, 
rarius  ternis,  violaceis,  - 

Frutcx  circiler  racîlralis  aotpanlo  aHlor:  Folia  circiler  2  cerilim.  vel 
panlo  ampliuit  longa,  1-1  4-lata,  petioto  vhi5*imUimelran.  Galyoi^  den- 
tés acuti,  tiiibo  longiores.  Petala  1  j  centim.  longa,  lanceolala  oyata  acuta 
ciliata  seta  apicall  reliquis  majore  terminata.  Antherarum  connectivuni 
infra  loculos  fon^iosculum  bilesticulalum.— înfrlgidis  montium  Peru- 
vise,  prope /oa?G;Bonpland.  '  *  ^ 

6.  Cn.fiTOOASTRA  QUJ^QUE^ERVl§.  — Jrthrostemma  quinque- 
nerve  DC. 

C.  fruticosa  ;  ramis  junioribus  setuloso^fetrugineis,  vetU6tioribi:s 
denudatis  ;  foliis  peliolatis  lanc^lato-oblongis  acutis  integer- 
riinis  adjecto  utroque  nervulo  marginali  5*nerviis  ^  utn^que 
pagina  villosis  ;  Horute  fasc;culis  nutantibus,  in  panicu^as  ter- 
minales dispositis. 

Folia  6-8  centim.  longa,  1-1  J  lata,  petiolo  7r10  milllm.  longo:  dûy* 
cisi  dentés  lineares  angusti  ciliati  tubo  campanulato  dupio  longiores. 
Petala  sesquicentimetruùi  longa,  obovata  acuta  dliata.  Stamina  sequalia, 
infra  loculos  brevîter  bicalcarata.  -  In  Peruvia  ;  Rivero. 
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7.  CHiETOGASTRA  GOUPOTII  f .  .  " 

G.  friilicoea;  ramis  setoeo-strigiiloslê  teretiuscalis;  foliîs  dub- 
parvis  brevite'f  petiolatis  oblongo-ovatis  acutis,  prsetermissis 
nervis  marglnalibasS-nerviis,  pagina  supéripre  adprësse  strî- 
gilloso-SQabriSyinferiorescabrelIis;  floribus  ad  apices  raniorum 
axillaribus  tenninalibusque  solilanis-tèrnis,  cernuis,  violaceis. 

Folia  1  J-2  ceriLiiii.  loriga,  (3-10  millîni,  lata,  pctiolo  cucitorsemiceii- 
timelrali.  Calycis  setoai  dentés  ovati  acutl  tubum  campanulatum  î^quiiii- 
les  purpurastentes,  Petalacarnosa,  1*2  milliin,  lotiga^obovato^'otuHdatH, 
Siamina  snbœqualia,  infra  loculos  ioiigiuscule  cak:arala.  SeminasubiB- 
uirormUi.  —  IfiHep.  Novo«Graimlaiisi  pvx^ liognta;  Goudot. 

8.  CiLETOG  ASTRA  RûSMAiit.xrFOLiA.  —  Ârthfosiemma  rosniari- 
nifolium?  DC. 

G.  fruticosa  ramosissima  microphylla  ;  ramis  jtmîoribus  sable- 

tragoais,  velusLioribus  tereUbusexcoriaiis;  foliis  breviter  pe- 
tiolatis ovato-obloagis  liuearive-ellipticis  subobtusîsmarginibus 
Scïipe  revolutiâ  aubintegerrimis  Snerviîs,  pagina  supeiiore 
bfBviter  adpresscque  strigoso-asperis,  inferiore  setulosis;  fin  ri - 
bus  ad  apices  ramuloruni  soi  i  tari  is,  rarius  ternis,  ccrnuis,  vip- 
laceis  ;  corolîa  cylindracca  Btyloque  longe  dxsertis, 

Frules  circiter  metralis.  Folia  1  J— 2  centim.  longa,  A-$  lïïiHim*  lata, 
peliolo  3-4-niîlliîiietrali.  Calycis  selulosi  dentés  atuili  eiliati  tnbntii 
aisquaniûs  Petala2  centim.  longajrregniari trrobovata. Stamina a^qualia, 
fllamento  brevi ,  <;onnectiva  infra  loculos  breviter  bi^^uncutato.  Si j lus 
longe  exserlus  filiforinis.  —  ïn  frigidis  et  montosls  Peruvii£',  prope 
urbes  Lima  et  Cuzco  ;  Weddcll,  CL  Gay. 

9.  CHiETOGASTRA  SANGUINOLENTA  "f-,    ' 

G,  fruticQsa  ;  îamifi  k-gi>mB  lubgiebrki  s^x^  eKtoriatis  ;  foliis 
petiolatis  lanceolttiis  utrinque  acutis  o))salete  serrulatis  subin- 
tegerrimisye  3  nejrviis,  pagina  superiore  inter  nerves  strigjs 
aliquot  brevibus  exasperatis,  cœterum  gl^bris  ;  floribus  in 
cymas  corymbiformes  7-15-floras  demum  nutantes  ad  apices 
ramoruno  digestis,  intense  violaceis. 

Pnilex    â^meiralis.  Folia  1  i-3  eentim^  longa,  l-i|  lata ,  petioTo 
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d-4-miHimetrali.  Calyx  intense  ruber ,  dentibus  tnangularl-acutis  tubo 
subbrevioribusr  Corolia  subcylindracea  exserta ,  sesquicentimelFum  ei 
quod  excedit  iQQga,  pelaUs  obovatts  ciliolati&  Stamina  sequalia  «  Qpn- 
nectivo  infra  Iqculos  bituber<)iilaiO;  Slytu^  loqgos  gracilis.*— In  fruticetis 
montiutn  Boliviae  ad  altitudinem  2500  metrorun))  inter  prbiculas  Tipoani 
et  Apolabamba  ;  Weddell. 

b.  species  6-merœ. 

iXi.  CBMTùGASTtik  L^piDOTA  DC.  — Hheœia  iqjiidola  BonpLt 
Rhecâiées,  tab.  16. 

C/frulicosa  vel  potms  arborea  ;  ramis  juniopibus  A-gonis  lepidoto- 
scabris,  vetustioribus  saepe  excoriatis  at  tunc  glabratis  ;  foliis 
petiolatis  oblôngo-ovatis  lanceolatîsve  aculis  integerrimis , 
adjecto  nerve  ulroque  niarginali  5-nervus  ,  pagina  superiore 
lepidotd-strigosis  et  intôrdum  asperrimîs,  ûferiore  scabris 
nonnfunQguamqoe  fdveolatis  ;  floribus  ad  apices  ramuloruo)  in 
gloinerulos  paucifloros  coiigestis  involucratis ,  calyeibus  brac- 
teisque  invoLucri  dense  lépidotis  saepias  purpurascentibus. 

Arbor  mediocris  staturae  scilicet  7-8  metra  alla  (ex  clàr.  Goudot). 
Fôlia  circiter  !  decim.  longa  vel  paulo minora,  4-3  centim.  lata  ,,petiolo 
l-I  f-centiroetrali.  Galycis  dentés  obtusi  tubo  brevioi^es.  Petala  îattssi- 
me  obovata,  fere  orbicularia».  circiter  sesquic^ntimetrum  axit  amplius 
loDga  et  lata,  subinœquilatera.  Stxunina  subsequalia,  antheris  in  rostrum 
altenuatis,  connective  infra  locutos.bicalcarato.  Stylus  cra$sus  clavatus» 
stigmate  truncate.  —  Planta  huic-  geqeri  vix-  conveniens.  —In  frigidis 
monlipm  Peru  viae,  Bcmplcmd;  Celumbiffi,  Harlweg  ;  Beipubl.  Nove-Gra- 
natensis,  Goudot. 

11.   CHiKTOG ASTRA  MICRODON  f. 

C.  fruticosa  ;  rainis  piilv^iUehto-setoéis  subteretibus  ;  foliis  pe- 
lidatis  lam)eotatis  acutis  int^gerrimis  S^-nerviis,  utraque  pa- 
gina vil  ioso-setosis  ;  floribus  ad  apice^  ranoorum  foliosorum 
:  solitariis-ternis  subnutantîbus  violaceis;  calycinis    dentibus 
remotis  brevissimis. 

Folia  4-8  centim.  longa,  1-2  lata ,  petiole  vix  centimelrali.  Calyx  late 
campanulatus  vel  subhemisphericus  setulasus,  dentibus  subulatis  remo  - 
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lis  IqIkk  f6re,quftdfoplo  bre^ibribas.  Petala  lale  obovàta  camo^alà  ses- 
quiceiitiflietnun^^ut  ampliua  longa.  Sta^Mtia  saqitaiia  caonectiTQ  iofra 
locuios  bituberculato  «  filamentis  brevibus.  Stylus  flliformis  ex^rius. 
—  Iq  fruticetis  Boliviœ  prope  Carcuata-  Y'ungas  ;  d^Orbigny. 

iâaXflifiTOGASTAA  PBIH'LAIlDn  -f. 

£.  frulicQsa  ramosa  suhmicrophylla  ;  ramis  junioribjis  subtetra*- 
gonis  scabris  ;  foliis  breviter  petiolatis  .ovàto-ellipticis  obtusig 
integerrimis  S-nerviis  reticulatis, •  pagina  utraque  sed  supe* 
riore  praesertim  slrigis  aliquot  brevibus  conspersiç  ;  floriJDu» 
ad  apices  ramulorum  brevium  axillarium  terminalibus  pie- 
fqmque  ternis  ;  calycis  dentibus  brevibus  remotis.        . 

Folia  l^-2^rarius  Scentim.  longa ,  8-15  millim.  lata,  petiolo  circKer 
Bemicentimetpali^  Calyx  campanulatus  setnloso-scaber,  dentibu^  subob- 
tusis-tubo  quadruple  quixituplovebreyiodbus.  Petala  carnosulaobcorda- 
ta  iusequilatera  ciliolata,  2  centim.  circiter  longa  et  lata.  Stamina 
styliisqu&ut  in  prsecedente  specie.  —  In-  Bolivia  ad  radices  monti$  ///i- 
mont;  Pen  trand. 

'  **  •^'  •••  »  J 

13.  Ch^togastua  DERMANNipiDEs  f.  Tab.  IV,  fig.  ft» 

C.  fruticosa;  i^amis  junioribu»  4-gonis  mdx  tçretîbus;  fofiîs 
petiolatis  ovato-lanceolalis  acutis  subintegerrimis ,  proeter- 
misso  nervulo  ulroque  subnaarginali  8-nçrviis,  supra  setoso- 
strigitlosiSy  subtus  puberolis;  floribus  ad  apices  ramulorum 
solitariis-ternis  nutantibus  purpureas  ,  petalis  fere  in  tubum 

■    cohniventi'bus,  stylo  longe  èxserlo. 

Folia  4-6  centua.  looga,  1  {  lata,  petiolo  vix  eenlimetcaU.  Galycis  se- 
tuioso-scabri  dpiites  subulati  acuii  tubo  ferine  dupVo  breviores.  Petala 
obovata  inaeiquilatera,  2  centim.  longa  et  fere  tantumdem  lata.  Stamina 
ut  in  prœceilente.  Stylus  filiformis  corolla  duplo  longior.  —  In  nemoribus 
humidis  prov.  Cordillera:  Reip.  Boiiviensis,  Weddell. 

.14.  ClLETOGASTRA.CKnNUA  PC, /.  C. 

C.  fraticosa,  adapipes  raoiorumfoKosat  inferne  denudata  ;  rainis 
supren>is  ft-gonis;  foliis  petiolatis  ovatis  ovalove-oblongis 
subacutis  subîrttegerrîmisnfiarginé  revolutis  .Vnerviis,  pagina 

*  superiore  fere  glaberrimis,  inferiore'in  nervis  marginibusque 
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pilosis;  florihus  ad  ïipioes  ramuloFQfn  ternti-qainis  rarius 
solitariis  violaeeis  nutantibus  ;  calycinis  dentibus  linearis 
subulatis  tubo  plus  quam  dupio  longiôribus. 

Folia  1-3  centim.  loDga,  f-l  lata,  petioto  â-5*milliinetrftli.  Calyx  por- 
pureus  aut  violacous  ,  dentibus  éetaloflo*ciIiati«  moUibaa  /tiibo  campa- 
nulato  subquinquecostato.  Petala  2  {  centim.  longa,  obovata  carnosula 
in  tiibum  conniventia*  Stamina  cequalia,  conriecttvo  infra  loculosbretiter 
bicalcarato.  filamentia  brevibui .  Stylus  longe  éisertus.  —  Tn  rrigidis 
montium  Peri^via^  pipqpe  Popayan ,  Bonplaud  ;  et  Golutiibi»,  Hartweg. 

15.  CfliETOGASTRA  LUTESÇENS*  -—Rhexta  lutcscens?  Ruiz  et  Pav. , 
Flor.per,,  tab.  3J19, — Num  etiam  Jrihroslemma  lutacens DC.I 

C.  rfruticosa  ramosissima  microptiylla  ;  foliis  petiolatia  ovato  - 

'  etUptids  obtusis  integerrimis  ft-nerviis,  utraque  pagina  sed 

superiore  prsesertim  adpresse  bre  vitôrque  strigoëis,inter  striga^ 

vernicosis  ;  floribas  ad  apices  ramulorum  plerumque  solitariis 

cernuis;  calycinis  dentibus  acutis  tubum  aequantibua. 

Folia  ut  plurimum  ceotimetralia,  5-8  millim.  lata,  petiolo  3  nnllim. 
aut  paulo  aroplius  Itoingo.  Petala  sesquicentimetrum  longa,  ovata  acu- 
tiuscula  ciliata.  Stamina  eequalia,  connectivo  bilobo.  Stylus  baud  visus. 
Planta  exsiccatanoniliil  lutescit  Occurvunt  flores  4-meri. — ^In  Peiruvia  ; 
Dorabey. 

16.  CHiKTOGASTRA  stAicta  DC,  L  c.  Tab.  IV,  fig.  5. 

C.  frùlicosa  microphylla  ;  ramis  sUpremis  foliosis  setpso-strigiU 
losis  rufescentibus  ;  foliis  slriclis  breviter  petiolalis  oblongo- 
ovatis  eiobaoutis  integerrimis  3-nerviis,  pagina  '  superiore 
strigillosis,  inferiore  setulosis  ;  floribus  ad  apices  famulorum 
solitarîis-lernîs  uutantibus;  calycibus  *selps()-vil.losis  ,  dentibus 
lale  ovatis  tubp  sublongioribus. 

Folia  1-1  ^-centim.  longa,  4-6  millim.  lata,  petiolo  ]'3-milIimctrali 
quandoque  subnuUo.  Petala  obcordata  subin^quilatera  ciliolata 
1-1  i-cenlim,  longa,  In  tqbum  CQiiniventia,  stylo  eiserlo.  Stamina 
œqualia»  connectivo  infra  IoquIqs  longluscule  bicalcarato.  —  In  frigidis 
montium  Peruvi»  et  Reipubl.  Nqvo-Granalensis,  pecuJiarUer  in  monte 
Purase  prope  Loxam  ;  Bonpland, 
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Flores  5-meri  et  4-016^.  Atitherœ  rectœ  ant  parum  arcuat»,  connectivo 
infra  loculos  nullo  vel  vix  perspicuo,  minqnam  toberculato  nec  calca- 
rato.  PeUdft  violacea  aut  parpuirea  (an temper?). 

a.  SpeeietS'fnerœ. 

17.  CHiCTOGASTRÀ  GANBscBifs  DC,  i.  C.  — *  RhêwiacaneêemiSf 
BonpI.,  tab.  6,  non  tab.  18. 

C  fruticosa;  ramis  junioribus  viiloso^^rufeicentibcift;  foUi^  bro- 
viter  pctfolatiâ  ovatis  ssepios  obtnsis  rarhiSBoUtis  integ^rrimis 
5  nerviis,  pagina  ùtràque  sericeo-villosis,  superiore  rufesccn- 
tibus.inferiore  seepius  canescentibus  canescentiye-toroentosi^  ; 
floTibus  ad  apices  raniulorum  sôflîtarijs- ternis  interdiinique 
ploribus,  c^ernuis;  calycis  viilosuU  dentibus  tcAHim  sab^quan- 
libus.  • 

Fdia  maxime  variant  ;  éistànt  spectitrloa  qus^am  quof  am  iblia 
$  4-3  c^ntim.  longa  sunt  et  alia  in  qdibos  centimètre  vix  iongiora» 
nunc  late  nunc  auguste  ovatai  Petali  aeaquiceotijMtraUâ  viddotar  (ex 
alabastro),  insequilatere  olK>vata ,  ciliata.  Stamina  sequalia  (saltern  in 
alabastro).  Plafita  polyraorplia  et  facile  cum  sequentibus  confundetida. 
—  In  frigidis  montis  Purase  propè  Loxam  ;  Boifplandr 

18.  CffifiTOGASTRA  9ULPRdRfiA  f. 

C  fruticosa  ;  ramis  supremis  pube  puiverulenta  obtectis;  foliis 
petiolatis  ovatis  ovaiove-ellipticis  suboblusis  suj^integerrimis 
integerrimiôve  3-nervîis ,  pagina  superiore  breviter  strigo^ , 
inferiore  foveolata  puberulis;  floribusad  apices  ramalorum 
saèpius  ternis  aut  pluribuà  nutantibus  làteotis;  oalycia  dentibus 
oblu^is  lubo  brévioribus.  • 

Folia  1-2  centim.  longa,  5-8  millim.lata,  petiolo  3-5-millimetralL 
Petalà  sesquicentiraetrum?  longa' et  lata,  fere  rotundata  (saltern  in  ala- 
bastro].  Stamina  subaequalia.  Flos  apertushaudsuppetebat.  —  In  Peru- 
via  prope  Quito:  Jajneson.  Planta  a  clar.  Hopker  communicata., 

19.  Ch^tôgastra  rostrata  f. 

G.  fruticosa  ;  ramis  junioribos  (}eqae  molliterque  hirsutis  ru« 
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fescentibus;  foliis  breviter  petiolalisovatis  obtusiâ  subebtusisve 
integerrimis  3-nerviis,  pagina  superiore  inter  nervos  adpresse 
sU-igillosis,inEeriore  villoso-canesceutibus;  fluribus  ad  apices 
ramulorum  ternis  quinis  autpluribus  jmlantibus»  petalis  pur- 
pureis  fere  in  tubum  connivenlibus  ;  stylo  non  aut  parunri  ex- 
serto. 

F(Hia  at  plurimum  se^uicentijnçtmm  rariiis  2  centlm.  Jonga ,  !  vel 
paulo  amplius  lata,  petiolo  3-4-miHimetrali.  Calycia  setulosi  denies 
subacuti  tubum  campanulatum  ayantes.  Pelala  obovato-rotundata 
circiter  seaquicentimetrilia.  Stamiaa  sequalia,  antheris  in  roslr4im 
.  tubulatun  aitenuatis.  Species  non  confuudenda  cum  C  Rhynchanihera 
Booth,  quae  4-mera  est  —  In  Peru  via  ;  Dombey. 

20,  CilJ^TOGASTBA  MIGEOPHYLLA  f. 

C.  fruticosa  ramoBissima  microphylla  ;  ramis  supremis  birsato- 
rufescentibos  ;  foliis  petiolatis  oblongo-elliplicis  obtusts.inte- 
gerrinus  â-narviis,  pagina  superiore  adpresse  selulosie  infe- 
rioi'e  villosulis  ;  flpribus-ad  apices  ramulorum  trinis  vel  pluribus^ 
rarios  binis  aut  solitariis,  nutantibus. 

Folia  vix  centimetrum  longa,  2*4  millim.  lala,  petiolo  2-millimelrali. 
Galycis  setulosi  dentés  subacuti  tubum  campanulatum  aequantes.  Petala 
perfecta  baud  Visa.  Stamina  sequalia  ahtberis  apicesubulalis, connect! va 
inrra  loculos  nullo.  Analysis  ex  alabastro  juniori  ideoq^e  incompleta  et 
incerta.  —  In  Peruvia  aut  Rep.  Novo-Granatensi?  Bonpland. 

21.  CttiETOGASTfiA  coNFERTA  DC,  L  c.  —  Rhex{a  conferia 
Bonph,  Rhex.,  tab.  20.   ' 

C.  frtitioosa  ramosa  raicrophytb.  ;  foliis  petiolatis  ovatis  ovatove- 
ellipticis  ebtusis  margine  revolulis  â*nerviis,  pagina  utraque 
superiore  autem  potissimum  setulosis;  floribus  ad  apices  ra- 
mulorum solitariis  bràctea  sextuplici  involucratis  cernuis. 

Folia 4-8 millini.  longa,  2-3  lata,  petiolo  1-2-milHmetrali.  Involucri 
bracteae  late  ovataj  vel  subrotundatee  sericeo-villosulae  Iblife  prôpriedictîs 
majores.  Calycis  villosi  dentés  ovati  acuti  tubum  aequantes.  Petala  (in  ala- 
bastro  tantum  visa)  obovata,  apicc  seiosa,  ciliolata.  Stamina  asqualia? 
antheris  subulatis ,  connective  infra  loculos  non  admodum  nullo  sed  vix 
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perspicuo  née  tuberculato.  Species  habita  C.  microphyllœ  conveniens 
sed  floribussolitariis  et  involucratis  valde  diversa.  —  In  frigidi«  Peruviae 
prope  Loxam  ;  Bonpiand»        • 

22.  €h^TOG ASTRA   BONPLANDIAINA  f../fab.   IV^  fig.  6, 

c.  frulicosa  ramosa;  raiîiîs  supremis  pulverulento-hirteHis  ; 
foliis  breviter  petiolalis  ovatis  obtusis  integerrinais  3-nervii3, 
pagina  superioré  adpresse  setulosi^  inferioie  lomôntellis  ; 
florlbus  ad  apices  ramulorum  solitariis-ternis. 

Folia  1  ^,  rarius  2  vel  '2  4  c6Ri\m.  .longa,  1  vd  pauto  ampli^is  lata, 
peiiolo  2-3-niiUimctraU.  Calycis  dentés  ovati  subobtusitubum  cai^pa- 
nulatum  aequantes.  Petala  fortasse  sesquicentinictrunx  longa  et  feretan- 
tumdem  latfi,  oboyâta  ciliolata  purpurea?  Stamina  asqualia;  antheris 
subulatis  non  autem  vere  rostratis;'conneclivo  infra  loculos  nulk)..  — 
Analysis  ex  alabastro  et  idcirco  încoropleta.  —  In  Peruvia  awt  Repub. 
Novo  Granaten^i  ;  Boriptand.         • 

b.  ^eci^s  A-mfra,  An  ChaetpgasU'ae  vei^e  species  ? 

23.  Ch^ETOG ASTRA  NIGRITELLA  f.  Tab.  IV,  fig.    7.     ' 

C.  fruèiculosa  ramoslssima  subimicrophylla  glaberriraa  ;  ranûs 
junioribus  &ubletragonis,  velustioribus  excoriatis  ;  foliis  petio- 
lalis elliplico  -lanceolatis  subobtusis  lenuissime  serrulatis , 
parum  conspicue3-nerviis(nery.olateralijitroqoe  subevanido)  ; 
floribus  ad  apices  ramulorum  terminalibus  fere  corymbosis 
ereclis.  ,        „ 

Folia  1  ^-2  cenlim.  longa  5-10  milliro.  lata,  petîolo  2-4-millimetraU. 
Calycis  dentés  acuti  ciliolati  tubum  campanulatum  sBquantes.  Petala 
obovata  subobtusa,  1  centtm.  cipciter  longa.  Stamina  subsequalia,  apthe- 
ris  parum  recurvis,  conneQtivo  infra  loculos  fere  nuUo  etvix  perspicuo. 
Ovarium  oranino  liberura  4-lobura.  Styl ils  tyiformis.  Planta  exsiccata 
'  tola  nigrescît. 

Species  a  Chaetogaistris  habitu  discrepans  et  ad  Fritscbiâs  teiidens 
quamvis  sit  robustior  «t  erectior ,  folia  majora  habeat  et-  âoiherarum 
connectivum  tninus  producatur.  —  ïn  Peruviœ  montibus  dictis.  Sara- 
guru;  Bonpland. 
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Speetdg  addenda  : 

24.  C.  RflYNCiiANTHERà  Benth. ,  Plant.  Hartux.,  p.  180.   — 
Walp.,/?€per<./V,  700. 

Species  excludendœ  : 

C  speciosa  DC.  ^Schwemnia  spegiosa. 
C.  retieulata  J)C.  — PurpurJlla  rbticolata. 

C.  lanceolata  DC.  —  Mickanthella  lanceolata. 

€.  hngifolia  DC.  —  MiCRANTHBtLA  loivgipdlta. 
'    C,  havanensis  DC.  —  Mjcranthella  havanensis. 

C.hispida  DC.  —  Micrantbellajeiispida. 

C.  hypericaides  DC.  —  Desmosceus  villosa.    . 
.    Ç.  iychnilùides  DC.  —  ?Desiiosgeu8.     .     «  -  ;     .     «  - 

C  stachyoides  DC.  —  ?  Desmosgelis.     .     .     .     .     , 

Cl  ciliaris  DC.  —  Micranthella  giliaris. 

C.  tortuosa  DC. —  Oreogosmus  tortuosus. 

C.  divaricata  DC.  —  Pxerogastra  divarigata. 

C.  gracilis  DC.  —  Lasiandra  gracilis. 

r.  fraiema  DC.  —  Lasiandra  gracilis. 

6'.  hieracio\des  DC.  —  LasiAwdra  hteracioides. 

C.  strigillôsa  DC.  —  LasïaïVDra  strïgïllosa.' 

C.  Clinopodifolia  DC.   —  MlCUAMnELLACLIJfOPQDlFOLlA. 

C\  mollis  DC.  —  Mici^AXTHELLA  Candoll.*!. 
C  sarmentosa  DC.  —  Lasiandka  saumeintosa. 
C.  muricata  DC.  —  Purporella  murigata. 
C.  slrigosa  DC.  —  Hephestionia  strigosa.^ 
C.  cartUnalis  DC.  —  Ij^mandra  cardiiyalis. 
C.  catâphracia  Chamisso.  —  Arthrostemma  gataphractum. 
C.  alpestris Mart.,  Nov.  gen, , III.  —Arthrostemma  alpesteb. 
Cm  Naudiniana  Decai^oe,  Revue  horticole^  1848.  —  Oa^ogos- 
Mus  Naudiniamis.  - 
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SpêoieB  nobis  igoot»  Md«i  descriptionibus  inconipletis  ut  tid^lur  ad 
alia  genara  rarootcDdfB: 

C.  Lhotzkyma  Steudel,  F/ora,  XXVIJ,JI,  720.  -  Walp.,  V, 

701.  —  LASIANDR4Î 

C.  Schiedeana  Schlecht.  et  Cham.,  Linn,,  V,  665.  —  Walp., 
II,  ISO. —  Orbocosmus?     .    .     .     .     ... 

C.  rufipilis  Scblecht.,  Linn.,  XIII,  430.  —Walp.,  /.  c  — 
Oreo  co6Mi;s.    .  .     .    » 

C.  ferruginea  Hook,  et  Arntt.  —  \y alp. ,  /.  c  ,—  OreocosIius  ? 

C.  sherardioidesDC.  —  h^sik^DjkiLl . .  ,  Micjianthella  ?  .  .  . 

C^  echinataDC  —  Puri'Urblla?     .     •     .     . 

C.  rfeôf/wCbam.» /.tnn.,  IX,  449.     .... 

(7.  callic/uBta  Benth.  et  Hook.,  Journ,  of  bcft.^  Jlf  291.  — 

TjiTRAMERIS? 

c.  loÈwphjfUa  Benih.,  Le.     .     .     .     .     •     . 

XLIV.   CASTRATELLA.  Tab.  IV,  fig.  8. 
ARTHBo»TB]fiiATi§  spec.  DC.  —  RflExu  Boipt,  Rhêxiéê»» 

Flôa  4rmerus«  Calyx  campanuIatuBjd^ntibuatubumsubaBquano 
tibus.  Pelala.obovato-orbiouiataseta  aj;>icalit6Fminaita^  Staoûna 
8  sequalia,  antheris  obrongo-obovatis  l-poresis  infarne  in  con- 
nectivum  brève  vix  conspicuum  attenuatis.  Ovfirium  liberum  aut 
sublibèrum  4-loculare.  Stylus  filiformis,  stigmate  punctiformî  vel 
subcapitellato.  Capsula  4-yalvis.  Semina  cûcbleata? 

Herba  Novo-Grariaténsis  monticola ,  totà  hirsUtô-mlloÈissima; 
radiée  sublignosa^  caule  seapiformiy  foliis  fere  omnibus  radiealibus 
subradiecUibusve  petiolatis  ovato-laneeolatis  subintegerrimis  5-7- 
nervîis;  floribus  ad  apicem  eauHs  subcongestis  bracteolaiis^.  — 
Planla  habitu  Lasjandram  hieracioidem  et  L.  nudicaulem  re/c- 
rens* 

Cartratblla  pjlosblloideb.  — ÀrihrotiemmapUoêdloides  DC. 
•^  Rheana  piUmlMdei  Humb.  et  fionpl.,  /.  c,  tab.  5. 

Caulis2-4  decim.  altus,  ferenudus,  simpUcissimus.  Folia  2-3  centim 
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loQga,  i-1 1  lata  vei  paulo  aroplius,  petiolo  circiter  centimetrali.  Pela< 
la  7^  mtlHm.  longa  et  lala,  purpurea  aat  fortassM  lutea?  -^  lu  Andibos 
prope  Bogota  ad  altitudinem  dOOO  metrorum  ;  Goudot,  Bonpland, 

XLV.  CHjEWLEPIS.  Tab.  V,  %.  3. 

Cbjstolefis  Wiq.,  Cofn^m.  pAylog.»  11, 72.  --^OsBBCxiii  sectfo  DC.  «^Caji* 
TOLEPis  Endl.,  Gfn.  Ptetii.,  ii<»  6223. 

Flos  4-merus.  Calycis  dentés  triangulaj'i-acuti,  tubum  hemi- 
aphaericum  subaequantes  cum  pilis  acuteiformibus  totidem  alter- 
nantes. Pelala  obov^ta  vel  ovata,  seta  apicali  terminata.  Stamina  8 
aequatia  vel  subssqualia,  antheris  ovato-oblongis  aut  subulatis 
l-porosis,  connective  non  manifeste  producto.  Ovarium  liberupo, 
apiceselosum,  4-)oculare.  Stylus  filiformissubrecfus  velsubsigmoi- 
deus,  stigmate  puncliformi*  Capsula  4-vatvis.  Semina  cochleata, 

FruticiUi  amtre-americanij  ê(»pius  monticolcBj  rafnosi,  mbmi- 
crophylli,  ftoribus  flavis. 

1.  CHiETOLBPis  MiCROPHYLLA  Miq.  /.  c. — Osbcckia  tnicropkyUa 
DC,  p.  IftO.  —  Chœtolepis  Endt.,  /.  c. 

G.  erecta,  abasi  ramosa;  foUis  parvis  petiolatiâ  ovatis  obtusis 
integris  sïrigiltosis  5-nèrviis';  floribus  parvis,  ad  apices  ramo- 
runi  congestis,  corymboso-paniciilatis. 

Fruticulus  i-k  decim.  altus.  Folia  4-6  milUm.  longa,  3-6  lata,  nervis 
subtus  prominetrtibus,  petiolo  ch'citer  millimetrali.  Galycié  tubus  gla- 
ber,  infra  limbum  setis  coronaCum,  dentés  mucronolati  ciliati  ri^dt. 
Petala  obovato-rotuudata,  4  millim.  lenga  ^t  lata.  Aniberse  onuies  oblon- 
gO-ovatfiB.  — In  montibus  Reipublicae  Novo-Graaateusis  prope  Santa-Fe 
de  Bogota;  Goudot,  Bonpland,  Hartweg. 

2.  ChJîTOLÉ^PIS  ALPlBTà  f . 

C.  erecta  ramosa  ;  foliis  peliolatis  lanceolalo-ovalis  apice  acu- 
tiusculis  basi  acutis,  tenuissime  crenulatis,  parum  conspicue 
3*nerviis,  sparse  breviterque  setalosis  subglabrisve  ;  floribus 
ad  apices  ramulorum  pankulas  cor jrn^bossB  congestis  siibses- 
silibus. 
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Frutk-ulus  4-5deciiTi.a)lu$.  FoUh  1'  1  ^  cenlim.  lon|!H,  ^-1  iv(ft,.pe(ioIis 
3-5-millimelraKbus.  Caly?:  ut  îd  prœcederrte  «pecie.  Petala  ovala  acu- 
minata U-6  millim  longa.  Anther»  oblongee  obtusse  iionnihil  recurvœ. 
—In  raontibus  prov.  Caracas  Reipub.  Venezuelensis,  vuîgo  dictis  Sierra- 
Nevada,  Funk;  et  in  prov.  PamplonaKeip.  Novo-Granatensis  ad  allitudî- 
nem  3000  ad  3200  metrorum,  Linden.  ^  •  ; 

3.  CHiETOT.ËPrS  ANISANDRA  f . 

G.  fi*uticuk)sa  raniosa.  decunobjsnsi;.  ramis^  furfuraceo-hirleïlis  ; 
foliis  peUôlatis  latissimepvatis  subacatis  infra  apicena  vix  con- 
•  spicue  serrulatis  â-iierviis  sparse  pilosis  ;  floribus  ad  apices 
ramèriorum  paucis?  èolrtariis? 

Ex  specinoine  incomptetissimo  ptànta  Tidetur  decumbeiis.  Folia  cir^ 
citer  1  centim.  longa  et  Tata,  petiolg  semicentinietrdlr;  Calyx  ut  in  prse- 
cedentibus  sed  pîlosus.  Petala  obovata,  acuta,  fere  1  centim.  longa. 
Stamina  parum  inœqualiâ ,  ai^thecis  subulatis.  -^  lu  Guyana nnglica , 
prope  Boraima  ;  Schomburgk. 

XLVi;  SPENNERA.  Tab.  V.     " 

Spbiii!Era  spec.  DC., Prod. ,  UK — SrsiniMA  Mart.  «la«ctûroiD.*-i>Eadiich. 
Gen.  plant,,  n*6195. 

Flos  4-merus.  Calycis  subglbbosi  denies  brcvissimi.  Petala 
ovataaut  lanceolata,  acuta,  raro  obovata.  Stamina  8  aéqualia  vel 
parum  inseqilalia  ;  antheris  orbicularibus,  ovatis  ellipticove-oblon- 
gis,l-porosi6  ;  connectîvô  infra  loculos  productoaut  non  pr-oducto 
et  cum' filamento  simpliciter  articulato.  Ovarium  globosum,  libe- 
ram,  rarissime  ad  medium  usque  adhaerens,  glabrum,2-loculare. 
Stylus  Gliformis,'  plus  minus  ^igmoideus  aut  reotus,  stigmate 
punctifbrmi.  Capsula  2-valvis  aut  irregulariter  laoera.  Semina 
cochlekla. 

Herhœ^^rarius  suffruticesaustrù-atnericanieêuntiUanit  pkrum^ 
que  paluiosi  vel  in  locis  wnbrosis  humidis  crescenles;  fdiis  tU 
plvrimum  ovatis;  floriAus  sessilibus  subsessilibusve  parvis  panicth 
lotis  indecoris  albis  atU  roseis. 

Genus,   exclusis  speciebus  Candollœanis  decandris  necnon 
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5.  oquaHca  {Nepsera  Ndfu  ),  omniYio  nataralc.  Omnlbue  speciebas 
fere  idem  est  habitus  ideoque  dislirïclu  difficiles  sunt.  : 

A.  Aptherae  brbiculares  aut  ovatiae ,  breves;  connéctivo  infra  loculps 
MuHo  vel  subnullo.  .  ' 

1.   SpKWNERA  SPHiERANÏHERA  f .   Tab.  V,  fig.   2. 

s.  herbacea  annua;  cauiibus  ascendentibus ;  fotiis  petiolatîs 
lanceolatis  utrinque  acutis  integerrîmis  3  ner^iis  sparse  pilo- 
sis ;  panîcula  parva  lermînalî  subcôrymbosà. 

Planta  1-2-decinietralisi  Folia  2-4  ceotiiit  longa».!.  vel  pauIoinÎQUS 
lata,  petiolo  3-4-millimetraU.  Petala  2-3  millim.  longa,  obovata,  retusa. 
AnthêfiB iuborbiciHares  poro  lato  apertae,  connective  infraioculoa  nulfo. 
—  in  uHginofiis  Peruviae-prope  Cuzco  ;  Claude  G'ay. 

%  Smnnera  mcHOTOif  a  Benth.  in  Hook.  Joum.  «/;  bot.j  II, 
p.  295.  •    - 

S.  herbacea  annua  bumitis  ejrecta  ransosa;  ramis  debilibus 
A-marginatis  et  fere /i-alatis  ciliatis;  folfis  laie  ovatis  subacutis 
subobtusisque,  basi  angustata  in  pietioiamconflufiatibus,  subti- 
liter  crenulato-serrulatis  et  fere  integerrimis  â*-S-nerviis  mol- 
libiiB  subpelluc^disque  glabriusculis  ;  ramulis  supremis  flori- 
feris  in  paniculas  breves  quasi  aggregatis» 

Planta'l-^S^decimetralis  si  ex  du^bus  speoimipibns  jddicandum  est. 
Baini  forta$sis  etiaia  bialati  »  sœpe  dacumherOcss,  intcrnodiis  elon- 
gatis.  Folia  2-3  cent,  longa,  1-2  lata,  petiolis  xnarginatis,  1-1  \  centim* 
longis  interdumqua  multo  brevioribus.  Florea  io  ramulis  supremis  gra- 
cilibus  ex  axillis  foliorum  bractetformium  orti  subsesstles.  Petala  nobis 
igtïotà  sed  antherae  fere  orb'iculares ,  connéctivo  infra  lotulos  nullo. 
-^  In  uliginosis  Guyane  angUcœ  ;  Schoniburgk,  Cat,  n*  513  et  SS2. 

Var*  p  lanceolata^  varietati  a  similis  sed  foliis  oblongo-ovalis  lan- 
oeotatisque,  basi  prsesertim  Acutis  et  in  petiolum  attenuatis.  In- 
termedia vi<letur  inter  S.  diehotomam  et  S.  anùmalam  Miq. 

In  uliginosis  Guyanœ  batavicœ  prope  Otide  Reiding:  Kegel,  Co/., 
n»  387. 
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8.  SPENliBRÀ  ACUMINIFOLU  t)C.,  /•  C.\  p.  116. 

S.  herbacea  annua  erectaramosa;  foliis  petiolatis  ovato-lanceola- 
tis  acutis  gerrulatis  subglabris  8-nerviis;  paniculis  parvis 
subcorymbosis  alanbus  et  ad  a{)ices  ramonim  axillaribus. 

PUoiUxircUer  (ex  unico  specimioe)  2-decLmetrali$.  Folia  3-5  centiuL 
Ipnga,  4  t  lata,  peliolo  90Q  oninino  centimetrali.  Petala  ovataacuU. 
Anthers  breves  ovajto-qpicfralff  <}uaai  retusaa,  con^ee(ivo  inf^a  IpcukMS 
vix  persplouo  aut  potius  nullo.  Proxima  videtur  pFScedenti.  —  In  locis 
buiQidie^uliginosisQue  Bra^Ui»  sequatoriaiis  ;  Martios.      ,   . 

Ai  SpBNNERA  PILUDMA  DC.«  i  C.J  115. 

S,  lierbacea  ainnua?  erecla  ramosa:  caule  înferne  radicante; 
rahiU  hirtellfe  subalatis;  foliispetiolatis  late  ovatis  subacutis 
ciliato-serrulatis  S-nerviîs;  paniculïs  confertis  brevibus  sub- 
eorymbowa.  ... 

Planta  2-3-decimelrali$,  Folia  circiter  4-5  centim.  longa  ,'2-2  f  lalît , 
petloIosubceiitimetraH  vel  paulobreviore.  Petala ovata  obtura,  2  milling. 
vit  longa.  Stamina  SBquàlia,  antheris  oVatU  brervlbas  subihllaiis  ,  con- 
nectivo  infra  loculos  non  omnino  nullo.  Variât  foUls  et  antheris  paulo 
longioribus.  —  In  paludosis  Brasilia^  australis ,  prope  Itio  de  Janeiro  ; 
Guillemin,  Martius.     -  •       - 

a.  Spbn^îerà  perruginea  ^. 

S.  herbacea  inferne  suffrutescens?  erectaramosa  ;  ramis  subalatis 
hirto-ferrugineis  ;  foliis  petiolatis  ovato-oblong^is  subacuminatis 
pilosulis  ciliato-serrulatis  5-nerviis;  paniculis  terminalibus 
parvis. 

Planta  (ex,  specimine  ioccnipleto)  videtur  3-4-decimetralis.  folia  3-5 
centim.  longa,  2  lata.  Calycis  dentés  cum  ^etis  brevibus  4  alteroaiUes. 
Petala  lanceplata  acuta.  Antl^ersB  aequales  ovat®  br^es^  Qonnectivp 
infra  loculos  manifesto  sed  brevissimo.  An-affinis  «9.  bracAyioirie^  DiQ.? 

B.  AntbersB.ovatse,  oblongo-ovatâe  vel  sublinèar^s.et  cyUiidricse,  con* 
nectivo  mfra  loculos  plus  minus  producto. 

6,  S.  B08TELLATA  ff         , 
S.  herbwef^  inferne  suffruieftCâns?  areetaTamoeaf  raipis  alato- 
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tetrûgonîs  birtellis;  foliis  peUolatis  ovatis  acifminatis  acutis 
tenuiter  ciliato-serrulatis  5-nerviis  pilosulis;  panicula  alari 
magna,  ramis  divaricatis. 

Planta  (ex  speçimine  incompleto)  videtur^-S-dcciroetralis.  FpHa  5-7 
centim.  longa,  2-3  lata,  petiolo  centimetralr.  Petala  ovata  acuta  cilio- 
lata,  alba.  Stamina  aequalia,  antheris  ôvatis  brevibifs  rèsiro  .brevissimo 
vix  perspicuo  1-poroso  terminatis,  «onneotivo  diroidtam  antheram 
sequante.  —  In  uliginosis  prope  Teapa  Retp.  Hèxicanae  ;  Linden. 

1.  Spennera  uliginosa.  —  Melastoma  ùliginosa;  BohpU  Inéd» 

S.  interne  suffrutescens  erecta  ramosa  ;  c&ule  ramieque  tetragouis 
subglabratis;-  foliis  ^tiolatis  ovatis  acutis  dliatq-serrulatift» 
supra  .sparse  piiosuiis,  subtus  glabris  glabratisve;  panicuUs 
terminalibus  majusculis,  ramis  divaricatis. 

Planta  ci^cit^r  2-3-d6cîmetralis.  Folia  ^4  ôentim.  lôtiga ,  l-i  mîtes 
2  lata,  petiolo  semicentim^tralt  val  paulo  longiorel  Petala  ovato-îanceo- 
lata  acuminata  acuta,  4  millim.  longa.  Stamina  subsequalia  oblongo- 
ovata,  quasi  subrostellata,  connectiro  dimidiaflçi  antheram  aub^equante. 
-r-  In  uliginosis  secus  ripas  Orinoci  ;  Bonpland« 

8.  SpENNBRA  GIRCiEOIDBS  DC,  /.  c,  116. 

s.  inferne  snflrutescens  erecta;  caule  ramisqui^  tetrag.oni3  s^tis 
glabrescentibu3  ;  foliis  petiolatîs  oblongo-ovatis  acumioatis 
acutis  ciliato-serrulatis  caeterum  glabris  3-nerviis  mojlibus; 
paniculis  terminalibus. 

Planta  circiter  semimetralis.  Folia  5-8  centim.  longa,  2-3  laUr,  petiolo 
uni-sesquioentimetrali.  Petala  oblongo-ovata  acuta,  5  millim.  longa. 
Stamina  subasqualia;  antlieris  elliptico-obovatis,  gradâtiitï'in  iionnecti- 
vum  lôculos  ipsos  subœquans  attenuatis. —  Secus  ripas  fluminis  Ama- 
zonum  prope  Ego.  Pœppig;  necnon  in  Guyana  anglica,  Schomburgk, 
Cat.  n*  104. 

9.  Spennera  RUËRiCAtJLis  Mart.,  Nov.  gen.^  Ill,  p,  113, 
tab.  255.  —  DC,  /.  c,  p.  115,  cujùs  descriptio  pessima. 

S.  erecta,  basi  frutescens,  superne  herbacea  sùccosa,  pauciriEimosa 
ihacrophylia  ;  ramis  aeate  A*goiiis  et  breviter  ft^pteris,  piliâ 
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glanduliferis  paucis  consp^rsis  ;  foliis  petiolatisovato-lanceola- 
tis  acuminatis,  basi  roiundatis  aut  sobcordatis,  argute  serrular 
tis,  5-7-nerviis  ;  panicula  magna  terminali  sublaxa  dichotome 
ramosa  ;  floribus  albis  aut  pallide  roseis. 

Planta  annua?,  a  semimetro  àd  metrum  alia,  cseteris  speciebus  staûira 
et  habitus  m^jestate  pnestans.  Folia  1-1  {  decimetrum  et  quod  excedit 
longa,  3^5  centim.  lata,  ssepe  purpurasoentia,  petiolo  subàlato,  â^»nti- 
metralif  Paniouta  ferme  1^  decim.  longa;  parnm  conferta  i  ramulk 
4-pterts,  8-15-fl6ris.  Galyx  globosus  nee  alatus.  Petala.  4-5  millim; 
longa  acuta  alba ,  apiee  dilute  rosea.  Stamina  œqualia  yel  subsqualia^ 
antheris  oblongo-etlipticislilatsinis^-connectivoinfra  ioculos  productoet 
antberam  ipsam  subœquante,  albô.  Caetera  ut  in  reliquis.  —  In  Guyana 
gallicafrequens;  Leprieur,  Leschenault.  Inhorto  parisiensi  colitur  et 
ex^pecimine  TÎV0  descripta  eat 

10.  SpErrNERA  DYSOPHYLLA  Benth.  in  Hook.,  Journ.  of  bot. ^ 
11,296. 

S«  berbacea  erecta  vel  ascendens  parum  ramosa  ;  caule  ramisque 
tetragono-alatis  pubescenti-hirtelli^  ;  foliis  petiolatis  .ovati^ 
acutis  basi  rotundatis  ciliato-serrulatis  5-nerviis  puberuiis; 
panicula;  parva  terminali. 

Planta  videtur  2-3-decimetraUs.  Folia  3-4  centim.  longa,  2  lata,  petiolo 
centimetrali.  Stamina  subaequalia ,  antheri$  iiuëari-oblongis,  conneclivo 
infra  Ioculos  brevissimo ,  vix  perspicuo.  Videtur  proxima  5. /a/t'/b/t> 
Benth.,  /.  r.,  et  S.  tetrapterœWiqneL^  I.  c.r-In  Guyana  anglica,  Sehom- 
burgk;  gallica,  Bonpland. 

11.  SpENNERA  POLYSTACHYADe.,  /.  C,  116.      . 

S.  berbacea  basi  suflTrutescens  ereCta  ramosa,  tola  pubescens  ; 
ramis  subalatis  ;  foliis  petiolatis  cordiformi-ovatis  acutninati^ 
ciliato-serrulatis  T-nervus  ;  paniculis  alaribus  termirialibusqué, 
ramis  subsimplicibus  secundifloris. 

Planta  4-5-decimetra1is.  Folia  4-5  cent.  longa,  2-3  lata,  basi  cordata, 

petiolo  complanato  M  |'-*ceniimetrali.  Stambia  subœqualia,  antheris  U^* 

ileari^oblongis,  conuectivo  infra  Ioculos  breviseimo  vix  perspicuo.  Sj)e- 

<Ûes  diâtlnctissima.  --  In  umbrosis  Brasiliie  septeiilnonalis  ;  Con|>!n.Md. 

3-  série.  Rot.  T.  XIV  (Oibicr  n«  3.^  a  \0 
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i3.  SpENNBRi  KAPPLERiANA«   — ^  S.  visctdu  Mîq.  Hi  Stéud* 
Mètast.  et  ia  herbario.  <^  Non  S.  viscUaHenth. 

S.  hcrbacea?  erecta  ramosa  tota  pubérula;  folii$f  longiascute 
petiolatis  late  ovatis  acutis  ciliato-serrulatis  5-nerviis  ;  pani- 
culîs  termînalibus  Iaxis.  '      ' 

Planta  einûteir  semioetralis.  Folia  M  centiqu.  longa,  3-3  lata,  basi 
tCutîu^ci^la  ôt  mioln^  fordata  ut  in  $,  vifcidu  Benth.,  petfolo  fevrog 
2ce»tiin.  Ipngo.  Petala  viii  rniUim.  longa,  lapceolata  acuta  Ulacina. 
3tamina  tfequalia ,  antli^cii  lineari-oblongjs,  conn^tivo  inffa.  IocuIcki 
br«Ti89la»ii|  vi^penspiciip.  Ovarium  ultra  iQpdium  adtorens.  -rlu  palu- 
doitf  umbroftis.  fiuyanie  batavic«  ;  Hoatmai^a  et  Kf^^ler. 

13.  Spenkera  visgosa.  —  Mela^toma  pisc(mïiQx\pU^  inéd. 

S.  sufTruticosa  ramosa  ;  ramis  hirtellis  subalatis  ;  foliis  petiolatis 
'   ovatis  acuminatis  basi  subcordatis  citiato-serrulatis  puberulis 
5-Derviis  ;  paniculis  longiusculis  terminalibus. 

Poiia  4-5  centim.  lorîga,  2  lata,  petiolt)  uni-sesquicentimctralh  Pctalà 
ingusta  lanéeolata  acuta  rosea.  Stamina  subœquatia,  autheris  linearis 
ablongis>  ûonnectivo  loeulis  ipsia  triplo  quadrUplove  breviore>  PJanta 
S.  circœifoliœ  habitu  proxima  sed  diSert  foliis  magis  ovatis  et  connec- 
tiyo  breviusculo.  —  lu  America  aîquatoriali  prope  Maypures  ;  Bonpiand. 

H^'SpeNNERA  CIRCiBIFOLU  DC.,  ^  ^.»p.  116. 

&  suffrut^scens  erecta  ramosa  ;  caule  ramisque  fuscescentiboft 
hirtellis;  foliis  mollibus  petiolatis  oblougo-ovatis  aculissioui, 
tenuissime  serrulato-ciliatis  caeterum  glabris,  basi  subcordatis, 
5*nerviis;  panicutis  terminalibus. 

Planta  circiter  seoiimetralis.  Folf^  6-iO  cent,  louga»  2-4  lata»  pctîolo 
l-2-centim8trali.  Stamina  parum  inaequalia;  ii^^ornm  anthersa  lii^eari- 
o()|ong9e^  minorum  magis  ovats^,  omnium  connective  loculos  subae- 
quante.  —  In  Brasilia  et  Guyana  ;  Bonpiand,  Scbotnl)urgk. 

15.  Spenncra 31LENIFLORA DC,  I.e. 

S.  sufirutescens?  erecta  ramosa  fere  omnino  glabra;  ramis  aiib- 
alatis;  foliis  t)blongo- ovatis  acuminatis  basi  rotundatis  vel 
parum  cordatis  tenuissime  ciliato-serk'nlatis  ônerviis;  pani*' 
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Clllia  i^iribu»  terminfilibusque  majusculiB;  oalydbud  inflate 

dipteris.        .^     -  '  .    ^       ^  : 

Folia  7-10  centim.  long^,  3  lata,  petioUs  macgmatiscirdCer  3-k;eh^me- 
Iralibus.   Stamina  subaequalia,  antbcris  lineari-oblongis ,  connectiv;o 
iocfilis  ferme  dupio  breviore.  Species  fecile  idistinguenda  calycibus  pel- 
Ittckiis  at  alalia.  —  In  BrasiGa  ;  Bonpland  t 

16.  Sp^KK^i  iGUTirM)&«  Mart , I.e.  ^Vll^]p*iMepeiKi.,  II,  i2&. 

S.  sufTrutJcosa  rarposa  erecta;  folils  longe  petiolatis*  Dvato- 
ftcufQinitti8,^ba3i  ^ubrotuDdatis  nee  cordatis,  iâterdum  acu- 
Uuflculis,  taouiaskne  serrulatis  breviler  puberuli»  ft-nenriis; 
panioiilia  terminalibus  ifiagnis  divaricatim  raaiosis;  flôribus 
roînulis»  in  alabastro  acutis.  . 

Folia  Ç-8  centim.  longa,  3  lata,  petiolo  circiter  3-centimetra1i.  Peta)a 
lanceolata,  acuta.  Stamina  insequalia;  majôrum  anthene  oblongo-ovatae, 
conneç|ivolQCulis.duplo  breviore;  miporum  ovatœ,  oonnectivo  loculis 
subsequaU.  Species  dislHictissima.  -^  txx  Brasilia  ;  Hartius. 

17.  SPEpiNÇ^lMARTIWCENSW.f 

s.  sttffruteBcensf;  caulé  rartiîsque  4-pleris  glabrescentlbus;  foliis 
petipl^itis  ovati$  apice  et  interduim  basi  acutia  temiisakne  ser^ 
rulalO'Ciliaiis  subqciinquenerviis  »  supra  sparse  breviterque 
pilosulls,  sublus  ferme  omnino  glabrîs;  panicùHâ  alaribus  ter- 
minalibusque,  majusculis.      « 

EoKa4^  aentim.  longa,  3  lata ,  petloloelrcitercenlitnetrali.  Stamina 
aequalia,  antheris  obloago^-ellipttoiSi  oonnectivôloculos  ferme  sequante. 
—  In  insula  Martinica;  Plée. 

18.  SpBFINBRA  INDBGOKA  DG.,  I.  e. 

S.  suffrutescens  iota  hirsuta  ramosa  ;  r«mi^  fii$cesae{\tibus, 
junioribus  hirto-ferrugineis;  foliis  peUolalis  ovatis  breyiter 
acuminatis  ciliato-serrulatis  basi  rbtundatis  .  vel  ^ubcordatis 
5-*nerviis;  paniculis  alaribus  terminalibusque^ 

•    Folia  3-4  centim.  longa, '2  lah|.  Stamina  pdrum  insequalia,  antherig 
oblongo-ellipticis  i  conhectivo  loculis  vh  brel^iorè.  Descri^tio  ex  speci- 
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Ti/|8  C.   IVMJMN*    —   RlEtASTOMACBARDII 

minevalde  incompleto;  species  cœterum  pluribirs  toto  habitu  afBnis 
ideoque  non  facile  dignoscenda.  —  In  BrasiKa  ;  Bonpland? . 

V   19.  SpMNÙA  PAFflCllLiiRIS.  f  Fig.    1. 

S.  suflrutescens  lHrto-furfurâcea;,caulë  ramisque  4-pteris  decum- 
bentibus  niox  i^cendentibus  ;  foliis^  petiolatis  ovatis  subacumi- 
naiis ,  basi  rotundatis  inter duroque  nonnihil  cordatis  ,  vix 
conspieue  ôerralato-ciliatis ,  5-tierviis;  p&niculis  alarfbus 
terminalibuaqiie,  nnagnis. 

Folia  3-5  centim.  longa,  2-3  lata,  petioto  centimetrali.  Flores  inter- 
duni  dnneri.  Petala  pvala  acuminata.  Stamina  sdbequaHa;  antharis 
elUptico-oblongis ,  eonnectivo  graciii  arcuato  ioculia  paulo  minore. 
Paniculse  ferme  2-decimetrales.  Species  distii^ctissima.  --7  In  Peruvia 
prope  Limam  ;  Claude  Gay. 

C.  Cui  sectioni  species  referenda  baud  compertum*  - 

'20.  Spennera  anobiala?  Miq.,  L  c  —  Walp.,  /•  c.^  V,  689. 

S.  herbacea  subglabra  ;  foliis  lanceolatis  u trinque  acutissimis  et 
in  petiolum  brevem  attenuatisS-herViis^ubintegerrimis  ;  pani- 
eul^  ramis  marginatis  paucis  dichotomis  subsecundifioris. 

Specimen  omhino  mancum  in  herb.  Hussai  pari^iensis  eum  dubio  ad 
S.  onomaliaah  Miq.  retulimus.  Partes  floris  non  vidimus  et  cui  sectionum 
praecedeutiuiti  planta  referenda  sit  nescimus,  scd  speciem  a  S.-dUkotoma 
non  differresuspicamut.-'In  Guyana  batavicaprope  Surinam;  Hosimann. 

Species  addend^.,  plera^que  autem  incertiçsiaiœ  ei  fcurtaaais  jam 
sub  aliis  nominibus  descript»  : 

21.  S.  ANNUA  DC,  t  c,  p.  115. 

22.  S.  BRAGHYBOTAYA  DC.^  f6t(i. 

23.  S.  LATiFOLiA  DC,  ibiiL 

2/i.  S.  FRAGlL1sDC,t6tVf* 

25.  S.  PELL13CIDA  DC,  ffrw/. 

26.  S.  LONGIFOLIA  DC,tWrf. 

27.  S.laxaDC,  p.  116. 

28.  S.  DicHQTOMA  Benth.  in  Hook.,  Joum,  ofBoL^  II,  295. 

,  29.  &•  viSGiDA  Bentb.i  Lc. 
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30,  S.  TKTRAPTBBA  Mique),  Comm.  phyfogu,  II»  76, 1. 10. 

31.  S.  HYDBOPHiLA  Miquel ,  I.  c,  11,  75; 
S2.  S.  SiEBpai  Steudel,  filora,  XXVU,  '^20. 

.  33.  S.  ËAULiALATA.  —  Jfthrostemnia  caidiakUum  Ruiz  at 
Pav.,  Flor.  per.  tned.,  tab.  327. 

Species  exclasse  ; 

S.  aquatica  DC.  —  UJkpsbba  aquatica. 

S.  penduli folia  t>C.  —  Nepsbra  pbndclifolu  7 

5.  glandulasa  DC^  —  Nepsbra  glanddlosa? 

iS.  chœtodon  DC,  ^—  Clidemia  CHiCTODON» 

Species  delenda  : 

5.  grandifolia  Mique),  Lirmœa^  XYIII»  273  qua  eadeqa  e^t  ac 
5.  rrMbricatdis  Mart. 
Multb  aliae  species  oliiri  absque  dubio  etiam  delehd». 

XLVII.  GUYONIA.  Tab.  XII. 

Flos  5-meru8.  Calycis  dentés  acuti,  tubum  campanulatum 
squantes.  Petala  ovato-lanceoiata,  acuta.  Stamina  lO,  aequaira  ; 
antherislateovoideis  et  fere  suborbicularibus,  obtusiç,  apiceporo 
vix  perspieuo  dehiscentibus  ;  connective  infra  locales  longiuscule 
producto,  subfecto,  nee  a  filaroento  quod  mere  articulatum  vide- 
tur  distiiv^to  (an  comiectivuiu  vere  produclum  ?).  Ovarium  apice 
liberum,reliqua  parte  adhaerens,  subglobosum,  5-loculare.  Stylus 
subsigmoideus,  stigmate  capitellato.  Fructus  (baud  visus)  absque 
dubio  capsularis.  Ovula  subcochleata. 

Uerba  senegambiensisl  tenera^  glabra  ;  caulibus  prostratis  et 
adscendentibtUf  radicantibus;  foliis  p(trvis  petiolatis  iatêrhombeo- 
ovatîs  subobtuiis  basi  aUetiualis  serrukUis  ;  floribus  paucis  tolita- 
riis  parvis  roseis. 

Clarissimo  Gdyon  exercituum  algeriensiuih  protochirurgo  ct, 
qu»  ad  scientiam  tiaturalem  spectant ,  indagationum  in  Africa 
nostra  £itrenuo  fautori,  nobis  amicissimo,  hoc  genus  africanum 
dicavicîus. 
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ISO  c.  ivammk:  -^  iffitiASMiiACiiAftuM 

1.  GrUTOr^A'TÉNBtLA.f  '       ' 

.'     '         '  ' . 

Gaules  3*4-decimetrafes  »  clebiles.  Folia  absque  petiolo  vix  1  ce^iiro. 
longa,  ferme  tantuTndem  lata,  t^etala  cifciler  4  millim.  ionga.  — ^^In 
terra  hunhicHifldlrlVtilosSenégflmbièe  in  région'é  vUlgb  Sicta  P^otriû-Ùhial^ 
/on,  ubi  rara  est.  Heudelot.  .-    '  ■     :  •  .    .   - 

XLVIIL  HAPLÛDESmmt,  Tab.  V,  fig.  4. 

Flos  i-roerug.  Calyx  fate'  câmpahulatus ,  dentibus  lubum 
subsequantibus.  l^etala  obloiigô-obovàta  obtasa.  Stamina  8  aequa- 
lia,  antheris  oblohgo-obovatis  l-porosis,  connectlvo  Infra  loculos 
non  producto  vel  sdtem  a  fliamento  non  dislirictd.  Ovarmm 
liberum,  apice  seiis  coronaturo,  4*loculare.  Stylus  filiformis, 
stigmate  punctiformi.  Capsula  calycîs  dentibus  persistenlibus 
cbronata,  à-^alvife.  iSemina  cochleatb-ovoidea.  ' 

Ffviex  {an  non  poliiLS  arbuscula?)  venezuelensis  andinm^  ror 
mosissimus  microphyllus  micranthus;  foliis  petielatis  ellipticis 
rigidis  marginihuA  revolutts  ^-nerviis  Hftgilloso-exasperatis  ; 
floribus  ad  apices  ramulorum  acoillaribus  terminalibusqué  soli" 
tariis-temi^ ,  pdrpureis?  '  ' 

1.   HAPLObÈSrtltM  LîM)ENUNCM,  f 

Hami  vetustiores  sûbcontorti,  ^spidermide  excoriate  nucjiati.  Folia  5-8 
millim.  longa,  2-4  lata,  petioio  millimetrali.  Petala  4-5  mijlim.  longa, 
i  {  lata.— In  Andibus  circa  Iruxitlà èiMénda,9ià  altitudincni  1300  À000 
mettorutn^  Lindefi. 

XLIX.  ^^^«7^4.  Tab.  V,  fig.  6. 

HsMU  Scbleclileo4al  »  Unn,,  XUl,  432.  —  Bndiieb.^  Geu^n^^tM. . 

-  Fiés  4-lnferas.  Calycîs  dëfttèfe  triàngulâriàculi  KibUrti  feâmpà- 
nnlatuni  subt)e(|uarites.  Petalâ  ob(^ata  rellisa:  sùbinséijuitatet'à. 
Stamina  8  alternatim  inœqualia,  antheris  ovato-obloiigià  siib* 
obtusis  1  porosis  parum  arcuatis  ;  &  majorum  conneclivo  Infra 
loçulos  longe  producto,  vix  incurvo  et  ulLrà  filanofenti  ih^rilonein 
in  appendices  duas  cdlçariÇorpes  rcclas  obtusascpRniventçs  deorr 
sum  vergentesporreçto;  4ïninoruni  conneclivo  minime  pr^duclo 
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MOlfbâRAPHICA  0E6GfilMI^.  Ill 

hectttbcrculato.  Ovarium  liberum  apicé  »etlscoronatenli  ftrloctti 
lare.  Stylus  fllîformis  subèigrtioîdeus ,  stigmate-  t)unctifdrml< 
Capsula  ft-valviè.  Semirta  cechleata.  Folia  tflhervia. 

Suffruticuli  vel  potius  herbœmecoîcanœ^  morUicolœ,  âtvaricalini 
mmoiCBàdecumbentes  ant  erectœ;  ramis  gracUiha  ffbtiispeliolatii 
late  cvatit  et  subeordifoTtfiUms  crenulaiiê  S-nan^tù  spafne  setuloik 
fere  glabris  ;  floribus  aœillaribus  solitarus  longius  bi^viusve  pe^ 
dtmeuiatù^  purpureis. 

^  Cenus  Hëteroçentro  characleribils  (loris  feré  similitihuhi  sed 
habitu  diversissimum.  ■  ' 

1.  H£BRIAPaOÇ611B]$NS.  f 

Planta  micrôphylla  ^ex  Dnicô  specimine)  éireilèr  S  4^â-âéclmëlhilli. 
Folia  6-8  milUm.  longa  et  lata  subobtusa,  petiolo  ferme  4'millimetrali. 
PeduncuU  3-4  centim.  circitër  longi.  Galyois  tobUs  biriQs;  Petaitt  c^eliti- 
meiralia.*—  In  rapibus  montium  vu\go*  Cordillera  ad  altikidinem  1000- 
IfOO  metrorom  ;rGflleettk 

Species  addendae  : 

%  H.  ELBGAffs  Schlechtdl.»  /•  e.,  qUèé  &  uoSli^à  Tôlilà  milttd 
inajoribus  potîssiraum  diffeM. 

3.  H,??  cupHEOïùÈs  Benth.  in  Éôt.  ofUeéch.  i}oy.  93,  tab.  88. 
—  Species  ùt  videtur  adaliud^erius  removenda. 

L.  HETERONOMA.  Tab.  XIII,  fig.  2. 

Hetbionoma  DC.  Nt)o  Mart.  —  Rbsxia  BoDpI  —  Heterovomatis  spet.« 
Endlicb  ,!!•  6Î01. 

Flos  4:nfierus.  Calycis  dentés  Iriangulari^cuti  tubo  oblortgo 
multo  breviores  persisteiites,  Petala  obovata  apicdata  caduca. 
Stamina  8  inaôqualia  heteromorphà  ;  ârilhcrîs  linearibus  falcalis 
uniporosîs ,  4  majorum  connectivo  infr^  loculos  produclo  et  in 
appendiçem  linearem  ascendentem  apice  tridenticulatam  aul 
bifurcam  ultra  filamenti  inserliônem  anLice  porr^cto^  &  minorum 
ififra  loculos  brevi  vel  subnullo  et  éttislis  daAbus  adscendentrbas 
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ii^teiiduQ)  basi  eoalitistarmiuato.  Ovarium  i^çculareiadmediiUA 
p$que  vel  iimplius  adhaBrens,  apiceliberum/ Stylus  filiformiSt 
stigmale  punctiformi.  Capmila  calyce  vestita,  &-valvi6,  Se^uaa 
cochleata  striata  crassiuscula. 

*  Herbes  interdum  basi  suffndescenteSy  in  variis  hcis  Ameriem 
mistralis  et  septentrionalisnecnon  in  Antillis  quibusdam  indigencB^ 
ramosœ  ;  foliis  petiolaUs  ovatis  acuminatis  serrukUis^  in  eodem 
jugo  sœpe  rumnihil  disparibus;  floribus  ad  apices  ramorumpaiueit 
€yv[tosi$vel  subscotpioideiskLxis^roseisautputpureis.  — Species 
hcAitu  inter  se  fere  simillimœ. 

Genus  naturale  si  GandoIlseaDOs  cbaracteres  non  auten^  Endli- 
cherianos  surapseris.  Nee  opinamur  genus  PachyUma  cum  Jîc- 
Usrmmate  jungendum  esse  ut  suasijt  c^eberrioE^us  Martius, 

^  '    I.  HeT£R0N01ÎA  Cl}B£HSB.  ^j* 

H.  foiiis  snbglabris  5-nerviis  ciliatp-serralatis;  floribus  ma* 
jusculis. 

Specimen  nostrum  uniciim  valde  mancum  est  sed  flores  cbropletos  re- 
tinet,  Folium  unumquodsvperest4çentim.  Longumestet  1  ^  latum,  petiolo 
semicentimetrali.  Galyciis  dentés  triangulares  acuti.  Petala  2-ceniiinetra- 
liaet  fortasse  majora,  caduca.  Stamina  parum  inaequalia  ;  {|ntheris  Unea- 
ribus  falçatis  oblique  l-porosis»loculisundulatis,majorumapp0ndiccrere 
spathulata  tridenticulata  dimidiam  antherai)ii  œquante  ;  minorum  aristis 
dimidia  anthera  sublongioribus.  ^^  In  insula  Cuba  ;  Horelet 

3.  Ueteronoma  Goudotianum.  f 

H.  foliisglabellis  aut  sparse  pilosulis  longiuscule  petiolaUs  mol- 
libus  serrulatis^  5  rarius  7-nerviis  ;  jugis  distantibus  ;  floribus 
cymosis  paniculatim  fere  dispositis  panels  laxisgirais. 

Folia  suprema  (caetera non  suppetunt)  6-7  ccntim.longa,  3  lata,  petiolo 
2-centimetraU.  Calycis  denies  bfevissimi  acHti,  intus  membrana  adnata 
basi  quasi  duplicati,  reflelti.  Petala  baud  vrsa  nisi  in  atabastro,  fortasse 
in  flore  aperto  sesquicentimetrumi  longa*.  Staminum  majorum  connecti- 
vum  longe  productum,  appendice  tridenticulata  antheram  suba?quante; 
minorum  aristae  basi  coalitae  demum  divergentes,  rccurvae»  quasihamuni 
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d&irticem  foi'mantes*  Niub  Jthexia  gluiino9a  Mutis?  —  In  Repob.  Noych 
Granatensi  prope  /bague  ;  Goudot. 

8.  Hbtbronoha  diVbrsipolium  DC.t  I.  e.y  122.  —  Rheooia 

dwersifoliaBonp\,^Rheco.,t  ^b. 

H.  ramis  debilibus  sparse  pubentibus;  feliismeodemjiigoinaei* 
qualibQS  (uno  alterum  dupio  superanfe)  ovatis  acuminatis  te- 
puiter  serrulatis  gtabellis  5-f)ervi js  ;  floribas  in  ramis  paniculaB 
laxae  solitariis,  nunc  alaribus  nunc  lateralibus  interàuraque 
subscorpioideis,  roseis  aut  purpureis.. 

Specimina  nostra  inconipléta  plaïilé  staturam  cognoscere  nonsinunt. 
Folia  5-6  centim.  longa ,  2-3^lata ,  petiolo  2-centimetrali.  Çalycis  dentés 
ût  in  prœcedentç  specie.  Petala  sesquipentirnetrum  circiter  Ipnga.  Sta- 
luinum  majorUm  connectivum  loçuldrum  longitudine,  appendice  âpicé 
3-denticulatà  vel  potius  subtrifurcar  loculls  bréviore;  minorum  arisl» 
liberœ  ex  ipsa  basi  anther»  orta.  Capsula  maturâ  calyce  marcescente 
vestita,  circiter  centimetruiti  longa  vel  paulo  ampilus.  —  Pulchre  quidem 
delineata  est  et  colorata  icon  Bonplandii,  sed  staminum  formam  menti- 
tur.  —  InPeruvia,  Dorabey;  Republica  Novo-Granatensi  ^rope  Guyacan 
provinciœ  dicter  Jfcrt^iïav  Linden.  .  ^ 

4.  Hbtbroivoma  6AMPANCLARE.  —  Melostoma  w/WtVti  Bônpl, , 
ined. 

Praecedenti  simillimum  eiqueut  videturconjungendum  ;  differt  tamen 
calyce  magis  campanulato  et  qùam  ovarium  duplô  longlore,  necnon 
appendice  staminum  majorum  bifurca  quamvis  inter  Ic^bos  divergentes 
appareat  denticulus  brevissimus,  lobi  intermedii  Tudimentutn.  —-In 
Columbia  prope  urbem  Caracas;  Plée. 

'     5.  HeTEBONOMA  VOLUBtLE.  f 

ff,  diversi folio  maxime  affine  eique  fortassis  eti^m  coadupandum,  sed 
staminum'  majorum  connectivum  loculis  ipsis  longius  est  et  appendix 
tantummèdo  bifurca.  Calycis  tubus  oblongus  fere  cylindricûs  nee 
oblongo-campanulatus' ut  in  jff.  campamdari.  t- Descriptio  ex  unico  et 
incomptetissimo  specimrne.  ^^  In  Coluiiibia  prope -Afar  tfvt/a;  Bonplaad. 

6.  Het£R0N0V4  Gaf^eottiakum.  -^ 
H.  foliis  supt>eniis  oblong(vovatî3  acuminatis  tiliatô-serrulati$ 
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*  3-5-Deryâs  pitosolid;  iloribus  terminalibus  cymdsis  paticis 

roseis.        ,  .   - .    - 

;  Species  dislincM^^isinia  est  saltem  staminiui^  fabrica*  Folia  éupçema 
quse  tantum  auppetunt  3-4  céntim.lop^,  l-l  ^la(a,petiolQ  vix centime- 
tcali.  Calyx  obiongus  eylindricus,  dëniibiis  triângulart-acutis.  Petala 
IS  miUiiB.  eirclter  longa  oBovata  àpiciilata  cadaca.  Stamihiim  niajôruai 
coiinecltvum  infra  loculos  vi^productum,  appendix  anthera  plus.qaam 
dupio  brevior,  apice  divaricatiin  bifurcn  ;  niinoruip  antUerse  basi  potius 
bicalcaratae  quam  biaristatae.  — In  montibusmexicanisprope  Vera-Cna 
6ecu8  rivulos,  ad  altitudinem  1000  meti*oriim';  Galeotti. 

Species  addendae.: 

7.  H.  OIL! AT€M.  —  Àrthrostemma  ciliàlum  Ruiz  et  Pav. ,  Flor. 
Per.  ined,,  tab.  326.  —  Don,  Mem.  Soc.  î^em,, IV,  IM.— DC.. 
(.  c,  138.  —  Species  fer tassis  non  distincta  ab  H.  diversi folio. 

8.  M.??  LATiFOLiuM.  —  J rthvostemma  IcUtfolium  Don,  L  c. 

Species  excludenda  : 
H.  pachyloma  Mart.,  Nov.  Gen.^  140,  tab,  27^.  —  Pacht- 

LOMA'GOftlACblCMDC,  /.  e* 

LI.  HETEROCENTRON,  tab.  XIII,  fig.  i. 

HiTsaoc^TiON  HooketÀrnlt..l^o(.  Beech.  Koy.  r-  Endlich.,  Gen.  Plant. ^ 
IH620Î*  ... 

Flo^  A-mtirds.  Calycid  dentés  triangulari-acoti^  tdbum  cànapa- 
nulatum  subaequantes.  Petala  obovata.  Stamina  8,  alternatim 
inaequalia,  baud  pmnino  conformia;  aniberis  lineari-obl^ngis , 
l-porosis,  loculis  undulatis  ;  4  majorum  connectivo  infra  (oculos 
longe  producto  et  ultra  filarnenti  inserUonem  in  appendices  duas 
rectas  calcariformes  conuiventes  antice  porrecto;  4  minorum 
coiinectlvum  brevissiine  aut  vix  productum  sed  infra  locuios 
bitaberoalatttm.  Ovariiim  costis  8  parum  conspicuis  basi  adhse<r 
rens,  superne  liberiim,  apice  sells  coronatum,  A-loculare.  Stylus 
filiformis,  stigniate  punctiformî.  Capsula  fi-*valvis.  Semina  co- 
chteata,  FoHa  subpenninervia. 
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*  Sujfruttbêi  frntices'ôe  fnefcibatii,  mmàicolè  ferécit  ritmosi^  intsr 
Melastomœas  foltis  inultiplinerviis  et  ferç  omninô  penninerviii 
memorahiles  ;  floribus  panicuUUis  Mis  atd  roseis. 

,    1.  JIctkROCÉNTilON  ONDULATUM*  f 

H.  suflruticosum?  ;   ramis  tetragonis  ^ulcatis  setulosis;  foliis 

ovatis  suboblusis  in  petiolum  nonnihil  decurrentibus  integris 

.  9-ll-;plij)ervii8,  btraque  pagina  et  marginibus  setuIosiB  i  paiii- 

cula  parva  ternoinalî. 

• 

fbliicirfeitëi-SèeHtitid.  ton|â^  1  l-tlétà»  petiolouni-sesquibenthnetrali. 
Calycis  dentés  lati,  tubum  subsequanteSi  acati.  Petala  latè  cuneato-ob- 
ovata,  5  millim.  longa  et  lata ,  unduiata,  albo-rosea.  Staminum  majo- 
rnihanthèr^  obhiss,  apice  antice  irïcafvo  |K)i*osae ,  locdlis  uQdulalis , 
contieciivô  èUbrécto.  tsalcaribus  deorsilrti  vergëntibus.  —  th  Rep.  Meii- 
canà  J)h)j[ie€uadalaxaram.  ad  altîttidinem  lOOO  iHetrorum  ;  Gaiftotll. 

2.  Heterocentron  axillarb.  -f- 

H.  suflruticosum?  Yillosulum  ;  ramis  supremis  sulcatis  subtetra- 
'    èt^hîs  \  irôliî^  peti'oiatis  ôvatô-lahceôlalîs  utHnquê  àciiliâ  vlX 

conspicuë   serruîatis  subînlegrlsve  ll-lS-plînei-viis  vilîosis; 

cymiscorymbosis&-9-florisaxillaribiis,  in  panicufam  ëlorigatam 
'   disposîtis. 

FoHauirciter3c6ntiffn.  longa,  i-1  f  tatà,  pétiole  e^tiHiett*Àli.  Cal)[cis 
dentés  acuiL ,  tubum  po^t  antbesim  8-uervitim  et  setuloso-lfcabrunl  sub*' 
aequantes.  P«taià  obotaia  6*7  millim.  longa  et  fakta,  rosea.  Stanilnuiffi 
mâjcHvm  arithene  snbrectse,  locutts  parum  undulatis;  coiuieétko  longe 
produelo  i*é>ctO(  calearibos  deôrsiim  vergëntibus;  minoruim  èonneciivo 
biluberculato.  —  In  provincia  Ooxâca  ad  altitudinemlOGO  itK^tr^rlim; 
Galeotti,  Liebmann  ;  in  Rep.  Guatemalensi,  Savage. 

3.  Heterocentro.n  macrostacuyum.  \ 

H.  sufl'ruticosum?  ;  caule  ramisque  letragonis  setulosis  scabrius- 

culis  ;  foliis  petiolatis,  lâle  elliplico-ovatis,  obtusis  subobtu- 

>  sisve^  basi  in  petiolum*  nonnihil  dectirrentibus ,   leiKlissimc 

serruîatis  utrinque  tillosié  9-l5*plin«rviid;  paniculis  partia-* 

libus  Iaxis  in  paniculam  majorem  tenninalem  disposilis^ 
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Folia  2-3cieDtiin.  looj^,  1-2  lata,  petiolo  subc^timetrali.  Calyçis 
dentés  lati,  acuti,  tubum  scabriusouluni  et  post  anthesitn  S-nervium 
subaquantes.  Petala  lilaeina  aut  alba,  obovata,  obtusa  vel  apiculata, 
8  millini.circiterlonga,  6-7  lata.  Staminam  majonim  anthersB  subrects' 
alb»  aut  lilacmae,  loculis  undulatts,  connectivo  arcuatp,  calcaribus 
horizontaliter  porrectis  ;  •  minorum  lute»,  oonneciivo  infra  loculos  m 
conspicuo.  Affine  videtur  H.  mexieano  Hook,  et  Arntt.  — Id  sylvis  ad 
altitudinem  1000  metrorum  provinciae  Oaxaca;  Galeotti. 

&•  Hrtee^ocentron  Mëx^anum  Hook,  et  Arntt,  I.  c,  p*  290. 

H.  suffruticôsum?;  paniculae  ramis  profunda  sulcatis  ;  foliisovato- 
.  f  lUpticis  villosuiia  nmlUplin^rviis  ;  panieuUs  floribuDcUs  axilla- 
ribussubdivaricatis;  floribpsalbis. 

Planta,  ex  specimine  manco,  prsBcedenti  videtur  affiais«  saltern  cba* 
racteribus  calycis  petalorum  et  anthcvarum»  sed  paramper  differt  inâo- 
rescentia.  —  Prope  Xalapa  ad  altitudinem  1000'  ad  1200  metroruloo.; 
Galeotti. 

5.  Heterocbntron  alpestre,  -j- 

H.  fruticosum?  ramosum  ;  foliis  petiolatis  ovato-ianceolatis 
utrinque  ,acutis  subintegerrimis  villosis  13-15-pIinerYiis;  pa- 
niculis  nuraerosis,  parvis,  terminalibus.  • 

Folia  circiter  3  centim.  longa,  1-1  ^  lata,  petiolo  centimetrali  ?,  Flores 
lit  in  B.  maerostachyo  y  subroséi.  In  piinicula  quavis  ramult  axillares 
dicbotoiçi  sunt»  bifolii  et  2-5-fl.Qri.,  Planta  If.  mexieano  af&nis  nee  ab 
aliis  speclebus  omnino  diversa  •  sed  e  speciminibus  nimis  incompletis 
utrum  sint  species  dtstinet»  necne^dicere  non  licttit^^éo  adeo  mirare- 
mur  ha^  quinque  species  in  unam  olim  contrahendas  esse.^In  oMMitibua 
yn\go, Cordillera  prwincitB  (kasaeay  ad  altitudinem  circiter  2200  metro- 
rum:  Galeotti.  ,, 

Species  nobis  ignotse,  incertissimsB  et  huie  generi  fortassis  addendae. 

» 

6.  H.?  DicuANAïstHKRtM.  —  Mmocliœtum  dicranantherum 
Ndn.,  j4nn.  des  sc.  not.,  1845. 

7.  Hv?  HuMBOLOTiANUM.  —  Monochœtum  Humboldtianufn 
Ruth,  i  DelecL  semin.  pL  hori.  BeroL^  1844. 
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^  UI.  MONOCH/STUM. 

MoNOCBATUM  Ndn!,  Ann.  den  ic,  naf.,  1845.  Aitbiostimmat»  spec.  DC,, 
Prf>d,^  III. — RBExiiB  spec.  Bonpl.,  Rhex^ — Giiscbowia  KarsteD.,  AU9W. 
lie».  GetCBch,  Fenez.^fascic.  I. 

Flos  bineras;  Calycis  oblotigchcainpanah^ti  dented  tobo 6ub- 
asquales  aut  breviores,  acuti,  caduci^Vel  persisteotes/Petala 
.oboyala.  Stamina  S.alternatim  in^eq^ualia,  filamentis  compla- 
oatis,  antheris.  longe  subulutis  acutis  1 -porosis,  connectivo  infra 
loculos  non  productp  sed  postice  in  caudam  varie  copflatam, 
anthera  ipsa  ssepius  breviorem,  porrecto.  Ovariqm  basi  tahtuin 
costis  8  subeyanidis  adhserens  subtetragonum  apice  villosam 
Ji'ioGulare.  Stylus  filiformis  magis  minusve  àigmdcteus,  stigiAate 
punctiformi.  Capsula  AÎ-valvia.  Seminâ  cochlèata. 

.  Frutkes  suffrutkesque  ut  pluriffium  monticolœ  »  in  Hepublica 
Misxicana  necnon  in  Columbia  el  Peruvia  hucusque  cognitif 
ramosi  ;  foliis  plerumque  tripli-sepluplinerviis,  n^rviis  conver^ 
genlibus  pagina  superiore  impressis,  unde  folia  sulcata  videntur; 
fhribus  purpureis  aut  violaceis  ;  antherarum  minorum  et  fortassis 
sterilium  filamentis  quam  fertilium  ut  plurimum  longioribus. 

Genus  flpre  &-mero ,  habitu  specleruiQ  et  prsesertim  singi)lari 
inter  Meiastomséas  hujUs  tribus  starninum  fabrica,  facile 
dignoscendum  et  ononino  nalurale.  Species  inter  se  diOicilias 
distinguendde. 

1.  MoNOGHiBTOif  lATiFOUDM  Ndn./{.'r.,  p.  ft9. 

M.  fruticosuni  vql  suflruticosam  ;  ramis  alternattimhinc  et  inde 
lineadupUci  albicante  notatls  (saltern  in  siccis  speciminibHs)  ; 
foHis  petiolatis  ovatis  sub&cumihatis  acutis  mollibus  integer- 
rimis,  Villosulis  interdumqûe  si>bglabfis,  quintupUnérviis  ; 
cymis  axiifaribus  terminajibu^que  3-7-floris  i  tloribus  mojus* 
culis  violaceis  ;  calycis  dentibus  magnis  caducia. 

^  Fotta  5r6  eeutiiB.  longa,  2  f-3  lata  ;  péttolis  cîrciter  cëntimetralibus. 
Calycis  in  pediceltum  attdnuatl  dénies  tnaghi,  moKesv  caduci.  P^tala 
obovata^  3  oenlib»  cirdler  k>flfga<  SCaniinuitt  4  <niih  petatis  altefnantlum 
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antberse  extrorsam  falcatœ,  cauda  horizontaliter  extensa  et  revoiuta,  fila- 
mehto  breviusculo  applanato  ;  4.  petalis  o{)po8iloriuu  filamenta  quam  in 
prioribus  longiora  pariter  applanata,  antberse  introrsum  falcaUe^  cauda 
adscendente,  omnino  in  formaro  lancese  conflata,  acutissima.  —  In  Re- 
publica  Novo-Granàtensi  et  Venezuel^hsi  ;  Goudot,  Bonpland. 

«  2.  HomcBJiTDif  DMBBUiT4j|(  NdD.,i.  c.t  p.  k^.^t^Crisehiwia 
àtVfclKarst.,  I.  c,  16,  tab.  5. 

M.  sulTruticosum  ramosum;  foliia petiolatis  elHpticolanceolatis 
acutis  integerrimis ,  ^pra  inter  ïiervos  impresses  glabrqs 
llneatim  villosulis  ,  septuplinerviis  ;  florîbus  majusculis  ad 
apices  ramulonim  axillariuno  in  umbellas  aut  corymbos  suba- 
phyllos  dispositis  ;  caiycis  dentibos  magnis  caducls. 

Folia  ft-6  ceritlin.loDga,  i-l  4  la  ta.  Caiycis  tubqs  nl)!po^u$,  in  pedicel- 
lum  l-S-centîmetralenoTabiens;  dentés  molles ,  tubo  longiorés.  post 
^t|)|B$iai  o<id\ici.  Stamina  ut  in  pr^cedeola  speeie;  reajorum  caudse 
yntluiris  ipsis  pau(o  breyiore».  Petala  2  f^^ntim.  et  ^mpH^s  Içqga,  obe- 
yata,  violacea.  —  Ad  ripas  Orlnoci,  Borrpjand;  prope  Cairacm,  Puol, 
Linden. 

8.  MONOCHiBtUII  LlNDBNIÂNUM.  f 

M.  frulescens  divaricatim  ramosum  ^ubmicrophyllum  ;  r^mis 
4-gonis  nodosis  viHoso-hîrsutis  ;  folîîs  ovalibus  acutis  integer- 
rimis vîllosîs  quintuplinerviis  ;  floribus  ad  apices  ramulorum  in 
cymas  paucifloras  foîioôasque  dispositis;  caiycis  dentibus 
magnis  caducis. 

Species  M.  umMltito  praxjma  v  p\urSmis  aut^m  i^qtii  facile  d&tin- 
guenda.  Ranai  et  ramuli  divaricati ,  villis  palulis  rufescentibus  moUibqs 
*  ad  tiodot  «berioribuf  et  tongtoribus  hirsuti.  folia  ut  pltiKrham  2' cent 
etqnod^iMliManga,  1  et  paiilo  ampHoi lau,  pagina  soperiore hiter 
imy^$  villgaQla.iqferiore  in  n^fvia  ip$U  patoQtisi  ^okwa,  pefiolis 
,$  ^O-milUraietr^libus.  Flores^uam  in  4f.  uaMllatQ  Tï^inoreg  iieeregnla- 
riter  uipbeUati  sed  in  cymara  brevena  5-i5-floramfolioiisque  intermix- 
tain  potius  disposfti  ;  pedicellis  l-3rfloris  in  medio  bractepla  duplici 
lanceolataornalfSTillosis,  i-^1  {centim.  longts.  Calyces turbinati  infef- 
Çe  ia  p^tcellam  eoiifluentes,  deBti|>u$  moItibo9  tritogulari-aôutissimis 
fubmn  ipsum  Içngituding  ei^e^tibu^  puii^raaeeivtibiia  eiliatis^pdit 
fptheaimeaducia.  P^tala  obovata  tîk  uphmliita  eitcitgc  oon^iMtvoiii 
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longa  ,  alba  aut  rosea.  Stamina  igaequalja,  se^  QiPpi^f»  çaudse  ^fln9eo- 
lalaeacutœ  productœ  antheris  taalen  mullobreviores.  —  In  nionte  Own- 
diu  pravinciA  Cauca  Beipu^licfie  Novo-Gram^teiisis;,   ad  alUiodiDiiAri 

4.  MONOCH^TUU  OLlGANT&ijM.  f 

H.  suffrutescens?;  ramis  irregulariter  ftrgpm»  ;  foliis  gr^Qtitjier 
petiolatis  lanceolalis  apice  et  basi  acutis  integerrimis  ,  pfafeter- 
misso  oervulo  uboque  inat-gi^ali ,  tnpHiierviis  [flargi^^  gelulo- 
sis;  lloribusmajusculiftjiid  apices  r^moruxQ  solitariU;  Cf^lycis 
dentibua  magniar  ut  videtur  deGiduis. 

Rami  graciles  subglabri,  ad  angulos  pilts  raris'ornati,  in  nodis  cre- 
brius  setosi.  Folia  3-5  cehtim.  longa,  6-8  millim.  lata,  petio1is6-10-mil- 
nmetralibus.  Flores  terminales  solitarii  (salten)  in  specimine  iaostro). 
peflicello  centimeti'um  subaequante.  Câlycis  tubus  oolongo-campanu- 
latus,  dentés  trinngulari-acuti  tubum  ip'sum  longitudlne  sub^uantes 
fortassis  in  calyce  fructifero  decidui  aut  maturius  caduci.  Fetal^obo- 
vata  subacuta  cjliolata,  ferme  2  centim.  longa,  purpurea.  Stamina  tit  in 
pra^çedentibusspeciébus,  minorum  caùda  l^lthe^am  rectam  subsequante. 
—In  provincia  Oaxaca  Reipublicœ  Mexfcanee  ;  Ghiesbrecht. 

5,  MONOCIIATUM  TENBl.LUIf.  -j" 

M.  suffruticulosum  ;  ramis  gracilibus  birtellis  ;  foliis  oblongo- 
ovatis  aculis  subintegerrimis  integerrimisque  (}uintuplinerviU 
q|)ars6  setuiosis  nmrgine  ciliato-setosis  ;  floribus  ad  épiées 
ràmof  um  rantulorunrtque  in  cymas  paHcidoras  dispositis,  rarias 

'  soUtarlis;  oalyeinis  dentibus  tabo  subs^ilongis  persiaten* 
tîbuit* 

E  speciminibus  nostria  inconipletis  planta  suffruticulus  videtur 
S-4<-decimttra1ift  aui  elfani  humilior.  Raiôi  (et  kig\êw$  eliapi  caqlfs) 
pennam  passecia^m  çraaaiiuditte  y|x  aup&^wtttea,  ioternodiis  eloQgaiiSr 
sobteretes  àut  obtuse  4^goDi,  pilis  palulis  spacsi ,  ^  j^odos  crebrius 
setulosL  Eolta  9--3  œntlm^  loaga,  1  ciroiter  lata,  s»pe  angustiora,  pe^ 
tioloutplurimumcentia^rctli.  RamuU  floriferi  noQfmiK|uam  approxi- 
œali  )-A-pQri;  flores  pedicoUo  B-iû-millimetmU  suSiiUi.  Calycistubui 
campanutfttiis,  pilis  glandvliferia  bitt^llus  s  dentés  triangulari-acuti 
ciliati  tttbam  subasquautei,  pewMentai  eut  saltern  tarde  décidai.  Petala 
late  obovata,  rolundata,  oeoUanetratia»,  Gèlera  ut  in  pi;|MedeQtibtta« 
--^IoRe|lllbli(^GllatemaleIlaî  fNTopePolni^;  Sava|^^ 
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6.  MONOCHiETUM  STBLLULATOM;  f 

M.  frutescens,  totum  pu);)e  stellata  adpresaa  rufescente  tomento- 
siMn,  submicranthuro  ;  ramis  subteretibus,  internodiis  elongatis  ; 
foliis  late  ovatis  acutis  subacutisque  integ^rrimis  quintupli- 
septuplinerviis  ;  ramuHsfloriferlsui  paniculas  termioales  quasi 
dispositis  ;  floribus  albis. 

Species  M.  pulchdlo  liabitu  nimis  propinqua  eique  deinceps  fortassis 
coadunanda  ;  quum  autem  specimen  nostrum  M,  pulchetU  m^xme  s\i 
Ihcompletûm ,  questionem  solvere  nequimus  utrum  species  distinetas 
habeamus  necne.  Utraque  planta  tomento  stellubKo  obdQOÏtur  sed  in 
Af. />u/cAe//opubessetulis  seu  pilis  intermixta  est  et  inflorescentia  dis- 
crepare  videtur.  In  M.  stellulato  internodia  foliis  fei-e  duplo  longiora  ; 
folia  S-4  centim.  longa,  2-3  lata,  basi  interdum  quasi  subcordata,  petiolis 
i-1  |-centimetralibus.  Flores  ad,  apices  ramulorum  solitarii- terni, 
cymas  paucifloras  foliolis  minutis  intermUtas  formantes,  breviter  pedi- 
celiati.  Calycis  tubus  campanula  tus  dentibus  triangularibus  paulo  Ion- 
gior.  Stamina  insequalia;  àntbèris  majorum  recurvis,  cauda  pariter 
recurvalanceolato-acuta  ;  minorumsubrectis,  cauda  sûbobtusa  antiieram 
longitudine  œquante.  —  In  Republica.  Novo-Granaten$i  inter  urbiculas 
Chopo  el  Pamplona  ad  altitudinem  3000  metrorum  ;  Linden,  Cat. ,  n^  736. 

7.  MONOGHiETqil  PLUMOSUM.  f 

M.  fruticosum;  r^mis  subteretibus  ferrugineo-tomentosis  hirtel- 
Usque  ;  foliis  ovatis  oblongove  -  ovatis  acqtis  integerrimis 
quintuplinerviis  pagina  utraque  dense  mollilerque  villosis  ; 
paniculis  secundariis  numerosis  in  panicvlas  majores  aggre- 
gatis  ;  calycis  dentibus  tubo  subbrevioribus  persistentibus  aut 
tarde  deciduis.  . 

Planta  tola ,  exoeptii  petaUs  ei  genitalibu^ ,  {hIîs  subiiliter  plumosii 
et  pube^tellata  magis  nrniasve  coospicoa  i^tenrnztis  hirtella  rufescens. 
Folia  3-i  centim.  lènga,  l  .^-^  lata  {sahem  in  nostris  speciminibus  qus 
Tamos  floriferos  tantumexbibeni).  Pauicols^  magoœ  e  paniculîi  minori- 
bus  trichotome  ramosis  et  foliosis  compactât,  fioribus  in  extremis  ramu- 
lissoUtariis-trinisautpluribus,  bpacteplatis,'brevius  longkiaqiie  pedi*- 
cellatis.  Dentés  calycini  tubo  breriores ,  post  anthesim  perststeuteSt 
fortassis  in  calyce  fructifero  decidut.  Petals  non  vidimus  sed  ea  centi- 
metratia  suspicamur.  Stamtnnm  majomm  antberœ  înfleim  nonnifail 
recurve,  cauda  complanata  sursum  eredt  et  falcata^  NimorumerecUier 
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€auda  recta  airtheram  subasqoante  sursum  ^rergenle.  ^  In  Rèpubliea 
mexicana  prope  Oaxaca  ;  Liebmann. 

8.  MoNOCifiKTUM  PULGBBLLUM  Dnc,  Revue  horticQhy  ih  mars 
1848. 

M.  suffruticosum  rampsum  pube  stellata  minuta  obductura  ;  ramis 
hirto-einereis  ;  foliis  petiolatis  ovato-ianceolatis  acatis  integer* 
rimis ,  supra  inter  nervos  inipressos  villosulis,  praeter  nervulos 
marginales  quintuplinerviis  ;  panicula  terminali  multiflora  ; 
floribUs  mediocribus. 

Folia  4 -5  centim.  longa,  1  4*3  lata,  petiôlo  centimetrali.  Calycisden- 
teaovali,  tubo  brevi<}res.  Petala  obovata  emargînata xiliolata  purpu* 
rea,  circiter  1  centim.  longa.  Stammum  antherœ  purpureœ  ;  4  cum 
petalts  alternantiam  caadacultHformis  recurva  lutea  4  petaKs  opposi* 
torum  Cauda  linearis  spathuiata.-^In  Rep.  Mexfcana;  Linden,  Liebmadn. 
hi  hortis  parisiensibus  colitur. 

9.  MONOCHiETUM  RIYULARB  Ndm,  /.  C. 

M.  fruticosuni  ramosissimum  ;  ramis  junioribus  hirsutissimis 
ruTescentibus  ;  foliis  brevissime  petiolatis  ovato  -  oblongis 
acutis  integerrimis  utrinque  inter  nervos  villosis  tripliner- 
viis  ;  eymis  muUifloris  axillaribus  in  parficulas  terminales 
foliosas  congestis;  Calycibus  intense  purpureas;  floHbus  albis 
et  roseis,  subparvis. 

Folia  2-^-3  centim.  longa,  {-l  lata,  petiolis  vix  2-millimetralibus. 
Calycis  dentés  persistentes.  Petala  obovata,  8  millim.  circiter  longa.  Sta- 
mintim  roajorum  antherae  subf^lcat®,  cauda  sursum  revoluta  ,  raino- 
rum  rect»  cauda  irregulariter  contorta  vel  asc^ndente.  —  Secusrivulos 
circa  Cacate  Reip.  Mexican»;  Linden. 

10.  MorsoçHifiTiiM  Hartwegianum  Ndn,,  I.  c. 

M.  fruticosum  vel  sufff uticosum  ;  ramis  novelfis  hirtls;  foliis 
petiolatis  ovato-oblongis  acutis  integerrinris  villosulis  inter- 
dumque  subglabratis,  praeter  nervulos  marginales  triplinerviis  ; 
ramjulis  floriferis axillaribus  inpaniculara  terminaient  digèçlis; 
caiycibuspurpurascentibus  ;  petalis  roseis. . 

Folia  4-5  centim.  longa,  4  circiter  lata,  ))etiolo  non  omnino  re  itirnp- 
3-  série.  Bot.  T.  XIV.  (Cahier  n»  3.)  ^  U 
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.  triili.  CAlyek  (lentM  iabnio  mptantes  penAstentes.  P^Cala  obotati ,  cir- 
citer  centimetrum  longa.  Slaminuro  roajopum  antberse  longse  sûbulatae 
rubrae,  cauda  cuUrirormi  horizontaliter  extensalutea;  4  minorum  an- 
ih&nd  \n\ç9d,  cauda  aacaDdente.  —  In  montibua  meilcania  prope  urbem 
Vera-Cruz  ad  altitudinem  1300  inetr.;  Galeotti. 

11.  Monoch!«tum  MULTifLORUM.  — JrthrostemviafnùUiflorum 
DC.  -^  Rhexia  fniUtiftora  BonpL ,  /.  c. 

M«  rruticosuin  ferrugineO'Villosum  ramosqm;  foKis  peiiolatis 
ovato  oblongis  subacuminatis  acutis  integerrimis  ferè  septu- 

.  '  plinerYii^  utrinque  rufo^villoais  ;  paniculis  aecundariia  ploiibus 
in  uDam  majorem  terminalem  digestis  ;  floribua  subparYia* 

Folia  ô*-?  centim.  longa,  1-1  ei  ampUus  lata,  peliolo.  yitloaiaaivio 
&^  miUim.  longo*  Calycis  deiites  tubo  longtores  acuti  peraistenlet. 
Petala  7-8millim.  tonga  ?  obovata.  Stamipa  ui  in  praced«iite^  —  In  uii- 
brosis  humidis  ad  ripas  Orinoci  ;  Bonpland. 

12.  MOKOCHATUM  BRACHTURUM.  + 

II.  fruticoMim;  ramis  villoso-hirsutis  f ufescentibus  ;  fotiis'ovatis 
obiongoTe-ovati»  acutis  integerrimis  villosis  séptupKnertiis  ; 
panicula  terminali  divariGaliraramosissinoaaphylla  floriboiida; 
dentibus  calycinis  tubo  tripla  quadraplove  brevioribos  per- 

sistentibus. 

Species  distinctissima  ,  primo  intuitu  tamen  pluribus  hujus  generis 
affinis.  FoFia  foliis  A/,  umbellaii  (ere  simillinia,ô  ceiitim.  longa,  2-2  |  la- 
ta, supra  inter  nervos  villosa,  subtus  undique  iied  ih  nerVis  potissimum 
pilosa,  petiolo  centimetrum  et  quodexcedit  longo.  Panicularum  rami  tri- 
chotomi,  floribus  alaribus  terminalibusque  mtigrittudine  mediocribus. 
Pedicelli  proprii  6-10  millim.  long!  subgraciles  setulosi.  Calyces  purpu- 
rascentes  8-nervosi,  tubo  oblongo-turbinato  inferne  in  pedicellum  con'> 
iiieate,  de»lib«is  brvribus  iriangulariboa.  Pétalaobovata  vis  âpictlaài  « 
fbrtaasia  centlmetraKa,  purporea.  Stamina  pamaii  iiiœqualia  oonrormia; 
antlieris  lineari-subulatis,  cauda.  brevi  applanata  sursurn  nonnihil  re- 
curva  obtusissiraa.  —  In  proTÎncia  vulgo  Pamplona  îieip.  Noro-Grana- 
tansis ,  prope  La  Baja,  ad  altitudinem  circltér  3000  meirorum  ;  Funck  et 
Schlim,  Cat.  b»  131 1. 
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ift«  Mo;iO€iMiTUll  FUSGBSCBNS  Ndo.,  I.  C. 

H.  fruticosum?;  caule  ramisque  fuscescentibus  pilosi)^;  foliid  pe- 
Uolati»  lancéolati»  aculis  integerrinii»  d^nerviis  vei  quintu- 
pUnervii»,  supra  inter  nervos  lineatim  viUpsis;  iloribus  in 
cyroas  pauciOora»  axillareftpanioulaUmque  dispositas  digestis  ; 
calycibus  post  anthesim  8-costaiia,  tkntibu^  scepins  per- 
8istentibu8« 

Folia  3-5  centim.  longa,  1  lata,  petiolocircUer  S^millimetrali.  Flortrm 
pedicelli  seroi-sesquicentimetrales.  Petala  baud  visa.  Stamina  ferme  ut 
in  M.  Hartwegimo.  —  lo  Aiidibut  Perati»  prôp0  Loiim  ;  Boiiphind. 

!&.  MoNOCHiCTUII  fiNSIFEAUM  Ndn.,  /.  C* 

M.  fruticosum  ;  ramis  subdivaricatis  'f  fotiis  petiolalis  lineari- 
lanceolatis  obtusiuscuiiê  integerriinit  «  supr4  glabeUit  vel 
sparse  setulosia,  subtus  tillosulisy  parum  conspicue  tripitner- 
viis;  floribus  majusculis  ad  apices  ramulgrum  terminalibus 
sol{tarH$,  roseis. 

VéltaM  cmtiio.  loDga,  S^ftmilllnt  lita^petlolo  i-^^mtlllmetrali. 
C«ly«it  telaiari  d«titM  rosei  tobum  «equantes*  (Mfrsi^tentes ,  pedicetlo 
subcentimetrali.  Pelala  Uitd  obovata,  fermé  1 3  centim.  lotiga.  Siaminum 
majorum  antherse  iongœ  subulatse  rubrœ,  cauda  cuUriformi  horizonta- 
Kt0r  eitenaa  lulea  i  miriorom  anibcrv  late»«  iaada  adieendent^.  ^  In 
montibus  mexicanis  piovioci»  Oaxaca  ;  Gbiesbraght. 

iB«  ytomtnATbu  tninmicRVE  Ndn.^  U  c. 

M.  fruticulosum  ;  famis  hirsato-villosis  ;  folHs  petiolatis  oblongo* 
lanceolalis  utrinque  acutia  ii^tegerrimis  yillosulis  3-pliner- 
viis  ;  floribus  ad  apices  rannulorum  solitariis ,  rarius  ternis , 
roseis  ;  calycibus  fructiferis  nutantibus. 

Folia  1  }-d cc^Dtira. longa ,  4-6  millim.  lata,  petiole S-^emiilimetrali. 
Calycis  dentés  persistentes  pUrpurascentes  tubum  turbinatum  S-nervium 
in  pedicetlum  gradatim  attenuatum  œquantes.  JPetala  circiter  1  centink 
longa,  late  obovata«  Genitalia  ut  in  M.  ensifero.  Planta  primo  aspeclu 
huic  speciei  affinis,  sed  facile  distincta  habitu  graeiliore  et  foliorum 
tiervis  profunde  impresris.  — In  montibus  mexicanis  ppope  Vera^Crut 
ad  altitudineoi  1300  metr  ;  Galeotti. 
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IG.  MonoGHiETUM  CANDOLLiKANUM.  —  Avtkrostemmd  calcara- 
turn?  DC. 

H.  fruticuiosum?  prsecedenli  omnino  afiine  et  ab  eo  fortasse  non 
distinctum,  ramis  tameo  minus  gracilibus,  foiiismagis  ovatis, 
fructibus  non  manifeste  nutantibus,  calycibus  setulosis  minus 
in  pedicellum  abeuntibus. 

An  eadem  planta  ac  Arthrostemma  calcaratum  DC?  —  In  Republ. 
Meiicana  ;  Berliindicr.    . 

17.  HpTHOGHiBTDM  ALPBSTftB  Ndn.,  I.  C. 

M.  fruticuiosum  ramosum  ;  foiiis  petiolatis  ovfttis  acatis  integer- 
rimis,  praeter  margines)i^tuloso-ciliàtofi  nervosquesubtus  pilo- 
sulos  glabris ,  triplinerviis  ;  floribus  ad  apices  ramuloruni 
sœpius  solitariis,  raro  binis  ternisve  ;  calycibus  catnpanulatis 
setuloais  porpurascentibus  ;  petalis  purpureis. 

Tolia  1  centifD.  vel  paulo  amplius  longa/ interdum  subacumiiiata  , 
peliolo  4-6-millimetralî.  Calycis  dentés  tubum  campanalatum  et  a  pe- 
dicello  distiocium  flouantes;  pedieellûs  circiter  1  c^iiliai.Iongo8.Petala 
cenUmetraliii.  Genitalia  ut  in  A/,  ensifero,  p—  In  montibos  meiicanis 
ad  altitudinem  2660  metr.  inprov.  Oaasioifiq:  Galeolti. 

18.  MoNOcafiTUM  MYRTOiDBOM.  —  Afihrostemma  myrtoideum 
DC.  —  Rhexia  myrUndea  BonpL,  Rhex.^  tab.  3. 

M.  fruticosum  ramosum  f(^e  glaberriroum;  foiiis  ovato-»Ian* 
ceolatis  subobtusis  iutegerrimis  praetermisso  utroque  nervulo 
marginali  triplinerviis  ;  cymis  axillaribus  plerumque  trifloris , 
ad  apices  ramorum  approximatis ,  thyrsos  breves  foliosos  for- 
mantibus. 

Species  distinctissima,  harnotiais,  ramis  glabratis.  Folia  2^-3  centim. 
longn  1  lata,  petiole  subcentimetrali.  Calyces  in  pedicellam  nonnihil 
nttenuati  8-Tiervii  glabri  purporascentes ,  dentibus  persistentibus. 
Petala  ferme  centimetrum  long^.  Staminum  majorum  cauda  cultrifor- 
niis  sursum  recurva  lutea  ;  mlnoniifi  lineari-lanceolata  acutissima. 
— In  regione  frigida  Reip.  Novo-Granatensis,  prope  Quindiu^  Sania-Fe  , 
(>wre/(iro  ;  Goudot.  Bonpland. 
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19.  MoNOGHiBTUii  BoNPLANDii.  -^  Arlhtostemma  Bmplandii 
DC.  — Rhexia  canescens  BonpL,  Rheax.,  tab.  18,  non  tab.  6. 

M.  fruticosum  ramosmn  ;  rami3  ferrugiqeo-hirsutis  ;  foliis  petio- 
lalis  late  elliplico-ovalis  integerrimis  utririque  sericep-villo- 
^ulis  canescentibus  quintupUnerviis  ;  cymis  plerumque  tri- 
floris  axillaribus. 

Folia  ui  pluriimiin  1  cèntiip.  longa,  raro  tantumdemlaia.  Calycis  bir- 
suti  dentés  tnbo  breviores  persistentes.  Staminum  4  cum  petalis  alter- 
nantium  antberse  acutissirose  fertiles,  cauda  pro  ^enere  brevi  fere  calca- 
riformi  sursum  recurva  ;  4  petalis  opposilorum  antberse  abortivse  stéri- 
les, Cauda  iii  appendiculam  brevem  muiata.  -— i  In  America  loeridionali 
secus  flumen  Amazonum  et  prœsertim  prope  urbem  Purase  ;  Bonpland. 

Species  addendse^sed  non  omnes  certœ  ;  quœdam  fortassis  sub  aliis 
nojninibus  descriptœ  : 

20. 1A.  osbëgkioidbSi.  -^  Grischùwia  asbeekioides  Karst.,  /.  c. 
21  «  M.  ifERiDÉNSE.  — Grischq^iameridensis  Karst.,  /•  c. 

22.  M:  LiNBATUM  Ndn.,  /.  c. 

23.  M.  Deppbanum.  —  jirthrostemma  Deppeanum  Schlecbt. 
et  Ghan>.^  Ltmi.,  y,  566. 

2&.  KL  FLORiBUNDoii.  — Afthroslemma  floribundum  Scbl6cbt«, 
Lmn.,  XllI,  481. 

Species  ut  videtur  eicludeuda;  : 
M.  dicranontherum  Ndn. ,  I.  c.  —  Heterocentron  ?  dicra-^ 

NANTHERUBf.  \ 

H.  HumboliUianum  Knth.  »  Delect. .  semin.  plant,  hoji.  BeroL  » 

1834.  —  HfiTEROGENTRON?   HUMBOLDTJANUM. 

{Uox  seqtielwr.) 
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If'ÛRCANK  »£P|lODUCTEyfl.Ff:MeJLLlH 

BALAN0PHORÉES  ET  DES  RAPPLÉSIACÉES, 

Par  M.  H.-A.  'WWD^WLI». 

Dans  le  courant  de  Tannée  de  janvier  1850 ,  je  communiquai 
^  la  Société  philomatique  qnektoet»  observations  sur  la  composi- 
tion du  fruit  de»  Balanopboréet^  etje  lui  fis  part  de»  conclusions 
que  je  croyais  pouvoir  tirer  de  la  comparaison  de  cet  organe  avec 
les  graines  dos  Rafflésiacées* 

Aujourd'hui  je  me  propose  de  donner  un'  plus  grand  4év^ 
loppement  h  ces  idées ,  çt  de  faire  oonnattro  en  mémo  tempi  les 
faits  nouveaux  qu'une  étude  plus  complète  de  la  rimliëre  m^a 
amené  à  constater. 

Je  vais  d'abord  résumer  en  quelques  mots  l'opinion  que 
j'exprimais  sur  ce  sujet  dans  ma  communication  ; 

l"*  L'orgaae  regardé  comme  le  fruit  des  Balanophorées  est 
essentiellement  construit  sur  le  même  plan  que  la  graine  des 
Rafllésiacées.  Les  appendices  styliformes*  qui  se  remarquent 
presque  constamment  sur  cet  organe  avant  sa  maturité,  sont  des 
dépendances  d'une  des  parties  intrinsèques  de  l'ovule.  Le  fruit 
des  Balanophorées  doit  donc  être  regardé  comme  une  graine 
nue. 

2**  Ce  qui  a  été  pris  jusqu'à  ce  jour  pour  la  fleur  des  Rafllésia- 
cées  peut  être  considéré  comme  une  inflorescence.  I.e  péricarpe 
du  fruit  de  ces  plantes  est  un  receptacle,  dont  les  plis ,  ou  les 
processus  de  la  surface  inler^e^  constituent  les  plaçer^tas, 
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La  propoaUôir  suiviinte  résume  plus  eiactement  encore  les 
idéçs  que  je  me  suis  formées  sur  la  nature  du  fruU  des  Balano* 
pliorées  ;  elle  résulte  d'études  postérieures  sur  le  même  sujet. 

L'organe  reproducteur  feoielle  des  Balanophorées  est  quelque- 
fois formé  par  uq  ovule  réduit  à  son  nucelle  (Baitmophùra)  ; 
d'autres  fois  le  nucelle  est  revêtu  d'une  enveloppe  particulière  for- 
mée aux  dépens  de  Taxe»  et  analogue  jusqu'à  .un  certain  point  au 
tégument  externe  des  graines  ordinaires  {Hdoiis^  Om6ropAyliim, 
Sarcophyte,  etc.). 

Les  raisons  sur  lesquelles  je  me  suis  surtout  appuyé  pour  arri* 
ver  aux  conclusions  que  j'énonce  sont  tirées  de  l'analogie  âe 
structure  de  la  graiife  des  If  afilésiacées  et  du  fruit  des  Balano* 
phorées  ;  c'est  donc  l'existence  dç  cette  analoj[ie  qu'il  est  d'abord 
nécessaire  dç  prouver.  Une  fois  que  ce  point  sera  biei^  établi^ 
les  autres  faits  en  découleront  pour  ainsi  dire  oalurellement.  11 
me  semble  que ,  dès  lors,  on  ne  pourra  guère  voir  d'autre  diffé- 
rence fondamentale  entre  le  péricarpe  h  cavité  anfractueuse  du 
Ilafflesia  ou  de  Vllydriora  e(  les  réoçplacles  convexes  ou  peltés 
du  Balanophora  ou  de  l'Omf^rophylum^  que  cel{e  qui  existe  entre 
le  réceptacle  de  la  Figue  et  celui  de  la  Mûre, 

Pour  faire  ressortir  l'analogie  en  question,  je  viiis  commencer 
par  opposer  ja  description  de  la  graine  du  Ilafflesia  ^rnoldi  (l) 
avec  celle  du  prétendu  fruit  du  BdlçLnophora  Indica  : 

RA^FLËSIA,  a.  B.  .  BALANOPHORA.  Forster. 

ScaixA  pedîceUata»  foqiculi  diniidio         Fitrcruf  ^utigloboMi»  pe4K«lbiipf, 
inferior^   cyliodrac^o   celUilari  molli     {>e4icello  gr^cili  »|iupi)i* 
pallido  :  super iore  maiime  incrassalo  ^     ^ 

arcte  recurvalo  subovalo  caslaneo  la- 
cuDoso  sotido  daro.  Semen  ipsum  ova- 
turn  vis  diametro  apicis  diiatati  ftiai*^ 
culi  castaneuro  aile  lacunoaum. 


(i)  J .extrais  ceUe  description ,  9itm  qu'uiKi  partit  de  celle  4ê  ia  gralno  de 
ÏMyâMra  <|ui  va  suivre»  du  Mémoire  de  M.  Mobert  Prow« ,  sur  cea  planies.  Je 
D*at.p86  e^atmiaé  par  m^ii-ioéaie  ks^raiiip^  Au  fiafftêia ,  ^^mt^  i^iie  t»ift 
poor  ï'U^fdttoar^ 
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IiiTBGuaBitTUM  eiteriUs  crasso-cnis-'        IiiTEOuvtiifuv  anicam  croslaciMin 

tacaain  subnueameqUceum  pallidum  ;  aubottcameotaceirai  pallidum  ecrobica- 

interiu$  rnembranaceum  pallidnip  lacu-  lalo-Iacunosam. 
nia  ezterloris  leviter  imgresaum. 

ÂbBOK^ii  magnitudine  integumenti  Aunun  magoilu^ine  inlegumenU 
înterioria  laxe  oellalosum  aquea-palli-  ejusque  laçunis  leviter  impregaucn,  ceU 
dam.  lulis  numerosis  constana% 

Emmito  e  cellHlis  aubdupUci  aerie  EaiaToio  centro  albiimiDia  semini 

ordinatia  iia  albaminis  majoribUa  con-  aubconformia  aqueo-paUidua  oleagioo- 

sU|ns.  ex  apice  albuminraorlu^,  ejosque  aua ,  ab  albumine  facile  aolubiJis  cellu- 

dimidio  longior.  iiaque  ac  ejusdem  majoribua. 

Ce  qui  frappe  à  première  vue,  lorsque  l*on  compare  ces  descrip- 
tions, ainsi  que  les  figures  qui  s'y  rapportent  ^  c'est  que  le 
fruit  du  Balanophora  est  moins  con[)pliqué  dans  sa  structure  que 
la  graine  du  Rafflesia.  Le  fruit  n'a  qu'un  tégument ,  tandis  que 
la^ratneenadeux.  ^ 

En  présence  d'un  semblable  fait,  je  pourrais,  déjà  m'arrêter  et 
conclure  ;  il  semble  superflu  de  discuter  sérieusement  toute 
théorie  qui  ferait  de  l'organe  femelle  du  Balanophora  plus  qu^un 
ovule  ou  une  graine  nue. 

On  pourrait  cependant ,  e;n  se  basant  sur  l'extrême  réduction 
de  parties. déjà  observée  dans  certains  ovules,  et  en  particulier 
dans  la  Pesse ,  le  Gui  et  lés  Santalacées ,  on  pourrait  supposer 
que ,  dans  le  cas  que  noua  avons  en  vue ,  cette  réduction  a  été 
poussée  plus  loin  encore.  Mais  pour  que  cela  fCit,  il  faudrait  que, 
dans  le  Balanophora^  l'ovule  se  trouvât  réduit  à  son  sac  em- 
bryonnaire :  opinion  qui  me  semble  bien  plus  difficile  à  adniettre 
que  celle  que  je  soutiens,  et  dans  laquelle  jetegarde  le  tégument 
unique  du  fruit  du  Balanophora  comme  l'analogue  du  tégument 
interne  de  la  graine  du  Rafflesia  (1),  c'ésl^à-dire  comme  la 
couche  extérieure  persistante  du  nucelle. 

(4)  Il  se  fait  dans  ce  tégument  un  changement  que  je  signalerai  en  pasaant. 
Durant  les  premiers  tempe,  les  cellules  qui  le  constituent ,  et  qui  «e  forment 
jamais  qu'une  seule  série,  sont  enQées  et  comme  véaiculeaaea ;  ploa  tard,  leora 
parois  internes  et  latérales  a^épaississent  et  s'ossiOent,  tandis  que^r  paroi  èx*  . 
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"  Enfin  né  pourrait-on  pas  dire' encore  »  en  se  fondant  Sur  de 
nombreux  exemples  de  faits  analogues,  ne  pourrait-on  pas  sup- 
poser qu'un  ou  plusieurs  téguments ,  qui  auraient  existé  dans  les 
premiers  âgés  de  l'organe,  ont  pu  être  résorbés  par  la  suite?  Eh 
bien,  Tétude  que  j'ai  faite  de  l'ovule ,  au  moment  où  l'embryon 
commence  à  se  montrer,  me  permet  d'affirmer  qu'il  ne  se  forme 
qu'un  seul  tégument  pendant  toutes  les  phases  du  développèrtient 
de  la  plante  :  c'est  celui  que  j'ai  défini. 

Si  les  remarques  qui  précèdent  sont  de hatuVe^à  donner  quelque 
force  à  l'assertion  que  le  fruit  du  Balanophora  n'est  pas  plu$ 
qu'une  graine,'elles  n'auront  pas  moins  de  Valeur,  je  pense,  lors- 
qu'il s'agira  de  combattre  la  thèse  invei'se ,  c'est-à-dire  que  ce 
fruit  est  moins  qu*une  graine.  Cette  dernière  opinion  est  celle  de 
Griffith.  Voici  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet  dans  son  mémoire  sur  les 
espèces  indiennes  du  genre  Ba/arropAora;  publié  dans  le  vingtième 
volume  des  Transactions  linnéennes  : 

«  Les  points  de  structure  les  plus  remarquables  que  présente 
»  ce  genre  me  semblent*  être  la  simplicité  extraordinaire  de  ses 
»  fleurs  femelles,  et  les  productions  singulières  de  la  surface  du 
DTéceplacle  («piAe)  sur  lequel  tes  fleurs  sont  disposées  (1). 
»  N'ayant  observé,  anlérîeuréménfà'mon  étude  des  B.  polyandra 
y>et  picta^  aucune  espèce  de  modification  dans  les  nombreux , 
»  pistils  déjà  soumis  à  mon  examen,  quoique  j'eusse  distinctement 
»  aperçu  le  changement  de  couleur  du  style,  et,  dans  quelques  cas, 
»  l'adhérence  des  grains  de  pollen  à  c^t  organe,  il  s'éleva  des 
>^  doutes  dans  mon  esprit  quant  à  la  vraienatUre  de  ces  parties. 
»  Ces  doutes  furent  encore  augmentés  par  l'exaitien  des  pistils 
3»  dès  les  premiers  moments  de  leur  développement ,  examen  qui 
»  ne  démontra  en  eux  rien  d'analogue  à  ce  qui  s'observe  dans  les 
»  plantes  phanérogames  angiospermes;  enfin,  par  la  pernuanence 

terne  s'k&iesë  el  die^raU,  eo  donnant  nâidsence  au  lacnnee  qui  se  remarquent 
à  la  snrfàce  du  iégoment  teslacé  propre  de  la  graine.  Les  choses  se  passent  sans 
donte  de  moine  dans  Tes  ovafes  du  Raffiesia,  où  Ton  obserVO  des  lacunes  tout  à 
fait  identiques. 

(r)  Voyez'Vi.  9,  ùg.  41,  4  5  et  48.  Ce  dont  simplement  de  petite  axes  secoq- 
dairés ,  comme  Griffith  le  i-econnàtt  dans  une  autre  partie  de  son  mémoire. 
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»  et  rifloportance  évidente,  de  la  Utminfiiaon  des  eîpguUera  g^ 

»  cepta^les. 

*  Cette  imperfection  apparente  des  fleurs  femelles  paraît  avoir 
»  frappé  la  plupart  des  observateurs,  et,  avant  que  je  me  fusse 
»  éclairé  par  Texamen  des  deux  e^;ièces  mentionnées ,  j'étais 
»  porté,  peut-être,  à  regarder  ce  genre  remarquable  comme  pré- 
»  sentant,  au  moins  dans  jes  échantillons  que  je  possédais,  un 
»  exemple  de  Tavorlement  diQS  pistils  lié  à  l'existence  dkin  i^ppa- 
»  reil  gemmiformeparticu^'er, 

]»La  ressemblance  des  pistils  avec  ceux  des  Mousses,  et  pluspar- 
»  ticulièrement  avec  les  pistils  dequelqu^sHépiàli^uesévaginul^i 
»  est  extrérpement.curieuse  et  complète  ;  on  peut  en  dire  autant  de 
»  l'action  du  pollen  sur  les  styles  Eo  vérité»  par  le  développement 
»  de  son  organe  femelle,  par  la  surface  continue  du  style  avant 
^>  la  fécpndation,  et  la  perforation  évidente  du  même  organe  à  la 
»  suite  de  cet  acte^  le  genre  B^ah^nophora  montre  une  aflinité 
»  directe  pour  un  groupe  (Je  plantes  avec  lequel ,  sou^  d'autres 
»  points  de  vue,  il  n'a  pas  la  moindre  analogie*  » 

Ce  n'est  pas  sans  élonnement  que  Ton  voit  un  bptaniste  aussi 
distingué  se  laisser  aller  à  de  semblables  hypothèses. 

Ainsi,  pour  Griffith.,  \cs  Balanophora èe  rapprocheraient,  par 
la  structure  de  leur  pistil,  plutôt  des  Mousses  et  des  Hépatiques 
que  de  toute  autre  famille  du  règne  végétal  ! 

Une  seule  objection  suffira  pour  faire  tomber  cette  singulière 
conclusion  :  c'est  que  les  faits  sur  lesquels  elle  repose  n'ont  pas 
été  exactement  observé^.*  Le  pistil  du  PaUmophora  ne  resspijnble 
à  l'archegqne  des  Mousses  que  comme  une  Poire  ressenoble  à  une 
Figue,  ou  un  Marron  d'Inde  à  une  Châtaigne,  D'ailleurs,  la  per- 
foration du  ^y/e,  sur  laquelle  paraît  s'appuyer  si  particulièrement 
Griffith,  n'est  qu'une  circonstance  accidentelle  (J), 

(4 }  Lprsqaa  io  proIoAgemeot.  &ly)iforin6  s^aUooge  «tset  pour  qge  «on  eilfimité 
toucbei  la  périphéria4uc8piUiU,  il  subit  qaa  espèce  d*ér«rNop«tt  de  |iiv«Heineiii 
qviftil  communiquer  son  canal  avec  rexlériear.  Oo  covpraad  avec  quelle  inciliié 
lenucelle  arfève,  dans  ces  circonstances,  à  dire  fécondé,  puisque  son  iniérieureat 
en  oomoiUDiGaiioii  directe  avec  le  liquid#  qui  i^igue  toute  la  fur^cf  d^  capitule, 
et  qui  contient  la  fovilla  en  suspeq^ioo.  C'est  ^ulameot  d0  la  lort»  quiii  deviepi 
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Quand  raateor  assure  qu'il  n^y  a  aucune  analogie  entre  les 
pistils  des  plantes  qu'il  décrit,  et  ceux  des  plantes  phanérogames 
ordinaires,  je  suis  toot  à  fait  de  son  avis. 

A  jouions  qu'en  admettant  que  le  tégument  unique  do  fruit 
du  Bûlanophora  est  (brméaua  dépens  d'une  partie  du  nucelle,  qui 
persiste,  on  ne  devra  pas  s'attendre  à  trofuver,  dans  les  pre* 
niiers  développements  de  Tovule ,  cette  série  plus  on  moins  com- 
pliquée de  bourrelets  emboîtés  qui  caractérise  la  production  des 
ovules  dont  le  nucelle  est  protégé  4»ar  des  tuniques  spéciales  ;  à 
moins  de  supposer  une  simultanéité  de  développement  de  ces 
parties  :  ce  que  la  généralité  des  ftiits  observés  permet  diflBdIer 
ment  d*admettfe. 

Si,  à  cette  manière  devoir,  on  opposait  Texistencedu  prolon- 
gement  styKferme  qui  termine  Tovule ,  pu  la  jeune  graine  des 
Balanophora^  je  pourrais  dire  que  «puisque  le  nucelle  joue  le  rôle 
d'un  ovaire,  il  ne  semble  pas  contraire  à  la  raison  d'admettre 
qu'il  puisse  être  pourvu  des  moyens  de  b'en  acquitter.  Je  ferai 
reonarquer  d*ailleursque  ce  que  Von  nonnne  lei^de  ces  plantes 
n^a  pas  la  structure  du  alyie  des  pianti^  pbanéroganaes  ordi<* 
naires,  puisqu'il  est  dépourvu,  au  moins  dans  les  espèces  que  f  ai 
examinées,  de  véritable  surface  stigmatique. 

Si1*on  vient  à  écraser  dans  l'eau,  sur  le  porte-objet  du  micro- 
scope, un  fruit  màr  du  BaUnophon^  on  le  voit,  quand  on  a  eu  la 

poMibIft  d*eipilfa)iiér  ta  ttconditicm  des  inoombriUst  bise^aot  d*ovulst  qui  osu- 
vrest  f^ï$q^n  çs^tple.  \4 ,  évi^çmrneot ,  pfw  de  Mib^  poUiniqoetv  U  graio  de 
poliao.  êpfosté  «ur  le  capitule,  ae  rpmpt  et  cède  djreciepieol  sa  IbvUla  à  la  oia* 
iière  gommo  moqueuse  qui  en  recouvre  toute  la  surface.  La  matière  prolifique 
ae  répartit  ensuite  h  peu  près  également  partout.  La  fécondation  des  ovules  du 
Raffleêia  se  fait ,  j  ose  le  dire ,  d'une  manière  tout  analogue  :  If  fovHIa  1m  dis- 
sout dans  rhumetir  moqueuse  qui  baigne  Vapftftreil  oeaariforma  de  ces  plantes, 
et  elle  va ,  de  là ,  aa  meUre  ea  contact  avas  lee  milliers  d'ovulea  qm  peuplent  lei 
cavités  anfractueusea  et  sans  nombre  dans  lesquelles  se  troqve  divisé  leur  (mit. 
Comme  preuve  de  ce  que  j'ai  avancé  au  sujet  de  la  fécondation  du  Balanophora 
et  du  rôle  que  joue  dans  cet  acte  la  matière  muqueuse,  je  citerai  le  fait  que,  dans 
les  Balanophorées  dioîques  où  il  n'y  a  pas  de  production  de  cells  matière,  les 
ovules  restent  stériles.  Tel  est,  par  exemple,  le  C98  de  toqs  les  langzéorffia  et 
d  au  moins  un  H^hêiif 
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main  heureuse ,  se  partager  en  plusieurs  éléments  distincts  dont 
rétude  éclaire  complètement  -sur  sa  composition  interne.  On 
observe  alors  que  le  tégument  crustacé  recouvre  un  corps  charnu 
sur  lequel  il  s* est  moulé,  en  y  laissant  des  empreintes  analogues 
à  celles  que  Ton  rencontre  sur  lui-môme ,  tout  comme  cela  a 
lieu  pour  la  graine  dix  Rafflesia. 

Enfin,  au  sein  de  ce  corps  charnu,  on  voit  un  autre  corps  plus 
ou  moins  ovoïde  et  homogène  qui  n*est  composé  que  d*un  petit 
nombre  de  cellules  très  grosses  si  on  les  compare  aux  pilules  du 
corps  enveloppant ,  et  dans  Tinterieor  desquelles  on  voit ,  par 
transparence,  une  quantité  de  globules  qui  se  réunissent  plusieurs 
ensemble  lorsqu'ils  sont  sortis  au  dehors  et  présentent  tout  à 
fait  Taspect  de  gouttelettes  huileuses. 

Les  deux  corps  que  je  viens  de  décrire  sont  évidemment  :  Pun 
(rextérieur)  Talbumen  f  Tautre  Tèmbryon.  Que  Ton  porte  les 
yeux  sur  ta  coupe  transversale  que  j*ai  donnée  de  la  graine  du 
Rafflesia  (fig.  X),  et  Ton  verra  que  les  choses  se  présentent  à  peu 
près  de  la  même  manière  :  c*est-2Hlire,  qu'en  dedans  du  tégu- 
ment interne  {tn),  que  je  regarde  comme  Tanalogue  du  tégument 
unique  du  fruit  du  fia^anopAora,  il  y  a  vne  couche  (a/6)  qui  s'est 
moulée  sur  son  enveloppe ,  et  que  le  centre  même  de  la  graine 
est  occupé  par  un  autre  corps  (em),  formé  de  cellules  bmu* 
coup  plus  grandes.  La  seule  différence  que  Ton  remarque 
entre  cet  embryon  du  Rafflesia  et  l'embryon  du  Balanaphora. 
c'est  que,  dans  le  premier,  il  est  moins  central  qu'il  Jie  m'a 
paru  l'être  dans  le  second  ;  et  que,  dans  l'embryon  du  Rafflesia^ 
M.  Robert  Brown  a  vu  les  cellules  disposées  en  deux  rangées 
longitudinales  régulières  ,  ce  qui  ne  se  voit  pas  dans  celui  du 
Balanophora, 

Faisons  maintenant,  pour  VHydnora  et  le  Sarc(^hytef  ce  que 
nous  avons  fait  pour  le  Rafflesia  et  le  Balamfhora. 
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HYDNORA ,  Thonb. 

Sêmma  tabglobon ,  pedicello  brevi 
qaaodoqae  subaullo  insideutia. 


SARCpPHYTE.Sparrm. 

FiucTjDs  obovalo-angukiti  reeepUH 
culo  subbemispherico  insidenles  cod- 
glatinati  capUulumque.  moriforme  ef- 
formantes  pseudo- stigmate  èonVezo 
persistente  cdronati: 

Imteguhuitiii  iznimscrasso-mein-         hcT^GniBNTDV    eztviius    carnosum 

braQaceum    subpulposum    areolaium  subpulposum  cellulis  omnibos  granulis 

cellalis   materie    resinosa    granulosa  resinosis  mimilissinoiia  saogtiineis  re- 

feretis.  pletis. 


IiiTBGinivNTtni  iHTBiiius  tenuo  mem- 
branaceain  albotntdi  arete  adbaerens 
cellolia  incraasaiis  eflbrmatiim. 

Albcun  densmn,  sobcartilagtnéum 
aqoeo-pallidam,  stroctara  radiata  e 
cellulis  semipellucidis  .  parietibus  in- 
crassatis  constans. 

EMBtTo  in  centro  albuminis-  parvus 
glob  osus  opacQS ,  e  cellolis  ni^merosis 
ID  inutissimis  moYlibus,  ab  albnmiue 
fkcile  sepàrabîlis  et  absque  alla  coin- 
nanicatione  com  ejasdem  peripbseria. 


Ihtbgcmbntuii  iir»BiU8  crostaceam 
subirocameotaceum  albamini  vfi  id- 
h^dren»  e  cellolarum  atrato  wiico  con» 
stans. 

Ai^BUMEif  oleoso-eamosttm  structart 
versus  centrum  leviter  radiata. 


EuiiTo  ut  ia  Hydnora. 


Le  fruit  des  Balanophorées  représentées  ici  par  le  Sarcophyte 
8*offre  sous  une  forme  un  peu  plus  compliquée  que  dans  le  genre 
qui  a  donlié  son  nom  k  la  famille.  L'analogie  quèr  nous  remar- 
quons entre  les  diffiérentes-parties  de  ce  fruit  et  celles  de  l'organe 
des  Rafflésiacées  (représentées  par  VHydnorâ)  auquel  nous  les 
comparons,  en  est  d'autant  plus  frappante. 

Je  mebftte  de  dire  que  les  particularités  de^ructure  que 
nous  allons  passer  en  revue  en  étudiant  te  Sarcophyte  sont  à  peu 
de  choses  près  celles  qui  se  retrouveront  dans  la  plupart  des 
au.tres  genres  de  la  famille.  Je  choisis  d'autant  plus  volontiei^ 
cette  plante  comme  exemple  de  la  composition  ordinaire  du  fruit 
dans  les  Balanophorées,  qu'elle  a  été^  de  la  part  de  Griffith,  l'ob- 
jet d'une  singulière  méprise,  puisque  la  description  qu'il  en  a 
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donnée,  au  lieu  d*êlre  celle  de  Tétat  normal  de  cet  organe,  8*ap* 
plique  à  Une  curieuse  monstruosité  que  j'y  al  rtioi-mêmefréquem- 
kient  observée  /et  dans  laquelle,  Tembryon  avortant ,  Talbomen 
prùvi9ùire  (1)  et  son  tégurtiont  s'ossifient  en  se  confondant*.  Alors 
la  graine,  ou  plutôt  le  corps  qui  en  tient  lieu  ,  ne  présente  plus 
qu'une  masse  dure. et  homogène ,  sans  cavité  ttitérieure  et  dans 
l'appréciation  de  laquelle  il  n*était  que  trop  facile  de  se  four- 
voyer (2),  Malô  examinons  les  choses  par  ordre. 

Si  Ton  cherche  Tanalogue  du  tégument  crustacé  de  la  graine  du 
Balanophara  dans  les  fruits  agglutinés  du  SarcophylCy  il  est  lacîle 
de  voir  que  cette  enveloppe  est  représentée  par  la  couche  des 
cellules  unisériées  et  à  paroi»  épaisses. (fig*  SS,  tn)  qui  s«  voit 
immédiatement  en  detiors  de  la  masse  oelluleuee  {M)^  qui  ett 
Talbumen. 

.  Uans  la  graine  da  VUydnora  (fig.  9)  eUe  eet  représentée  par 
une  couche  analogue  de  ceHules,  également  utiisériée8((n),  maie  à 
parois  plus  minces*  qui  adhère  intimement  à  la  surface  extérieure 
de  l'albumen  radié  {alb)  de  cet  organe. 

Enfin  il  «era  facile  de  reconnaître  le  même  tégument  (/n),  avec 
des  caract^es  &  peu  près  identiques  ,  dans  les  autres  exemptes 
que  j'ai  figurés  et  que  j'ai  choisis  parmi  les  genres  les  plus  carac^ 
térisés  de  la  famille  des  Balanophoréee  s  te)es€{Dt  lesgenree^eto- 
sis^  Cynomorium^  Omhrophyium  et  Lophophytum.  Seulement  je 
ferai  remarquer  que  les  cellules  indurées  de  cette  coucher  que  je 
regarde  comme  fondée  aux  dépens  du  nucelle  t  pe  sont  pas.  toti<- 
jours  disposées  en  une  seule  série*.  C'est  ce  que  l'on  peut  voir  par 
exemple  dans  hCynomorium  et  le  Lophophj^m ,  où  elle  n'en 
conserve  pas  moins  ses  caractères  généraux.  On  observera  que  » 

(4)  Voffêê  |rfe» ImmUquêitàhéêU  ioaaièfe 4««l  Véhamêm—lmm» 
(i)  Voici  la  detcriptioo  de  GrifBlh  :  «  Ls  oocUos  inâr  on  embryM  $-  «w 
i  consistance  dure  crustacée;  son  apparence  générale  est  c«Ile  qui  appartient  à 
f  certaine  albumens.  Sous  un  fort  grossissement',  les  cellules  doàt  il  est  ques- 

•  tîon  présentent  cette  singulière  apparence  qoe  leurs  hmguès  faces  on  hut» 
É  edtéi  iembieiti  eecbftssès  da*i  u»  épBiestsséMiil;  H  Ml  prcibiMe  qee  l'ieie* 
a  ratios  géDérale  du  tissa  léanHe  de  l'eiittedsf  de ^dé|«t  w  «^  (Vef<  Âm. 

•  é$$  $cktmi  ntHur.t  S*a4rie»  t.  VU,) 
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à&m  touted  ces  plantés  ,  c^est  avec  le  sommet  de  ce  tégament 
que  les  appendices  styliformes  (j) ,  lorsqu*îls  existent ,  vont  se 
continuer  tout  comme  cela  a  lieu  dans  le  Saldnophora. 

En  dehors  de  la  couclie  crlislacée,  le  fruit  du  Sarcophyte  pré-^ 
«fente  une  enveloppe  charnue  (f;  S5,  f)  épaisse,  surtout  supérieu- 
rement, dont  les  mailles  assez  lâches,  sont  remplies  d'une  matière 
rérirteuse  granuleuse  de  couîeor  rouge  {!)•  Une  couche  analogue 
en  tout  point  se  retrouver  dans  la  graine  de  \^tIydnora\  \À  ma- 
tière résfneuse  qui  en  remplit  les  cellules  ftc  diffère  même  de  celte 
du  Sarcùphyte  que  par  la  couleur  et  tô  volume  plus  considérable 
de  ses  granules. 

Mais,  àMêVHyânbra^  Tenveloppe  charnue  de  la  graine  ne 
présente  pas  de  solution  de  continuité  bien  évidente ,  et  son  tissu 
est  partout  homogène,  tandis  que  dans  le  Sarcophyte  elle  est 
ti^avcrsée,  au  sommet,  par  une  colonne  dé  tissu  à  cellules  plus 
ftitôngées  {s),  qui  prend  naissance  au  sommet  du  tégument  crus- 
tacé ,  et  va  sous  forme  d'une  espèce  de  gerbe,  s'épanouir  au 
dehors  en  un  large  disque  stîgmaliforme.  Cette  colonne  n*est 
cependant  pas  îîfare  ;  mais  sa  présence  se  laisse  facilement  consta- 
ter par  les  différences  qu^elle  présente  dans  sa  coloration  et  sa 
texture  (2)  avec  les  cellules  du  tissu  ambiant. 

Dans  tes  autres  genres  de  Balanophorée^  que  j'aî  cités ,  où  ce 
tégument  charnu  se  retrouve  également,  et  avec  des  caractères 
Èdset  voisins  de  cent  qfie  j*ai  signalés  dans  le  5arcopAyf^ ,  son 
Èotntaet  «st  traversé  par  un  canal  plus  ou  moins  long,  par  kquel 
le  sommet  du  hucellé  est  en  rapport  direct  avec  l*ettériear ,  et 
par  la  lumière  duquel  passent  les  appendice*  slylîformes  du 
nucelle,*  avant  de  se  développer  au  dehors.  Pour  nîoi,  ce  canal  est 
tm  véritable  micropyle. 

Claude  tlichafd,  le  fondateur  de  la  famille  dès  Balanophorfées, 
regardait,  sî  j'ai  bien  compris,  Ten veloppé  que  je  viens  de  définir 

(4)  CmI  Ié  mAne  inatièrt  qui  se  rtnfeootre  plos  on  dmvus  abdn^amroenl  dans 
toa(  ]c  reste  de  la  plante ,  et  %m  lui  a  foit  donner  l'épithète  de  sanguinea. 

{%)  Pour  bien  apprécier  les  earactères  anatomiques  de  ce  tissu,  il  est  nécessaire 
ée  le  pnrger  d*abord  dé  h  matière  résineuse  qui  rempFit  sea  cellules. 
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comme  un  calice.  «  Le  fruit  des  Balanophorées^  dit-ii ,  est  une 
i>  caryopse  couronnée  p$ir  le  limbe  du  Calice  :  son  péricarpe  » 
(c*est  le  tégument'  crustacé)  «  est  sec  et  assez  épais  :  la  graine 
»  remplit  exactement  toute  la  cavité  intérieure  du  péricarpe  avec 
»  laquelle  ellç  est  soudée.  »  Le  savant  professeur,  entrajné  par  les 
opinions  qu'il  ayait  puisées  dans  Tétude  des  fleurs  mâles  des 
Balanophorées,  où  il  y  a«  en  effet,  une  apparence  de  périanthe, 
se  croyait  obligé  d*en  voir  autant  dans  les  fleurs  femelles  des 
mêmes  plantes,  et  d'admettre  par  conséquent,  parmi  les  enve- 
loppes du  fruU  ,  outre  le  péricarpe  et  les  enveloppes  propi^s  de 
la  graine ,  Texistence  d*un  tube  calycinal.  Il  est  clair  que  si  cet 
observateur  eût  eu  à  sa  disposition  les  fleurs  femelles  des  Bâta- 
nophora^  il  eût  hésité  à  adopter ,  au  moins  quant  à  cette  plante , 
une  opinion  semblable.  Il  est  vrai  qu'il  croyait  à  un  état  d'imper- 
fection de  ces  fleurs,  et  il  expliquait  ainsi  Tabsence  des  parties 
qu'il  croyait  retrouver  dans  les  autres  genres.  Il  suflira,  j'en  ai  la 
conviction,  de  jeter  lesyeux  sur  les  ûgures  que  j'ai  données  du  fruit 
dans  ces  genres,  pour  être  persuadé  que  les  choses  ne  peuvent  en 
aucune  manière  recevoir  l'interprétation  imaginée  par  Richard. 

L'auteur  que  je  cite  est  tombé  bien  plus  juste,  lorsqu'il  agéné- 
ralisé ,  chez  ces  plantes ,  l'existence  d'un  ;ilbumen ,  et  surtout 
celle  d'un  embryon  inclus  dans  l'albumen ,  quoiqu'il  ne  l'eût 
observé  que  dans  une  seule  d'entre  elles  (le  Cynomorium).  Et 
s'il  est  allé  un  peu  trop  loin ,  en  regardant  cçt  embryon  comme 
monocotylé,  parce  gu'il  n'offre  pas  de  trace  de  division ,  il  ne 
faut  s'en  prendre  qu'à  l'époque  où  il  écrivait. 

Nous  allons  passer  à  l'examen  de  ces  piurties. 

Immédiatement  en  dedans  du  tégument  crustacé  (tn)  du  fruit  du 
Sarcophyte  (fig.  35),  on  trouve  une  masse  blanchâtre  (alb)  renfer- 
mée comme, dans  un  moule,  et  qui  y  adhère. à  peine.  Cette  masse 
a  une  forme  légèrement  trigone  (fig.  36) ,  et  les  cellules  qui  la 
constituent  ne  présentent,  dans  leur  forme,  rien  de  particulier.  Si 
l'on  vient  à  les  compimer  sous  l'eau,  on  en  voit  sourdre  beaucoup 
de  petites  gouttelettes  qui  se  réunissent  pour  en  former  de  plus 
grosses ,  et  qu'il  est  facile  de  reconnaître  pour  de  l'huile.  Mises 
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eii  erataeL  avec  la  teiultrre  d*iode ,  elles  brunitôerft  trè».légè« 
remeBt. 

Enfin  unç  section  pratiquée  selon  un  dea  axes  de  ce  torps 
pernfiet  de  conslaler  que  ces  cellules  sont  déposées  sans  ordre 
particulier ,  si  ce  n'est  vers  le  dentre ,  où  elles  convergent  légè* 
rement»  peur  circonscrire  un  très  petit  corps  globuleux  (em)  qai 
se  montre  sous  la  forioe  d -un  point  blanc  »  sur  la  surface  de  la 
section*    '  ■■'.,, 

Il  est  k  peine  nécessaire  de  dire  que  ce  petit  globul^e  est  rem» 
bryon  et  que  le  corps  qui  le  renferme  est  f  att)umen.     ^ 

Qqc  l*on  compare  ces  parties;  telles  que  je  viens  de  les  nipntrer 
dans  je  Sarcophyte^  aux  mômes  parties  dans  VHydnora  (fig.  9)^ 
on  est  frappé  de  Textrême  analogie  qui  s'y  montre  :  surtput  en 
ee  qui  eonceme  la  nature  et  4a  position  de  4'e^bryon  au  centre 
même  de  ralbumen.  Mais  les  cellules  dont  cet  albumen  est  fornq^ 
dans  la  Rafflésiacée  sont  de  nature  cornée ,  et  présentent  toqtes 
une  disposition  élégamnoent  radiée.  La  sur&ce  de  sa  conpQ 
longitudinale  offre,  en  gros ^  un  peu  de  ressemblance  .avec 
celle  d'une  tranche  de  citfon«  Le  tégument  nucellaire  adhère 
assez  intimement  à  la  surface  de  l'albumen  «  pour  qu'il  soit  im^ 
possible  de  le  séparer  autrement  que  par  lambeaux. 

Que  l'on  compare  enfin  ce  que.  nous  venons  de  voir  dans  le 
Sarcophyte  et  VHydnora  k  ce  qui  est  montré  dans  les  dçqx  pre^ 
mîers  exemples  que  j'ai  analysés,  on  verra  se  présenter  la  mîênie 
uniformité  générale  de  structure^et  j'ai  iatonviction  qu'elle  nesera 
pas  moins  évidente  dans  les  autres  genres  de  Balapophorées  (1)^ 
pourvu  que  les  fruits  soumis  à  l'examen  soient  parvenus.à  un 
étatsu£^nt  de  maturité  et  n'aient  {>as  été  contrariés  dans  leur 
développement.  J'insiste  particulièrement  sur  ees  derniers  points, 
parce  qu'il  se  présente  dans:  l'ovule  non  fécondévOu  la  jeune 

(i)  ^*ayaDt  eu  |i  ma  disposition  qu*uQ  très  petit  nombre  de  Rafllésiacées  en 
état  d'être  observées»  je  n'ai  pas  pu  multiplier  autant  qu'il  aurait  été  désirable 
ces  étudeà  comparatives:  je  doute  cependant  que  la  structure  de  leurs  graines 
s*éloigne  matériellement  de  celle  qui  s*obser\^  dans  les  types  que  j*ar choisis, 
bien  que  ploshrars  auieors  trèa  recommandables  aient  éihid  à  ceatfjet  une^opinloD 
contraire.  '  .  .î 

3'  série.  Bot.  T.  XI V.  { Cahier  n'  3.  )  ^  n 
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graine,  plosietini  faite  qui  sont  de  nature  à  embarrasser. 
Je  vais  entrer  dans  quelques  détails  à  ce  sujet  ;  mais  je  ne  me 
dissimule  pas  que  l'explication  que  je  donneraî  de  quelques  uns 
dés  points  que  j*a{  examinés  laisse  eticore  un  peu  à  désirer. 

Un  fait  qui  paraît  être  généralement  admis  dans  4a  science  t 
c'est  que*ies  albumens  dits  eftdMpermtftiét ,  c'est-àr-dire  déve- 
loppés dansée  saC  embryonnaire, sdnt denature  cbainoeroléagi* 
neuse  ou  cornée,  et  que  les  albumens  dits  péispermiques,  c*e<4^» 
dire  formés  en  dehors  dtr  sac  embryonnaire ,  oa«uX  dépens  du 
nucelle,  sont  seuls  de  nature  farineiffie. 

Or,  partout  où  j^ai  pu  étudier  des  graines  mftres  et  bien  déve- 
loppées de  Balanophorèes,  comme,  par  exemple,  tlans  les  Bala^ 
nopAora ,  dans  le  Cynammum  et  dan»  ie  Sarcophyt^ ,  J*ai  reii* 
contré  un  albumen  charnu  ou  huileux  et  on  embryon  de  tn0nM 
nature. 

Il  était  naturel  de  conclure  qne,  dans  ces  cas,  Talbumen  était 
endospermique.  Mais  dans  deux  autres  genres  fOmfrrop&ylumet 
Ijophophytum  (fig.  27  et  'S2),  obil  m*a  été  impossible  de  me 
procurer  des  graines  à  Tétat  voulu,  j'ai  trouvé,  dans  la  cavité  d^nt 
le  hucelle  (M)  était  creusé,  un  tissu  farinea^  qui  avait  tout  à  fait 
Tapparence  d*un  albumen  ;  il  enveloppait  un  corps  ovoïde  dont 
une  extrémité  était  en  rapport  avec  le  sommet  de  la  cavité  nu(^l- 
laire,  et  que  je  pris,  tout  d'abord,  pour  un  embrybn.Xependant 
t*état  d'imperfection  sous  lequel  se  présentait  ce  corps,  qui  >me 
parut  être  formé  d'un  sao  renfermant  quelques  cellules  à  nuclem, 
m^a  porté  à  abandonner  cette  opinion;  et  l'étude  que  j'eus  Keu 
de  faire  plus  tard,  de  différents  états  de  l'ovule  du  BûlanaphoTA^ 
m'a  fait  adopter  \xûq  autre  manière  devoir  sur  son  oompte;  Je 
suis  porté  à  regarder  ce  tissu  farifléux  (ào)  comme  un  albumen 
provisoire  formé  aux  dépens  du  nucelle  «  et  destiné  à  nourrir  l# 
sac  embryonnaire  qui  doit  se  développer  daps  son  sein.  Cet  albu- 
men provisoire  (véritable  périsperme  farineux)  étant  résorbé  peu 
it  peu,  le  sac  embryonnaire  finirait  par  s'unir  à  la  face  interne  du 
tégument  nucellaire  (<n). 

Maintenant  il  peut  arriver  que  la  fécondation  ne  se  fasse  .pas  t 
alors  Tembryon  ne  prend  pas  naissance  ;  mais  plusieurs  autres 
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éMmants  de  4a  grtine  ne  s'en  développent  pas  nnoins,  et  domneot 
lieu  à  une  sorte  de  md/e^  Dan^œ  caâ,  qui  étaitv  je  pense»  celui  de 
PfM  graines  <l*Oin6r9pAy(iim  (fig.  S7) ,  le  périsperme  peut  eon- 
tifiuerb  occuper  jusqu'à  la  fin  la  cavité  nucéllaire^  et  comprime 
dansson  sein  lesao  enobryonnaire,  qui  reste  rudimentaice,  ainsi 
que  F^hdosperme  qui  a  pu  commencer  à  s*y  former. 

Les  graines  de  l/>ph^hjftum  que  j'ai  étudiées  m'ont?  paru 
avoir  été  fécondées,  quoique  je  n'aie  pas  pu  y  constater  la  pré- 
sence d^un  embryon.  J'y  ai  vu  plusieurs  fofs  té  sae  embryonnaire 
aussi  développé  que  je  Tai  représenté  dans  iar  figure  S2  t;  ;  le 
périsperme  provisoire^  {œ)  a  déjà  été  résort>é  en  grande  partie , 
et  Ton  prévoit  le  moment  où,  ayant  disparo^tout.à  fait,  la  paroi  de 
la  cavité  mic«llaire^(M)  sera  en  rapport  intime  avec  le  sac  em- 
bryonnaire (v)é  C'est  probsbl«ment  à  une  époque  un  peU  posté- 
rieure à  cette  phase  du  développement  de  la  graine  que  se  forme 
l'embryon. 

I^splus  jeunes  graines  de  fia/d»topAora  que  j*aie  pu  observer 
étaient  constituées  »  en  dedans  de  leur  tégument  hoeellairè ,  par 
un  tissu  presque  diffluent,  dont  chaque  cellule  présentait  un  g^ros 
nucleus*    '  '      '  ,  I 

À  une  époque  un  peu  pluS'  avancée  (fig.  i&)  ^  il  apparaît  au 
milieu  de  ce  tissu  (œ)  ^  qui  n'est  que  transitoire ,  une  cavité,  du 
sOQunet  de  laquelle  on  voit  pendre  l'embryon  (ein).  A  mesure  que 
eelui^ci  sédévetoppe,  la  cavité  qui  le  contient  augmente  de  capa- 
eité  par  la  résorption  successive  d'un  plus  grand  nombre  de 
eellutes  à  nucleus;  enfin  (flg.  16),  la  partie  périphérique  de 
ce  tissu  est  remplacée  par  une  couche  d^albumen  ondosper- 
inique  (n/ft),  dont  les  cellules  sans  "nucleus  semblent  sétrB  dépo- 
eées  sur  la^  surface  interne  du  tégument  nucellaire  {tn\,  au  fur  et 
à  mesure  de  la  résorption  du  tissu  premier  \  ou  plutdt  il  s-eat 
opéré  une  transformation  du  tissu  à  nucleus  en  albumen4 

Que  s'est-itpaséé  entre  le  moment  même 'de  la  fécondation  >et 
celui  où  l'embryon  se  montiiB  déjà  m  partie  constitué?  C'est  ce 
dont  II  ne  m*a  pas  été  permis  de  m'assurer  d'une  manière 
exacte,  tl  est  cependant  pt^ésumabie  qu'à  la  suite  de  l'excitation 
produite  par  l'action  dela/bvttta»  le  tissu  dii!lueot  qui  s'est  formé 
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datis  le  sac  embryonnaire  a  été  traversé  jusque  vers  sou  ceiiitre 
par  le  cordon  suspenseur.  On  comprend. que.  I- extrême  ténuité 
de  cëlai-ci.  m'ait  empêché  de  l'apercev^r  ;  peut-^tr^  encore 
étaii-il  déjà  résorbé  quand  j'en  ai  fait  la  reehenche.  Ainsi  se 
trouverait  expliquée  la  position  si  remarquablement  centrale  de 
Tembryon  dans  l'albumen  de  YHydnora^  dans  le  BalMùphùra  et 
dans  hSarcopkyte.  Dansie<7ynqifiortiiiiiflapositioDde  J'çmbryon 
n'est  pas  A  beaucoup  près  aussi  invariable  ;  il  occupe  générale*^ 
ment  quelque  point  de  la  base  de  l'albumen,  comme  si  k  suapen*^ 
seur  se  fût  cassé ,  et  que  lui-même  fût  tombé  :  mais  il  stlfflt  de 
supposer  4»  plus  grand  allongement  du  fil  suspejaseur  pour 
s'expliquer  cette  anomalie.  • 

L'inspection  des  figures  qui  accompagnent  cie  oiémoir^  et 
l'explication  que  j'eaai  donnée  compléteront  ce  que  j'avais  k  dire 
sur  ce  sujet  ^ 

Il  me  reste  à  parler  de  quelques  points  de  structure  exception-^ 
nels  qui  se.  présentent  dans  les  Balanophorées  ;  ^en  partioutier 
dans  le  Cynamorium  qui  vient  de  nous  occuper ,  et  dans  lea 
Ldmgsiorflia. 

La  fabrique  singulière  de  lorgane  reproducteur  femelle  du 
Cynemarium  mérite  en  particulier  de  fixer  Tattention.  Les 
appendices  dont  cet  organe  est  muni  semblent»  en  eliet,  indiquer 
qu'il  comporte  plus quun simple  ovule  (t).  Cependant ,  malgré 
les  apparences^  je  suis  porté  à  ne  voir  dans  l'enveloppe  externe 
de  l'organe  en  question  qu'un  testa  renforcé  par  la  soudure  de 
qœlques  paillettes.  L'élude  de  la  plante  sur  le  vivant  éclaircirat: 
sans  doute,  ce  qu'il  peut  encore  y  avoir  d'obscur  de  ce  côté. 

I^  structure  de  l'organe  femeHe,  dans  le  geore  Lflngsdorfiiu^ 
présente,  je  crois,  un  exemple  d'anomalie  plutôt  apparente  que 
réelle.  Le  tiers  ou  le  quart  supérieur  de  cet  organe  (fig.  50)  es| 
creusé  par  un  canal  cylindrique,  du  fond  duquel  s'élève  un  ftta-* 
ment  celluleux  (n)  ;  toute  la  partie  inférieure  de  l'organe  est  par- 
faitement homogène.  Les  auteurs  ont  regardé,  avec  Richard,  cet 
ensemble  oon(une  une  fleur,  dont  la  poftien  homogène  serait  uq 
ovaire  adhérent,  et  le  Allument  ceOuleux  (n)  un  style  renfermé 
(I )  Le  Mfêtrôpeîakm^  Hàrv.,  est  dans  I»  mém»  cas.  ^  ^ 
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dans  un  périanthe  tubuleux.  Je  n*ai  ptr  adopter  cette  manière  de 
voir  que  rien  ne  contrôle,  et  je  régarde  quant  à  présent  cet  organe 
comme  un  ovule  non  fécondéi,  dont  le  filament  (n)  représente  le 
Qucelle  »  et  tout  le  reste  un  tégument  externe.  Une  objection  à 
cette  manière  d'envisager  |e&  fleurs  femelles  d\i.  Langsdorffia 
peut  se  tirer  de  la  curieuse  déformation  dont  elles  sont  affçctées 
vers  la  base  du  capitule ,  dans  laquelle  la  partie  que  j'ai  pré- 
sentée concime  une  enveloppe  de  Tovule  subit  une  sorte  de  ioba- 
tÎQn  ;  c'est  un  point  sur  lequel  j^aurai  occasion  de  revenir  dans 
un  autre  mémoire»,  où  je  traiterai  de  la  fleur  mâle  des  Balano- 
phorées. 

Avant  d*entamer  la  discussion  qui  fait  le  sujet  de  ces  observa- 
tions ,  j'en  avais  déjà  présenté  Jes  conclusions.  Je  pourrais  donc 
me  dispenser  d'y  revenir;  si  je  le  fais,  ce  ft'est  que  pour  insister 
sur  un  point  qui  ne  se  trouve  qu'indiqué  dans  les  propositions 
que  j'ai  présentées  en  commençant. 

Pour  compléter  ceUes-ci,  j'ajouterai  donc  qu'il  me  semble  que 
les  faits  que  j'ai  exposés  démontrent  jusqu'à  l'évidence  que 
la  structure  du  fruitées  Rhizanthées  (BalanophOrées  et  Raflflé- 
siacées)  est  bien  loin  de  présenter  le  défaut  d'uniformité  que 
Griffith  croyait  y  avoir  rencontré ,  et  qui  lui  faisait  dire  «  que  ce 
groupe  était  tout  à  fait  artificiel.  »  Des  circonstances  accidentelles 
ont,  sans  doute,  seules  empêché  un  observateur  aussi  liabile  de 
saisir  ce  qui  forme  un  lien  vraiment  naturel  entre  des  plantes 
aussi  diflérentes  en  apparence.  Ce  lien,  sut-  lequel  je  dois  fixer 
tout  particulièrement  l'attention,  c'est  l'existence,  dans  les^ratn^ 
des  Rafflé§iacées  comme  dans  les  fruity  des  Balanophorées,  d'un 
embryoa  indivis ,  ordinairement  globuleux  et  central ,  et  entouré 
de  toutes  parts  par  un  albumen  huileux,  autour  duquel  existe  un 
tégument  simple  ou  le  plus  souvent  double. 

En  définitive,  les  études  que  j'ai  faîtes  sur  ces  plantes  me  por- 
tent à  croire  que  le  groupe  des  Rhizanthées  est' naturel;  et  je 
pepse  que  l'organisatiojn  de  ces  végétaux  les  rapproche  davan- 
tage des  plantes  dites  Gymnospermes)  quQ  d'aucun  autre  groupe 
du  règne  végétal. 
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EXPLICATION  DBS  nGUHCft. 

Dans  toutes  les  figures,  les  mêmes  lettres  indiquent  constamment  des 
partie  analogues.  -^  Le  chiflft'e  accompagné  de  la  lettre  'd  qui  suit  lé 
numéro  d'ordre  de  la  figure  indiqué  le  nombre  de  dlamëtres  dont  Tol^ 
a  été  grossi. 

jLes  planches  qui  accompagnent  ce  travail  ont  été  dessinées  p^ 
M.  Alphonse  Riocf eux  •Les  figures  1, 2, 4,  ft,  6  et  7  sont  des  reproductions 
(fidèles,  sauf  la  figure  1)  de  quelques  unes  de  celles  qui  illustrent  le  beau 
mémoire  de  M.  Robert  BroWh  sur  la  fleur  femelle  du  tfafjletiae^  sur 
YHydrma,  Toutes  mes  autres  figures  sont  orlginalei  et  ont  été  faitit 
d'après  nature  et  sous  mes  yeux,  a  la  seule  exception  de  la  figure  3*  <|tti 
est»  en  partie,  tliéorique. 

PLANGHB  8. 

HofpiBia  Arnoldi ,  R.  Br. 

Fig.  I  (45  d.].  Graine  mûre.  — f,  fùnicale. 

Tig.  t  (45  d.).  Coupe  loagiiadinsle  duns  graîM  mûre,  dans  laquelle  le  tégument 

interne-  la  a  été  raspeclé.  —  f,  développem^t  particulier,  de  la  partie  supé* 
.  fleure  du  funicule  (galon  M.  R.  Brown).  —  I,  légumool  externe. 
fig*  3  (45  d.).  Coupe  Ir^nsversala  d'une  graine,  montrajtt  la  position  occupée 

par  l'embryon  {(sm)  au  centre  de  Talbumen  (a/6),  et  les  deut  téguments 

(m  et  l)  dont  celui-ci  et»l  entouré. 
Fig.  4(  45  d.).  Tégument  interne  (m)  séparé  du  téguineat externe i  sur  la  paroi 
'  inlenie  duquel  il  étsit  modév  ainsi  quelle  témoigaeot  les  fbaseties  qui  s  ]r 

irouTji^nt  ceprodaites,  et  dont  oa  voit  encore  des  traces  k  la  surface  de  l'albu- 

men  (a<6). 

Hydtiora  Aft-icùna^Thutib. 

Fig.  5.  Réceptacle  (fleur  des  auteurs)  réduit  au  tiers  de  sa  grandeur  naturelle,  et 
féAdu  verticalement,  pour  montrer  aa  stniotore  intéfieore.  ^  Oa  pealiélilre 
une  idée  assez  exacte  de  la  cavité  aéminifére  de  ce  récepude  en  ia  ceoH^ralit 
à  celle  d'une  de  ces  bourses  de  cuir  dont  rou^veriur#  plissés  se  serra  au  mofaa 
d'un  double  lien.  Des  plis,  en  quelque  sorte  analogues,  se  remarquent  au- 
dessus  de  la  cavi^  ovulîfère  de  VHydnord;  et  c'est  de  leur  bord  inférieqr  que 
naissent  les  processus  sur  lesquels  les  ovules  (od)  ont  pris  naissanfe.  Je  con- 
sidère ces  processus  (placentas  des  auteurs)  comme  de  simples  ramiflcâ tiens 
de  t'axe;  ils  ne  diffèrent  pas,  à  mon  avis,  de  colles  que  r<)n  obstrve  dans  les 
Balanophoréeâ,  autrement  que  le  réceptacle  de  ta  Figue  né  diffèfe  de  celui  de  la 
.Mûre.  Les  bords  supérieurs  (si)  réunis  de  la  boaree  constituent  ce  cjue  Ion 


Digitized  by  LjOOÇIC 


j)BS  BAUNoraoaisft  bt  des  unhémkciBs.         i8S 

regardé  comme  la  sUgmale  de  ceite-  plante  singulière,  —  anth^  organe.  poUîp 
nifère*  *^  i,  lobes  du  réceptacle.  Je  regarde  cette  Id^tion  comme  assez  sem- 
blable à  celle  qui  a  lieu  dans  le  pepidiam  externe  des  Gêoêter.  ^ . 

Fig.  6  (2  d.).  Coupe  verticale  d'une  portion  du  tissu  pUasé(i)  qui  donne  naissance 
«ux  pseodo-plaœntaa  (pf). -^  op,  jaunes  graines. 

Fig.  7  (4  d.).  Coupe  transversale  d'un  pseadoi>lacenta  (p()  chargé  de  graines 
mûres.  . 

Pig.  «  (td  d.).  Graine  mûre. 

Fig.  9  (20  d.).  Coupe  verticale  d'une  graine  mûre.  —  i,  tégumeni  externe  dont 
les  oellolas  contiennent  des  granules  de  résine  {reê)  ;  une  partie  de  oeax-ci  a 
été  enlevée  par  l'alcool.  —  m,  tégument  interne,  intimement  uni  k  Talbnmen 
radié  {alK).  —  em,  embryon. 

Pig.  40(4  <H)d.).  Embryon  isolé. 

PLAMGUB   9* 

Balanopkora  indica ,  Wall^ 

Fig.  U,  (35  d.).  Un  des  ares  secondaires  (r)  d'une  inflorescence  isolée,  afin  de 
montrer  les  ovules  ov ,  qui  sont  attachés  à  sa  base  par  de  courts  fbnicules. 
Ces  petits  rameaux  celloleux  couvrent  toute  la  surface  du  capitule  femelle  du 
Balanophora,  comme  On  le  voit  pour  les  organes  femelles  du  Langsdùrffia  dans 
la  figure  48  (pi.  41). 

Fig.  4  2  (6U  d.).  Coupe  transvei^e  d'an  des  petits  axes  celluleux. 

Fig.  4  3  (SO  d.)  Un  des  ovules  représentés  dans  la  figure  4  1. — s,  prolongement 
styliforme  du  tégument.  ' 

Fig.  1 4  (4  00  d).  Coupe  longitudinale  d'un  ovule  fécondé.  — x,  tissu  transitoire 
qui  occupe  la  oavHé  du  nuce^le  In,  ev  au  milieu  duquel  éêi  appanr  l'em* 
bryonam. 

Fig.  4  5  (20  d.).  Deux  ramuscules  (r)  chargés  de  jeunei  griins  (oo);  let  funi- 
cules  de  plusleurr  de  celles  ci  se  sont  )allongés  oonsidérablemenif  et  l'exiré* 
mité  du  prolongement  styliforme  atteint  presque  le  sommet  des  petits  axes. 
—  c,  portion  de  tissu  arraehé  de  l'axe  du  eapHale. 

Fig.  46  (60  d  ).  Ck>upe  long>itiidinale  d\une  Jeane  graine.  Le  tissa  transitoire  x, 
apparent  dans  la  figure  4  4.  a  fait  place  à  une  couche  de  vrai  albumen  (o/6). 
L'embryon  (am)  a  pris  la  forme  qu'il  doit  oonaerver.  Lea  cellules  du  tégu- 
ment in  oni«ubi^uae  modification  :•  leur  paroi  externos'esl  amincie,  tandis 
que  les  maires  parois  ont  eontinné^e  s'épaisarr,  aurlout  liolerne. 

(I]  L'inlervalle  qui  sépare  ces  plis  donne  liçu  à  une  communication  directe 
entre  l'exlérieur  et  la  cavité  ovutifèrei  il  est  facile  de  comprendi*o  comment  la 
fovilla  arrive  par  cette  voie  à  se  mollre  an  r^ppoci  (}ireçt  §ivuç  les  ovules,  sans 
ntermédiairç  de  tubt^  polliniques. 
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Fig.  47  (22  d.y.  Graines  plôs  âTancées,  iMis pas enUèromenl  mûres.  Le  sommai 
de  Taxe  cellulenx  a  subi  ana  érosion^  ainsi  qae  la  partie  snpérieare  des  prokm* 
gemenis  styliformes.  Les  lettres  ont  la  même  significalion  que  dans  les  figures 
précédentes  et  suitr^ntes. 

Fig.  48.  Une  des  graines  représentées  dans  la  figure  préeédenle.  On  y  voit  le 
canal  du  prolongement  styliforme  communiqaer  librement  avec  rextérieur, 
par  l'onverture  o.  La  paroi  externe  des  cellules  du  tégument  s*est  déprimée 
ou  détruite  ;  ce  qui  donne  à  la  reticulation  de  cette  enveloppe  une  physionomie 
différente  ^e  celle  qu'on  lui  remarquai!  auparavant. 

Fig.  49  (400  d.).  Graine  arrivée  à  maturité.  Le  proiongement  jtyliAirme  est 
tombé.  Le  tégument  est  devenu  crnstacé;  les  cellules  qui  le  constitiient  ne 
présentent  plus  que  des  traces  de  leur  division  primRive.  Cbacone  d'elles  est 
creusée  d'une  fossette  superficielle  êcr,  résultant  de  la  disposition  de  sa  paroi 
externe.  —  A  funicule. 

Fig.  20  (400  d.).  Coupe  verticale  d'une  graine  mûre.  L'albumen  [alh)  estsop^ 
posé  avoir  été  ménagé,  afin  de  montrer  la  relation  qui  existe  entre  les  impres* 
sions  de  sa  surface  et  le  fond  des  fossettes  icr  du  tégument  (n. 

.Fig.  24  (400  d.].  Coupe  verticale  d'une  graine  mûre,  qui  en  a  intéressé  tous 
les  éléments.  —  (n,  téguments.  —  alb,  albumen.  —  em,  embryon» 

Fig.  22  (450  d.).  Embryon  isolé.  La  transparence  du  tissu  permet  d'apercevoir 
les  gouttelettes  d'huiler  que  ses  cellules  renferment. 

/  PLANCHE   10% 

Omlfrophytum  Zamwideê  t  Wei/à^ 

» 

-Fig«  28(2d.).  Capitule  séparé  de  l'axe  principal  e^vude  profil. —  r,  disque  pelté 
qui  termine  Taxe  du  capitule.  —  oo,  graines  non  arrivées  à  maturité.  -7 
e,  portion  du  iiaaa  de  l'axe  principal. 

Fig.  24  (2  d.).  Capitule  vadu  haut  en  bas  et  Jendu  longiiudinaiement. 

Fig.  25  (40  d.)  Graine  isolée.  —  <,  tégument  externe.  —  s,  appendio^s  sty- 
liformes qui  traversent  ce  tégument  sans  y  adbécer^ 

Fig.  26  (70  d.).  Portion  d'un  appendice  styliforme  beaucoup  plus  fortement 
grossi. 

Fig.  27  (4  0  d.)  Coupe  verticale  d'une  graine  irrégulièrement  développée  —  f,  té- 
gument externe  charnu-,  dont  les  cellulea  sont  remplies  de  grains  de  fécule.— 
tn,  tégument  interne,  au  sommet  duquel  s'insèrent  les  appendices  ou  prolonge- 
meols  styliformes  $  (l'un  des  deux  a  été  enlevé).  — op,  tissu  périspermique 
farineux. — 17,  sac  embryonnaire  dans  lequel  on  aperçoit  qoelcfues  cellules  en- 
dospcrmiques,  mais  pas'd'embryon. 

Fig.  28  (36  d.),  Nucelle  isolé,  pour  montrer  la  saillie  que  ses  cellules  font  ou 
dehor?. 
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LaphopkyUim  Mtoiammi,  Wedd. 

Fig.  29  (4/2  d.).  Capitule  séparé  de  l'axe  principal,  et  fetfdu  kmgitodinalemeat, 
pour  mootrer  rimertioQ  des  ovules  (oe)  sur  Taxe  seeondaire  r. 

Fig.  30  (6  d.].  Jeune  graine  prise  dans  le  capitule  représenté  dans  la  figure 
précédente;  m,  micropyle.  —  Obs,  Les  appendices  styliformes  du  tégument 
interne  manquent  totalement. 

Lophopkytum  itUrabUe ,  Schott  et  Eodl. 

Flg.  3i  (7  d.).  Jeune  graine  séparée  de  son  capitule  avec  deux  des  écaiUes  h 
qui  Vy  aocompagnaient.  —  s,  appendices  styliformes,  de  grandeur  inégale. 

Fig.  32  (45  d.).  Coupe  verticale  de  la  graine  précédente. — t,  tégument  externe, 
charnu  ;  le  rang  de  cellules  le  plus  extérieur  est  plus  développé  et  constitue 
une  sorte  d'épiderme.  On  peut  voir  dans  Iftfig.  27  la  mémo  chose  qui  se  pro- 
duit.—  ^«extrémité  funiculaire  de  la  graine. —  (n.  tégument  interne  cruslacé, 
formé  de  plusieurs  rangs  de  celhiles  indurées  ;  il  donne  naissance  supérieure- 
ment aux  appendices  styliformes  qui  sont  réunie  entre  eux  à  leur  origine,  ainsi 
que  pendant  le  trdjèl  qu'ils  parcourent  dans  le  canal  du  tégument  externe. 
•^  k,  bourrelet  formé  par  des  cellules  de  nature  cornée,  coiffant  le  tégument 
interne. — x,  tissu  périspermique  en  voie  de  résorption. —  fc,  sac  embryonnaire 
dont  le  développement  occasionne  la  résorption  du  tfssu  précédent ,  et  au 
centre  duquel ,  dans  le  tissu  qui  commence  à  s'y  montirer ,  apparaitra  un 
peu  plus  tard  l'embryon. 

Fig.  33.  (6  d.).  Graine  de  Lophophylummirahile?  défortnée  par  un  séjour  pro- 
longé dans  Talcool.  Ses  appendices  styliformes  sont  remarquablement  déve* 
loppés. 

Sarcophyte  sangumeu ,  Sparrm . 

Fig.  34  (2  d.).  Capitule  femelfe  fendu  verticarement.  — r,  réceptacle.  —  oe, 
graines.-^  A,  prolongeùients  stigmatiformes  dont  chacune  des  graines  est  sur-* 
montée. 

Fig.  35  (8  d.).  Coupe  verticale  d'une  graine  mûre. — t,  tégument  externe  charnu 
dont  toutes  l^s  cellules  sont  remplies  de  granules  résineux.— ^(n,  tégument 
interne  crustacé  formé  d'un  seul  rMig  d«  cellule  osseuses;  Le  prolongement 
stigmatiforme  s  s'en  sépare  supérieurement  sous  forme  d'oiie  sorte  4e  gerbe 
qui  se  soude  au  tégument  externe  qu'il  traverse  pour  s'épanouir  au  dehors  en 
un  disque  qui  coiffe  la  graine.  —  alb,  albumen  hnHeux.  —  «m,  embryon  ^!o- 
buleux  central. 

Fig.  36  (12  d).  Albumen  relire  de  la  cavité  du  tégqment  interne. 
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Fig.  37  [M  d.}.  Le  même  coupé  verticalement  poor  montrer  Tembryou  (am) 

qui  en  occupe  le  centre. 
Fig.  38  (60  d.).  Embryon  isolé. 

PLANCHB  11. 

Hêloiii  Guyanen${$ ,  Rich. 

Fig.  39  (18  d.)    Graine  mûre. 

Fig.  40  [iî  d.).  Coupe  verticale  d'une  graine  dépourvue  d*embryon.  —  (.  tégu- 

mont  externe,  aminci.  —  tn ,  tégument  interne  formé  d'une  seule  rangée  de 

cellules  indurées.  -^  atb,  albumen  huileux, 
fig.  44  (2S  d.).  Albumen  retiré  de  la  cavité  qui  le  contient,  et  surmonté  d'âne 

petite  vésicale  («)  en  forme  de  .coifb,qui  parait  être  le  sao  embryonnaire  re* 

poussé  en  haut  (4). 
Fig.  42  {%%  d.).  Goape  verticale  do  même  albuBMn. 

Cynomoréum  ùoecitMtm,  Mieheli. 

Fig.  43  (4  0  d.).  Groupe  d'organea  retirés  de  la  partie  moyeivoe  4*une  inAqres- 
cence.— p,  paillette  ou  ûlaments  charnus  et  claviformea  semés  irrégulièrement 
au  milieu  dç3  autre»  organes.  — fm,  fleur  mâle  ayant  À  sa  base  quelque»  pail- 
lettes qui  lui  sont  soudées. — ^/^  fleur  femelle  normale. — p',  laciniures  résultant 
de  la  soudure  de  quelques  unes  des  paillettes  charnues;  elles  se  séparant  du 
corps  de  la  fleur  à  des  hauteurs  inégales.  — y,  prolongement  latéral  de  Tenve- 
loppe  extérieure  de  la  graine  (style  des  auteurs).  —  ff,  fleur  feUielle  dont  les 
éléments  ne  sont  qu'imparfai^ment  associés  :  Torigine  des  lacipiures  n'y  est 
pas  douteux.  —  ff\  fleurs  femelles  encore  plus  imparfaites  que  la  précédente  : 
leur  examen  me  semble  démontrer  que  l'enveloppe  extérieure  de  la  graine  du 
Cynofnorium  résulte  en  graude  partie  de  la  réunion  et  de  la  soudure  d'une  des 
écailles  cunéiformes  f^'^ .  avec  un  nombre  variable  de  paillettes  charnues  p. 
L'appendice  latéral  est  formé  par  la  partie  supérieure  de  l'écaillé  fl"' ,  que 
l'on  peut  regarder  comme  une  fleur  réduite  k  sa  plus  simple  expression. 

Fig.  44  (30  d.).  Organe  reproducteur  femelle  sur  lequel  il  s'est  développé  acci- 
dentellement deux  appendices  styhformes  s  analogues  à  ceux  que  l'on  a  vus 

(4  )  8i.  ce  que  je  suppose  ici  était  dénwDtré,  il  faudrait  an  conchire  qu'un  albu- 
man  huileux  peut  prendre  naiasance  en  dehprs  du  sac  embryonnaire.  Je  n'ai , 
jamais  vu  d'embryon  bien  formé  dans  VHtloiii.  C'est  en  te  recherchant  un  grand 
nombre  de  fois,  que  je  auia  venu  à  remarquer  celte  apparence  de  sao  embryonnaire 

extra -albumineux.  La  graine  de  VH.  Guyanentis,  telle  que  je  l'ai  représentée, 
serait  donc  encore  un  exemple  de  môle. 
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daos  VOmbrophytum  et  \e]Lophophytum,  Cette  anomalie,  que  j*ai  observée 

^'plosieurs  fois,  prouve  que  le  grand  appendice  n'est  pas  un  véritable  style. 

Fig.  45  (30  d.).  Coupe^  verticale  de  la  graine  mûre. —  ]/  et  y\  portions  des  laci- 
oiures  et  du  grand  appendice.—l,  tégumeol  eitéme.  —  in,  tégument  interne, 
formé  de  plusieurs  couches  de  cellules  indurées.  —  atb,  albumen.  —  em,  em- 
bryon globuleux  ;  il  parait  être  formé  de  ë#Qx  parties  concentriques. 

Fig.  46  (60  d.).  Albumen  retiré  de  son  enveloppe  à  laquelle  il  adhère  assez 
intimement,  et  vu  par  transparence  :  les  cellules  qui  le  constituent  présen- 
tent, chacune,  un  gros  noyau  anguleux  (4]  renfermé  dans  ifne  tunique  trans^ 
lucide.  Une  partie  du  lissu  a  été  enlevée  de  t  en  •',.  pour  mettre  à  découvert 
l'embryon  («m] ,  qui  est  situé  plus  haut  que  dans  la  graine  représentée 
fig.  45.  Les  deux  parties  dont  cet  organe  est  composé  se  distinguent  plut 
nettement. 

Fig.  47  (4  50  d.).  Embryon  entier  isolé. 

Lai^idùrflia  mbiginoêa,  Wedd* 

Fig.  48.  Section  verticale  d*un  capitule  femelle  réduti  k  environ  moitié  de  ai 
grandeur  naturelle,  -^r,  réceptacle.  —  oo,  organea  reproduclrurs  qui  hé- 
rissent sa  surface.  —  t,  les  mêmes  organes  plus  ou  moins  prolbn  lémént  vtio^ 
dinél.  ^  gq .  squames  ()ui  enveloppent  la  basé  du  capitutt. 

Flg  49  (Il  d  ).  Quatre  dêê  Ofganes  reproduoteors  oe  isolés,  aveé  une  petite 
portion  c  du  tissu  du  réceptacle.  -^  n,  nuoelle.  «^  <,  tégumeét  externe  df 
l'ovuie  t 

Fig.  50  (35  d).  L'un  des  organes  ot>  coupé^  verticalement ,  et  plus  fortement 
grossi  que  dans  la  Bgurê  précédente.  —  Même  signiiication  des  lettres. 

Fig.  51  (S  d.).  Ovutes  1  modifiés  (qui  s'observaient  ï  la  base  du  réceptacle  danà 
la  6g.  48 ,  s).  Bn  oe,  ils  soni  tels  que  dans  la  figure  49  ;  eâ  ov',  le  AoceHe? 
se  volt  encore  sanianisous  forme  don  filet;  en  oo",  il  a  disparu,  et  il  no  tmu 
plus  que  son  tégument,  qui»  plus  bas,  en  ov'" ^  $e  fend  irrégulièrement, 

(t  j  La  teinture  d'iode  donne  à  ce  noyau  une  couleur  orangée  foncée. 
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L'EMBRYOGÉNIE  DU  MÉLÈZE, 


Far  m.  M.  OX&BSVOrT, 

fnttueur  à  l'DikivfreMi  laipérlalt  de  Motrov. 


L*embryogénie  des  Conifères  a  été  Tobjet  des  études  des  plus 
habiles  observateurs  de  notre  temps.  Malgré  cela,  non  seulement 
Pacte  même  delà  formation  de  l'embryon,  mais  aussi  beaucoup 
de  particularités  dans  la  structure  des  organes  floraux,  et  les 
changements  qu'ils  éprouvent  durant  leurs  développements,  par- 
ticularités importantes  à  l'histoire  de  cette  famille  de  plantes, 
sont  loin  d'être  suflisamment  éclaircies. 

C'est  au  célèbre  M.  Robert  Brown  qu'appartient  l'initiative 
dans  cette  étude  diflîcile.  Il  a  reconnu,  il  y  a  longtemps,  la  véri- 
table structure  de  l'ovule  des  Conifères  et  la  pluralité  des  embryons 
naissants.  Plus  tard  il  a  découvert  que  dans  l'intérieur  du  sac 
embryonnaire  se  forment  plusieurs  cavités,  corpuscules  ou  aréoles 
embryonifères  (1),  au  nombre  de  trois  à  six,  rangées  près  de  son 
sommet  en  une  série  circulaire  ou  elliptique,  et  que  chaque  em- 
bryon apparaît  au  bout  d'un  faisceau  de  plusieurs  cellules  aHon- 
gées  ou  funicules,  dont  l'extrémité  supérieure  se  termine  par  quatre 
cellules  globuleuses  groupées  ensemble.  Ses  observations  ont  été 
faites  sur  le  Pinus  sylvestriSj  Pinaster  et  Strobus^  ainsi  que  sur  le 
Sapin  et  le  Mélèze. 

Les  excellentes  recherches  de  MM.  Mirbel  et  Spach  (2),entre- 

(4)  Ann.  des  8c.  tm^,  4  835.  t.  III.  p.  376;  et  ^fi.  dêi  ic.  nat.,  4843, 
l.  XX,  p.  257. 

(2)  Ann.  des  «c.  nat.,  I8i4,  L  XX,  p.  i57. 
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prises  sur  un  plus  grand  nombre  de  genres,  oqt  eu  le  même  résultat 
que  celles  de  M*  Robert  Brown,  sauf  quelques  particularités» 
Ainsi,  ils  oiH  constaté  que  les  groupes  de  cellules  mentionnés  ci* 
dessus  occupent  le  fond  des  corpuscules  embryonifères,  et  donnent, 
naissance  aux  funicules  ou  suspenseurs  qui  en  percent  les  parois 
pour  aller  se  k>ger  dans  le  canal  produit  par  la  masse  de  Teu^ 
dosperme  par  ia  de9tru€lion<l6s  cellules.  Ils  ont  également  trouvé 
qùe^dans  leThujaetleT&xus,le  sac  embryonnaire  était  constam* 
ment  surmonté  d'une  expansion  membraneuse  qui,  4'un  côtéi 
se  faisait  jour  à  travers  la  masse  du  nucelle,  et,  de  Taulre» 
adhérait  au  groupe  des  suspen^rs.  Quoique  |es  illustres  auteurs 
aient  attribué  un  rôle  important  à  ces  productions  membraneuses, 
ils  n'ont  pas  cru  cependant  y  reconnaître  les  tubes  polliniques,  et 
Ton  pense  même  que  dans  les  Conifères  ces  tubes  ne  concourant 
pas  à  la  formation  de  Tembryon. 

M.  Schleiden,  dans  son  célèbre  ouvrage  :  Ûléfnenls  de  botor 
nique  scientifique^  a  signalé,  au  contraire,  d*unj8  manière  positive,, 
que  les  tubes  polliniques  entraient  dans  Tintérieur  des  corpuscules 
embryonifères ,  et  les  remplissaieut  en  s*y  dilatant.  Les  suspen- 
senrs,  selon  lui,  ne  sont  autre  chose  que  la  prolongation  de  Tex*. 
trémité  inférieure  des  tubes.  Cependant  M.  Schleiden,  à  l'appui 
de  son  opinion,  ne  donne  pas  de  dessins,  qui  me  paraissent  être 
d'autant  plus  nécessairea  à  ces  sortes  de  recherches,  que  les  Coni- 
fères, à  son  avis,  présentent  une  modification  remarquable  du 
mode  ordinaire  de  formation  de  la  vésicule  embryonnaire  (1). 

Enfin,  M.  Hartig  et  M.  Zenkowsky  ont  émis  quelques  idées 
qui,  d'une  part,  sont  contraires  à  la  théorie  de  M.  Schleiden,  et, 
dç  l'autre,  à  l'opinion  reçue  jusqu'à  présent  sur  l'organisation  de 
Tovule  des  Conifères,  idées  que  je  me  propose  de  discuter  plus 
loin.  . 

Mes  propres  observations  sur  ce  sujet  sont  encore  trop  peu  non^- 
breuseset  trop  imparfaites  pour  que  je  puisse  avoir  l'intention  de 
présenter  ici  une  histoire  complète  dudéveloppement  derembryon 
des  Conifères;  ces  études^  comme  M.  Schleiden  l'aditavecjustessç, 

(4)  Gmd*Uqederu)iU9fMchalUiçhen£oianik^  4846,  11,  p.  369. 
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exigent  une  grande  habileté  et  beaucoup  de  patience  et  de  perse- 
Yéranee.  En  effet ,  les  organes  qui  concourent  à  la  formation  de 
Tembryon,  au  nfioins  dans  le  Mélèze,  ont  une  organisation  si  com- 
pliquée, et  éprouvent  en  se  développant  de  si  nombreuses  modi<* 
({cations,  que,  pour  en  avoir  une  Juste  idée,  il  est  indispensable 
de  les  suivre  à  des  époques  très  rapprochées;  car  une  courte  in* 
terruption  de  deux  à  trois  jours  suffit  souvent  pour  rompre  le  fil 
de  la  continuité  et  désorienter  cmnplétement  Tobservateuf, 
Jusqu'à  présent  on  n'a  étudié  avec  soin  que  quelques  espèces  de 
Conifères,  particulièrement  le  Pin  commun,  et  Ton  s'est  contenté 
d'examiner  de  temps  en  tem[>s  quelques  autres  eepèoes,  afin  de 
s'assurer  de  l'identité  des  changements  qu'elles  éprouvent  toutes. 
Lé  Mélèze  a  toujours  été  dans  le  dernier  cas,  par  conséquent  son 
embryogénie  est  très  imparfaitement  connue*  C'est  en  partie  par 
cette  raison  que  j'ai  choisi  cette  plante  pour  l'étudier  sous  ce  rap- 
port, et  je  me  décide  à  publier  les  résultats  de  ces  observations, 
méfme  avant  de  les  compléter,  comme  je  me  propose  de  le  faire 
prochainement. 

Je  dois  me  contenter  maintenant  de  commencer  l'examen  des 
organes  floraux  à  l'époque  où  la  végétation  sort  de  son  engourdis- 
sement hivernal,  ce  qui  a  lieu  cette  année  vers  k  fin  du  tnois 
d^avril. 

].e  26  avril  (nouveau  style),  premier  jour  de  mes  observations 
régulières,  les  grains  de  pollen  avaient  déjà  acquis  un  certain 
développement  dans  l'intérieuT  des  cellules  mères.  C'étaient  des 
cellules  globuleuses  parfaitement  transparentes  (pi.  XIV,  fig.  1  ,c.). 
Le  liquide  qui  les  entourait  contenait  une  grande  quantité 
de  granules,  parmi  lesquels  se  trouvaient  plusieurs  vésicules 
également  transparentes,  qui  ne  se  distinguaient  du  Jeune  pollen 
que  par  leur  moindre  grandeur  (pi.  XIV,  fig.  l,c.).  Ces  vési- 
cules, produit  de  la  végétation  de  l'hiver ,  se  dissolvent  peu 
à  peu  à  mesure  que  les  quatre  gràim  polliniqties  qui  se  dére* 
loppent,  se  rapprochent  et  se  compriment  mutuelleioent  Ce  n'est 
que  quelques  unes  d'entre  elles  qui  persistent  souvent  à  l'état  da 
disques  aplatis  entre  les  parois  des  graines  jusqu'à  la  résorption 
de  la  cellule  mère  (pi.  XIV,  fig.  3^  c).  Les  granules  se  dissolvent 


Digitized  by  LjOOÇIC 


SUR    L'BMBRYOGiniK  m   WilfXE.  I9t 

également  en  grande  partie,  et  le  liquide,  tout  en  diminuant,  de* 
Tient  transparent. 

Toute  la  vitalité  se  concentre  maintenant  dans  les  grains  de 
pollen.  Ile  grandissent  rapidement  ;  le  liquide  qu'ils  contiennent 
prodoit  à  son  tour  un  nombre  considérable  de  granules,  ainsi  que 
de  nouvelles  cellules.  Dès  lors,  les  fonctions  des  matrices  du  poU 
len  sont  terminées;  elles  perdent  leur  forme  originaire  pour  alTec* 
ter  celle  de  leurs  descendants  ;  enfin  elles  se  rompent,  se  déta* 
ehent  par  lambeaux  et  se  résorbent  définitivement  en  laissant  èi 
nu  les  grains  de  pollen  (pL  XIY,  fig.  &).  Ceux-ci,  en  devenant 
libres,  restent  quelquefois  collés  ensemble  pendant  quelque 
temps  (pi.  XIY,  fig.  6).  Mais  pi  us  sou  vent  ils  se  dé  tachent  F  un 
de  Tautre,  s'arrondissent  plus  ou  moins  et  commencent  à  éprou- 
ver une  série  de  changements  qui  sont  dignes  d'être  étudiés  avec 
attention* 

Ces  changements  insistent  dans  la  production  de  plusieurs 
générations  successives  de  cellules  ;  chaque  génération  se  compose 
d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  cellules,  dont  deux  sedis- 
tinguent  surtout  par  leur  grandeur.  Enfin,  Tune  d'elles  prend  un 
accroissement  plus  considérable  et  comprime  l'autre  en  la  pous* 
sant  contre  la  membrane  extérieure  (pi.  XIY,  fig.  6,  7,  b),  qui, 
«'étendant  à  cet  endroit  au  dehors,  forme  une  petite  enflure,  dans 
laquelle  se  réfugie  la  cellule  comprimée  (pi.  XIY,  fig^  6,  A,  B). 
Dans  cet  état,  le  jeune  grain  ressemble  beaucoup  à  un  œil,  dont 
la  cornée  est  représentée  par  l'enflure  dont  je  viens  de  parler.  I^ 
grande  cellule  {b)  qui  opère  la  pression  est  la  mmnbrane  moyenne 
du  pollen,  dont  elle  envahit  toute  la  cavité,  s'applique  à  la  mem-^ 
brane  extérieure  (a)  par  toutes  les  parties  de  sa  surface,  une  seule 
exceptée ,  où  elle  se  replie  sur  elle-même  (6)  pour  donner  place 
à  la  cellule,  qui  s'oblitère  et  qui  finit  par  être  complètement  apla- 
tie  (pi.  XIY,  fig.  9, 10,  e).  £n  attendant^  deux  celluieaxle  la  se- 
conde génération  se  développent  dans  Tintérieur  de  la  niembrane 
moyenne,  dont  la  partie  concave  (fig.  8,  b')  sert  de  point  d'atta- 
che à  la  plus  petite  d'entre  elles  (e),  tandis  que  la  plus  grande, 
qui  est  la  membrane  intérieure  de  pollen,  est  attachée  à  la  précé- 
dente et  occupe  le  centre  du  grain  {d).  Elle  continue  k  s'accroître 
et  s'applique  enfin  à  la  membrane  moyenne.  La  même  chose  se 
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répète  encore  une  fois  exactement  de  la  même  manière,  àveô 
'  cette  différence  pourtant,  que  la  grande  cellule  de  la  troisième 
génération  se  développe  souvent  seule  et  s'attache  ators  immé- 
diatement à  la  petite  cellule  de  la  génération  précédente,  et 
qu'elle  n'occupe  que  fort  tard  toute  la  cavité  du  grain,  k  l'époque 
de  l'ouverture  des  anthères,  qui  a  eu  lieu  le  11  mai,  elle  s'arrête 
à  l'état  représenté  par  la  fig.  9,  10,  t.  Aussi  peut-on  considérer 
cette  cellule  comme  une  quatrième  membrane  du  pollen,  ainsi 
que  l'a  déjà  pensé  M.  Fritzsche(l).  Cette  organisation  particu- 
lière a  été  entrevue,  à  ce  que  je  crois,  par  M.  Kugo-MohI  (2); 
mais  c'est  M.  Fritzsche  qui  en  a  donné  pour  la  première  fois  une 
description  exacte  et  détaillée  (â).  Plus  tard  M.  Moyen,  en  étu- 
diant un  cas  de  dégénérescence,  a  reconnu  la  véritable  origine  des 
corps  intermédiaires  (xwischenk  rper)  de  M.  Frilzsche,  et  mes 
observations  confirment  complètement  l'opinion  de  M.  Moyen (&). 
On  voit,  d'après  la  marche  du  développement  exposée  tout  à 
l'heure,  que  ces  corps  sont  des  cellules  qui,  par  suite  de  la  com«- 
pression,  se  logent  entre  deux  membranes  du  pollen,  et  se  trans- 
forment  en  disques  de  dimensions  différentes  (pK  XIY,  fig.  6,  7f 
8,9, 10,  e).  L'épaisseur  de  ces  disques  varie  beaucoup,  et  souvent 
ne  se  présente  que  sous  la  forme  de  fentes  très  étroites  (fig.  12,  k)^ 
ce  qui  dépend  sans  aucun  doute  de  la  consistance  plus  ou  moins 
grande  des  cellules  et  des  différents  degrés  de  preséoD  qu'elles 
éprouvent.  Ces  corps  n'existent  pas  seulement  entre  les  mem- 
branes distinctes  du  pollen,  mais  très  souvent  dans  l'épaisseur 
même,  dans  la  membrane  moyenne.  Le  nombre  en  est  d'un  ou 
de  deux,  comme  le  font  voir  les  fig.  12,  13,  k;  1&,  k;  k'^ 
(Fritzsche,  Ueber,  dm  Pollen^  pi.  Ill,  fig.  12,  U.)  Cette 
membrane  superposée  est  pourtant  parfaitement  homogène,  et 
même  il  serait  difficile  d'admettre  qu'elle  se  compose  de  plusieurs 
membranes  superposées.  Cependant  les  traces  de  séparation, 
qu'on  peut  voir  assez  souvent  près  des  disques  inclus  (PL  XIY, 
fig.  12,ilc^^),  me  font  croire  que  les  générations  des  cellules  qui  se 

(4)  BulL  scient.  Aead.  StPétenhourg,  1836,  p.  163. 
(î)  Ueher  den  Bau  und  Formen  der  Poltenkœner,  Bern.,  483i,  p.  74. 
(3)  UeberdmPoUen{Méfn,iav.étrang.  Acad.St-Pétersbourg,  llî.p.  696-752),' 
:    (4)  NeusSyst.  der  Pfkinzen-Physiologie,  183»,  B,  fil,  p.  174.^      ,  ,    -     J 
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dévelpppeat  Tqne  dans  l'autre  sonf  beaucoup  plus  nombreuses  que 
je  ne  Tai  adinis  plus  haut  ;  il  est  k  présumer  qae  celles  des  cellules 
qui  contribuent  à  la  formation  de  la  membrane  n^oyenne,  proba-r 
blement  à  cause  de  leurs  propriétés  particulières/ se  soudent  si 
intimement  ensemble,  qu'elles  ne  lai^ent  après  çlles  d'îuitres  ves- 
tiges de  leur  existence,  à  Tétat  distinct,  que  les  ciKsques  plus  OQ 
moins  comprimés  dont  il  est  question. 

Les  grains,  en  sortant  dé  Tan  ibère,  sont  sphériques  ou  peu 
allongés,  et  c'est  probablement  dans  cet  état  qu'ils  ont  été  exami- 
nés jusqu'à  présent,  pui^i^'on  leur  attribue  généralement  la  forme 
sphérique. 

Or  noua  verrons  par  la  suite  qu'Jt  l'époque  de  sa  àispersion, 
te  pollen  est  encore  loin  d'avoîr  aciievé  son  développement,  et 
que,  jusqu'au  moment  de  la  production  des  tubes,  il  est  appelé 
Réprouver  de  notables  modifications,  tant  dans  la  fornoe  quedatts 
l'organisation  intérieure;  mais  maintenant,  pour  ne  pas  troubler  la 
clarté  de  Texpositioa,  il  est  indispensable  d'examiner  la  structure 
de  l'ovule  ù  l'époque  même  ji  laquelle  nous  avons  commencé  la 
description  du  pollen. 

Chaque  écaille  qui  se  (développe  dans  l'aisselle  d'une  bractée 
,  porte  9  comme  on  le  sait  bien  »  deux  ovules  renversés,  qui  9é 
rapprochent  par  leurs  bases  et  s'éloignent,  par  leurs  sommets 
{pi  XIII  (1),  fig.  l,  2).,  Les.  ovules  Be  composent  (fun  nacelle  et 
d'une  simple  enveloppe  «  dont  Pufie  des  faces  est  intimemetit 
liée  avec  l'écaillé ,  tandis  que  la  face  libre  «  convexe ,  est  tournée 
vers  l'axe  du  cône*  . 

L'ouverture  de  l'ovule  ou.micropyle  est  très  large  ;  son  bord 
est  uni  dans  les  trois  quarts  du  pourtour  ;  maïs  à  l'endroit  oiiil 
se  rapproche  le, plus  de  l'axe  du  cône,  il  est  surmonté  par  qn 
groupe  de  poils  courts  et  transpai'ent»..  J'ai  remarqué  ce  groupe 
encore,  en  bivcir  ;  mais  alors  il  était  très  petit..  Au  printemps,  il 
s'agrandit,  et  forme  peu  à  peu  une  sorte  de  stigmate  arrondi, 
épais,  qui  recouvre  l'ouverture  de  l'ovule  en  forme  de  capuchon 
(pi.  XIII,.  fig.  8,  a;  13,  a) ,  dont  les  bords  libres  touchent  enfin 
lés  bords  du  micropylc.  Le  3  mai;  ce  corps  papilleux  recouvrait 

{{)  ^rrattem de  la  fetiiilepréoédenletpl.XlT,  lif^  pi.  XU.  . 
3*  série.  Bi>t.  T.  XIV.  (Cahier  n°  4.  )  «  43 
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à  moitié  le  ëommfet  de  l'ovale  ;  le  8  du  même  mois ,  il  était  déjà 
complètement  développé.  Si»  à  cette  époque,  on  examine  une 
bractée  de  face ,  on  Voit  de  chaque  côté  de  sa  base  un  globule 
d*uû  blanc  mal  (pi.  XIll,  fig.  16,  a).  Cet  organe  a  été  exacte- 
ment décrit  par  C.-L.  Richard  dans  son  beau  mémoire  Sur 
Tes  Conifères  et  les  Cycadées  (Stuttgardt,  18!26,  p.  67)  ;  sa  struc^ 
ture  ne  diffère  en  rien  de  celle  d'un  stigmate  Véritable.  11  est 
composé  d'un  iissu  presque  globuleux,  lâche  et  tfansparenl,  qui 
est  recouvert  d'une  couché  papilleuse ,  formée  de  cellules  piri- 
fora}e8(pl.  XIII,  fig.  13,  ib)i  dont  chacune  renferme  au  sommet 
un  nucleus  entouré  d'un  liquide  épais  et  granuleux. 

Le  nucelle  présente  dans  son  intérieur  une  petite  cavité  qui 
est  occupée  par  le  sac  embryonnaire.  Quoique  l'existence  de  cette 
cellule  dans  les  Conifères  ait  été  constatée  par  I^  plupart  des  obser- 
vateurs, cependant  M.  Hartîg(l),  et  plus  tard  M.Zenkowsîcy  (2), 
ont  positivement  avancé  le  contraire.  M.  Barti'g  pense  que  le 
iissu  central  du  nucelle,  en  se  résorbant  ^cë  qui  s'opère,  selon  lui, 
après  la  fécondation),  produit  une  cavité  remplie  d'un  liquide 
visqueux ,  dans  laquelle  se  développent  les  cellule^  de  Tendo- 
sperme.  La  membrane  homogène  que  l'atiteur  a  vue  recouvrir 
Tendosperme  du  Pinus  sylveSlris  en  été  el  eti  automne  ne  lui 
paraît  pas  être  l'équivalent  du  sac  embryonnaire,' à  cause  de  sa 
formation  tardive.  Pour  m^expliquer  cette  contradiction ,  je  me 
suis  proposé  d'étudier  le  nucelle  du  Mélèze  avec  le  plus  grand 
soin  ;  cette  étude  ne  me  permet  plus  de  conserver  le  moindre 
doute  à  ce  sujet. 

J'ai  observé  le  sac  embryonnaire  pendant  plusieurs  années  ,  à 
des  époques  très  différentes,  et  je  Pai  toujours  vu  distinctement. 
Au  mois  de  décembre  de  l'année  182i7,  il  se  distinguait  du  Iissu 
cellul&ire^  dont  il  était  entouré  de  trèis  près,  par  sa  grandeur  et 
son  opacité;  sa  formation  est  donc  très  précoce.  Le  19  mars  1848, 
À  était  égalemeht  rempli  de  graK^ules,  et  sa  membrane  se  desai- 
naît  nettement  (pi.  XII,  Cfe-  IS,  e);  son  petit  diamètre  était  alors 

r  (4)  L$hrfmKé9rPfianzenkunde^  Berlin  ,4  841,  III,  pi.  S5j  et  Beitrae^e  fllr 
Entwickelungggeschiehte  der  PP(m9en,  Berlin,  4843. 
(2)  Diêsertaèien  inavguralif  4  84€ ,  ea  i 
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de  0"^;OiO.  Le  25  avril  de  cette  aunée  y  il  na^eail  librement 
dans  un  liquide  visqueux.  Les  granules,  étant  moins  serrés, 
làissaîeiit  entrevdr  d^.ns  sorf  intérieur  uû  grand  nucleus  central 
(pi.  XIII,  fig.  â,  5, 7,c)^qui  se  trouvait  dans  le  centre  d'une  antre 
célhilefe,  À  bette  époque ,  le  sac  embryonnaire  se  trouve  seul 
daiM^lacavitédanttcelle  ;  mais  bientôt  aiitour  de  l&i  se  développent 
quelques  cellules  (pi.  XI îl,  fig.  5,  8j  d)  très  remarquables  par 
la  régularité  de  leur  accroissement 

*  Ces  feftules,  en  se  multipliant,  s* agglutinent  à  la  surface  du 
sac,  au  moyen  du  liquide  dont  il  est  question,  et  le  recouvrement 
se  pferd  enfin  complétenoent  en  formant  un  groupé  célluleux,  à 
peu  près  sphériqûe  »  blanchâtre ,  qui  se  détache  facilement  des 
parois  du  nucelfe;  Perfdaht  quelque  temps,  on  peut  Voir  le 
sac  embryonnaire  »  mênae  à  travers  cette  enveloppe  celluleuse 
(pi.  XHI,  fig.  6,  a);  maïs  ensuite  éélle-ci  devient  tellement 
opaque  QU  îl  faut  tçcpurir  à  la  dissection  pour  s'assurer  de  la  pré- 
senee  ilu  sac.  il  me  paraît  hors  de  doute  que  c'est  ce  groupe 
éelluleux  que  H.  Zenkowsky  désigne,,  par  le  nom^e  nucel^  se- 
condaire. Selon  TauteuF,  il  est  d'abord  creux  ;  mais  il  se  remplit' 
ensuite  entièrement  de  tissu  cellulaire.  Quant  h  moi ,  je  me  suis 
assuré  ,  au  contraire ,  que  cette  masse  sphérique  était  toujours 
creuse  ,  puisque  le  pliis  éouvent  il  m*à  été  possible  d'en  extraire 
le  sac  embryonnaire ,  quoiqu'il  y  ait  un  temps  où  il  adhère  forte- 
ittefttaurceTIules  environnantes. 

Au.  commencement  du  mois  de  mai>  il  prend  un  accroissement 
tettement  considérable,  que  ces  cellule?  ne  sont  plus  en  état  de  la 
recouvrir  entièrement  ;  elle,s  laissent  entre  elles  des  lacunes  de 
plus  en  pliis  grandes,  «6  trouvent  enfin  éparses  sur  (a  surface  du 
sac,  et  Wnt  repousséeà  par  lui  dans  le  fond  dé  la  cavité  du  nu- 
celle  où  il  est  aisé  de  les  retrouver,  même  aprèâ  la  formation  de 
Pembry on.  Ainsi  rexistence  de  ces  cellules  enviî*onnan tes  est 
passagère ;4eur. rôle  m'est  inconnu,  mais  il  est  impossible  de 
les  confondre  avec  Tendosperme. 

Poor  mieux  suivre  raccroisseraent  du  Mtc  èmbryorniaire,  j'ai 
fait  de  temps  en  temps  quelques  men^uraHons,  dont  voici  les 
sésultats  ;  ,    '  ••.•-.'•..■■..-.. 
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Jours 

I  lei         Longueur. 
ob»crvatipili. 

U  26  avril.  .0,546 


.  i  mai.  d,i84 

a  id.  0.640 

12  id.  0,672 

At  id,  0,8i4 

^4  ta,  0,434 

24  id,  2.B52 

34  id.  4,932 

2  Krà.  5,640 

4  id.  7,428 


Largeur 

embryotiiiaire. 
mm, 

0,36i 
0.364 


Lea  figures  4,  5. 6,  de  la  plancheXIU. 
représentent  le  sac  embryonnaire  à 
celte  époque. 

Le  uombre  à^  çel)iries  eDvironnaoLjOS 
Commence  à  s'augmenter  (Gg.  7). 

Le^c  embryotmaire  est  eotieremeni 
reeouTert .  par  une  couche  de  cel- 
lules, dont  il  est  difficile  de  Tex- 
traire  (fig.  8). 

L'extraction  du  sac  coBtinue  à  être 
difficile  ,  parce  qu'il  adhère  forte- 
ment à  la<^ucbe  celhi1euâéqui<!e^ 
vient QQoins  serrée.  Il  ast  entière- 
ment transparent  ou  contient  peu 
d&  granules. 

Les  celluto  de  la  couche  protectrice 
s'écartent  encore  plus  considéra- 
blement l'une  de  l'autre. 

La  cavité  du  nueelle  est  epliéremènt 
remplie  par  le  sac  embryonnaire  » 
encore  èndail  de  la  couche  incohé- 
rente des  ceQuIes.environnaatea 
qui  s'attachent  au  tissu  du  nuceile. 

Peu  de  cellules  se  trouvent  éparses 
sur  la^nrlace  du  sac.  Production 
de  nucleus,  dand  le  liquide  granu- 
leux; on  y  voit  ménie  quelques 
cellules  (fig.  40). 

Les  cellules  endospermiques  jnageoi 
librement  dans  l'intérieur  du  sac , 
dont  ia  membrane  a  0*^.245  d'é- 
paisseur y  sa  surface  .est  libre  de. 
cellules  protectrices. 

Les  oellulesde  Tendosperme remplis- 
sent le  sae  ^mbryoïioaire^.  laaia 
elles  conservent  encore  leur  forme 
arrondie. 

Comroeacemeiit  de  la  lormattondee 
vésicules  embryogènes.  Une  partie 
do  sac  mesuré  est  représentée  par 
la  figure  42. 

La  membrane  du  sac  embryonnaire 
comonence  à  perdre  de  sa  consis- 
tance. Les  corpuscules  se  sont  dé- 
finitivefnent  développés. 

De  cette  manière ,  le  »c  embryonnaire  se  trouve  de  noiweau 
libre  dans  la  cavité  du  nuceile  j  mais  celte  fois  il  l'occupe  entière*^ 
ment  Sa  membrane,  loin  de  se  dissoudre  vers  Tépocpie  de  la 
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fécondation,  comme  cela  arrive  dans  quelques  plantes,  coi>serve, 
au  contraire,  soii  intégrité,  et  ne  sç  confond  jamais  avec  Tendo- 
sperme  qu'elle  recouvre.  Il  m*aparu  qu'il  était  composé  de  deux 
couchés. 

Vers^  )é  tenips  dé  !a  dispersion  du  pollen ,  le  liquide  dont  le 
sac  embryonnaire  est  gorgé  s'opafise;  il  s*y  forme  un  précipité 
granuleux ,  qui  prodoit  des  nucleus  et  des  cellules  endosper- 
miques.  Ces  dernières  se  disposent  en  rayonnant  dans  tous  les 
set)s  ;  elles  'Sont  globuleuses  dans  la  partie  centrale  du  sac  em- 
bryonnaire, allongées  prèâ  de  sa  dr'conférence  (pi.  XIII,  fig.  11). 
On  ne  distingue  d'abord  aucune  différence  entre  eesdernièfes 
cellules;  toutes  se  multiplient  rapidement,  et  produisent  dans 
lear  intérieur  un  nombre  plus  ou  moins  grand  d'autres  cellules, 
qui ,  après-  la  résorption  des  cellules  primitives ,  se  lient  plus  in- 
timement efttre' elles,  et  deviennent  faiblement  polyédriques; 
mais  si  Ton  examine  attentivement  lé  sommet  du  sac  embryon- 
naire ^  avant  que  Tendosperme  soit  solidifié  définitivement,  on 
s'aperçoit  bientôt  que  quelques  unes  des  cellules  allongées  dé- 
viennent plus  grandes  que  les  autres.  Le  nombre  en  est  de  trois 
à  six ,  comme  Tont  déjà  constaté  les  auteurs  qui  ont  traité  lé 
même  sujet;  je  les  ai  trouvées  le  plus  souvent  au  nombre  de 
quatre  à  cinq.  M.  Schlôiden  les  représenté  comme  n*étant  recou- 
vertes à  l'extérieur  que  de  la  membrane  dû  sâ'c  embryonnaire  (1), 
et  c'est  en  effet  ce  qui  a  lieil  originairement  ;  seulement  cet  état 
de  choses  ne  dure  pas  longtemps,  car  chacune  de  ces  cellules 
produit  deux  autres  celluleéi  principales  (pi.  XIII,  fig.  13,  f,  ft), 
dont  Tune  inférieures,  occupant  bientôt  toute  la  caVité  de  sa 
matrice ,  doit  être  reconnue  pour  la  vésiciile  emlM^ogène ,  ou 
pour  le  second  sac  embryonnaire  de  M.M.  llîrbel  et  Spach  ;  car 
c'est  effectivemrent  dans  son  intérieur  que  se  développe  l'embryon. 
La  seconde  b  se  trouve  au  sommet  de  là  précédente  ,  et  s'in- 
terpose entre  elle  et  la  membrane  du  sac  embryonnaire.  Cette 
dernière  cellule,  ap]>elée  également  à  jouer  un  rôle,  secondaire  il 
est  vrai,  dans  l'acte  de  la  fécondation ,  mérite  une  description 
détaillée  par  sa  position,  sa  forme  «t  sa  stnictore  remarquables. 

{^)GrundzUg^,  t.  Il»  p.  353»  fi^.  2i3  ,  C e. 
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Elle  SQ  distingue  des  cellules  voisines,  déjà  bientôt  après  son 
apparition,  par  la  consistance  gélatineuse  de  son  liqnidet  et  par 
l'abondance  de  ses  granules;  eHe  produit,  sans  se  résorber, 
ordinairement  trois  générations  de  cellules  ;  chacune  d'elles  en 
eontitnt  Picore  deux,  de  sotte  qu'il  y  en  a  boit  en  tout  (pi.  XIY . 
fig.  1,  6,  b';  ^;^yk.  a, >;  5),  11  arrive  quelquefois  que  le  dé- 
veloppement ne  suit  pas  une  marche  aussi  régulière  ^  ou  qu'il 
s'arrête  k  un  état  moin^  cojnplet^  et  alors  on  ne  trouve  que  six, 
cinq  ou  nséipe  quatre  cellules  ;  elles  sont  toutes  si  iotimement 
liées  entre  elles,  qu'il  faut  les  considérer  plutôt  comme  des  com- 
partiments d'un  seul  organe  que  comme  des  cellules  distinctes. 
Leurs  men^branes  particulières  se  confondent  presque  entière* 
ment»  mais  les  nucleus  restent  intacts.  Par  leur  rétmion,  ces  ce)* 
Iules  forment  un  polygone  dont  le  diamètre  est  environ  de 
€"'"',172,  et  dont  le  nopnfbre  de  côtés  varie  selon  ta  quantité 
de  cellules  endospermiques  qui  l'entoxurent,  et  qui  d'ordinaire 
sont  aussi  au  nomt^e  de  hmt.  Chacune  des  oellules  polygones 
est  placée  au  fond  d'une  dépression  du  sac  embryonnaire  (pK  XIV, 
fig.  1,  6,  7,  6),  et  correspond,  comme  je  l'ai  déjà  dit  plus  haut, 
au  sommet  de  la  vésicule  e^ibryogène.  Il  est  donc  facile  de  dési- 
gner la  place  dp  cette  dernière  à  l'inspection  de  ia  partie  supé- 
rieui:e  du  sac  embryonnaire.  C'est  ainsi  que  M.  Robert  Brown  a 
observé  «  sur  cette  ^extrémité  supérieure  concave  de  t'amnios 
quelques  petits  points  d'une  couleur  plus  foncée  diq)osés  en  UQe 
saule  série  circulaire  (1  )  >)  ;  et  M.  Scbleiden  parle  d'ouvertures 
dans  le  sommet  du  s^  embryonnaire  formées  par  de  grandes 
cellules  auxquelles  la  position  du  cytoblaste  vei^s  l'ettérieur 
donne  un  caractère  particulier  (2). 

Le  tissu  de  l'e^dosperme  qui  entoure  tes  vésicules  embryo- 
gènes  forme  autour  de  chacune  d'elles  une  enveloppe  {pi.  XIV, 
fig.  1,  6,  7,  d)f  composée  d'une  seule  couche  de  ceDules,  que 
M.  Scbleiden  compare  à  un  epithelium.  C^est  k  cette  couche, 
et  à  la  vésicule  embryogène  qu'elle  renferme,  qa'apps^tient^  le 
nom  de  corpuscule  ou  aréde  efnbrycnifèrey  so^s  lequel  le  désigne 

(i)  Lédc.tH,^^.  333,  6. 
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M.  Robert  Brown.  Je  me  sm  assuré  que  h  formation  de4  cor* 
puscules,  précède  de  beaucoup  la  fécondation  proprement  dite, 
quoiqu'eUe  ait  lieu  après  la  chute  du  pollen  eur  le  som^tet  de 
Tovule,  comme  on  peut  le  voir  an  comparant  )e  tableau  précé- 
dent ,  gui  représente  la  marche  du  développement  du  sac  em* 
bryonnaire  avec  celui  de  la  page  196,  où  sont  consignées  les 
dimensions  dçs  graines  4epollen« 

Après  cet  examen  de  la  structure  de  Tovule,  j.e  puis  reprendre 
celni  des  grains  polliniques  pour  les  suivre  dans  leurs  transforma* 
lions  jusqu^ît  Tapparition  de  Tembryon.  Dans  les  espèces  de  Co- 
nifères qui  ont  un  micropyle  large  et  découvert  •  le  nucelle  f|st 
eiposé  &  Taction  immédiate  du  poljen.  Pans  le  Mélèase*  au  cop- 
traive,  le  pollen  ne  peut  pas  tomber  directement  sur  le  sommet  du 
nucelle ,  ct^r  celui-ci  est  recouvert  par  le  corps  papilleux  qui  tient 
Heu  de  stigmate. . Enfin»  en  effet,  dès  le  12  mai,  j*ai  constanuneot 
trouvé  sur  sa  surface  plusieurs  grains  polliniques;  peu  dp  jours 
après,  son  sommet  commençait  à  se' creuser  par  suite  de  rA£Eais94<^ 
ment  des  cellules  papilleuses,  qui  perdent  tçur  liquide.  l*e  poUen 
est  entraîné  dans  cet  enfoncement  (pi.  XIU,  fig,  15,  jr)»  mai^^en 
se  déplaçant,  il  se  détache  souvent  de  Tovule,  et  c'e<A  ainsi  (pie 
ce  dernier  reste  quelquefois  stérile.  En  attendant,  TaffaisQenoeiH 
des  cellules  continue  h  s'opérer,  du  centre.^  la  circonférence^ 
jusqu'à  la  destruction  complète  du  corps  stigmatique;  alors  les 
bords  du  miçropyle  se  recourbent  en  dedans  et  font  rentrer  les 
grains  de  pollen  dans  Tintérieur  de  Tovule  (pir  XIII,  0g.  iÇ^g), 
Ils  occupent^  ^prè^  H  fermeture  du  miçropyle,  la  partie  supérieure 
de  l'espace  tubuleux,  formé  par  Tenyeloppe  de  l'ovule,  maif 
comme  celle-ci  continue  h  se  replier^  ils  sont  repousses  epfiu  sw 
le  sommei  aplati  du  nucelle,  où  ils  3e  fixent  avec  une  certain? 
force  (pi.  Xiy»  f)g«  7,  g).  Après  la  chute  du  pollen  sur  le  corps 
sMgmatique,  il  re^te  trente-cinq  jours  fixé  h  l'ovule  sans  produire 
les  tubes  polliniques  (l)r  Pendant  ce  temps,  il  éprouve  de  nota^ 
blés  modifications,  hà  première  consiste  dans  la  rupture  de  la 
membrane  extérieure  ;  tantôt  elle  se  déchire  en  deux  valves,  tan» 
tôt  en  plusieurs  lambeaux  qui  se  détachent  peu  i^  peu.  Cette  es* 

(4)  Bar%,fpc,cif„pL85, 
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pèce  de  mue  continue  pendant  quelques  jours,  et  dépend  proba- 
blement de  la  propriété  hygroscopique  de  la  membrane  moyenne, 
quî  se  gonfle  par  l'absorption  de  Thumidilé,  ainsi  que  de  la  pres- 
sion exercée  sur  les  grains  par  les  parois  de  Tovule.  En  se  débar- 
rassant de  la  membrane  extérieure,  qui  est  d'une  couleur  jau- 
nâtre et  d'une  texture  granulée,  les  grains  pollinicfues  deviennent 
transparents,  de  sorte  qu'il  est  facile  d'étudier  leur  organisation 
intérieure  sans  recourir  aux  moyens  qu'on  emploie  habituellement 
pour  diminuer  l'opacité  des  corps  microscopiques.  Ainsi,  on  ob- 
serve que  la  quatrième  membrane  (pi.  XII,  fig,  H,  a,  t),  qui  oc- 
cupait le  <;entre  du  grain  à  l'époque  de  la  rupture  de  Tanthère, 
s'est  maintenant  considérablement  dilatée.  L'uoe  de  ses  extrémi- 
tés, par  laquelle  elle  est  attachée  k  la  petite  cellule  «,  s^affaisse 
sur  cette  dernière  et  la  recouvre  enfin  entièrement  (pi.  XI I ,  ftg,  13), 
en  occupant  toute  la  pointe  du  pollen  ;  son  extrémité  opposée,  en 
se  rapprochant  de  la  membrane  intérieure,  s'allonge  un  peu. 
Malgré  le  peu  de  transparence  de  la  masse  granuleuse,  uniforme, 
qui  remplit  la  quatrième  membrane,  on  y  reconnaît  facilement 
encore  une  cellule,  avec  un  nucleus  à  une,  .deux  et  même  quatre 
petites  cavitéis  (nucléoles).  Ces  cavités  se  dilatent,  et,  en  se  con- 
fondant, en  forment  une  plus  grande  qui  donne  au  nucleus  l'as- 
pect d'un  anneau  (pi.  XII,  fig.  13,  n),  dont  le  diamètre  est  assez 
constamment  de  0*",057.  Vers  l'époque  de  la  production  du  tube 
pollinique,  ce  nucleus  disparaît  ;  quant  à  la  cellule,  elle  s'agrandit 
d'abord  (pK  XIV,  fig.  8,  A),  mais  finit  par  se  dissoudre.   . 

Tous  les  granules  qui  entouraient  en  grande  quantité  la  qua- 
trième membrane,  et  qui  contribuaient  à  rendre  opaque  les  grains 
de  pollen,  sont  refoulés  vers  son  gros  bout,  où  ils  se  dissolvent 
peu  à  peur  et  où  se  développent  à  leur  place  beaucoup  de  vésicules 
extrêmement  délicates,  quî  se  disposent  assez  régulièrement  au- 
tour de  l'extrémité  effilée  de  la  quatrième  membrane  (pi.  XII, 
fig.  13,  /)  ;  mais  celle-ci  rend  leur  existence  de  très  courte 
durée,  car  elle  les  fait  disparaître  en  envahissant  la  cavité  du 
pollen. 

Après  la  chute  de  la  membrane  extérieure,  la  moyenne  se 
gonfle  considérablement  dans  toutes  ses  parties,  mais  surtout  du 
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cAté  qui  cnrre^pond  à  Tenâroit  de  la  production  future  du  tube 
poUinique.  Ce  gonflement  arrive  jusqu'à  0"*,O88,  ce  qui  équi- 
vaut au  quart  du  petit  diamètre  du  ptolten.  A  cet  endroit,  elle 
8è  résorbe  plutôt  que  sur  le  reste  de  la  surface  du  grain;  avant 
de  disparaître  complètement,  cette  membrane  devient  mame- 
lonnée (pK  XIV,  fig.  .8). 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  le  tableau  suivant,  il  serafacile  de 
suivre  toutes  ses  transformations  dans  Tordre  clironologique. 


J^remieré  grains  observé»  sur  le  cm^ 
9tiginatique. 


Jonrt 

Granil  litarnOIre  PKitiliamùlrc 

di»OlliBrvall»fis. 

U«|MHett. 

dupoUeu. 

mm. 

l*>m. 

Le  n  mai. 

0.840  ^ 

0.664 

46  id. 

0.864 

0.676 

46  id. 

0,846 

0,696 

17  id. 

0,840 

0,656 

4  8  id. 

0.794 

0.662 

49  id. 

0,846 

0,708 

30  M.' 

0,«20 

0.704 

21  id. 

0,926 

0.720 

22  id. 

0,782 

0,686 

2i  id. 

0.824 

0.662 

26  id. 

0,890 

0.670 

t6  id. 

0,86t 

0,696 

36  id. 

0,9.40 

0,678 

4*  juin. 

0,044 

0,732 

2  id. 

0,94  4 

0,740 

3  id. 

0.078 

0,696 

4  id. 

0,932 

0,672 

6  Id. 

.0^020 

0,694 

8  Id. 

0.8S2 

0,696 

9  «. 

o,*oo 

0,696 

40  Id. 

0.794 

0.684 

42  id. 

0,084 

0,668 

Le  sommet  de  ce  corps  se  creuse. 


Là  membrane  eilérieure  do  potlea  se 

rompt. 
Le  mîcropyle  se  rétrécit  davantage. 

Les  bords  dn  mieropyle  sa  sont  telle- 
meot  recourbés,  que  les  grains  sont 
rentrés  dans  Tinlérieur  de  l'ovide. 

Le  gros  bout  du  pollen  se  remplit  de 
ceRoles. 


Premiers  grains  observés  sur  le  som- 
met du  nucelle. 


Les  grains  se  débarrassent  définiti- 
rément  de  la  membrane  txténeare» 
43  id,  .  Q.02i  0,662         Les  cellules,  dans  le  gros  boot  des 

grains  (pi.  XII,  flg.  43,  i.),se  dis- 
posent autour  du  somolet  de  la  qua  • 
trième  membrane, 
La  membrane  moyenne  se  gonfle. 

Première  apparition  des  tubes  jpoïli- 
niques  ;  fa  quatrième  membrane  oc- 
cope  toute  la  oavité^n  grain. .      ' 


44  id. 

0,420 

0,786 

46  Id. 

0.428 

0,g6S 

46  id.    , 

.0,960 

0,472 
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Ce  tablMii  fait  voir,  malgré  lea  ^queutes  j^on^iei^  qui  y 
regnant,  que  le  pollen  augmente  constamment  de  volume  ob 
s^approohant  de  répo<)ue  de  la  fécondation.  Ces  anomaliea  pro* 
viennent  de  ce  qu'il  m'était  impossible  de  n^esmrer  à  la  foia  un 
aiaev  grand  nombre^  et«  de  plus,  un  nombre  toi^yoars  égal  de 
grains,  pqur  en  déduire  des  moyennes  plus  appro;iimative^ 
Ordinairement  je  mesurais  de  quatre  h  six*  pli^  rarement  dix 
grains.  Mais  si  nous  partageons  le  temps  entre  la  obute  du  pollen 
et  la  production  des  boyaux,  par  exemple,  en  trois  périodes  quel» 
conques,  et  si  nous  prenons  la  moyenne  dé  chacune  d'elles,  nous 
en  obtiendrons  des  résuRats  plus  concluants  : 

Grand  metlt  Rapport  «ntm 

diaifiMre.         diamèlff.         les  diametrts, 
le  petit  iU0t^l. 

4  ^  période,  depuis  la  chute  du  poUen , 

sur  le  sommet  de  Tovuiel,  jusqu'à  la 

rupture  de  la  membrane  extérieure . 

du  42  au  22  mal (4 4  jours) 0»».6T2      0«».SiO  4;I,U8 

2*  période ,  jusqu'au  rapprochement  des 

griliii  du  sommel  dû  oucelle  ;   du 

23  mai  au  6  juin  (4  5  jours).  ....     0— .684      0~«.954  4  :4,395 

3*  période,  jusqu'à  la  productioa  des 

tubes  poliiniques,  du  7  au  46  juin 

(40  jours)».  .  .  .  ;  .\   .  .  .  ,  .  .     0-^.72l)      0««,00i  4:4,«8 

loi  Taccroissement  progressif  est  évident,  et  le  rapport  entre 
Içd  deux  diamètres  fait  voir,  en  outre,  que  les  crains  dé  pollen 
s'allongent  un  peu.  Le  premier  aliment,  pour  cette  augmentation 
de  volume,  Feur  est  fourni  par  la  sécrétion  des  cellules  du  corps 
stigmatique  ;  le  sommet  du  nucelle  leur  fournit  également,  parce 
que  les  cellules  qui  le  composent,  après  leur  réunion  avec  les 
grains,  éprouvent  les  mêmes  modifications,  mais  à  un  moindre 
degré.  Presque  tous  les  grains  de  pollen  parviennent  au  sommet 
du  niicelle  débarrassés  dç  Tenveloppe  extérieure  ;  la  membrane 
moyenne  ne  tarde  pas  k  se  résorber,  et  alors  ils  ne  sont  plus  com- 
posés que  de  la  membrane  intérieure  et  de  la  quatrième  mem- 
brane, qui,  à  n'en  pas  douter,  joue  un  rôle  important  dans  Tacte 
de  la  fécondation,  puisque  c'est  elle  qyi  contient  les  matériaux 
plastiques  nécessaires  à  la  formation  de  Tembryon*  La  production 
du  tube  pollinique  commence  par  le  gonflement  de  la  membrane 
moyenne  4u  côté  «ppUqqi  contre  te  sommet  du  nucelle.  Apris 
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sa  résorption,  la  membrane  ioténeure  cède  an  même  endroit 
(pi.  XIV,  fig.  8,  9, 10,  11, 13)  et  s'allonge  en  cheminant  h  tra- 
vers le  iissu  du  nucelle  pour  arriver  au  sac  embryonnaire.  Ge 
mode  de  formation  du  tube  dans  le  Mélèze  rappelle  en  quelque 
porte  celui  du  Zoetera  et  de  quelques  autres  pùntes  aquatiques, 
où  cet  acte  se  produit  de  la  manière  la  plus  simple;  mais,  d'un 
autre  côté«  les  changements  antérieurs  qu'éprouve  le  grain  de 
pollen  sont  d'une  explication  doot  je  ne  connais  pas  Un  second 
exemple  dans  le  règne  végétal. 

Le  sommet  aplati  du  sac  embryonnaire  présente,  eomme  je 
l'ai  signalé  phis  jiaut,  autant  de  dépressions  qu*il  y  a  de  corpus^ 
cules  plongés  dans  la  masse  de  Tendosperme,  et  les  extrémités 
des  tubes  polliniques,  après  avoir  traversé  le.  nucelle,  se  dilatent 
et  occupent  non  seulement  les  dépressions,  mais  s'introduisent 
même  dans  l'espace  étroit  qui  sépare  le  nucelle  du  sac  embryon- 
naire. Il  serait  facile  de  concevoir  qu'un  seul  tube,  en  se  dilatant 
ainsi,  puisse  recouvrir  le  sommet  entier  du  sac  eraJturonnaire  et 
(ëconder  tous  les  corpuscule  ;  mais  je  n'ai  jamais  vu  tes  choses 
se  passer  de  cette  manière.  Au  contraire,  j'ai  trouvé  chaque 
corpuscule  surmonté  d*uoe  expansion  qui,  chacune,  provenait  du 
grain  de  pollen  à  part*  J'ai  rarement  vu  moins  de  deux  grains 
parvenir  dans  l'intérieur  de  l'ovule,  mais  j'en  ai  trouvé  souvent 
jusqu'à  six* 

Le  tube  pollinique,  en  descendant  toujours,  i^ouvre  uu  passa^ 
à  travers  la  cellule  polygone,  dont  les  compartiments,  rejetés  en 
dedans  (pi.  XIV,  fig.  13,  bb),  restent  attachés  aux  parois  du  canal 
qu'elle  fermait»  Puis,  continuant  sa  marche,  l'extrémité  du  tube 
pousse  devant  elle  Ja  membrane  du  corpuscule,  qui  se  replie  sur 
elle-même  et  disparait  dans  cet  endroit  ;  alors  il  arrive  enlin  dans 
Ji'intérieur  du  corpuscule,  m^s  n'y  descend  jamais  jusqu'au  fond 
(pU  XI Y,  âg.  13).  Quant  aux  grains  de  pollen,  ils  restent  long- 
temps après  la  production  du  tube  attachés  au  sommet  du  nucelte 
et  ûonservent  d'abord  leur  forme  arrondie  ;  ils  sont  d'une  trans* 
pareoqe  complète  (pL  XIY,  fig.  11,  g).  Les  traces  des  cellules 
/wmprinoées  se  retrouvent  sous  la  forme  de  plusieurs  cercles 
i^f^OceitriqueSkPlue  tard  kn  grainp  ^e  ri^t  9t  se  resserrent. 


Digitized  by  LjOOÇIC 


20&  N.    CIBLBNéPV.    ^   MBMOIBB 

M.  Hartig  les  a  trouvés  même  dans  la  graine  mûre  du  Pin  com- 
mun ;  pour  moi,  je  n'ai  pu  les  suivre  jusqu'à  cette  époque,  ayant 
été  obligé  d'interrompre  mes  observations. 

Avant  d'aller  pla&  loin,  il  est  nécessaire  de  dire  que  le  corpus- 
cule, dès  son  origine,  contient  un  liquide  qui  reproduit  assez 
exactement  tous  les  phénomènes  qui  se  passent  prinfiitivement 
dans  le  sac  embryonnaire»  La  masse  granuleuse  (;)ro^/a«fna) 
qui  s'y  forme  est  d'une  extrême  ténuité;  elle  produit  un  assez 
grand  nombre  de  cellules  sphériques  nageant  librement  dans  le 
liquide.  La  plupart  d'entre  elles,  malgré  leurs  grandes  dimen- 
sions ^j 'en  a;i  observé  une  dont  le  diamètre  était  de  O^^jftOO),  sont 
dépourvues  du  nucleus  (pi*  Xï,  fig.  7,  6),  ou  du  moins  celui-ci 
disparaît  très  vite  sans  laisser  après  lui  de  traces  appréciables. 
D'autres  cellules  ont  des  nucleus  très  distincts  (pi.  XV,  fig.  3); 
enfin,  il  m'est  arrivé,  rien  que  deux  foisîl  est  vrai,  d'en  observer 
doiit  le  nucleus  représentait  une  ressemblance  parfaite  même 
jusqu'aux  dimensions  (0""*,056) ,  avec  celui  de'  l'intérieur  du 
grain  pollinique;  mais  ce  dernier  fait  est  encore  trop  isolé  pour 
que  je  puisse  l'expliquer  sans  avoir  recours  aux  hypothèses  :  c'est- 
à-dire  que  je  ne  peux  pas  reconnaître  dans  ces  cellulesii  nucleus, 
•si  caractéristiques,  les  vésicules  embryonnaires,  dont  la  formation 
serait  antérieure  k  Inaction  du  tube  pollinique. 

Avant  l'entrée  du  tube  dans  le  corpuscule,  les  nucleus,  ainsi 
que  la  plus  grande  pariai  des  cellules,  disparaissent  ;  quelques 
unes  seulement  restent  tantôt  à  rentrée,  tantôt  au  fond  de  cet 
organe,  et  s'attachent  même  quelquefois  h  Textrémité  du  tube; 
mais  je  n'ai  pu  suivre  leur  transformation  en  vésicule  embryon- 
naire. Autant  que  mes  observations  le  font  voir  jusqu'à  présent» 
cette  vésicule  a  ut>  autre  mode  de  formation. 

Nous  avons  vu  précédemment  que  la  quatrième  membrane  du 
pollen  s'étend  jusqu'à  ce  qu'elle  ne  remplisse  plus  toute  la  cavité 
dii  grain;  or  elle  descend  dans  le  tube  pollinique  dès  que  celui-* 
ci  commence  à  se  produire  (pi.  XIV,  fig.  8,9.  »).  Toutefois,  pro- 
bablement à  cause  de  sa  grande  ténuité,  elle  ne  se  conserve  pas 
entière  et  se  rompt  en  deux  parties,  dont  Tune  reste  dans  le  grain 
(pi.  XIV,  fig.  10, 13,  î),  et  l'autre  descend  dans  le  tube,  le  long 
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duquel  cepea^at  je  n*ai  pu  réussir  à  la  voir.  Quant  à  Textrémité 
du  tube,  qui  s'épai;ssit  considérablement  (pL  XIV,  f)g.  12  ;  et 
pi  XV,  fig.  6,/*),  je  Tai  vue  distincteoientconoposée  de  deu^tcouchea 
membraneuses  (pi.  XV,  fig.  2,  5,  t,  rf).  A  cette  extrémité  épai^ie, 
$e  forme  un  petit  canal  (pL  XV,  fig«  1,  c)  tout  à  fait  semblable  h 
ceux  qu'on  observe  dans  les  cellules  poreuseis.  J'ai  vu  maintes  fois 
que  ce  canal  était  ouvert,  et  qu'k  son  ouverture  était  suspendue 
une  petite  vésicule  (pi.  XV,  âg.  2,  a)  qui  paraissait  en  sojftir  ;  elle 
s'agrandit  et  reste  attachée,  au  tube  par  une  pointe  conique 
(pi.  XV,  fig.  5,  6,  6).  Enfin,  en.  retirant  le  tube  de  la  cavité  dtt 
corpuscule,  ce  qui  ne  présente  aucune  dii&culté,  il  arrive  presque 
toujours  qu  on  retire  avQc  lui  la  vésicule  eml^yomiairequi,  obligée 
de  traverser  un  espace  étroit  (celui  que  bouchait  la  cellule  poiyr 
gone),,  se  ride  longitudioalement  san^^e  séparer  du  tube.  Ce^t 
alors  qu'on  peut  voir  bien  distinctement  le  point  d'attache  de  la 
vésicule  correspondre  à  l'ouverture  du  tube  pollinique  (pi.  XVj 
fig,  4^  a,  c). 

Tous  ces  faits  me  font  croire  que  la  vésicule  embryonnaire,  est 
une  production  de  la  quatrième  membrane  du. pollen;  elie.se  di-^ 
late  rapidement,  et  devient  une  grande  vessie  tran^arente  qui 
occupe  toute  la  partie  supérieure  du  eorpuseule  (pL  XV,  fig.  6» 
aa).  Bientôt  eile-même  produit  k  son  extrémité  une  autre  cellule 
plus  petite  ce ,  qui  en  est  séparée  par  une  eleison  transver- 
sale ey  et  qui  est  remplie  de  granules.  C'est  cette  dernière  qui, 
avant  de  se  loger  dans  le  fond  du  corpuscule,  donne  naissance 
au  groupe  de  cellules  qui  carac^térise  les  Conifères^ 

Dans  un  état  un  peu  plus  avancé,  j'ai  observé  ce  groupe  d^ 
dans  le  fond  du  corpuscule;  il  était  composé  de  douze  cellules, 
rangées  en  trois  séries  (pL  XV«  fig»  8,  6,  &,  e)»  Dans  les  quatre 
supérieures,  il  est  facile  de  reconnaître  la  tète  du  funicuie  décrite 
par  M.  Robert  Brown,  ou  la,  rosace  dhitricules  (d(»)t  naissent  les 
suspçnseurs)  de  MM»  Mirbel  et  Spach*  Ces  cellules  contiennent 
une  masse  granuleuse,  peu  transparente  (pi.  XV,  fig,  8,  9,  10, 
12,  b) ,  et  sont  entourées  d'une  membrane  lacérée  irrégulière- 
ment a,  reste  de  la  grande  vessie  ou  de  la  partie  supérieure  de 
la  vésicule  embryonnaire.  La  série  intermédiaire  est  formée  de 
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qufttre  celinles  parfaitetnent  transparentes,  qui  constituent  1e^ 
rudiments  du  suspenseur  s.  Enfin ,  la  série  inférieure ,  qui  s'ap- 
plique immédiatement  aux  parois  des  corpuscules,  n'est  autre 
chose  que  le  rudiment  de  T^mbryon  e. 

La  série  sapéfieure,  qui  reste  constamment  dans  le  fond  du 
corpuscule,  et  IeJeuneémbryon,3ont  d'abord  très  rapprochésTun 
de  l'autre  (pi.  XY,  fig.  8)  ;  mais  ils  «'éloignent  de  plus  en  plus  k 
mesure  qu^  te  suspenseur  8'allonge{fig.  9, 10, 12),  et  pousse  l'em- 
bryon dans  un  canal  qui  se  forme  par  Vécartement  dés  cellulesdé 
rendosperme,  au-dessous  de  chaque  corpuscule  (pT.  XV,  fig.  7). 

Les  quatre  cellules  allongées  dû  suspenseur  sont  collées  ensem- 
ble et  ne  supportent  qu'un  seul  embryon,  à  moins  que  jusqu'au 
25  juin  je  ne  les  aie  pas  vuei^se  séparer  les  unes  des  àutreè  et  pro- 
duire des  embryons  latéraux,  abortife,  dont  parte  tous  les  auteurs. 

Id  j'ai  dû  terminer  mes  observations  ;  elles  laissent  encore 
beaucoup  à  désirer,  aU8$i  suts-je  loin  d^n  être  satisfait  môi-méme^ 
et,  dès  le  printemps  prochain,  je  me  propose  bien  de  les  complé- 
ter et  d'éclaircir  quehfues  points  qui  me  semblent  ob^ui's.  Malgré 
cela,  je  me  crois  en  droit  de  faire  les  conclusions  suivantes,  qui 
IMiventdtre  rangées  dorénavant  parmi  les  faits  bien  constatés,  et 
qui,  je  l'espère,  ne  serontpad  sans  importance  pour  Tembryogénie 
dts  Conifères,  quoiqu'elles  ne  se  rapportent  qu'à  un  seul  genre.' 

1.  Dans  te  Mélèze,  c'est  la  troisième  membrane<lu  pollen,  qui, 
en  «e  débarrassant  des  deux  extérieures,  produit  le  tube  poHi- 
oique.  1a  présence  de  la  quatrième  membrane,  qui  renferme  les 
matériaux  plastiques  pour  la  formation-  de  l'tembryon  {fovittà)^ 
«it  constante. 

^  H.  L'orifice  de  chaque  corpuscule  embryonifère  est  fermé  par 
une  oeiliile  qui  «^ouvre  devant  te  tube  pollinique; 

S.  L'extrémité  du  tube  entre  dans  l'intérteor  du  corpuscule , 
n^y  desoeod  pas  jusqu'au  fond,  mais^reste  6  peu  de  dislance  de 
Ifentrée,  oh  fon  peut  ('observer,  même  après  la  formation  de 
L'embryon.» 

4.  Chaque  corpuscule  «mbryoflifère  est  fécondé  par  un  grain 
depoHen^Uskinot 

&  Lft  vésicule  embryonnaire  n'est  pfts  la  continuation  imoié-^ 
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diate  de  I»  membrane  extérieure  an  tube  poltinique  ^tfoisième 
tiiembrarte  du  polleo). 

C.  Le  gfoUpe  des  cetlule»  qui  ftUrmonte  te  sodpeneeur  ne  ^ 
ferme  pas  au  fond  du  corpuscule  embtyonifèré. 

?•  La  formation  de  Terabryon  s*opère  dans  Tintériear  même 
du  corpuscule;  il  ne  fait'<)ue  descendre  dans  te  tissu  de  Pendo- 
sperme  par  l'allongement  du  suspenseur. 

Quant  aux  idées  qu^on  pourrait  concevoir  sut*  le  mode  de  for» 
tnalibn  de  la  vésicule  embryonnaire,  elles  ne  me  paraissent  pae 
encore  pouvoir  être  rangées  au  nombre  des  conclusions  précé- 
dentes, parce  que  de  nouvelles  recherches  sont  nécessaires  piMir 
les  confirmer.  H  me  parait  toutefoift  que  celte  cellule  est  le  pro* 
duit  de  la  quatrième  membrane  du  pollen,  et  que  sa  formction^ 
par  conséquent,  est  postérieure  à  rentrée  du  tubepoUinique  dans 
la  cavité  du  corpuscule;  enfin,  que  les  cellules  qu*on  trouve  au 
aommet  de  ce  dernier  ne  jouent  pas  un  rôle  important  dans  la 
production  de  la  vésicule  embryonnaire.  Il  y  a  quelques  années 
que,  étudiant  Tembryogéflie  de  la  péebe,  j'ai  démontré  également 
<|u*il  y  avait)  dans  I'mterieur  du  sac  embryonnaire,  plusieurs 
cellules  qui  s'attachent  à  son  sommet,  mais  ne  prenaient  aucune 
part  dana  Tacte  de  la  fécondatbn,  parse  que  Tembryon,  tout 
Tornfté,  était  logé  à  Textériêur  dans  une  dépression  du  sac*  Ces 
observations  ont  donc  été  Contes  en  fiaveur  de  la  théorie  de 
M.  Schleiden  ;  mais  depuis,  il  a  paru  sur  le  même  sujet  plusieurs 
ouvrages,  d'un  mérite  très  différent  il  est  vrai,  et  dont  celui  de 
M.  Hofmeister  est  le  plqs,remfurquabi^  Les  auteprs  (à  l'exception 
de  M.  Tulasne  (1)  et  de  M,  Knortz  (2),  quiâont  de  l'avis  de 
M.  Schleiden)  ont  tous  tâché  dé  prouver  que  le  tube  pollinique 
né  se  transformait  pas  en  embryon.  Gmicerant  alors  des  doutes 
sur  mes  propres  observations,  j'ai  résolu  d'entreprendre  une 
jiouvetle  série  de  recherches,  afin  de  m' éclairer  davantage  sur 
uette  partie  de  la  physiologie.  Il  y  a  quelques  plantes  qu'on  re- 
oommande  particulièrement.  Po.ur  ces.  (rfiservatîoos»  j'ai  «éselu 

(4)  Comptée  renduB  de$séaneerderin9tiM,  4S4T,  t.  XXIV. 
(t)  Bm'Hh.  Bot.  XtiU,  4848,  làsù.  U. 
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d'enlrej^rendre,  à  cau$6.  de  la  ^MiJîté  arvoc  liiquelte  aa  ^leui  Ty 
étudier,  la  formation  de  rembryon.  11  m'était  impossible  de  le^ 
avoir  à  ma  disposition  en  asse:^  grand  nombre  ;  du  reste,  je 
remarquerai  que  ce  sont  ces  mêmes  plantes  qui  ont  donné  aui^ 
différents  observateurs  les  résultats  diamétralement  opposés. 

Plutôt  que  de  vouloir  rechercber  les  causes  de  ces  contradic- 
tions, ou  de  prouver  que»  malgré  la  différence  des  formes  sous 
lesquelles  Tacte  de4a  fécondation  peut  se  produire  dans  différents 
végétaux,  il  peut  rester  pourtant  essenti^^Hement  le  môme,  il  m'ii 
semblé  non  moins  utile  de  dirigei*  mon  attention  principalemeat 
sur  les  plantes  qui, .par  leur  organis^^tion  particulière,  par  la  non- 
cotncidenee  dans  le  développement  dee  organes  floraux,  ou  p«r 
quelques  autres  causes,  doivent  présenter  des  madiftcations  plus 
ou  moins  remarquables  dans  .le  mode  ordinaire  (quel  qu'il  soit 
du  resté)  de  la  production  de  l'embryon. 
'  En  effet,  malgré  le  nombre  déjà  considérable  des  observations^ 
nous  possédons  encore  trop  peu  de^fait^  pour  pouvoir  assigner  les 
linMtes  des  modirtoationsi^uc  peut  éprouver  cet. acte  important  de 
ta  vie  végétale,  sans  altérer  la  ioiphysiologiquej  qui,  au  fond, 
doit  être  constante. 

Les  Conifères,  les  Amentacées,  les  Urticées,  et  quelques  autred 
families^  m'ont  paru  propres  h  ce  genre  de  recherches,  et  je  me 
propose  de  les  étudier  successiveioeiiL 


EXPLICATION   DES    FIGURES. 

PÏAWHIÎ   XIÏ. 

Fig.  4  et  I  a.  Dem  Mlliiles  Bj^ëres  (^  poUtA,  qui  coniieniujot  un  liquide  granu- 
leux dans  lequel  on  remarque  les  jeunes  grains  bb,  et  les  petites  cellules 
(ou  nucleus?)  ce,  qui  restent  kTétat  rudimeiitaire  et  disparaissent. 

Fig.  2,  Une  autre  matrice  du  pollen  dans  un  élat  un  peu  plus  avancé.  Les  quatre 
grains  polUniqoes  se  sont  contprimés  en  se  rapprochant.  Ils  sent  déjà  eux^ 
némea  ^emplis  d'une  masse  granuleuse,  et  Ton  y  voit  k  formation  de  Douvellos 
cellules. 

Fig.  3.  La  memifane  a  de  la  cellule  mère  ^'ét^pd  par  Taccroissement  des 
grains  bbb;  une  petite  cellule  e,  en^^géfi  entr^deux  grains  »  est  aplatie  par 
leur  compression. 
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Pig.  4.  La  matrice  a  s'est  rompue  et'  les  grains  de  pollen  deviennent  Ittoes. 
Leur  conteng  granoleui  n*e$t  pas  représenté,  paitaquHl  diffère  peu  de  celui 
de  la  figure  précédente.  On  voit  deux  grains  66  qui,  même  à  cette  époque, 
sont  déjà  composés  de  deux  membranes. 

Fig.  5.  Quatre  grains  poUiniques  collés  ensemble  après  la  résorption  de  la  ma- 
trice. Dans  un  des  grains  il  y  a  deux  cellules  dont  l'une  se  transformera  eÉ 
membrane  mof^enne,  et  Tautre  sera  comprimée. 

PIg.  6.  Deux  grains  de  pollen  libres  ;  lun  d'eux  est  dans  un  état  plus  avancé  que 
l'antre,  aa,  membrane  extérieure;  b,  men^brane  moyenne  qui  exerce  déjà 
une  pression  sur  la  cellule  c.  Tous  les  deux  ont  déjà  produit  une  seconde  gé- 
nération de  cellules. 

Fig.  7.  Grain  de  pollen,  dont  la  membrane  moyenne  h  s'est  considérablement 
dilatée,  mais  n'a  pas  encore  gagné  la  membrane  a.  La  compression  de  là  cel- 
lule e  est  assez  avancée. 

Fig.  8,  A.  ftlembrane  extérieure.  La  membrane  moyenne  b  (première  généra^ 
tion)  a  occupé  toute  la  cavité  du  grain.  La  membrane  intérieure  d  (seconde 
génération]  est  soutenue  dans  sa  position  par  la  petitecellule  0,  qui  s'attache 
à  la  dépression  b  de  la  membrane  moyenne  c,  cellule  comprimée,  logée  entre 
les  membranes  a  et  b, 

Fig.  8,  B.  Représente  une  partie  d'un  autre  grain ,  dont  la  structure  est  exacte- 
ment la  même.  La  cellule  c  est  parfaitement  transparente.  La  petite  ceHula  e, 
qui  sert  de  support  à  la  membrane  intérieure  d,  s'est  aSiissée  davantage  sur 
la  dépression  b. 

Pig.  9.  Un  grain  de  pollen  à  l'époque  de  sa  disperaion  ;  il  a  la  forme  asaez  fégu- 
lièrement  ovale.  Les  trois  membranes  extérieures  a,  b,  d,  sont  visibles,  ce  qui 
arrive  adsez  rarement,  car  le  plus  souvent,  et  sans  écraser  le  grain,  on  ne 
peut  en  voir  plus  de  deux.  L'intérieur  du  grain  est  entièrement  rempli  de  gra- 
nules, de  sorte  qu'on  voit  à  peine  la  quatrième  membrane  { et  la  cellule  sr> 
qui  s'attachent  à  la  membrane  intérieure  d,  c,  e,  cellules  comprimées  (obser- 
vées le  42  mai). 

Fig.  40.  Grain  de  pollen  écrasé  (le  47  mai).  Les  membrane  a,  6,  d,  sont  dé« 
chirées.  La  quatrième  membrane  (troisième  génération)  est  restée  intacte; 
elle  est  séparée  par  un  diaphragme  de  la  petite  cellule  g,  qui  lui  sert  de  sup- 
port. La  cellule  de  la  quatrième  génération  s'est  déjà  formée;  c,  0,  cellules 
comprimées. 

Fig.  44,  Â.  Un  grain  poUinique  (le  8  juin)  qui  vient  de  se  délivrer  delà  mem* 
brane  extérieure  a.  Sa  forme  est  devenue  ovoïde.  La  quatrième  membrane  t 

■  commence  à  s'accroître  et  à  s'affaisser  sur  la  cellule  e.  Dans  le  gros  bout  du 
grain  se  développent  plusieurs  cellules  i.  h ,  cellule  de  la  quatrième  généra^ 
tion ,  qui  nage  toujours  librement  dans  l'intérieur  de  la  membrane  i.  Elle 
contient  un  nucleus  n  avec  un  seul  nucléole.  La  position  des  cellules  compri- 
mées (  les  plus  jeunes  sont  en  général  les  moins  comprimées)  entre  les  diffé- 
3«  série.  Bot.  T.  XIV.  (  Cahier  n*  4.  )  «  4  4 
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iVftM  BMpiiimes'^a  polfoo  «si  irte  v«rié9.  Ici  dem  d«  cm  celiules  #  et  #, 
^i  «ont  appliquées  l'ooe  contre  loutre,  m  trouvent  toatee  les  deux  entreles 
membranes  ^  et  tf . 
Fîg.  4  4,  B.  Deux  nucleus  appartenant  aux  cellules  de  le  quatrième  génération  : 
.    Tua  dcoi  a  trois  nucléoles,  l'autre  en  ja  quatre. 

Fig.  42.  Un  grain  de  poUen  encore  plus  développé  (le  43  juin).  Dans  cette 
figure ,  ainsi  que  dans  les  figures  9  et  4  0,  il  y  a  deux  cellules  de  la  troisième 
génération  (t,  ir)«  tandis  que  les  figures  44  et  43  n'en  possèdent  qu'une 
seule  ù  L'épais^tor  de  la  cellule  A  est  devenue  considérable.  Le  nucleus  n 
a  trois  nucléoles.  Ui  ceUule  comprimée  k  se  présente  sous  la  forme  d'une  fente 
étroite ,  qui  est  entourée  d'une  partie  morns  comprimée  hfl(f\  endroit  ou  les 
deux  couches  de  la  membrane  moyenne  ne  sont  pas  soudées  entièrement.  — 
Du  reste»  les  Isitres  ent  les  mêmes  significajlions  que  dans  la  figure  précé- 
dente. 

Fîg.  13.  .Un  grain  de  pollen  (le45jain),  dont  la.  membrane  moyenne  est  con* 
sklérablement enflée  à  lendroit  6,  qui  indique  la  place  de  le  production  du 
tube  pollinique.  La  quatrième  membrane  t  occupe  toute  la  poinie  du  pollen.  Le 
nucleus  central  n  a  la  fornn»  d'un  anneau. 

Fig.  4  4,  A.  Une  partie  de  la  membrane  moyenne  considérablement  grossie. 
On  y  «oit,  dans  Tépaisseor  même  de  la  membrane,  deux  cellules  compris 
nées  kk\ 

Fig.  44,  B.C.  Représente  les  mêmes  cellules  détachées  de  la  membrane  moyenne 
au  moyen  de  l'acide  sulfurique  qui  l'a  dissoute.  L'iode  ne  la  colore  pas.  Les 
granules  de  l'intérieur  du  pollen  se  colorent  en  brun.  On  distingue  parmi 
•ux  beaucoup  de  grains  de  fécule  bleuis  par  ce  jéactif. 

Fig.  45,  A.  Une  jeune  bractée  avec  le  rudiment  de  l'écaillé  à  sa  base  (observée 
le  40  mars  de  Tannée  4848).  ^  Fig.  45«  B.  Coupe  transverrale  des  deux 
oiisneS'  De  chaque  côt^  du  Técaille  on  remarque  un  sac  embryonnaire.  — 
Fif.  4ft,  C.  Sac  embryonnaire  extrait  de  Técaille  et  considérablement 
grossi. 

Fig.  46.  Une  bractée  vue  du  côté  extérieur.  A  sa  base  se  trouvent  deux  corps 
stigmatiques  ua ,  en  forme  globuleuse* 

FLANCHB   Xni. 

Fig.  4 .  Deux  ovules,  dont  les  sommets,  dirigés  en  bas,  sont  rueouveris  par  lei 
corps  sttgmatiqoes  au;  b,  sommet  de  Técaille;  e,  point  d'attauhede  la  brac- 
tée i  l'axe  du  c6ne. 

FIg.  2.  Une  écaille  dans  un  état  plus  avancé  (le  47  mai).  Les  ailes  ne  se  dé- 
veloppent pas  encore  ;  elles  se  forment  plus  tard  par  rallongement  des  bords 
extérieurs  66  de  lovule.  et  restent  longtemps  fortement  collées  à  la  surlace 
de  Fécaille  ;  aa ,  corps  sligmatiqne  qui  commence  à  se  raoourber. 
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Fig.  3.  Un  ovule jiOQ  découpa  (le  i6  avril).  Le  eorps ttignnailqiw  a  s'élève  en 
forme  de  capuchon  poor  recouvrir  le  micropylo^. 

Fig.  I.  a,  ftac  embryonnaire  (même  jour);  H  renferme  «ne  autre  eellale  6, 
remplie  de  granules,  qui  conlient  un  nucleus  central  c. 

Fig.  5,  6,  7,  8.  Représentent  la  aac  erobryonMÎre  qui  se  recoovra  peu  à  peu 
de  cellules  environnantes  d4d^ ,  qui  sont  remarquables  par  iin  grand  nudéus 
parfaitement  rond,  transparent,  qui  est  composé  d'une  eubstanee  gétatiseuse, 
homogène.  Les  nucléoles  y  sont  fort  rare»;  les  ceUvlea  se  multiplient  par  df. 
chotomie,  en  produisant  deux  ntt<^a. 

Fig.  9  (le  6  mai).  La  couche  protectrice  4  devient  moins aerrée.  La  multi- 
plication des  cellules  est  terminée ,  quelques  unes  è  sunt  déjà  vides.  La  partie 
supérieure  de  cette  couche  est  détachée  pour  faire  voir  le  sac  embryonnaire  a  ; 
ce,  liquide  visqueux,  qui  lie  les  cellules  entre  elles;  e,  quelques œlliilea ap- 
partenant à  la  paroi  du  nucelle. 

Fig.  40  (le  30  mai).  Partie  supérieure  du  sac  embryonnaire  a.  La  masse gra- 
noleuae  (^rotoptoêma) ,  produit  du  nucleus  c  et  die  oellttlea  «  de  TeiMio- 
sperme;  d,  reêU^a  de  Ttaveloppe  ceUulouse;  6,  cailolea  vides  de  k  Même 
•nveloppe. 

Fig.  4  4.  Sac  embryonnaire  (le  2  juin),  rempli  entiénemenl  de  eellvlea  «ndo- 
apermiquea.  Celles  du  centre  sont  arrondies,  cellea  de  la  drcoiUérêiica  alloa- 
géoa. 

Pig.  4  2.  Partia  aupérieara  d^  aao  eoibryoonaire  à  un  état  plus  avanoé^  le  4  juin  ). 
a,  nmabrane  do  sac;  a,  une  des  cellules  allongées  de  Tendoaperme,  qui  a 
produit  la  véticola  embryogène  propresient  <yte  e  ,  et,  à  son  aonmel,  une 
autre  cellule  b  d^à  libre  ;  d,  ceilulea  de  Teadoeperaie ,  qui  formenNit  Ten- 
veloppe  du  corpuseule. 

Fig,  43,  Coupe  longitudinale  du  sommet  de  l'ovule*  a,  corps  papilleox  qui  re- 
couvre entièrement  le  micropyle  b;  c,  bord  de  l'enveloppe  de  TovoIé  qoî  ne 
porte  pas  de  papilles  ;  k ,  nucelle.  Dans  son  iatérieur,  oo  voit  le  aac  embryon- 
jiaire a  entouré  de  cellules  d  (le  8  nmi). 

fig.  4  4.  Quelques  celkdes  de  la  couche  papilleuse,  qui  recouvre  la  surface  du 
corps  stigmatique. 

Fig.  45  (le  49  ■iai)et  fig.  é%  (le  25  mai).  Go«pea  kMgiUidiaalea  de Tovole. 
aa,  oorpis  stigmatique;  99*  gt«ins  da  polleo;  è»  micropyle  lanoé;  k, 
nucelle. 

Pf.AîfCHB  tIT. 

Pig.  4 .  Coupe  longitudinale  du  sommet  du  sac  embryonnaire  (observée  le  6  juin) . 
avec  les  parties  supérieures  des  deux  corpuscules  ce,  La  membrane  du  sac 
embryonnaire  est  enlevée;  rf,  cellules  de  Tendosperme,  qui  séparent  les  cor- 
puscules  et  qui  forment  autour  d'eux  une  enveloppe  épHhélique.  La  masse 
granuleuse  el  le»  jeunes  cellules  sont  représentées  en  âf.  Los  autrea  cellules  d 
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sont  représenlées  vides;  66^  deux  dépressions  du  sommet  du  sac  embryon- 
naire, dans  le  fond  desquelles  sont  logées  les  cellules  polygones  qui  viennent 
de  se  former;  la  cellule  b  conserve  la  forme  sphérîque;  b'  est  dans  un  état 
plus  avancé. 

Fig.  2,  3.  Deux  cellule»  polygones,  dont  Tune  (6g.  f)  8*est  partagée  en  trots 
cellules,  et  Tantre  (Gg.  3]  en  quatre  :  on  voit  que  chacune  de  ces  dernières  en 
a  produit  deux  autres. 

Fig.  4,  A.  Une  portion  du  sac  embryonnaire  vue  d*en  haut,  b,  cellule  polygone 
(hexagone)  composée  de  quatre  compartiments;  d,  cellules  de  Tendosperme, 
qui  forme  le  bord  de  la  dépression. 

Fig.  4,  B.  Coupe  transversale  du  sac  embryonnaire;  a,  membrane  du  sac, 
b ,  tissa  de  Tendosperme  ;  c ,  quatre  cavités  des  corpuscules  ;  d ,  leurs  enve- 
loppes celioleu  ses. 

Fig.  5.  Cellule  polygone  telle  qu'elle  se  présente  à  Tépoque  de  la  fécondation 
(le  4  5  juin). 

Fig.  6.  Coupe  longitudinale  d'un  corpuscule,  a .  membrane  du  sac  [embryon- 
naire; bb,  cellule  polygone;  e,  corpuscule  contenant  une  masse  grannleuse 
et  beaucoup  de  cellules  ;  dd,  paroi  du  corpuscule  ;  e,  cellules  transparentes 
de  reodosperrae  (le  40  juin  ). 

Fig.  7.  Coape  longitudinale  d*nn  ovule,  a,  membrane  du  sac  embryonnaire; 
b\  cellules  arrondies  de  l'endosperme;  bb",  cellules  allongées  remplies  de 
fécule,  qui  occupent  une  espace  triangulaire  à  la  base  des  corpuscules;  c,  ca- 
vités; d,  paroi  des  corpuscules;  bb,  cellules  polygones,  occupant  le  fond  des 
dépressions  du  sac  ;  g,  trois  grains  polliniques  ;  h ,  enveloppe  de  l'ovale , 
h ,  micropyle  fermé  ;  k ,  sommet  du  nucelle  (le  9  juin). 

Fig.  8,9.  Deux  grains  de  pollen  qui  commencent  à  produire  les  tubee  pollini- 
ques. &&,  restes  de  la  membrane  moyenne,  qui  est  en  voie  de  résorption; 
dd,  membrane  intérieure  ;  eek,  cellules  comprimées;  it,  quatrième  membrane 
qui  a  occupé  toute  la  cavité  du  grain.  La  6gure  9  me  paraît  être  un  état  patho- 
logique à  cause  de  Taccroiasement  extraordinaire  de  cette  membrane,  i',  partie 
déchirée  de  la  quatrième  membrane ,  par  laquelle  celle-ci  était  attachée  à  la 
dépression  de  la  membrane  intérieure  d.  —  Fig.  8.  h ,  cellule  de  la  quatrième 
génération  (la  même  qui  est  représentée  pi.  XII,  fig.  41,  42,  4  3,  A).  Â  c6té 
,  de  quelques  peiitea  cellules ,  on  voit  dana  son  intérieur  une  grande  goutte 
d*huile. 

Fig.  4  0.  Un  grain  de  pollen,  qui  umi  composé  que  de  la  membrane  intérieure  d. 
e,  traces  des  cellules  comprimées;  t,  quatrième  membrane  déchirée  en  deux 
endroirs,  à  son  point  d'attache  t'  et  à  l'endroit  t"  de  la  production  du  tube 
I  ^.      polïinique  /. 

^  ^Fig.  4 1 .  Coupe  longitudinale  du  sommet  du  nucelle  kk.  g ,  grains  de  pollen 

it      vides;  i  /,  tubes  polliniques;  f,  expansion  membraneuse  de  la  partie  inférieure 

du  tube,  qui  se  pose  sur  le  sommet  du  sac  embryonnaire;  f,  extrémité  du  tube 
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qui  entre  daas  la  cavité  du  corpuscule.  Le  sac  embryonnaire  étant  écarté; 
l'expansion  ne  conserve  pes  sa  position  naturelle;  le  côté  e  doit  être  appliqué  à 
la  surface  intérieure  (l/)  du  nncelle. 

Fig.  4  2.  Un  grain  de  pollen  (le  4  6  juin) ,  détaché  du  tissu  du  nuoelle  et  coqsî<> 
dérablement  grossi;  les  lettres  ont  les  mêmes  signiBcations  que  dans  la  figure 
précédente. 

Fig.  43.  Coupe  longitudinale  d'une  dépression  du  sac  embryonnaire,  bb,  restes 
de  la  cellule  polygone  disjointe  par  le  tube  polHnique,  dont  le  diamètre  moyen 
est  de  0**,4  46,  c'est-à-dire  de  beaucoup  moindre  que  celui  delacelKite 
polygone  ;  dd,  tissu  de  Tendosperme;  e,  membrane  du  corpuscule  qui  se  re- 
plie sur  elle-même  devant  Textrémité  f  du  tube  ;  c,  expansion  membraneuse 
dn  tube,  dont  la  partie  I  était  engagée  dans  le  tissu  du  nucelle. 

PLANCHE  XV. 

Fig.  4 .  Extrémité  épaissie  du  tube  pollinique,  avec  un  petit  canal  c. 
Fig.  t.  a,  vésicule  embryonnaire;  6^  une  des  cellules  qui  ise  développe  dans 
l'intérieur  dtj  corpuscule,  attachée  au  tube;  d,  membrane  extérieure  ;  t,  mem^ 
bra  ne  intérieure  do  tub^;  c ,  canal  ouvert. 
Fig.  3.  k^  tissu  du  nucelle;  i,  portion  du  tube  pollinique;  e,  expansion  mem-^ 
braneuse  très  développée  ;  /,  extrémité  du  tube  extraite  du  corpuscule  ;  c,  canal 
ouvert,  d'où  sortent  quelques  granules. 
Fig.  4.  fj  extrémité  du  tube  pollinique,  retirée  de  l'intérieur  du  corpuscule 

La  vésicale^bryonnaîre  a  attachée  au  canal  c. 
Fig.  1^.  a,  vésicule  embryonnaire  ;  6,  sa  pointe,  par  laquelle  elle  est  attachée 
aa  tttbe  pollinique,  qui  eet  composé  de  deux  couches  ii  et  d;  c,  canal  qui  8*eet 
refermé;  c^c',  sommet  de  la  membrane  du  eorpaseole  sur  elle-même  et  percée 
par  1&  tube;  b',  bords  de  la  dépression  du  sacembryosnaire. 
Fig.  6.  aa ,  vésicule  embryonnaire,  dont  le  diamètre  transversal  est  de  0,374  ; 
b,  pointe  de  la  vésicule,  attachée  au  Uihef,  et  séparée  de  la  grande  vessie 
par  une  cl(^n;  ce',  partie  inférieure  de  la  vésicule;  «,  cloison  qui  la  sépare 
de  la  partie  oa'  ;  r,  reste  d'une  membrane  qu'il  m'était  impossible  de  détacher 
(If  20  juin). 
Fig.  7.  Partie,  inférieure  de  4a  vésicule  endMryonnaire,  dans  laquelle  se  sont 

développés  quatre  nucleus. 
Fig.  8,.  9,  1 0  et  42.  a,  reeta  de  la  grande  vessie  (vésicule  embryonnaire); 
è,  cellules  qui  restent  dans  l'intérieur  du  corpuscule;  s,  suspenseurs  composés 
de  quatre  cellules  ;  e,  embryon.  La  figure  42  a  été  observée  le  25  juin. 
Fig.  4  4.  Jeune  embryon  vu  de  face  et  composé  de  quatre  cellules. 
Fig.  4  3.  Coupe  longitudinale  de  la  partie  itiférieure  du  corpuscule,  qui  fait  voir 
la  position  de  l'embryon  e;  d,  paroi  du  corpuscule  ;  y,  les  cellules  allongéeu 
de  Tendosperme  (remplies  de  fécule) ,  qui  s'écartent  pour  donner  passage  à 
l'embryon  avec  son  suspenseur. 
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Fig.  U.  Ddo  part»  do  Tenvtloppe  colhileiiM  da  corpaseulè.  Le  contMa  das 
.  cellolas  s'est  modifié  après  la  fbnnation  de  l'embryon.  Les  eelloles  ioéluses 

coolie  nnenl  les  nucleus  annulaires. 
Fig.  45.  Una  oriole  de  riatérieorda  oorposcole,  atant  Tépo^m  de  la  féconda* 

lion.  Chaque  oelliile  de  la  nouvelle  génération  produit  deot  nucleus  n  h. 
Fig.  46.  Une  autre  cellule  avec  un  nucleus  annulaire  n. 
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LES  ZOOSPORES   DES  ALGUES 


LES  ANTHËRIDIES  DBS  CRYPT0GAMB8. 


Far  M.  Onttave  TKUBXW. 

Le  travail  qu'on  va  lire  est  extrait,  pour  \b  phia  gmidè  partie,  d'un  mé- 
noirt  ««quel  l'Académifi  des  scieaces  adécernélegrand  prix  des  seienees 
mkireilee  pour  1647.  Las  retarda  inévitables  ^u'etitratne  la  gravure  de 
plaaobes  tfès  DOttbrauaeane  me  permettant  pas  d'eepérerque  ce  mémoire 
soit  publié  avant  una  époque  éloignée,  je  crois  devoir  donner  un  exposé 
des  faits  principaux  qu'il  eontient,  et  de  ceux  que  de  nouvelles  rech^^ 
ches  m'ont  fait  découvrir  depuis  l'époque  où  il  a  été  présenté  au  juge- 
lafiot  de  l'Académie.  J'ai  choisi  dans  le  grand  nombre  das  dessins  que  je 
poaaède  aur  oaa  maliàrca  un  certain  nombre  de  figures  ou  de  fragments 
de  figures  que  j'ai  crus  indispensables  pour  Tintelligence  du  texte.  Vou- 
lant d'aillaura  realreindra  cette  note  dana  de  justes  limites,  j'ai  supprimé 
beaucoup  de  détails  qui  ne  me  paraissaient  point  avoir  un  intérêt  immé- 
diat»eniraaiiires  l'exposé  historique  des  travaux  demes  prédécesseurs,  etc . 

PREMIÈRE  PARTIE.  —  ZoosfoBXs  Dxs  ALgces. 

On  dpone  le  nom  de  looiporet  aux  corps  reprodocteor^  de 
oortaîMa  Aiguea^  qui^  à  dn  moment  donné,  s'échappent  de  Tin- 
léfiear  de  (a  plante  et  !?c  répandent  dans  le  liquide  ambiant^  où 
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ils  s^agitent  avec  vivacité  au  moyen  de  cild  vibratiles.  11$  offrent 
à  cet  état  beaucoup  de*  ressemblance  avec  les  animalcules  infa-* 
soires.  Mais  ils  eh  diffèrent  essentiellement,  en  t:e  quMIs  sont 
susceptibles  de  germer,  c*est-à-dire  de  se  développer  en  un  tîsstf 
semblable  à  celui  de  la  plante  mère* 

La  reproduction  des  Algues  par  le  moyen  de  zoospores  est  un 
phénomène  beaucoup  plus  général  qu'on  ne  Ta  cru  jusqu'ici.  Loin 
d*étre  borné  &  ce  groupe  d'Algues  inférieures,  désigné  spéciale» 
ment  sous  le  nom  de  Zoosporées,  il  se  retrouve  dans  un  très  grand 
nombre  d'Algues  OliyacéeSt  c'est^-dire  dans  des  plantes  beau- 
coup plus  élevées  en  organisation ,  et  dont  quelques  unes  (les 
Lamînariées)  ne  sont  guère  moins  remarquables  par  la  compli- 
cation de  leur  structure  que  par  leurs  dimensions  gigantesques 

En  présence  d'un  fait  qui  renverse  les  base$  généralement 
adoptées  pour  la  classification  des  Algues,  on  comprend  que  je 
n'ai  pu  conserver  &  là.  dénomination  de  Zoosporées  la  valeur  qui 
lui  était  attribuée,  et  qui«  irop  restreinte  d'ur^a  part,  me  semble 
avoir  été  trop  étendue  de.  l'autre.  Cependant,  comme  la  repro» 
duction  par.  zoospores  est  évidemment  un  caractère  de  preoiiim 
valeur,  sur  lequel  il  convient  de  fonder  une  des  dîvi^ns  prinet» 
paies  de  la  classe  des  Algues,  je  proposerai  derémir  doréMVttBt 
sous  ce  nom  de  Zoosparéeê  toutes  les  Algues  «ans  exceptera  qui  Sê 
reproduisent  par  des  spores  doiiées  de  mouveownt,  mais  saules 
nient  celles-là. 

Ce  vaste  groupe  peut  Iui*m6me  être  divisé  et)  deux  feotiûiML 
.  La  preimèrtt  oompreodrales  Conferves^  les  Ulves,  et  toolM 
lea  Algues  se  reppoduttant  par  zoospores,  qui  faisaiert  partie  des 
2^eospermées  de  M.  J.  Agardh,  ou  des  Ghiorospermées  de 
M.  Harvey.  Presque  toutes  ces  plantes  sont  de  couleur  verte  :  leur 
structure  est  généralement  très  simple;  mais  quelques  unes 
d'entre  elles  présentent  de  notables  différences  dans  l'organisa- 
tiofi  de  leurs  zoospores.  Je  les  désignerai  sous  le  nom  d'Algues 
CUaro$poréei  {y}^^,  vert  ;  mo^,  semence). 

Ijh  seconde  section  forme  un  groupe  plus  naturel,  qui  ne 
renferme  que  des  Aigu»  marines ,  toutes  de  couleur  bniue  ou 
oHvàtre  «  dmt  le&  zoospores  ofireni  partout  um  structure  idefti» 


Digitized  by  LjOOQIC 


^6  «•    TBVRKT.    —  AKCaEaCHfiS 

tique.  Cette  section  comprend  une  grande  partie  des  Fucôldées 
de  M.  Agardh,  des  Mélanospermées  de  M.  Harvey,  des  Âplospo- 
Fées  de  M.  Decaisne.  Je  donnerai  à  ces  Algues  le  nom  de 
Phéosporées  (faioç^  brun  ;  <nropa,  semence). 

Je  vais  examiner  successivement  ce  qui  concerne  les  zoospores 
dansceç  deux  groupes.  Des  considérations  générales,  applicables 
à  toutes  les  Zoosporées ,  termineront  la  première  partie  de  ce 
travail.     . 

ÂlOM  ZOOSPOAl^. 

AlgiDZooeporese»  Dcne  (exclugts  Noetocbineis,  Rivularieis,  Otcillalorîeis, 

Palmelleia,  Lemineis). 
Alga  ÂplosporeaB,  Dcne  (exclusis  Batrachoepermeis ,  Faeaeeis  et  quibas- 

dam  Dictyoteb). 

SECTIO  I.  — -  Ghloro8k>rb£. 

Dans  ces  Algues  les  zoospores  sont  généralement  très  petite 
(d'une  longueur  d'un  à  deux  centièmes  de  millimètre  environ),  de 
forme  ovoïde  ou  turbinée.  La  matière  verte  (cbromule  ou  chlo- 
rophylle) occupe  la  moitié  ou  les  deux  tiers  do  corpuscule  : 
rextrémtté  antàrieure,  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  ros^e^ 
est  incolore ,  atténuée  en  pointe,  et  porte  le  plus  souvent  deux 
00  quatre  cils,  dont  la  longueur  dépasse  un  peu  celle  du  zoospore. 
Vers  la  naissance  du  rostre  on  remarque  fréquemment  un  point 
rougeàtre,  qui  subsiste  encore  quelque  temps  i^ès  que  la  ger- 
mination a  commencé.  Les  mouvements  de  ces  zoospores  sont 
très  vifs  :  ils  présentent  presque  toujours  le  rostre  en  avant  ; 
quelquefois  ils  reviennent  subitement  en  arrière  ;  souvent  aussi 
on  les  voit  pirouetter  sur  leur  grand  axe ,  particulièrement  lors- 
qu'ils se  disposent  à  s'arrêter.  Si  le  vase  qui  les  contient  est 
placé  dans  le  voisinage  d'une  fenêtre ,  ils  paraissent  ordinaire- 
ment se  diriger  du  côté  d'où  vient  la  lumière  :  toutefois  ce  phé- 
nomène offre  de  fréquentes  exceptions,  sur  lesquelles  je  revien- 
drai plus  tard.  Après  avoir  continué  leurs  mouvements  pendant 
plusieurs  heures,  quelquefois  même  pendant  plusieurs  jours ,  la 
plupart  des  zoospores  se  fixent  par  le  rostre  à  la  paroi  du  vase; 
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leur  corps  s'arrondit;  les  t^ils  décomposés  ou'  détachés  dispa^- 
raissent  Puis  il  se  forme,  en  général,  à  la  place  du  rostre,  un 
petit  épatement  qui  sert  à  fixer  solidement  le  zoospore ,  à  l'aide 
d'une  sécrétion  mucilagineose ,  sur  le  point  où  il  s'est  implanté, 
£i)  même  temps  l'extrémité  opposée  grossit  et  s'alloi^e.  Sou- 
vent ce  développement  est  si  rapide,  qu'il  suffit  de  quelques  jours 
pour  observer  les  premiers  commencements  d'une  jeune  fronde 
semblable  à  celle  de  la  plante  mère. 

Après  avoir  énoncé  les  caractères  généraux  que  l'on  retrouve 
dans  les  corps  reproductenrs  du  plus  grand  nombre  des  Cblo- 
rosporées,  je  vais  exposer  en  détail  le  mode  de  formation  et  la 
sortie  des  zoospores  dans  un  certain  nombre  de  familles  et  de 
genres ,  et  je  signalerai  en  passant  lès  particularités  ou  les 
exceptions  que  plusieurs  de  ces  Algues  présentent 

On  peut  établir  dans  les  Cblorosporées  deux  divisions ,  basées 
sur  le  mode  de  distribution  de3  corps  reproducteurs. 

Dans  la  première,  toutes  les  portions  du  tissu  sont  aptes  à  pro- 
duire des  zoospores;  la  fronde  tout  entière  ne  forme  pour  ainsi 
dire  qu'un  sporange  unique,  ou  qu'un  assemblage  de  sporanges. 

Dans  la  seconde ,  les  organes  de  reproduction  sont  plus  ou 
n^oins  localisés,  c'est-à-dire  quç  les  zoospores  ne  se  dévelc^pent 
que  dans  certaines  parties  de  la  fronde. 

Bryopsidées. 

Bryapsù^  Lmx.(voy.  pL  XVI,  fig.  i'6).^--Le^Bry(opsissonid^ 
Algues  marines  d'une  extrême  simplicité  ;  car  elles  ne  consistent 
qu'en  filaments  tubuleux ,  non  cloisonnés ,  remplis  de  chromule 
verte,  et  divisés  en  ramifications  élégantes ,  dont  la  disposition 
variée  sert  à  distinguer  les  diverses  espèces  ou  variétés. 

Examinés  avant  l'époque  de  la  formation  des  zoospores,  les 
tubes  du  IhyopMîs  hypnaid&f,  Lmx.,  se  montrent  revêtus  sur  leur 
paroi  interne  de  grains  verts  assez  gros,  de  forme  elliptique.  Au 
centre  dç  chacun,  de  ces  grains  verts ,  on  r^ijEiarque  \m  granule^ 
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rond,  qui  te  détaôhe  par  une  teinte  plûâ  claire  ou  plus  foncée,  soi* 
vant  qu'on  élève  ou  qu*on  abaisse  la  lentille  du  microscope.  Des 
granules  semblables  se  voient  très  fréquemment  dans  les  cellule 
des  Algues  de  couleur  verte,  surtout  dans  les  jeunes  frondes,  dans 
la  germination  des  zoospores,  et  dans  tous  les  tissus  en  voie  de 
formation  ;  Tiode  leur  donne  une  couleur  brune,  ou,  dand  un 
état  plus  avancé,  une  couleur  violâtre,  qui  indique  leur  nature 
amylacée.  Si  Ton  continue  k  examiner  les  Maments  de  Bryopiû , 
on  remarquera  que  dans  quelques  uns  d'entre  eux  les  grains 
verts  se  multiplient  rapidement ,  au  point  de  remplir  toute  la 
capacité  du  tube.  Bientôt  ces  grains  de  cfaromule,  pressés  les  uns 
contre  les  autres  9  ne  forment  plus  qu'une  masse  opaque  d*un 
vert  oliv&tre  foncé  :  ils  sont  maintenant  convertis  en  zoospores  ; 
les  granules  amylacés  ont  disparu.  Alors  commence  à  se  roani* 
fester  dans  cette  masse  un  mouvement  de  fourmillement  singu- 
lier, qui  devient  de  plus  en  plus  marqué,  jusqu^à  ce  que  le  tube, 
s'ouvrant  par  un  pore  veré  son  extrémité  supérieure,  livre  passage 
aux  zoospores.  Le  Bryopsis  hypnoides  m*a  doniné  à  la  fois  des 
«oospores  à  deux  et  à  quatre  cils.  Je  n*ai  vu  que  deux  cils  dans 
ceux  du  BryopsU  plumosa,  Ag.,  espèce  qui  olTrè  d^ailleurs  au 
microscope  absolument  les  mêmes  phénotnènés  et  la  même  orga- 
nisation que  la  précédente,  sauf  que  les  tubes  sont  tin  peu  plus 
gros. 

Bien  que  les  filaments  de  Bryopsis  soient  continus ,  c'est-à- 
dire  n'offrent  point  de  cloisons  transversales ,  le  mouvement  des 
zoospores  n'a  lieu  que  dans  quelques  tubes  à  la  fois,  souvent 
même  dans  une  portion  de  tube ,  et  ne  se  communique  pas  au 
reste  de  la  planté.  Mais  le  phénomène  se  répète  successivement 
dans  le»  autres  filaments  ,  et  Témissioft  des  zoospores  contSnue 
ainsi  durant  plusieurs  jours. 

1^  germination  du  Bryopsis  est  beaucoup  plus  lente  à  se  ma- 
nifester  que  celle  de  la  plupart  des  autres  Algues.  Devenus  im- 
mobiles et  sphériques,  les  zoospores  restent  quelque  temps  dans 
cet  état.  Peu  à  peu  ils  augmentent  de  volume,  tout  en  cônser- 
Mht  laforme  globuleuse.  Maiei  ce  n'est  qu'au  bout  d'un  mois  ou 
sfaK  semaines,  quand  ils  1>nt  atteint  «m  diamètre douMe  M  Iripto 
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de  leur  grandeur  priroiUve,  qu'ils  coipiDenceotenfio  à  s'allonger, 
et  à  former  ud  petit  filament  semblable  4  celui  de  la  plante 
mère. 

Nous  allons  retrouver  des  phénomènes  analogues  dans  les 
Algues  à  filameots  cloisonnés,  et  nous  verrons  partout  les 
zoospores  se  fermer  par  une  sorte  de  condensation  de  la  chro*. 
iDule. 

Genf«rvéet. 

CU^hor^^Hm^  (voy.  pU  XVI.  fig.7-il).  —  l4s6 W^èoni 
sont  des  Algues  filamenteuses,  cloisonnées,  ordinairement  très  ra* 
meuses,  à  rameaux  fascicules.  Les  nombreuses  cloisons^  transver* 
sales  qui  coupent  les  filanoenls  partagent  la  plante  en  autapt 
4'arUcles,  ou,  si  Ton  veut,  de  sporanges  distincts  et  superposés  « 
en  sorte  qu'on  peut  dire  des  Çladophara,  comme  de  toutes  les 
Cônferves  articulées  que  nous  aurons  k  examiner^  qu'elles  cou* 
sistent  en  une  série  de  sporanges  ajou^  bout  &  bout  Pans  le 
jeune  4ge  de  la  plante ,  les  articles  ne  renferment  qu'une  masse 
de  cbromule  amorphe ,  d'un  beau  vert,  tapissant  les  parens  du 
tube  :  dans  cette  masse  sont  semés  dçs  grains  de  fécule,  qui  sa- 
blent quelquefois  reliés  entre  eux  par  des  fils  mucilagineux.. 
Plus  tard  la  chromule  s'épaissit  ;  les  grains  de  fécule  disparais* 
/ieot;  les  articles,  devenus  opaques  et  d'une  coi^leur  olivAtre,  se 
iQfQnlrent  remplis  de  zoospores  entassés ,  qui  n'attendent  que  le 
jXHment  de  la  rupture  du  tube  pour  se  répandre  dans  le  liquide 
^biant  Cette  rupture  a  lieu  de  la  manière  suivante.  Dans  les 
articles  0(1  s'opère  la  condensation  de  la  cbromule ,  on  voit  up 
«pSAoeton  se  form^r  sur  la.  paroi  externe  de  la  cellule ,  vers  son 
Mtnimité  supérieur^,  un  peu  aa*des9ous  de  la  cellule  voisine.  Ce 
mamelon  est  produit  par  le  gonflement  de  la  membrane  du  ^ube^ 
qui  se  décompose  en  oet  endroit  pour  ouvrir  un  passage  aux 
lEOOspûres,  Bientôt  le  tube ,  n'offrant  plus  sur  ce  point  ass^  de 
r^istance,  se  crèv^,  et  les  zoospores  les  plus  voisins  de  Touver- 
tere  portent  avec  impétuosité  «  comme  expulsés  par  la  pression 
^'«KeroQntsfir  eux  les  parois  de  L'articiie  où  ils  étaient  renferm^. 
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II  n*en  est  pas  de  même  dé  eetix  ^qui  occupaient  le  fond  de  la  cel- 
lule ,  çt  qui  sortent  plus  lentement.  On  voit  même  souvent  qiieP 
ques  retardataires  s'agiter  durant  des  heures  entières  à  Tinté* 
rieur  d'un  article ,  sans  pouvoir  trouver  l'ouverture  qui  a  donné 
passage  aux  autres.  En  ce  cas,  il  arrive  parfois  que  le  zoospore 
germe  dans  l'article  même,  phénomène  qui  se  présente  d'ailleurs 
assez  fréquemment  dans  le»  Algues  Zoosporées.  Les  articles  qui 
se  vident  les  premiers,  sont  en  général  ceux  des  sommités  des 
rameaux*  Néanmoins  il  n'est  pas  rare  de  trouver  quelques  unes 
des  cellules  supérieures  encore  remplies  de  chromule,  tandis  que 
les  articles  inférieurs  sont  déjà  complètement  vides.  Les  toospores 
sont  piriformes ,  munis  d'un  rostre  h  deux  dis.  Le  point  rouge 
est  Wen  visible ,  et  se  retrouve  encore  sur  des  zoospores  en  ger- 
mination, qui  ont  déjà  sUbi  une  elongation  sensible.  La  membrane 
des  articles  vides,  examinée  aussitôt  après  la  sortie  des  zoospores, 
présente  des  stries  longitudinales  d'une  extrême  témiité,  coupées  à 
angle  droit  par  des  stries  transversales  plus  délicates  encore ,  qui 
ne  peuvent  être  reconnues  qu'à  l'aide  d'excellentes  lentilles. 

Les  détails  qu'on  vient  de  lire  s'appliquent  spécialement  au 
Cladophffra  glamerata,  Kûtz.  Mais  j'ai  répété  les  mêmes  observa* 
tiens  sur  d'autres  espèces  d'eau  douce ,  parmi  lesquelles  je  cite* 
rai  le  Cladophora  crispata,  Kûtz.,  et  sor  des  espèces  marines, 
telles  que  les  Cladophora  kete-virensf  ^  pellucida^  Kûtz. 

Chœtomorpha,  Kûtz.  (voy.  pi.  XVII,  fig.  1-8).  —  Le  genre 
C  omerpha  a  été,  comme  le  précédent,  fondé  par  M.  Kûtzîng 
aux  dépens  du  groupe  hétérogène,  qui,  sous  le  nom  de  Cmferve^ 
réunissait  une  foule  d'Algues  de  l'organisation  la  plus  diSerente^ 
Il  ne  comprend  que  des  Algues  marines,  voisines  des  Ciadophùra^ 
naais  qui  ne  sont- jamais  rameuses.  C'est  principalement  sur  le 
ChoHomorpha  wrea^  Kûtz.  {Cmferva  œrea,  Dillw.),  que  j'ai  dirigé 
mes  recherches. 

Lorsque  le  moment  de  la  formation  des  zoospores  approche, 
la  matière  verte,  qui  tapissait  les  parois  des  articles,  s'en  détache, 
et  se  contracte  en  une  masse  granuleuse,  d'un  vert  foncé,  de 
forme  irrégulière ,  vers  le  milieu  de  laquelle  on  remarque  fré* 
quemment  un  espace  sphérique  beaucoup  plus  clair.  (On  trouw 
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quelquefois  deux  de  ces  espaces  elairs  dans  les  plus  grands  ar- 
ticles.) Bientôt  les  zoospores  formés  au  moyen  de  cette  conden- 
sation de  la  chromul^  commencent  à  s*agiter ,  mais  sans  changer 
de  place.  Ce  mouvement  de  trépida^on  devient  de  plus  en  plus  pro- 
noncé«  Quelques  uns  se  détachent  de  la  masse»  et  errent  rapidement 
dans  Tutricule.  Enfin  la  masse  entière  se  résout  en  zoospores 
animés  du  mouvement  le  plus  vif.  L'aspect  que  présente  alors  au 
microscope  Tagitation  de  ces  innombrables  corpuscules^  est 
extrêmement  curieux,  et  rappelle  le  frémissement  d'un  liquide  en 
ebullition.  Cependant  une  pu  plusieurs  ouvertures  se  sont  formées 
par  un  procédé  analogue  à  celui  que  j'ai  décrit  dans  les  Clado" 
fhora  (1),  mais  sur  des  points  indéterminés  de  la  membrane  du 
tube.  Au  moment  où  celte  mennbrane  crève,  les  zoospores  sortent 
avec  impétuosité*  Peu  d'instants  après  l'article  n'en  renferme  plus 
un  seul,  ou  seulement  quelques  corpuscules. diStMrmes,  produits 
par  la  soudure  de  plusieurs  zoospores  ensemble,  auxquels 
l'ouverture  trop  étroite  n'a  pu  livrer  passage.  Dans  les  articles 
vidés  .on  remarque  souvent  un  globule  assez  gros,  d'un  blanc 
jaunâtre,  d'apparence  oléagineuse,  dontia  présence  explique  ces 
espaces  clairs  que  j'ai  signalés  dans  les  masses  endochromiques. 
Les  zoospores  sont  munis  de  deux  cils  y  mais  beaucoup  plus 
petits  que  ceux  des  Ckuhphora.  Lamembrane  des  filaments  vicies 
présente  le  même  système  de  stries  croisées  que  j'ai  mentionBé 
dans  ce  genre. 

MÛTo*pora,  gen.  nfov.  (voy,  pi.  XVll,  fig.  ft-7).  —  Jecroisde- 
V(Mr  former  ce  genre  pour  quelques  Conferves  d'eau  douce ,  à 
filaments  simples,  dans  lesquelles  l'émission  des  zoospores  s'effiec- 
tue  au  moyen  d'une  dislocation  particulière  du  tube^  Les  cellules 
sembla  pour  ainsi  dire  se  déboîter,  elle  tube  se  sépare  en  autant 
de  fragment^  qu'il  y  avait  d^articles.  Le  typé  de  ce  genre  est  le 

(4}  I)  est  facile  de  B'tMUrer  que  la  (orBoaiion  de  cm  oaverinr^  est  due  à  une 
décomposition  locale  de  la  membrane  du  tube,  et  non  aax  choca  réitérét  des 
zoospores;  car  le  mamelon  produit  par  la  décomposition  de  la  membrane  se 
montre  bien  avant  que  les  zoospores  soient  formés ,  et  peut  même  se  recon- 
naître snrdes  articles  où  la  matière  verte  n'a  pas  encore  subi  de  concentration 
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Conferva  flo€Cù$a,  Ag.  {Microspara  ftoeeosa.  Nob,),  Algue  rèmar* 
quable  par  la  disposition  cafrée  qu^affecte  rendochrome.  Une 
espèce  voisine ,  mais  beaucoup  plus  petite ,  sera  pour  moi  le 
Micrùspora  tennis.  Enfin,  je  donnerai  le  nom  de  Micraspara  mo^ 
fUlifera  (au  Mùnilina  floeûoia^  Bory?)  à  une  troisième  espèce, 
dans  laquelle  la  chromule  est  disposée  en  petites  masses  spbé* 
riques ,  ce  qui  donne  aux  filaments  ^apparence  de  chapelets.  Le 
Conferva  b&mbycinà ,  Ag.,  doit  vraisemblablement  rentrer  dans 
ce  genre.  Les  zoospores  de  ces  diverses  espèces  sont  générale- 
ment très  petits  et  pourvus  de  deux  cils.  Néanmoins  j'ai  trouvé 
parfois  dans  l0  illt>fo^]CM)i*a /ïocc^a  quelques  zoospores  pluffgros 
que  les  autres,  et  dont  le  rostre  portait  trois  ou  quatre  cils.  Celte 
exception  se  rencontre  d'ailleurs  dans  d* autres  Algues  Chlo- 
rosporées  :  nous  en  verrons  tout  à  Theure  dans  les  Ulves  on 
exemple  remarquable. 

Draparnaldiées. 

Les  genres  Uloihriw^  Stigeochniiim ,  Chœtophara  et  Drapar^ 
naldia,  forment  une  peUte  famille  naturelle ,  qui  ne  renferme  que 
des  Algued  d'eau  douce,  d*un  vert  gai,  d'une  structure  délicate» 
la  plupart  très  fugaces ,  à  filaments  simples  dans  VUhthriœ^  ra- 
meux  dans  iea  trois  autres  genres.^  La  matière  verte  se  présente 
sMvent  sous  forme  d'anneau  à  lUntérteor  des  celluies.  Les  toc* 
spores  ont  quatre  cils:  ils  sont  tantôt  nombreux,  tantôt  solitaires 
dans  chaque  article.  Le  (tdint  rouge  dont  fei  parlé  plus  haut  est 
bien  visible,  et  telle  est  k.  transparence  du  tube  dana  certaines 
espèces,  qu'on  peut  le  reconnaître  sur  des  zoospores  encore 
renfermés  dans  les  filaments. 

Vkikriœ,  Kûtz.  (voy.  pi.  XVIlI,flg.  4.|i),  ^  Les  «oospores  de 
K'Vkthrixo  MOMUa,  Kûtz. ,  sont  assez  gros,  de  forme  peu  régulière, 
souvent  sphérique.  Les  filaments  de  cette  espèce,  de  dimensions 
très  variables,  atteignent  parfois  un  diamètre  de  quatre  à  cinq 
centièmes  de  millimètre.  Dans  les  plus  étroits,  je  n'ai  trouvé  que 
deux  zoospores  par  article  ;  les  plus  gros  en  renferment  quatre 
ou  davantage.  Je  crois  que  cette  Algue  est  souvent  confondue 
avec  une  espèce  voii^ne,  beaucoup  plus  commune  dans  nos  ravi^ 
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font»  où  elle  forme  sur  les  pierres  des  rui9«)eftux  de  petites  mèches 
soyeuses  d*un  beau  vert.  Je  propo3e  de  désigner  celle-ci  Sous  le 
nom  d'Ulotkriœ  rorida^  parce  qu'elle  croit  de  préférerice  dans  les 
endroits  arrosés  par  le  rejaillissement  des  chutes  d'eau.  Ses 
filaments  sont  en  général  de  moitié  plus  étroits  que  ceiux  de 
VVlothrix  zonata.  Ses  zoospores  ont  une  formé  remarquable: 
la  partie  poslérieurti  l*sL  itUumiet;;  «mj  puiuit;^  coiutue  iu  lusire,  ce 
qui  les  rend  fusifoimes*  Dans  ces  deux  espèces  »  il  arrive  asseî 
souvent  que  les  zoospores  germent  k  l'intérieur  des  filaments»  et 
percent  le  tube  de  la  plante  mère,  qui  est  bientôt  Iwile  hérisi*ée  de 
jeunes  Utothrtw, 

Je  croiâ  pouvoir  rapporter  au  même  genre  une  petite  Conferve 
que  j'ai  trouvée  plusieurs  foin  dans  les  eaux  donimnies,  et  que 
je  nommerai  Vlolhriiu  mitcosa,  à  cause  de  Tenvcloppe  muqueuse 
qui  la  distingue.  Ici  les  zoospores  sont  solitaires  dans  chaque 
article  :  k  mesure  qu*ils  s'échappent,  le  filament  se  dissout  et 
disparaît,  Quand  la  germination  commence,  il  se  forme  à  la  base 
des  jeunes  plantes  un  petit  épatemenL  mucitagiticux,  qui  les  rend 
fortement  adhérentes  au  point  où  elles  sont  implantées.  Les  fila-^ 
ments  de  cette  espèce  et  de  tous  les  autres  Vlotkrix  ont  un  as- 
pect très  différent,  suivant  qu'on  les  examine  avant  ou  après  la 
formation  des  zoospores»  cL  il  faut  pouvoir  en  suivre  les  divers 
états,  pour  s'assurer  qu'on  n'a  point  affaire  à  plusieurs  espèces. 

Siigeodonium^  Kuiz.  (voy.  pi.  XVIII,  fig.  isî-lô), — Ce  genre 
a  été  créé  par  M.  Kutzing  pour  quelques  Algues  rangées  autrefois 
parmi  Iqs  Draparnaldia.  M.  Kùlzîng  en  a  décrit  un  assez  grand 
nombre  d'espèces,  fort  difficiles  à  distinguer,  et  dont  plusieurs 
devront  probablement  être  réunies.  Celle  dont  j'ai  représenté 
quelques  détails  dans  les  figures  ci-jointes  m'a  paru  se  rapporter 
au  Stigeochnium  protensum,  Kùlz.  Chaque  article  ne  renferme 
qu'un  zoospore  :  la  membrane  des  tubes  est  extrêmement  déli- 
cate »  et  se  détruit  peu  après  que  les  zoospores  sont  sortis, 

Chœtopkora^  Ag.  (voy.  pi.  XIX,  fig,  l-i),  —  Les  Chœiopfwra 
et  les  Dmparnaltlia  sont  remarquables  par  les  longs  poils  qui  ter- 
minent leurs  rameaux,  et  que  Ton  retrouve  déjà  dans  la  germination 
des  zoospores.  Car  à  peine  y  a'-i-il  quelques  cellules  formées*  que 
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Ton  voit  celle  du  sommet  s'allonger  en  un  poil  semblable  à  ceax 
des  plantes  adultes.  La  membrane  des  filaments  est  tellement 
fugace,  qu'elle  disparaît  à  mesure  que  les  zoospores  s*en  échap- 
pent. Souvent  même  il  m'a  paru  que  c'était  par  la  décomposi- 
tion du  tube  que  les  zoospores  étaient  mis  en  liberté.  Il  en  est 
de  même  dans  le  genre  suivant. 

Drapamaldia^  Bory.  —  Les  DrapamcUdia ,  très  différents  des 
Çhœtophora  par  le  port,  ont  cependant  une  structure  analogue  : 
ils  se  distinguent  surtout  par  la  présence  d'un  axe,  formé  par  un 
tube  central  d*on  diamètre  beaucoup  plus  considérable  que  celui 
des  rameaux  latéraux  :  ceux-ci  sont  les  seuls  dans  lesquels  se 
forment  les  zoospores.  Nous  avons  donc  ici  un  plus  haut  degré 
d'organisation  que  dans  tous  les  genres  précédents,  puisque  la 
localisation  des  corps  reproducteurs  s'y  montre  déjà.  Aussi  ce 
genre  me  paralt-il  représenter  le  type  le  plus  élevé  des  Zoosporées 
d'eau  douce. 

Ulvacées. 

Au  lieu  des  cellules  superposées  qui  constituent  les  filaments 
des  Conferves  articulées,  nous  trouvons  dans  les  Ulves  ces  cel- 
lules disposées  sur  un  même  plan ,  et  formant  souvent  par  leur 
assemblage  de  larges  expansions  membraneuses.  Ces  cellules 
sont  d'ailleurs  autant  de  sporanges  juxtaposés,  où  nous  reverrons 
à  peu  près  les  mêmes  phénomènes  que  dans  les  Conferves. 

Phycoseris,  Kûtz.  ;  Enteromorpha^  Link.  (voy.  pi.  XX,  fig.  1-13). 
—  J'adopterai  ici  ces  deux  démembrements  du  genre  17/vo,  sans 
prétendre  en  discuter  la  valeur.  Mes  recherches  ont  porté  princi- 
palement sur  les  Phycoseris  gigantea ,  Kûtz.  (  Ulva  latissima^ 
Auct.),  et  Linza  {Utva  Linza,  L.):  sur  un  Enteromorpha  que 
j'avais  rapporté  à  VEntenmorpha  compressa  ^  Grev.,  mais  qui 
n'est  probablement  qu'une  des  nombreuses  formes  de  VEntero- 
morpha  irUestinalis ,  Link  ;  enfin,  sur  une  espèce  confervolde  du 
même  genre,  que  je  regarde  comme  une  forme  del'jBn^eromorpAa 
clathrata^  Grev. 

Examinées  dans  de  jeunes  frondes ,  les  cellules  ne  renferment 
qu'une  chromule  amorphe ,  au  milieu  de  laquelle  on  remarque 
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lin  ou  deux  de  ces  granules  brillants  dont  j*ai  déjà  parlé.  Plus 
tard  k  chromule  s'épaissit  et  s*aggIonQèrè  en  masses  confuses, 
qui  semblent  en  général  adossées  aux  parois  des  cellules.  Gé 
phénomène  est  surtout  bien  visible  dans  VEnteromnrpha  eUUhrata^ 
oil  la  matière  verte  se  retire  tout  entière  sur  un  côté»  et  celle  dé 
la  cellule  voisine  en  fait  autant  sur  la  paroi  contiguë»  de  nutnière 
à  mettre  en  évidence  la  disposition  quatemée  résultant  du  mode 
de  multiplication  des  cellules.  A  la  suite  de  cette  condensation  de 
la  matière  verte  »  on  trouve  les  cellules  remplies  de  nombreux 
zoospores ,  qui  présentent  quelquefois  tous  leurs  rostres  dirigés 
vers  un  même  point.  Sous  l'inOuence  de  la  luanère^  ils  ne  tardeqt 
pas  à  s*agiter,  comme  s'ils  cherchaient  à  sortir  de  leur  étroite 
prison.  Bientôt  ils  s'échappent  par  un  pore  situé  à  la  face  exté- 
rieure do  la  fronde,  à  peu  près  au  centre  de  chaque  cellule.  C'est 
toujours  vers  l'extrémité  de  la  fronde  que  commepeent  la  forma- 
tion et  la  sortie  des  zQospores.  Lorsque  celle-ci  a  eu  lieu,  le  tissu 
de  la  plante*  persiste  encore  quelque  temps^,  formant  une  zone 
blanch&tre  qui  borde  la  fronde  dans  les  Phycoseris,  et  qui  termine 
les  tubes  des  ErUerofmrpha.  Si  l'on  soumet  une  portion  de  ce 
tissu  au  microscope,  on  ne  trouve  plus  qu'un  réseau  de  cellules 
complètement  vides ,  ou  renfermant  encore  quelques  rares  zoo-« 
spores ,  qui  n'ont  pu  réussir  à  s'échapper* 

Les  zoospores  des  Ulves  se  présentent  sous  deux  formes  prin- 
cipales^ Tantôt  ils  sent  assez  grands  et  munis  de  quatre  cils.  Je 
n'en  ai  pas  vu  d'autres  dans  le  Phycoseris  Linza^  et  je  les  ai  tro«- 
vés  assez  généralement  aussi  dans  le  Phycaeris  gigantea  et  VBn^ 
teromorpha  intesHnaliSf  du  moins  quand  je  les  cherchais  dans  des 
frondes  bien  vertes.  Mais  dans  des^  plantes  d'une  couleur  un  peu 
plus  jaun&tre,  j'ai  trouvé  fort  souvent  tes  cellules  remplies  de 
zoospores  beaucoup  plus  petite,  et  p'ayant  que  deux  cils.  Je  n'ai 
lobservé  que  ceux-ci  dans  YEnteromorpha  ehUkrata.  3'9i  vu  d'ail- 
leurs ces  derniers  germer,  aussi  bien  que  les  zoospores  à  quatre 
cils  de9  espèces  précédentes,  ce  qui  ne  me  laisse  aucun  doute  sur 
l'identité  de  leur  nature. 

Ulva,  L.  (voy.  pi.  XXI,  fig.  1-4).  — Je  laisse  dans  ce  genre 
VUlvaiulhsay  Roth,  qui  m'a  dtmné  des  zoospores  à  quatrecils^ 
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8efnbl*ble0  à  eèdx  des  Pkgamrii.  H.  Kûtung  ttm  parait  varier  à 

tort  ceUe  plante  parmi  lea  T^aspora,  genre  qui  doît^  si  je  ne  me 

trompe»  être  exclu  dea  Aiguea,  et  rapporté  mu  groupe  des  Infu«- 

aoireé  ctioréa  m  vert^  doat  je  dirai  quelques  tnots  à  la  fin  de  M 

iravâil. 

Ofidogoniéeft. 

OBdùgtmi^m,  Unk  (voy.  pi.  XIX,  fi^.  5-^.  ^  Il  me  reste  k 
parlef  d'un  genre  d'Algues  d'eau  douce  qui  se  ra|[>pcrrte  atit  Con- 
ibfves  articulée^  par  ta  structure  de  ses  rilaments,  ttaîs  dont  left 
toospores  m'ont  oflfert  une  organisation  toute  spéciale.  L'espèce  la 
plus  commune,  VOEdogmiumMsicatum,  Link,  consiste  en  fila* 
tnents  simples,  cloisonnés,  remarquables  par  les  stries  annulaires 
qoe  l'on  trouve  dans  le  voisinage  des  cloisons.  Ces  stries  doivent 
probablement  leur  origine  aux  épaississements  successifs  dé  la 
membrane  du  tube,  et  semblent  produites  par  remboltement  dès 
diverses  couches  de  cette  n^mbrane,  qui  se  termineraient  à  d«s 
hauteurs  difiërentes.  Dans  chaque  article  la  matière  verte  se 
convertit  en  un  toospore  unique  :  comme  les  articles  smt  de 
grandeur  inégale,  les  toospores  offrent  aussi  des  dimensions  va- 
^iableSé  Leur  détivranoe  s'opère  par  la  rupture  <]u  tube,  qui  Sè 
coupe  circulairement  dan*  Terne  des  stries  dont  je  viens  de  parler  ; 
te  sooï^pore  prend  sa  course;  les  articles  vidés  s^  détachent,  ou 
plus  souvent  ils  restent  adhérents  par  leurs  angles.  Les  zoosporeft 
sont  ovoïdes  Le  fostrc,  au  lieu  d^ire  pointu,  comme  dans  tous 
les  genres  précédents  «  forme  k  Tune  des  extrémités  de  Povaie  un 
petit  mamelon  ai*rondî ,  incolore ,  qu'entoure  une  couronne  de 
ti\%  vibrattles.  Je  n'y  ai  jamais  vu  de  point  rouge.  Chaéun  d'èuk 
renferme  un  globule  assez  gros,  qui  repnisente  sans  doute  le 
grain  de  fécule  que  l'on  trouve  plus  tard  dans  chaque  article  déft 
filaments.  La  germination  ûmŒdùgànium  se  distingue  de  toutèê 
lesàutres  par  les  crampons  radioifermes  que  les  zoospores  émettent 
%  leur  base.  11  est  remarquable  que  la  tendance  des  filaments  à 
se  couper  circulairement  se  manifeste  dès  le  premier  ftge  de  la 
plante  :  car  on  trouve  souvent  des  koospores  en  gei*mination,  dont 
le  samiBeta'eA  détaché  pM*  une  seetioii  circulaire  teHecaent  nette, 
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qu^elle  ressemble  au  soulèvement  d*un  Opercule;  la  chromule 
disparaît  alors  complètement. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses  dans  les  eaux  douces. 
i*tn  ai  étudié  plusieurs  ;  n^ais  je  nW  les  citer  ;  car  la  synonymie 
des  OEdogonium  est  à  peu  près  inextricable  aujourd*hùi.  Au  reste, 
quelles  que  soient  les  dilfêrences  qu^elled  présentent  sous  le  rap- 
port du  diamètre  de  leurs  tubes»  de  la  longueur  des  articles,  etc., 
leurs  zoospores  m^ont  toujours  offert  la  même  organisation ,  et 
ne  diflèrent  que  par  la  grosseur. 

La  matière  verte  affecte  dans  les  Œdogonium  des  dispositions 
variées,  qui  donnent  quelquefois  un  aspect  singulier  à  leurs  fila- 
ments. Tantôt  elle  se  montre  sous  la  fornne  d^un  anneau,  comme 
dans  les  Vloihrix.  Dans  d'autres  cas,  on  trouve  la  moitié  de 
chaque  éellule  vide  et  incolore,  et  l'autre  moitié  remplie  de  chro- 
mule.  L'observation  de  ce  fait  a  conduit  quelques  auteurs  à 
supposer  que  la  chromule  d'un  article  pasôair  dans  Taftide  sui- 
vant, hypothèse  qui  me  paraît  tout  &  fait  dénuée  de  fondement. 
Je  serais  plutôt  porté  à  ne  voir  dans  ces  phénomènes,  que  les 
noodificatioos  babUuolle^  qu'éprouve  la  chromule,  avant  de  d'or- 
ganiser en  zoospores.  Mais  il  e^t  une  autre  circonstance,  qui  se 
présente  tr^  fréquemment  dans  les  diverses  espèces  de  ce  genre, 
et  Xfoe  je  ne  puis  passer  soiiis  silence;  car  elle  doit  certainement 
avoir  quelque  rapport  avec  la  reproduction  de  la  plante,  et  elle 
a  même  valu  au  genre  le  nom  qu'il  porte.  Je  veux  parler  du 
renflement  de  certaines  cellules,  dans  lesquelles  la  chromule  fe 
concentre  en  tine  masse  d'un  vert  foncé,  de  forme  sphérique  ou 
owide,  Mivaàt  Ini  espèces^  Cette  masse  s'isole  des  parois  de  la 
otllufo^  et  M  rëcMvr&tf  une  membrane  propre*  Puist  i^rès  avoir 
pèratsié  quelque  tempe  «ans  éprouver  d'altértlioa  seasîble,  elle 
fieil  par  perAresa  belie  couleur  verte,  et  prend  une  teinte  orangée, 
qui  ammic*  évidemment  sa  déeomposilion.  On  a  observé  des 
predactiofis  Matoguee  sur  quelques  espèces  de  Chœiophora. 
Celles  que  l'on  remarque  dans  le  Vaucherxa ,  et  dont  la  disposi- 
tion variée  a  servi  à  établir  tant  d'espèces,  sont  probablement  de 
la  mCme  nature,  et  prennent  aussi  une  teinte  rougeAtre  en  se  dé- 
composant. Tous  les  auteurs  déageent  ces  organes  sous  te  nom  dfe 
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corps  reproducteurs,  gemmes,  spores,  sporanges,  etc.  CependaDt 
je  ne  connais  aucune  observation  précise  qui  mette  hors  de  doute 
leurs  véritables  fonctions.  Ils  ont,  à  la  vérité,  la  plus  grande  res- 
semblance avec  les  corps  produits  par  la  copulation  des  Conju- 
guées. Mais  pour  ceux-ci  encore,  bien  qu'on  ne  puisse  guère 
douter  qu'ils  servent  à  la  reproduction  de  la  plante,  il  faut  avouer 
que  leur  nature  est  loin  d'être  bien  connue.  Deux  observateurs, 
également  dignes  de  foi,  ont  décrit  leur  évolution  :  malheureuse- 
ment' ils  sont  en  contradiction  complète  (1).  L'organisation  de 
ces  petits  corps  semble  les  mettre  en  état  de  résister  à  une  dessic-^ 
cation  assez  prolongée  ;  d'où  l'on  pourrait  conclure  qu'ils  sont 
destinés  à  assurer  la  conservation  de  l'espèce  durant  l'été,  époque 
'  où  les  mare?  et  les  fossés  que  ces  plantes  habitent  de  préférence 
sont  presque  tous  à  soc.  Une  expérience  que  j'ai  faite  en  ce  sens 
sur  le  Spirogyra  quinina  m'a  donné  des  résultats  qui  semblent 
connrmer  cette  hypothèse. 

II. 

Dans  toutes  les  Algues  Zoosporées  c[ni  nous  restent  à  examiner, 
les  zoospores  ne  sont  produits  que  dans  certaines  parties  de  la 
fronde  ;  et  cette  tendance  des  organes  reproducteurs  à  se  locali- 
ser, plus  ou  moins  marquée  suivant  les  genres  ou  les  familles , 
sera  toujours  l'indice  d'une  organisation  plus  ou  moins  élevée. 

Vauchérîées.        ' 

Fauckeria,  DC  —  Au  rang  le  plus  inférieur  de  ces  Algues, 
nous  trouvons  d'abord  le  Faucheria,  qui,  par  la  «mplidté  de 
sa  structure,  se  rapproche  beaucoup  du  Brycjms.  Mais,  outre  les 
différences  essentielles  dans  le  mode  de  reproduction,  qui  sépa- 
rent ces  deux  genres,  le  Vaueheria  se  distingue  par  Tirrégularité 
de  sa  ramification  et  par  la  nature  de  sa  diromule.  Les  grains 

(4)  Voyez  Vaacber,  HUtoire  dâ$  eonferum  d'wu  ddiie»,  p.  47  et  tiê;  et 
J.  Agardh ,  Ohiervaliom  cur  la  ptvpagatUm  dH  Algneê  (AmoUi  d#a  «ettncM  na- 
lttfW/#t ,  î»  séria ,  BoUnique ,  t.  VI ,  p.  «  97). 
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verts,  de  forrne  elliptique,  qui  revêtent  la  paroi  interne  des  fila- 
ments, sont  beaucoup  plus  petits  que  ceux  du  Bryopsis ,  et  né 
présentent  pas  dans  leur  centre  ce  granule  brillant  dont  j*ai  parlé. 
JVi  donné  autrefois  dans  les  Jnnales  une  description  détaillée 
des  curieux  phétiomènes  que  présente  la  reproduction  du  Vau-^  . 
cheria  (1).  Il  serait  inutile  de  répéter  ici  ces  observations,  que  • 
meà  recherches  postérieures  n'ont  fait  que  confirmer,  sans  rien 
y  ajouter  d'important.  Je  me  contenterai  donc  de  rappeler  que  le 
zoospore  qui  se  forme  à  l'extrémité  des  filaments  est  ovoTde, 
dépourvu  de  rostre ,  qu'il  atteint  jusqu'à  une  longueur  de  trois 
dixièmes  de  millimètre  (ce  qui  permet  de  le  voir  nager  M'œil 
nù)  ;  enfin  que ,  par  une  exception  unique,  les  organes  locomo- 
teurs consistent  en  un  epithelium  cilié ,  qui  recouvre  toute  Ta 
surface  du  corpuscule. 

Saprolégoiées. 

Saprolegnia,  Nées  (voy.  pi.  XXII,  fig.  1-11).— L'Algue  dont 
je  vais  parler  ressemble  au  Vaucheria  par  sa  structure ,  et  pré- 
sente des  zoospores  analogues  à  ceux  des  Conferves*  Mais  elle  se 
distingue  de  toutes  les  Zoosporées  par  deut  particularitéB  re- 
marquables ,  qui  semblent  la  rapprocher  de  certains  Qiampi- 
gnons.  Elle  est  incolore  et  se  développe  sur  des  matières  wi** 
maies. 

Le  Saprolegnia  feraoo^  Kûlz.  [Conferva  ferax^  Gruith  ;  Vaa* 
cheria  aqwUica,  Lyngb.  ;  Aohlya  proliféra  et  Sa^okgnia  mol^ 
huearwnf.  Nées)  se  trouve  conHnunément  sur  le  corps  deeani- 
maux  noyés,  qu'elle  recouvre  d'un  duvet  blanchâtre:  elle  at- 
taque naéme  quelquefois  les  poissons  vivants.  Rien  de  plus  fa- 
cile que  de  se  procurer  cette  Algue  singùlièreé  Que  Ton  rem- 
[rfîsee  un  vase  avec  l'eau  d'un  tonneau  de  jardin,  et  qu'on 
y  jette  quelques  mouches  ;  on  la  verra ,  en  général ,  se  déve- 
lopper au  bout  de  peu  de  jours.  I^e  corps  de  la  mouche  se 
recouvre  de  filaments  hyalins  qui  rayonnent  autour  d'elle  et 

(4)  Annale§dei  $çience$  natureUe$t  %•  série,  BoUniqQO,  t*  XIX,  p^  S69 
(1843). 
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Tenveloppent  d*une  zone  blar^cbftlre.  Examinée  ait  microscope  » 
ces  filaments  sont  continus,  simples  ou  &  peine  rameux,  renfer- 
mant de  très  petits  granules  qui  offrent  un  mouvement  de  cir- 
culation  comparable  ii  celui  qu'on  observe  dans  les  poils  des 
plantes  phanérogames*  Ces  granules  sont  tràs  nombreux,  surtout 
i  fers  Textrémité  supérieure  du  tube,  à  laquelle  ils  donnent  une 
teinte  grise  un  peu  roussfttre.  Bientôt  cette  portion  s'isole  du  reste 
du  filament  par  la  formation  d*un  diaphragme.  Puis  la  matière 
granuleuse  qu'elle  contient  se  coagule  en  petites  masses  qui  dçr 
viennent  de  plus  en  plus  nettes,  et  finissent  par  former  autant  de 
iK>o9pores,  Tous  ces  phénomènes  se  succèdent  très  promptement. 
Souvent  oq  voit  en  moins  dune  heure  la  matière  granuleuse  se  con- 
denser au  sommet  d*un  filament,  la  cloison  se  former  et  les  soo* 
spores  apparaître.  Là  même  activité  se  manifeste  aussi  dans  la  végé- 
tation du  Saprolegnia;  car  les  filaments  que  Ton  soumet  au  micro- 
scope présentent  au  bout  de  quelques  heures  un  allongement  bien 
sensible  :  souvent  alors  on  remarque  qu'ils  ont  émis  des  rameaux 
latéraux,  qui  ont  déjà  acquis  une  certaine  longueur .Gepmdaiit  Jes 
zooq>ere3 ,  pressés  à  l'intérieur  du  tube,  commencent bteotôt  k$'9n 
giter,  mais  faiblement,  comme  si  leurs  mouvwieDti  étaient  généft 
par  leur  entaieement  dans  eette  étroite  cavité.  Enfin  le  tube ,  qui 
présente  &  celte  époque  une  petite  protubérance  à  son  extrémité, 
se  iffèveea  cet  endroit,  et  les  zoospores  s'échappent,  les  premier» 
avec  impétuosité,  les  autres  plus  lentement  :  les  derniers  restool 
môme  quelquefois  assez  longtemps  dans  le  sporange,  errant  le  long 
des  parois  sanftpouvoirirouver  l'ouverture  par  oil  ibdoiventa(^if« 
Us  iont  de  forme  turbinée,  munis  de  deux  cils.  Leur  partie  postÀ^ 
rieure  est  un  peu  granuleuse ,  et  présente  quelques  points  olaîra 
pareils  aux  vacuole»  des  Monades  et  autres  infusoires,  aveo  Se- 
quels ces  zpospores  ont  d'ailleurs  une  grande  ressemblance.  Leuta 
mouvements  durent  peu.  En  s'arrétant,  ils  prennent  une  position 
perpendiculaire  et  deviemient  sphériques.  La  germination  s'en* 
nonce  par  un  petit  mamelon.qui  s'allonge  peu  à  peu  «n  un  tuba 
aemblafc^le  h  ceux  de  la  plante  mère.  Après  l'expulsiou  des  zoo- 
spores, la  végétation  des  filaments  reprend  son  cours,  et,  comme 
dans  le  f^aucberia^  on  les  voit  continuer  &  s^allonger,  pénétrer 
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dans  le  sporange  vide»  et  en  reformer  bientôt  un  nouveau  un  peu 
au-dessus,  ou  quelquefois  dans  Tintetieur  noéme  du  premier. 

Ce  mode  de  reproduction  n^est  peut-être  pas  le  seul  quepos* 
sède  te  Saprtdegniu.  Au  phénomène  qua  je  vians  de  décrira  en 
tueeède  un  autre.  1.^  filaments  émettent  de  petits  rameaux  Iat4- 
rmx  dont  Textrémité  se  renfle  en  forme  de  s^c.  La  condensât 
tion  de  la  matière  granuleuse  dans  ces  sacs  leur  donne  une  teinte  *^  j» 
noirâtre.  Bien  tôt  la  formation  d*un  diaphragme  les  isole  des  petits 
tubee  q^i  leur  servent  de  pédicules.  Au  bout  de  quelque  temps, 
la  matière  granuleuse  se  divise  en  plusieurs  massea  qui  d'abord 
adhèrent  aax  parois  du  tac,  mais  qui  plus  tard  deviennent  libres 
et  prennent  une  fœ'me  spbérique  :  leur  eouleor  est  un  gris  obseuft 
un  peu  nuancé  de  brun.  Quelquefois  on  oe  trouve  qu'un  seul  de 
ces  corps  ;  quelquefois  le  même  sac  en  renferme  quinte  ou  vinft 
J'ai  ont  reconnaître  sur  la  périphérie  de  ces  espèces  de  sporanges 
de  petits  mamelons  ressemblant  h  des  operoules  régulièrement 
diapoaéa.  Ces  organes  persistent  longtemps  dam  cet  état  :  mais, 
quelque  suite  que  j'aie  apportée  h  mes  observatiow,^  je  n*ei 
jamais  pu  voir  s-<H>érer  la  dehiscence  des  saqs ,  ni  acquérir  et 
qertitude.sur  les  fonctions  des  cprpe  sphériquei  qu-ila  een» 
tieuneuL         . 

DaiMsiéss. 

D&rbem ,  3oIier.  —  Je  me  contenterai  de  mentionner  ici  o» 
genre,  établi  par  M.^Solier  pour  des  Algues  marines  qui  possèdent 
la  structure  dv  FoMcheria,  niai^  dont  la  fructiOc«Ltion  consiste  e^ 
sporanges  latéraux  contenant  un  certain  noipbre  de  zoospores  ; 
cçw^rci  sont  munis  d'une  couronne  de  cils  vibratiles,  à  peu  près 
comme  les  zoospores  desŒdogonium.  N'ayant  pu  encore  vérifier 
cette  partiçulf^ritéf  je  renvoie  au  mémairQ  que  le  savant  algologue 
de  Marseille  a  publié  daps  cç  recueil,  et  oU  apnt  consignées  les 
curieuses  observations  qui  l'ont  amen^  à  créer  ce  nouveau 
genre  (i> 

(1)  Annale*  dei  iciencei  naturelles ^  3*  série,  Botanique,  t.  Vit,  p.  157. 
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Spongodiéei. 

Codiumi  Stackh.  (voy.  pi.  XXIII»  fig.  1-5).  —  Ge  genre  se  com- 
pose d'Aiguës  marines  de  consistance  spongieuse,  différant  beau- 
I  coup  par  la  complication  de  leur  structure  de  toutes  celles  que 
nous  avons  examinées  jusqu'ici. 

Le  Codium  tomentostm^  Stackh.  >  se  distingue  par  sa  fronde 
cylindrique,  rameuse,  à  ramifications  dichotomes,  composée  de 
tubes  claviformes  assez  courts ,  rangés  autour  d'un  axe  central , 
:et  dont  les  sommets  renfiés  viennent  tous  aboutir  à. la  surface  de 
la  fronde.  Ces  tubes  sont  tapissés ,  surtout  à  leur  sommet ,  de 
granules  verts  encore  plus  petits  que  ceux  du  Vaucheria.  Leur 
l^ase  est  étranglée  et  se  prolonge  en  filaments  beaucoup  plus 
étroits,  entrelacés  les  uns  dans  les  autres,  qm  constituent  Taxe 
de  la  fronde  et  relient  les  gros  tubes  entre  eux.  Ces  petits  fila- 
ments présentent  de  distance  en  distance  quelques  diaphragmes, 
sortes  d'^figorgements  irréguliers ,  bien  différents  d'ailleurs  des 
tdoisons  étroites  qui  divisent  si  nettement  le  tube  des  Conferves 
iurticuléesé  De  longs  poils  i  implantés  un  peu  aa<les8ous  du  som- 
met des  gros  tubes,  donnent  ordinairement  à  la  plante  un^  aspect 
tomenteux  qui  lui  a  valu  son  nom  ^écifique. 

Les  organes  de  reproduction  consistent  en  sporanges  ovoïdes 
insérés  vers  la  base  des  gros  tubes,  dont  ils  sont  séparés  par  on 
diaphragme  épais ,  de  même  nature  que  ceux  dont  je  viens  de 
^ler.  La  grandeur  de  ces  sporanges  et  leur  couleur  foncée , 
tlue  à  la  condensation  de  la  chromule,  les  font  reconnaître  facile* 
inent,  même  h  un  faible  grossissement  du  microscope.  Mais  quand 
on  les  examine  trop  jeunes,  on  peut  facilement  les  prendre  pour 
des  spores  simples,  et  c'est  en  effet  l'erreur  dans  laquelle  tous  les 
auteurs  sont  tombés.  Plus  tard  cependant,  quand  l'organe  est. 
arrivé  à  son  complet  développement ,  il  ne  peut  plus  rester  le 
moindre  doute  sur  sa  vraie  nature.  Car  on  voit  nettement  à  travers 
la  men^rane  les  zoospores  entassés  dans  le  sporange ,  dont  ils 
occupent  en  général  la  partie  supérieure ,  laissant  la  base  de  la 
cavité  entièrement  vide.  A  cette  époque,  le  sonmiet  du  ^rai^e. 
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par  oil  lefi  zoO£|>ores  doivent  sortir,  offre  une  grande  épaisseur 
et  des  zones  multipliées  qui  indiquent  la  décomposition  de  la 
membrane.  Les  zooq[)ores  sont  ovoïdes,  d*un  beiui  vert,  sans 
aucun  point  rouge  ;  le  rostre  est  fort  petH,  Nettement  séparé  de 
la  pu*tie  colorée  ;  il  porte  deux  cils.  La  germination  ressemble 
ra  petit  à  celle  des  zoospores  de  Vaucheria. 

Le  genre  Codium,  piur  la  matière  verte  que  renferment  ses 
tubes ,  par  la  nature  de^  ses  zoospores  et  la  dispo»tion  de  leurs 
eils,  appartient  à  la  première  section  que  j'ai  établie  dans  les 
Algues  Zoosporées.  Mais  il  se  rapproche  de  la  seconde  par  sa 
structure  et  la  dii^osition  de  ses  organes  reproducteurs.  En  efifet, 
Tarrangement  des  cellules  olaviformes  autour  d'un  axe  central, 
dont  la  réunion  constitue  Tépiderme  de  la  plante,  et  l'insertion 
des  i^)oraBges  à  la  base  de  ces  cellules  périphériques ,  sont  des 
tsaractères  qui  se  retrouvent  dans  un  grand  nombre  de  Phéo^ 


SECTIO  II.  —  Pbjsospoibje. 

Quelles  que  soient  les  difiTérences  que  présentent  les  Phéospo- 
rées  dans  leur  structure,  dans  leur  grandeur,  dans  la  forme  et  la 
position  de  leurs  sporanges ,  j'ai  toujours  trouvé  dans  leurs 
zoospores  une^militude  à  peu  près  complète.  Le  petit  Myrio^ 
nema  parasite,  qui  forme  sur  les  autres  Algues  deà  taches  brunes 
ayant  à  peine  quelques  lignes  de  large ,  et  VHaligema ,  dont  la 
fronde  étalée  atteint  jusqu'à  12  pieds  de  diamètre  ,  ^  reprodui- 
sent par  des  zoospores  semblables,  d^une  égale  petitesse  et  d'une 
raéme  simplicité  d'organisation.  Et  sr  les  lois  de  l'analogie  ne 
sont  pas  trompeuses ,  il  est  permis  de  supposer  que  les  énormes 
JLesiontaarborescents  de  l'Océan  austral  se  propagent  également 
par  des  corpuscules  dont  la  longueur  ne  dépasàe  guère  un  cen- 
tième de  millimètre. 

Telle  est,  en  effet,  la  dimension  ordinaire  des  zoospores  dans 
les  Phéosperées.  Us  ressemblent  k  ceux  des  Conferves  par  leur 
forme  ovoïde  ou  turbinéé ,  et  sont  munis  comme  eux  d*un  rostre 
incolore,  inais  un  peu  Mmtk  ^gu  :  ils  en  diffèrent  par  la  chro* 
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par  la  cliiposJUw  d^  eils.  CetiKi,  m  nombre  dm  deu,  aodt  et 
loogueur  inégale^  (»tt  au  \m  d'éitt  ioaéréi  wr  le  roâtra^  éiMMit 
d*un  point  roMgf  &bre  qw  Ton  diiceroe  plus  ou.  xaeim  mttwMnt 
daw  la  partie  Qplor^,  l«  plu»  long  est  dirigé  en  «vaut .  et  ordi«- 
nairement  appliqué  wv  l^  rostre  durant  la  loeomotioù  du  cor- 
pusoule  ;  Uv^plug  oourt  traîne  par  derrière  »  eoimue  we  eorte  de 
gouveîPMl*  1*98  mpuyan^eav»  aopt  très  vib.  La  tetufeace  i^  ae  di- 
rigea du  0té  d'où  vi«ot  Ift  lumière  est  en  général  bien  mam&ati^ 
Lorg  de  la  germipation,  le  ieoiporet  devenu  immobile  eisph4r 
rique ,  émet  up  seul  petit,  proloogemeot  kibuleut  qui  ne  tarde 
paa  b  «e  cloi«onner.  Quelquefois  ub  poil  hyalin  se  dév^appe^i 
méfpetemp^  sur  le  odté  opposé*  Puis«  dena  certaiM»eapèeas^ 
re^^trénoité  (^u  petit  tube  nou^elleiueut  formé  donne  lueeee^iva* 
ment  naissance  k  plusieurs  cellules ,  d*oi»>il  résulte  Imntât  «m 
petite  expansion  celluleuse  qui  sert  de  base  à  la  jeune,  plmta* 
Daus  d'aulres  cas ,  la  chromule  passe  tout  entière  à  l'extrémité 
du  tube,  qui  prend  un  développement  r^ide  et  semble  devenir 
Tunique  siège  de  la  formation  de  la  froncte  future  t  .tandis  que  le 
zoospore  demeure  vide  et  incolore^ 

Eetocarpées. 

Eftûcarpm,  Lyngb.  (voy.  pi.  XXIV,  fig^  i*7),  ^  La&AlfMi 
Pbéosporées  les  moins  élevées  en  organiaMion  préaanlenl  una 
structure  analogue  h  celle  des  Confervçs^  Ainsi  les  EckKorjmi  m 
composent  de  fiiaments  oloisonnési»  raipeux,  mais  dans  leaquali 
les  organes  reprodt^teurs  occupent  une  place  déteruûnée» 

Pans  YEctûçarpus  sUùmloius^  i.yngb., oe  som  )ae extrénîtéa 
de»  rameiujx  qui  se  convertissent  en  m>oranges«  On  voit  d'abo4^ 
la  chromule  se  diviser  en  un  grand  nombre  de  petites  couobçe 
superposée»  :  en  même  temps  la  partie  du  fiUpumt  où  t'opàva 
ce  phénomène  augmente  un  peu  de  volume,  «urUmt  à  laldasOta^ 
prend  la  forme  qui  a  valu  4  cette  plante  «on  nom  apéoifiqua.  Peu 
à  peu  on  commence  à  reconnaîtra  dam  les  coocbaa  de  obroamila 
des  Ugnee^de  zoospores  régulièrement  w^\&»  les  unes  sut  laa 
aotrea.  Enfin  la  sommai  du  anoranMoièva.  i^naaitftt  roiniiagiia 
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révRCuatioB  de  icmconteniii  qui  9'opère  avec  promptitude  t  mais 
avec  une  régularité  remarquable.  Lee  couches  de  soospores  se 
désagrègent  successiveroent ,  et  les  corpuscules  sortent  tous  à 
la  aie  an  suivant  Taxe  du  tube.  La  membrane  des  sporanges  vides 
présente  des  lignes  tnasversales  très  délicates  omrespondantaaa 
couches  de  zoospores^  qui  semlrient  indiquer  que  eaUes^ci  étaint 
séparées  par  de  minces  cloisons.  <m  .    -  â  léfn 

D&nsVEciocarpus  fîrmus^  J.  Ag,  (fi*  liUoralis,  Harv,),  on  r^ 
marque  certains  articles  où  lachromule  se  condense,  ce  qui  leur 
donne  une  couleur  plus  foncée  et  les  rend  toruleux*  Ce  sont  les 
sporanges  qui ,  réunis  vers  le  sommet  des  rameaux ,  forment  des 
espèces  de  chapelets,  composés  d  un  nombre  irrégulier  d'articleSi 
au  delà  desquels  le  Blâment  se  prolonge  en  un  long  poil,  La  pré<- 
sence  d'un  petit  mamelon  sur  la  paroi  du  sporange  indique  la 
place  où  la  membrane  doit  se  rompre.  Elle  crève,  et  les  zoospores» 
expulsés  en  une  masse  globuleuse,  se  dispersent  presque  aussitôt 
dans  le  liquide  anQbiant.    «        ,  ^,,1»     ^^ 

Les  Algues  dont  je  vais  parler  maintenant  m*ont  offert  une  par- 
ticularité remarquable,  celle  d'une  double  fructification,  ou,  si  l'on 
veut,  d'une  double  forme  de  sporanges.  Ce  fait,  que  j'ai  constaté 
un  grand  nombre  de  fois  Bur  plusieurs  espèces,  me  paraît  avoir 
d  autant  plus  d'intérêt ,  qu'il  fournit  un  nouvel  exemple  d'une  ano- 
malie singulière  qui  semble  propre  a  la  classe  des  Algues,  et  qui  se 
reproduitsous  une  forme  ou  ï^ous  une  autre  dans  un  grand  nombre 
d'enlre  ellea.  En  effet,  dans  la  plupart  des  l'ioridces,  la  double 
fructification  tétrasporique  et  capsula  ire  demeure  un  fait  incon- 
testable, quelque  hypothèse  que  l'on  imagine  pour  Texpliquer. 
Elle  se  retrouve  sous  une  forme  évidemment  analogue  dans  quel- 
ques Dictyolées.  Quant  aux  Chlorosporées ,  nous  avons  vu  que 
certaines  Conferves  offraient  Tindice  du  môme  phénomène.  Voici 
comment  il  se  présente  dans  les  Algues  Phéosporées, 

La  seule  rructificaLion  que  Ton  signale  dans  ces  plantes  con&iste 
(in  sporanges  ovoïdes  {pospQtanyia,  Nob.),  qui  ont  d'ailleurs  été 
toujours  décrits  comme  des  spores  simples,  quoique  en  réalité  ils 
scùent  remplie  de  nombreux  toospores.  Cet  organe  est  le  plua 
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visibie^  6t  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  il  a  surtout  ^ré  ratted* 
tion  des  observateurs.  L'autre  forme  de  sporanges  consiste  en 
filaments  cloisonnés  {Triehosporangia^  Nob.),  fort  étroits  etgé^ 
néralement  assez  courts»  composés  d'une  série  de  petites^^ellules, 
dans  chacune  desquelles  est  renfei^mé  un  zoospore.  Ces  filaments 
sont  très  nombreux,  et  occupent  la  même  place^que  les  sporanges 
ovoïdes  y  qu'ils  accompagnent  parfois  :  plus  ordinairement  néan* 
moins,  on  ne  trouve  à  la  même  époque  que  l'une  ou  l'autre  forme 
de  fructification  sur  le  même  individu.  Les  zoospores  issus  de 
ces  deux  organes  offrent  une  parfaite  ressemblance.  Seulement 
ceux  qui  proviennent  des  sporanges  filamenteux  sont  un  peu  plus 
grands  que  ceux  qui  s'échappent  des  sporanges  ovoïdes^  J'ai  vu 
d'ailleurs  germer  les  uns  et  les  autres,  ce  qui  prouve  suffisam* 
ment  leur  complète  identité. 

Myrionémées. 

Elachistea^  Duby  {Etachista  et  Phycophila,  Kùtz.  )  (voy. 
pi*  XXV,  fig.  1-4).  —  Les  deux  sortes  de  sporanges  dont  je  viens 
dé  parler  se  reconnaissent  très  bien  dans  VElachistea  scutulata , 
Duby,  oil  its  atteignent  comparativement  de  grandes  dimensions. 
On  sait  que  Cette  Algue  parasite  formé  de  petites  touffes  soyeuses, 
d'un  brun  foncé,  qui  recouvrent  quelquefois  en  grand  nombre  les 
lanières  de  VHimanthdia  lorea.  Chacune  de  ces  totiffes,  ciompo- 
Èée  de  filaments  agglomérés,  prend  naissahce  au  fond  d'un  con- 
ôeptacle  qu'elle  atrophie ,  et  en  sort  pour  s'étaler  en  rampant  à 
la  surface  de  VHimarUhalia.  Les  filaments  qui  constituent  la 
fronde  sont  de  deux  sortes  :  les  uns ,  courts  et  serrés  entre  eux 
comme  les  fils  du  velours ,  sont  soudés  à  la  base  en  une  inasse 
celluleuse  incolore;  les  autres,  plus  gros,  mais  moins  nombreux, 
sortent  d*entre  les  premiers,  dont  ils  dépassent  trois  ou  quatre 
fois  la  longueur ,  et  donnent  à  la  plante  Taspect  velu  et  soyeux 
qui  caractérise  les  espèces  de  ce  genre.  C'est  parmi  les  petits 
filaments,  un  peu  au-dessous  de  leur  sommet ,  que  sont  cachés 
les  organes  de  reproduction.  Les  échantillons  de  cette  plante 
qu'on  examine  en  automne,  quimd  elle  a  atteint  son  complet  dé* 
véloppeibènt ,  sont  remplis  àt  sporanges  ovoïdes  iitipeuétran- 
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glésà  la  base.  Je  n*ai  vu  aucune  trace,  à  cette  époque,  des  spo- 
ranges fiianoenteux.  Mais  plus  tard,  dans  les  mois  d'hiver,  q^and 
la  plante  est  dépouillée  des  longs  filaments  qui  recouvraient  la 
jeune  fronde,  j'ai  trouvé  ceux-ci  en  abondance:  les  sporanges 
ovoïdes  avaient  presque  entièrement  disparu. 

Myriactis,  Kùtz.  (1)  (voy.  pi.  XXVI,  fig.  1-4).— î^  Myriactis 
puivinakt,  Kûtz.  [Elachùtea  atUnuata^  Harv.),  est  une  petite  para^ 
site ,  très  abondante  parfois  sur  les  Cystosvra^  dont  la  structure  a 
beaucoup  d'analogie  avec  celle  du  genre  précédent.  Ici  les  deux 
sortes  de  sporanges  sont  également  communs,  et  se  rencontrent 
quelquefois  entremêlés  dans  la  même  touffe. 

LsQthma,  Gray  (voy.  pL  XXVI,  fig,  5-12).—  Dans  le  LeaUie^ 
iiatuberiformis^  Harv.  {Corynephùra  fnarina.kg.)^  lessporanges 
filamenteux  sont  très  courts,  cachés  entre  les  petits  tubes  cloi^- 
sonnés  qui  constituent  Tépiderme  de  la  plante  :  ils  m'ont  paru 
beaucoup  plus  communs  que  les  sporanges  ovoïdes,  que  je  n'ai 
rencontrés  que  sm*  un  petit  nombre  d'échantillons.  Je  n'ai  d'aile 
leurs  jam^s  trouvé  les  deux  organes  sur  la  même  fronde. 

Ghordariées. 

Mesoglœa.Ag.  (voy.  pi.  XXVII,  fig.  1-4).  i- Les  deux  sortes  de 
sporanges  présentent  une  disposition  remarquable  dans  le  Meso- 
glœa  virescenSy  Carm.  Les  sporanges  ovoïdes  naissent,  comme  ob 
sait ,  à  la  base  des  filaments  cloisonnés  qui  constituent  Tépiderme 
de  la  plante.  Je  n'ai  point  vu  d'autre  fructification  durant  l'été. 
Mais  plus  tard,  les  filaments  qui  entourent  les  sporanges  ovoïdes 
se  ramifient  à  leur  sommet ,  et  leurs  extrémités  se  convertissent 
en  trichosporanges. 

Dans  le  Chordaria  flagelltformis,  Ag.,  je  n'ai  trouvé  que  des 
sporanges  ovoïdes  insérés  à  la  base  des  filaments  périphériques^ 
Lorsqu'on  examine. ces  sporanges  aussitôt  après  l'émission  des 
zoospores,  on  remarque  qu'ils  se  prolongent  en  un  tube  transpa- 
rent qui  semble  être  produit  par  un  dédoublement  de  la  mem- 

(4)  Je  conserve  provisoirement  ce  nom,  quotqne  dé|k  ippliqué,  en  4  834»  à  no 
genre  de  Composés. 
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brine  du  Me.  J*ai  nsvu  ioovent  k  même  apparence  sur  Itt 

ooftporangeê  du  StUophota  rhtjtodeê  et  du  6'A^(/â  Fiiiim. 

Sporochoéeft, 

Stilophora,  J.  Ag.  (vqy.  pK  XXVIII,  fig.  1-9).  -*  U  SM^pHom 
rhiModei,  J.  Ag. ,  eM  une  des  Algues  où  il  est  le  phis  faciled^éludier 
4e8deui  formes  de  fructification.  Il  in*a  panique  la  différence  des 
organes  reproducteurs  se  liait  ici  à  une  certaine  différence  dans 
)e  port,  et  à  là  diversité  des  stations  qu^occupe  cette  plante.  Ainsi 
tes  échantillons  que  j^ai  récoltés  dans  de  petites  mares  situées  à 
une  certaine  élévation  au-^dessus  du  niv^u  des  basses  mers  se 
faisaient  remarquer  par  une  coloration  plus  pâle  et  par  des  ra- 
meaux plus  grêles  que  les  autres  :  en  disséquant  les  petites  ver^ 
Tuts  [lapiliaires  où  sont  contenus  les  organes  de  reprodu6tion,  }è 
«*y  ai  janmis  trouvé  qt»  dee  sporanges  filamenteux»  Au  contraire» 
les  plantes  qui  se  développept  dans  des  endroits  que  la  mer 
recouvre  presque  constamment  ont  une  couleur  plus  foncée»  tin 
aspect  plus  vigoureux^  et  ne  renferment  guère  que  des  sporanges 
ovoïdes.  Les  échantillons  recueillis  dans  des  localités  intermé- 
diaires présentent  habituellement  les  deux  formes  réunies. 

Le  Sparoehnus  pedunculaluê^  Kg, y  ne  m*a  donné  que  des 

oosporanges. 

Punctariées. 

Aiferoçoccus^  Lmx.  —  Les  seuls  organes  de  reproduction  que 
j'aie  observés  dans  V^sperocoçcns  bullosus,  Lmx.,  sont  des  spo^ 
ranges  remarquables  par  leur  forme  sphénque  :  ils  sont,  comme 
dans  toutes  les  Punctariées ,  semés  en  petits  groupes  &  la  surface 
de  la  fronde,  et  entremêlés  de  paraphyses.  Dans  la  germination 
4e6  zoospores,  il  se  fornrie  à  ta  base  de  la  jeune  plante  une  serte 
de  petit  ^paiement  celluleux,  analogue  à  celui  que  j'ai  figuré  dans 
le  SUUphom  thixodet. 

Dlct7t)6iphonéô8. 

Dictyosiphon^  Grev.  —  Dans  le  Dictyasiphon  fœniculaceus  ^ 
Gfév.,  on  trouve  des  sporanges  ovoïdes  immergés  dans  le  tissu 
de  la  plante»  et  couchés  dans  le  sens  de  la  longueur  des  filamentà  : 
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ilÉ  s'ouvrent  par  un  pore  à  là  ëorfàce  de  la  IVonde.  Ni  ce  genre, 
ni  les  précédents»  ni  Iq  Callèrfû  que  nous  examinerons  tout  à 
rbeure,  n*ont  aucun  rapport  avec  les  vraies  DiclyotéeS,  aui- 
j|U0iles  ils  sont  réums  dans  les  ouvrages  les  plus  modernes  (1). 

Scj^tosif^iODées. 

Scytosiphon^  Ag^(voy,  pJ,  XXtX^lig.  1-1)-  —  Le  Scj/tosipkofi 
tomeniarius,  Eiidl.  (Chorda  lomenlaria,  Lyngb,),  aélé  rapporté 
par  beaucoup  d* auteurs  comme  simple  variété  au  Chorda  Filum; 
mais  l'organisatîoTi  de  ces  deux  plantes  me  paraît  trop  distincte^ 
pour  qu'il  soit  possible  d'établir  en  Ire  elles  aucun  rapprochement* 
Je  n'ai  jamais  trouvé  ici  d'autre  organe  de  fructification  que  des 
trlchoFpo ranges  assez  courts,  recouvrant  toute  la  surface  de  la 
fronde,  dont  ils  constituent  à  eux  seuls  1*épiderme,  Les  cellules 
dont  ils  sont  formés  se  partagent  en  deux  dans  te  sens  de  la 
longueur,  et  celte  division  commence  toujours  par  le  sommet  de 
Torgane,  en  sorte  qu'on  trouve  beaucoup  de  ces  trichosporanges, 
dont  Textréinité  supérieure  est  formée  de  deux  cellules  accolées^ 
tandis  que  la  base  n*en  contient  qu'une  seule  rangée.  C'est  par 
cette  division  dichotomique  que  ces  organes  se  muUiptienl  ;  il  en 
résulte  qu'ils  se  présentent  ordinairement  accouplés  deux  à  deux, 
Icî  encore  le  petit  filament  produit  par  la  germination  du  zoo* 
spore  finit  par  se  ramifier  à  son  extrémité  inférieure,  et  donne 
naissance  à  une  pelîte   expansion  lobée   qui  sert  de  base  à  la 
jeune  plante.  Je  ne  dois  pas  omettre  de  mentionner  une  par- 
ticulariié  assez  curieuse  que  présente  le  Scytosiphon  lûmenta- 

{\)  Kiea  de  plus  élrange  que  tassemblage  de  végétaux  hétérogènes  qui  eotn^ 
pose  le  groupe  d&s  Dictyoïées.  À.  cô^é  de  genres  qui  appartiennent  réellement  à 
e€Ue  famille  {Dktyola,  tlatUeriit,  Taonia ,  Faéina) ,  et  donl  ïa  friîciiflcatioa 
can&îste  «n  gto^ges  spores  semblables  â  celles  des  Fucaeées,  comme  elles  dé- 
pourvues de  mouvement  p  on  irouve  bon  nombre  d  Atgue»  Phéosporées  dans  les- 
quelle»  I  amas  de  £oo!?pore§  fenrermés  dans  le  sporange  a  êlé  pris  pmr  une 
spore  unique.  Hien  ne  prouve  mïmx  que  <ïet  etemple,  comtrien  les  observai! oui 
phvsïOlûgk|ues  sont  indispensables  pour  éclairer  les  véritables  aifiniléa  des  Al- 
gues. Titïii  qu'on  négligera  ee  côté  si  imporianl  de  t'élude  des  bydrophyte^  »  on 
n'arrivera  jamais ,  j'en  3ub  eoovaiucu,  à  lea  classer  d'une  maoïére  ftatisraî* 
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rins,  et  qui  se  i*etroQve  dans  quelques  autres  Algues  marines.  Je 
veux  parler  de  la  présence  4'une  mince  pellicule  qui,  à  l'époque 
do  la  fruclincation,  se  détache  par  petites  lamelles  de  la  surface 
de  la  fronde*  Cette  pellicule  paraît  JTorméeaux  dépens  dé  la  paroi 
externe  des  cellules  épidermiques,  dont  elle  reproduit  exactement 
Tempreinte ,  et  me  semble  pouvoir  êti^e  comparée  &  la  cuticule 
que  Ton  obtient  par  macération  dans  les  phanérogames*  Le  même 
phénomène  se  présente  dans  les  Laminaires.  Je  Tai  revu  égale* 
ment  dans  quelques  Fucacées  (Himanthalia,  Pycnophycus). 

Laniinariées. 

Je  ne  connais  d'autre  organe  de  reproduction  dans  les  Lamina-, 
Hées  que  lès  oosporanges. 

Chorda,  Stackh.  (voy.  pi.  XXIX,  fig.  5-10). — La  froode  du. 
Chorda  Filum^  Lmx,  est  tubuleuse  ;  Taxe  est  creux,  mais  coupé 
de  distance  en  distance  par  de  minces  diaphragmes  formés  d'un 
lacis  de  poils  hyalins.  La  paroi  du  -tube  est  composée  de  cellulea 
hexagones  rangées  avec  une  régularité  admirable,  sur  lesquellqe^ 
sont  implantées  de  petites  cellules  clavifcH^mesqui  revêtent  toute  la^ 
surface  de  la  plante.  C'est  à  la  base  de  ces  petites  cellules  épider^ 
itaiques  que  sont  placés  les  oosporanges.  Les  zoospores  ne  rem-f 
plissent  pas  toute  la  cavité  du  sac  :  les  deux  extrémités  du  spo* 
range,  surtout  la  supérieure,  sont  généralement  vides. 

Laminaria^  Lmx  (vôy.  pi.  XXX,  fig.  1  -4).  — Il  en  est  de  même 
dans  les  Laminaires.  Ici  les  sporanges  sont  cachés  entre  des  cel-- 
Iules  épiderraiques  d'une  structure  particulière.  Ce  sont  de  petits 
tubes  renfermant  quelques  grains  de  chromule  implantés  sur  le 
tissu  central  de  la  fronde  et  rangés  perpendiculairement  à  sa 
surface  :  leur  membrane,  très  mince  à  li^  base,  s'élargit  au  som-* 
met  en  une  masse  mucilagineuse  dont  la  hauteur  égale  le  tiers 
ou  la  moitié  de  toute  la  cellule.  Les  tubes  sont  soudés  entre  eux 
par  leurs  sommets  mucîlagineux  ;  mais  ils  sont  libres  à  Textremite 
inférieure,  et  c'est  dans  les  intervalles  que  leurs  bases  plus  étroites 
laissent  entre  elles  que  sont  nichés  les  sporanges.  La  présence 
de  ces  organes  se  révèle  à  la  surface  des  liminaires  par  «me 
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siullie  assez  marquée.  Réunis  en  nombre  immense,  ils  dessinent 
dans  le  Laminaria  ioceharina  ,  Lnix,  un  large  ruban  de  couleur 
brune  qui  occupe  le  centre  de  la  fronde  ;  dans  le  Laminaria  digi^ 
UOa^  Lmx,  ils  se  montrent  sous  la  forme  de  plaques  iitéguliàres 
à  Textrémité  des  segments.  Les  détails  de  la  fructification  n*of<- 
frent  d'ailleurs  aucune  différence  importante  dans  ces  deux  es- 
pèces. 

Haligenia,  Dcne  (voy.  pi.  XXX,  fig.  5-10).  — Les  sporanges 
de  VHaligenia  bulboM^  Dcne,  sont  du  double  plus  grands  que 
ceux  des  vraies  Laminaires.  Les  cellules  épidermiques,  à  la  base 
desquelles  ils  sont  implantés,  consistent  en  tubes  assez  longs, 
s*élargissant  un  peu  à  l'extrémité  supérieure,  qui  prend  unecolo^ 
ration  brune  en  vieillissant.  Ces  tubes  sont  revêtus  d'une  enve- 
loppe mucilagîneuse;  mais  celle-ci,  moins  développée  que  dans 
les  Laminaires,  est  atténuée  aux  deux  bouts,  et  ne  dépasse  point 
le  sommet  de  la  cellule.  La  fructification  forme  de  larges  plaques, 
qui  recouvrent  la  base  des  segments  de  la  fronde  et  s'étendent  le 
long  du  stipe. 

Gutlériées.  * 

CuOeria,  Grev.  (voy.  pi.  XXXI,  fig.  1-3).  —  Avant  de  termi- 
ner cet  aperçu,  bien  incomplet  encore ,  de  la  fructification  des 
Phéosporées,  il  me  reste  à  parler  d'une  Algue  qui  forme  dans  ce 
groupe  une  exception  jusqu'à  présent  unique.  Le  Cutleria  muUifida, 
Grev.,  ne  se  distingue  pas  seulement  par  la  structure  singulière 
de  ses  sporanges  et  la  grosseur  des  zoospores  qu'ils  contiennent, 
mais  encore  et  surtout  par  la  présence  d'anthéridies  analogues  à 
celle  des  Fucacées.  On  trouvera  la  description  de  ces  derniers 
organes  dans  la  seconde  partie  de  ce  mémoire  :  je  ne  m^occuperai 
ici  que  de  ce  qui  est  relatif  aux  zoospores. 

La  fronde  de  cette  espèce  est  comprimée ,  formée  de  lanières 
étroites  divisées  irrégulièrement.  Les  sporanges  sont  réunis  en 
groupes  nombreux ,  entremêlés  de  poils  blanchâtres  sur  les  deux 
faces  de  la  fronde  :  ce  sont  de  petits  corps  oblongs,  portés  sur 
des  pédicules  hyalins,  et  divisés  par  des  cloisons  transversales  en 
quatre  articles  d'égale  épaisseur;  chacun  de  cbs  articles  est  un 

3«  série.  Bot.  T.  XIV.  (Cahier  n-  4.)  *  4« 
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peu  renflé  au  bord  extérieur.  Cette  structure,  jointe  à  la  couleur 
brune  des  sporangos^  quand  ils  ont  atteint  leur  complet  develop^» 
pement,  rappelle  asset  bien  Taepect  dee  petits  Champignons  da 
genre  Phragmidi%àm.  Mais  dans  le  sporange  du  CuUeria^  outre 
les  cloisons  transversales,  chaque  article  est  lui*m6me  partagé  en 
deui  par  une  cloison  longitudinale  :  ainsi  le  sporange  entier  se 
compose  de  huit  loges  qui  renferment  chacune  un  zoospore.  Il 
eet  curieui  de  retrouver  ici  un  exemple  de  cette  division  quater- 
naire «  si  fréquente  dans  les  organes  reproducteurs  dea  crypto^ 
games.  Toutefois  il  faut  direqu^elle  est  loin  d'être  constante 
dans  les  sporanges  du  CuUeriaf  et  que  le  nombre  des  articles»  et 
surtout  celui  des  loges»  varient  aseea  souvent,  soit  en  plus»  soit 
en  moins. 

Les  xooeporeB  du  CuUeria  ont  environ  trois  centièmes  de  mil-^ 
limàtre  de  longueur»  c'est-à-dire  qu'ils  sont  trois  fois  aussi  grandi 
que  ceux  des  autres  Algues  Phéosporées.  Du  reste»  si  les  dimen* 
siens  sont  différentes,  la  structure  est  absolument  la  même.  Lors 
de  la  germination,  le  zoospore  s'allonge  par  une  extrémité  en  un 
tube  hyalin  assez  étroit,  presque  dépourvu  de  granules,  qui  ac- 
quiert bientôt  une  grande  longueur,  et  ne  tarde  pas  à  se  divi- 
ser en  plusieurs  petites  radicelles.  L'autre  extrémité»  ret)fer- 
mant  la  chromule,  s'allonge  moins  ;  mais  elle  grossit  davantage» 
se  cloisonne»  et  finit  par  constituer  une  petite  fronde  filiforme  de 
couleur  brune»  divisée  de  distance  en  distance  par  des  cloisons 
transversales. 


P^vetia^  Dcne  et  Thur.  -r-  Bien  que  la  fructification  des  Fuca- 
cées  n'ait  aucun  rapport  avec  celle  des  plantes  que  nous  venons 
d'étudier»  je  crois  devoir  dire  quelques  mots  d'une  particularité 
que  présente  un  genre  de  cette  famille,  et  qu'une  analogie  appa- 
rente semble  rattacher  aux  phénomènes  décrits  dans  les  pages 
précédentes.  On  sait  que  les  spores  des  Fucacées  sont  fixées  aux 
parois  de  certaines  cavités  (conceptacles)  situées  sous  l'épidermç 
de  la  fronde.  Elles  sont  fort  grosses  »  de  couleur  olivâtre  »  de 
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forme  ovoïde  :  chacune  d'elles  est  renfermée  dans  lin  sac  eu 
sporange  hyalin  (périspore),  et  recouverte  d'une  enveloppe 
mucilagineuse  (épispore).  Dans  certaines  espèces  elles  se  par- 
tagent en  deux,  en  quatre  ou  en  huit  sporules  ;  dans  d* autres, 
elles  restent  indivises.  Ce  caractère  important,  joint  à  ceux  tirés 
delà  végétation,  nous  a  paru,  à  M.  Decaisne  et  à  moi,  motiver 
rétablissement  de  genres  distincts.  Dans  Tun  d'eux,  le  Pelvetia^ 
fondé  sur  le  Fucus  eanalieulatus,  L.,  la  spore,  au  moment  où  elle 
vient  de  sortir  du  sporange,  offre  déjà  des  traces  bien  marquées 
de  sa  division  prochaine  en  deux  sporules.  Uépispore  mucilagi*^ 
neux  doQtclle  est  revêtue  présente  sur  tout  son  contour  des  plis 
très  fins  et  très  nombreux,  qui  s'effacent  peu  à  peu  à  mesure  que 
répispore  se  dilate;  en  même  temps  les  deux  fporules  s'arrondis* 
sent  et  s'écartent  Tune  de  l'autre.  L'épispore  dessine  alors  autour 
d'elles  un  large  limbe  transparent,  qui  semble  tout  couvert  de 
cils ,  comme  celui  des  zoospores  de  Fauchtria.  Mais  à  la  diffé* 
rence  de  ceux-ci  y  je  n'ai  jamais  vu  se  mouvoir  les  spores  du 
Pelvetia,  et  jamais  ces  prétendus  cils  ne  m'ont  offert  la  moindre 
apparence  de  mouvements  vibratoires.  Cette  structure  est  d'ail* 
leurs  propre  aux  corps  reproducteurs  de  cette  espèce,  et  ne  se 
retrouve  pas  dans  les  genres  voisins*  Les  spores  du  Pelvelia 
adhèrent  fortement  aux  corps  sur  lesquels  elles  se  déposent; 
mais  j'ai  observé  la  même  chose  dans  les  spores  d'autres  Fucacées, 
sur  lesquelles  je  n'ai  pu  voir  le  moindre  cil,  et  la  nature  mucila* 
gineuse  de  l'épispore  suffit  pour  expliquer  le  fait  I^a  germination 
du  Pelvelia  est  analogue  à  celle  des  autres  Fucacées.  L'épispore 
se  décompose  asset  proraptement  :  bientôt  la  formation  d'une 
cloison  transversale  divise  chaque  sporule  en  deux  hémisphère^  ; 
une  seconde  cloison,  puis  une  troisième,  se  forment  perpendicu- 
lairement à  la  première.  Par  ces  divisions  plusieurs  fois  répé* 
tées,  la  sporule  se  trouve  convertie  en  une  petite  masse  de  cel- 
lules qui  conserve  encore  la  forme  sphérique ,  bien  qu'elle  de- 
passe  beaucoup  le  volume  de  la  sporule  primitive.  Enfin  quelques 
unes  de  ces  cellules  émettent  un  tube  hyalin  qui  s'allonge  et  se 
cloisonne  irrégulièrement  :  lorsque  ces  tubes  sont  groupés  en- 
semble, conube  il  arrive  ordinairement  «  ils  ressemblent  un  petit 
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faisceau  de  radicelles;  mais  souvent  plusieurs  de  ces  faisceaux  se 

développent  sur  divers  points  du  contour  de  la  sporule. 

OBSKEVATIOlfS  OÉNiRÀLBS  SUR  LIS  ZOOSPORES. 

Pour  compléter  Texposé  de  mes  recherches  sur  les  zoospores 
des  Algues ,  il  me  reste  à  traiter  quelques  points ,  dont  Texamen 
n*a  pu  trouver  place  dans  les  pages  qui  précèdent. 

Formation  des  zoospores  ;  absence  d'un  tégument.  —  Malgré 
les  facilités  que  la  transparence  de  la  membrane  des  Algues 
semble  offrir  à  Tobservation  directe,  il  faut  convenir  que  la  for- 
mation des  zoospores  est  encore  une  de  ces  opérations  de  la 
T)alure  dont  le  microscope  nous  révèle  les  phases  principales , 
mais  dont  les  détails  intimes  échappent  à  noti*e  curiosité.  Tout  ce 
que  je  crois  pouvoir  dire,  en  restant  dans  la  limite  des  faits 
observés ,  c*est  que  les  zoospores  semblent  toujours  produits  par 
tine  sorte  de  coagulation  de  la  matière  contenue  dans  les  cellules. 
Cette  matière  s'agglomère  en  masses  plus  ou  moins  nombreuses, 
d'abord  confuses  et  mal  limitées ,  plus  tard  nettement  circon- 
scrites, et  constituant  alors  autant  de  zoospores  distincts. 

Assez  souvent ,  au  milieu  de  zoospores  bien  conformés ,  on  en 
voit  quelques  uns  monstrueux  :  ce  cas  se  présente  surtout  dans  les 
Ulves.  Il  m'est  arrivé,  en  étudiant  les  zoospores  de  VEntero- 
morpha  elathrata^  de  les  trouver  tous  réunis  deux  &  deux  par  le 
rostre.  Mais  le  phénomène  le  plus  remarquable,  que  j'ai  particu- 
lièrement observé  dans  le  Bryopsisplumosa^  est  celui  que  présentent 
ces  agglomérations  singulières,  composées  de  plusieurs  zoospores 
soudés  ensemble  y  qui  s'agitent  en  tournoyant  dans  l'eau  y  et  af- 
fectent les  formes  les  plus  bizarres.  Cette  facilité  avec  laquelle 
les  zoospores  se  soudent  entre  eux  indique  suffisamment  qu'ils 
ne  sont  pas  revêtus  d'une  véritable  membrane  :  l'observation 
suivante  que  j'ai  faite  sur  le  Vaucheria  semble  ne  laisser  aucun 
'doute  sur  ce  point.  L'ouverture  qui  livre  passage  au  zoospore 
ilans  cette  Algue  étant  plus  étroite  que  le  zoospore  lui-même , 
celui-ci  éprouve  un  étranglement  tel  que  je  l'ai  vu  quelquefois  se 
couper  en  deux  :  il  forme  alors  deux  zoospores  plus  petits ,  dont 
j'ai  pu  suivre  la  germination,  Tune  à  l'extérieur,  l'autre  à  Tinté- 
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rieur  du  sporange.  Un  autre  indice  de  l'absence  de  membrane 
dans  les  zoospores  me  semble  être  la  décomposition  par  diffluence, 
quMIs  éprouvent  en  présence  de  Tammoniaque.  On  sait  que  ce 
phénomène  se  présente  aussi  dans  les  Infusoires  les  plus  simples, 
où  il  a  été  justement  allégué  par  M.  Dujardin  comme  une  preuve 
de  l'absence  d'un  véritable  tégument.  C'est  la  partie  hyaline  des 
zoospores  (Constituant  le  rostre  qui  difflue  ;  la  cbromule  persiste , 
et  ses  petits  grumeaux,  dispersés  sur  le  champ  du  microscope , 
sont,  au  bout  de  quelques  instants,  la  seule  trace  que  l'on  trouve 
des  zoospores.  Au  reste,  je  ne  prétends  nier  l'existence  d^une 
membrtme  que  dans  le  premier  âge  des  corps  reproducteurs.  Dès 
que  la  germination  a  commencé,  sa  présence  est  bien  manifeste. 
Il  est  facile  de  s'en  assurer  dans  le  Vauchetia  au  moyen  de 
Tammoniaque.  Par  Teffet  de  ce  réactif ,  la  matière  verte 
sort  tout  entière  du  zoospore  en  germination  par  l'extrémité  du 
filament  nouvellement  formé.  On  voit  alors  très  bien  la  mem- 
brane de  la  jeune  plante ,  qui  par  sa  forme  et  sa  transparence 
ressemble  à  un  ballon  de  verre. 

Émission  des  zoospores.  —  Tai  décrit  en  détail  les  diverses 
manières  dont  s'opère  la  sortie  des  zoospores  dans  différents 
genres.  Elle  a  lieu  presque  toujours  avec  une  sorte  de  violence, 
qui  peut  s'expliquer  en  parlie  par  la  pression  qu'éprouvent  <;es 
corpuscules  entassés  dans  un  espace  trop  étroit.  Cependant  cette 
cause  ne  paraît  pas  être  la  seule  .  ni  n»éme  la  principale,  qui  dé- 
termine la  brusque  nipture  du  sporange,  puisque  dans  beaucoup 
de  cas  les  zoospores  n'en  remplissent  pas  toute  retendue.  Dans 
le  Vaucheria  et  le  Saprolegnia,  il  est  probable  que  rallongement 
du  filament^  qui  continue  à  croître  après  la  formation  du  sporange, 
et  qui  fait  effort  contre  la  baise  de  celui-ci,  contribue  à  chasser  les 
zoospores  au  dehors.  Mais  la  véritable  cause  du  phénomène  me 
parait  être  la  pression  qu'exerce  sur  les  parois  du  sporange  un 
liquide  mucilagineux  incolore  qui  en  remplit  toute  la  cavité,  et 
qui,  en  augmentant  peu  èi  peu  de  volume,  sans  doute  par  un  effet 
d'endosmose ,  finit  par  déterminer  la  rupture  de  la  membrane. 
La  présence  de  ce  liquide  ne  peut  être  révoquée  en  doute;  car 
je  l'ai  vu  souvent,  lors  de  l'émission,  entraîner  les  zoospores  avec 
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lui  :  il  forme  quelquefois  à  rorifice  du  sporange  une  goutteleltet 
dans  laquelle  les  zoospores  restent  agglomérés  un  instant  avant 
de  se  disperser  dans  l'eau.  Cette  circonstance  se  présente  fré- 
quemment dan^  VUhthriœ  rariia^  VEclocarpus  firmns,  VHaUgê- 
nia  bulbosaf  etc.  Danjs^  VOEdogonium  vesicatum^  le  zoospore,  au 
moment  ou  il  s'échappe  de  l'article  brisé  t  est  plongé  dans  une 
goutte  d'un  liquide  transparent  dont  il  semble  vainement  cher- 
cher à  sortir.  Cette  goutte  augmente  de  volume  d'instant  en 
instant,  et  parait  se  dissoudre  dans  l'eau.  Enfin  elle  disparaît 
complètement,  et  le  «oospore  prend  aussitôt  s^  course* 

Influence  de  la  Ituntère  et  de  la  chaleur.  —  Dans  la  plupart  des 
cas,  comme  je  l'ai  dé}&  dit,  l'influence  de  la  lumière  sur  les 
zoospores  se  manifeste  par  la  tendance  de  ceux-ci  à  se  diriger 
du  côté  d'où  la  lumière  arrive,  A.insi ,  quand  le  vase  qui  les  con- 
tient est  placé  auprès  d'une  fenêtre,  ils  viennent  bientôt  former 
sur  la  paroi  la  plus  voisiner  et  à  la  surface  de  l'eau,  une  zone  d'un 
beau  vert,  si  ce  sont  des  Conferves  ou  des  Ulves  ;  d'un  jaune  oli* 
v&tre ,  s'ils  appartiennent  aux  Pbéosporées.  Cette  zone  a  son 
mas^imum  d'intensité  au  point  le  plus  rapproché  de  la  fenêtre  :  de 
.obaque  côté  de  ce  point  la  coloration  va  en  s'aiTaiblissant.  Si  Ton 
retourne  le  vase,  les  zoospores  se  déplacent  et  vont  se  fixer  à  la 
,par<ii  opposée. 

.  ]4^s  quelquefois  un  phénomène  précisément  contraire  a  lieu. 
.Les  zoospores  semblent  fuir  la  lumière  ;  ils  recherchent  le  côté  du 
vase  le  plus  obscur,  et  se  cachent  sous  les  rameaux  des  Algues 
qui  leur  ont  donné  naissance ,  se  groupant  sur  les  points  où 
l'ombre  est  la  plus  intense.  Enfin  il  n'est  pas  rare  de  les  voir  se 
diviser  en  deux  parts,  l'une  qui  semble  chercher  la  lumière,  l'autre 
qui  semble  l'éviter.  Ce  dernier  fait  ne  permet  point  d'expliquer 
la  diversité  des  directions  que  prennent  les  zoospores,  par  des 
circonstances  atmosphériques  particulières.  Peut-être  faudrait-il 
en  chercher  la  cause  dans  la  vitalité  plus  ou  moins  prononcée  de 
ces  corpuscules  .  ceux  qui  se  dirigent  vers  la  lumière  m' ayant 
paru  plus  actifs  et  plus  disposés  à  germer  que  les  autres.  Au  reste, 
il  y  a  quelques  Algues,  le  Vaucheria  par  exemple,  dont  les 
^oo^i'es  ne  moiitrenl  aucune  tendance  |i  se  fixer  sur  uu  {mut 
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plotAt  que  sur  un  autre.  L'action  de  la  lumière  iembie  au9&i 
presque  nulle  sur  les  toospores  du  Cwlium  tùmmto$um  et  dû 
VEetocarpus  firmus.  En  outre,  les  Algues  très  umâilagineuaiee # 
telles  que  les  Laminaria  mceharina  et  digitata  paroai  les  Pbéospo^ 
rées,  le  Draparnaldia  gkmerala  parmi  les  Cenferves,  eomDuai^ 
quent  à  Teau  une  viscosité  qui  s*oppose  ordinairement  à  la  pfO« 
duction  d'aucun  phénomène  de  ce  genre.  Enfin  il  ne  liet  pas 
croire  que  la  tendance  vera  la  lumière  soit  toujours  en  relation 
avec  la  présence  du  point  rouge  que  Ton  troltve  dans  la  plupart 
des  zoospores,  et  qui ,  dans  certains  Infasoires,  a  été  pris  pour 
un  organe  visuel.  Car  les  soospores  des  OEdogonium  n'offrent 
pas  ce  point  rouge ,  et  cependant  ils  se  dirigent  presque  toujours 
du  côté  le  plus  éelairé. 

La  lumière  exerce  aussi  une  influence  marqué^  sur  rémissbn 
des  zoospores.  Dana  mes  excusions  maritimes,  il  m'est  amvé 
plus  d'une  fois  de  conserver  un  ou  deux  jours  par  un  temps 
somhre  des  Algues  que  le  microscope  me  montrait  en  pleine  frac» 
tifîcation,  et  qui  cependant  ne  me  donnaient  point  de  zoospores! 
mais  si  le  ciel  venait  à  s'éclaircir,  l'obscurité  à  ae  dissiper  ^  les 
zoospores  sortaient  en  abondance,  et  coloraient  bîenl6i1$  boi^d 
de  mes  vases  des  teintes  les  plus  vives.  Abstraction  foite  ds  ees 
circonstances  exceptionnelles ,  on  peut  poser  comme  règle  gtoé- 
raie,  que  l'émission  des  zoospores*  s'accomplit  dans  les  premières 
heures  de  la  journée.  Si  cette  loi  paraît  peu  constante  d^m  les 
Ulves  et  tes  Eeleoarpui,  par  contre  H  est  des  Algues  qui  offrent 
è  cet  égard  une  régularité  surprenante.  Ainsi  la  sortie  de  prescpie 
tous  lea  zoospores  du  Fauèheria  a  lieu  vers  huit  heures  du  matin. 
Dans  le  Cutleria  muUi/ida ,  c'est  à  la  première  aube  du  jour  que 
le  phénomène  s'accomplit,  et  cette  circonstance  ne  laisse  pas  que 
d'en  rendre  Pobservation  assez  incofnnaode.  La  seule  exception 
bien  tranebéoà  la  règle  ci*dessus  que  j'aie  observée  jusqu'à  pré^ 
sent  m'a  été  préBçnUe  par  rJEn^ersmorpAa  elathratûy  ofa  j'ai  teo^ 
jours  vu  l'émission  des  zoospores  s'opérer  dans  l'après-^midi. 

Quant  à  rinfluenoe  de  la  température,  il  semble  qu'une  trop 
grande  ctuUeur,  qui  d'ailleurs  amène  très  promptenoent  la  dé- 
wmposition  des  Algaee,  ait  également  des  résultata  funestes 
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pour  les  zooftpores.  C'est  sortout  la  germinalioQ  donl  etle  arrête 
le  déveioppaoent  Au  contraire,  une  chaleur  modérée  paraU 
activer  les  phénomènes  de  la  reproduction.  G*ert  ce  que  je  crois 
j^ouvoir  conclure  de  la  rapidité  avec  laquelle  lesAlgues,  rapportées 
du  debars  et  exposées  &  la  température  d*un  i^partement ,  émet'» 
Imt  ordinairement  leurs  zoospores. 

Dwrée  du  numvemeni  4es  zoospores.  —  Le  mouvement  des 
zoospores  ne  dure  en  général  que  quelques  heures ,  et  se  prolonge 
rarement  au  delà  de  la  journée  dans  laquelle  leur  émission  a  eu 
lieu«  Souvent  les  zoospores  qui  sont  sortis  le. matin  commencent 
à  germer  le  soir.  Quelquefois  néanmoins  la  faculté  locomotrice 
persiste  plus  longtemps.  Ainsi,  sur  des  lames  de  verre  où  j*avais 
déposé  quelques  gouttes  d'eau  remplies  de  zoospores  d'Uhlhriw 
mucosa^  et  que  je  conservais  à  Tabri  de  Tévaporation,  j*ai  retrouvé 
encture  au  bout  de  trois  jours  plusieurs  zoospores  qui  s'agitaient 
avec  vivacité.  L'alcooK  l'ammoniaque,  les  acides,  riode,etc., 
arrêtent  brusqaemeat  les  mouvements  des  zoospores,  qOi  se 
décomposent  sans  germer.  L'iode  leur  communique  en  outre  une 
coloration  brune,  dont  on  peut  tirer  bon  parti  pour  Tétude  des 
cUs,  quand  on  éprouve  trop  de  difficulté  à  les  observer  directe- 
ment L'extrait  aqueux  d'opium  ralentit  peu  à  peu  le  mouvement 
des  cils,  et  l'emploi  de  ce  réactif  est  quelquefois  utile  pour  bien 
distinguer  le  jeu  de  ces  organes. 

Rapports  des  zoospores  avec  les  Infusoires.  —  L'organisation 
des  zoospores  offre,  comme  il  est  facile  de  le  reconnaître  par  les 
descriptions  précédentes,  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des 
Infusoires.  La  disposition  des  cils  est  la  même  dans  les  zoospores 
des  Algues  Phéosporées,  que  dans  les  Cereomonas  et  les  Ampki- 
monas  de  M.  Dujardin.  Mais  c'est  surtout  entre  les  corps  repro- 
ducteurs des  Conferves  et  un  certain  Infusoire  coloré  en  vwt, 
qu'existe  la  plus  grande  ressemblance.  Je  veux  parler  du  Disd- 
mis  viridis,  Duj.  {Chlamidomonas  PtdvisctduSj  Ehr.),  si  abondant 
parfois  dans  les  bassins  de  nos  jardins,  que,  malgré  sa  petitesse, 
il  donne  à  l'eau  une  coloration  verte  très  marquée.  Chaque  goutte 
de  cette  eau,  examinée  au  microsc<^,  renferme  des  centaines 
de  Diselmis.  Ils  sont  de  forme  oyofcte  ;  leur  longueur  est  d'environ 
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un  à  deux  centièmes  de  millimètre*  Une  de  leurs^xtrémités  porte 
deux  cils  dont  la  longueur  dépasse  peu  celle  du  corps  de  Tlnfu** 
8oire«  11  n'y  a  point  de  rostre  distinct;  mais  la  partie  située  au« 
dessous  de  l'insertion  des  cils  est  incolore.  Tout  le  reste  du  corps 
est  d'un  beau  vert,  enveloppé  d'un  tégument  diaphane  »  dont  il 
ne  remplit  pas  toujours  toute  la  capacité.  Les  mouvements  des 
Diselmis  sont  semblables  à  ceux  des  zoospores  :  comme  eux  «  ils 
f>Qrent  une  tendance  manifeste  à  se  diriger  du  cdté  d'où  vient  la 
lumière.  Quelquefois  les  cils  s'aggluUnent  à  la  lame  de  verre  du 
porte-objet  ;  l'animalcule  prend  alors  une  position  perpendicu* 
laire  et  semble  sphérique»  Dans  une  espèce  distincte,  ou  plutôt 
dans  un  état  particulier  de  la  même  espèce,  on  remarque  un 
point  rouge  bien  net ,  et  un  globule  central  fort  semblable  en 
apparence  à  ce  granule  amylacé  si  fréquent  dans  les  cellules  des 
Algues  vertes.  Ces  Infusoires  paraissent  agir  sur  l'air  atnK)sphé- 
rique  comme  les  Algues  et  les  parties  vertes  des  autres  végétaux, 
dégageant  du  gaz  (oxygène?)  sous  l'influence  de  ta  lumière.  Ils 
exhalent  une  odeur  spermatiqœ  assez  sensible.  Leur  reproduc- 
tion se  fait  par  division  spontanée ,  c'est-à-dire  que  la  substance 
verte  se  partage  en  deux  ou  eu  quab^  portions,  qui  constituent 
autant  de  jeunes  Diselmis  réunis  sous  un  même  tégument.  J'ai 
observé  le  même  mode  de  reproduction  dans  les  Euglènes,  petits 
Infusoires  qui  colorent  en  vert  l'eau  des  ornières  de  nos  routes, 
se  dirigent  vers  la  lumière  comme  les  Disehnis,  et  agissent  de 
même  sur  l'air  atmosphérique ,  mais  dont  le  corps  extrêmement 
contractile  change  de  forme  à  tout  moment,  ce  qui  ne  permet 
pas  de  les  confondre  avec  des  zoospores ,  et  ne  laisse  aucun  doute 
-sur  leur  animalité.  Cette  division  binaire  ou  quaternaire  se  re- 
trouve aussi  dans  les  diverses  espèces  de  Teiraspora ,  genre  que 
tousles  auteurs  rangent  parmi  les  Algues,  mais  dont  la  nature 
végétale  me  semble  phis  que  douteuse.  Dans  le  Tekuspara  gelcUi- 
nasa,  Ag.,  j'ai  reconnu  que  les  globules  verts,  disposés  quatre  à 
quatre,  étaient  munis  de  deux  cils  d'une  longueur  extrême ,  qui 
se  perdent  dans  le  mucus  gélatineux  dont  la  fronde  de  cette  pré- 
tendue plante  est  formée.  Toutes  ces  productions ,  ainsi  que  les 
Gormm,  Pamhrinaj  VUvoœ^  le  Prùtoeoccm  ftuvialis^  etc,  pré^ 
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sentent,  k  moB  avis,  des  caractères  d'animalité  trop  prononcés  et 
trop  permanents,  pour  qu*ii  soit  possible  de  les  rapporter  au  règne 
végétal ,  et  je  pense  qu'il  conviendrait  de  les  réunir,  avec  tous 
les  autres  li^fusoires  colorés  en  vert,  en  un  même  groupe  que 
Ton  pourrait  désigner  sous  le  nom  de  Chloroxdides. 

La  reasemblanoe  des  DiMrimis  avec  les  zoospores  est  asses 
grande  sans  doute  pour  qu'un  observateur  superficiel  puisse  s*y 
tromper,  et  il  est  probable  que  plus  d^une  erreur  de  ce  genre  a 
été  commise.  C'est  surtout  quand  les  DUelmii  et  les  Euglènes, 
(ix^  au  bord  du  rivage  ou  sur  la  paroi  des  vases,  deviennent 
immobiles  et  prennent  une  forme  sphérique ,  qu'il  est  facile  de 
les  confondre  avec  ties  zoospores  qui  se  disposent  à  germer. 
C'est  à  de  pareilles  méprises  que  j'attribue,  avec  M.  J.  Agardh, 
Terreur  de  ceux  qui  Ont  cru  voir  ces  transformations  multipliées 
sur  lesquelles  est  fondée  la  théorie  de  la  métamorphose  des 
Algues,  C  est  pour  avoir  confondu  des  agrégats  de  globules , 
d^apparence  semblable,  niais  de  nature  très  diverse,  Infuseires, 
zoospores  d'Algues,  spores  de  Movsses,  gonidies  de  Lichens,  etc., 
que  l'on  a  été  conduit  à  supposer  qti'uqe  Algue  pouvait  non  seu- 
lement an  produire  une  fiutre  d'espèce  ^t  de  genre  absolument 
différents,  mais  encore  donner  naissance  à  tkne  Mousse,  à  une 
Hépatiquei  ou  à  un  Lichen,  suivant  les  ciroonstanoes  dans  les- 
quelles le  germe  ét^t  placé.  Pour  moi,  je  dois  dire  que  je  n'ai 
jamais  été  assez  heurenï^  pour  assister  à  aucune  de  ces  tmnsfor- 
matkms  merveilleuses*  Jamais  je  n'ai  vu  un  Ditehnis  produire 
une  Algue,  ni  une  Algue  engendrer  de  véritables  Ditêlmis.  Au 
contraire,  toutes  les  fois  qu'il  m'a  été  donné  de  suivre  assez  long- 
temps la  germination  d'un  zoospore,  j'ai  vu  se  reproduire,  non 
une  Algue  d'une  autre  espèce  ou  d'un  autre  genre,  encore  ntieins 
une  Mousse,  ou  un  Lichen,  maie  un  individu  appartenant  évidem- 
ment à  la  même  espèce  que  la  plante-mère. 

Du  reste,  tout  en  croyant  iqu'it  ne  faut  pas  confondre  ce  qm 
est  distinct  ni  réunir  ce  que  la  nature  a  séparé,  je  n'en  suis  pas 
moiw  diisposé  à  reconnattre  que  l'extrême  analogie  des  animaux 
#t  d«s  végétaux  inférieure  ne  permet  paa  de  tracer  une  ligne  de 
4émare»tion  prédae  eotm  las  deux  bffiiiehes  du  règne  orgaaiqne. 
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La  présence  des  cils  vibraliles  dans  les  corps  rcf^roductewrs  an 
Algues  n*est  qu'un  argument  de  plus  en  faveur  de  celte  unité, 
que  viennent  confirmer  chaque  jour  des  observations  nouvelles. 
Si  un  illustre  chimiste  (1)  a  pu  dire,  en  parlant  de  la  germination 
des  végétau](  supérieurs,  que  «  à  certaines  époques,  dans  certains 
organes,  la  plante  se  fait  animaU  »  il  faut  convenir  que  la  propo* 
sition  semble  plus  vraie  encore,  quand  on  rapplique  aux  Algues 
Zoosporées*  Mais  la  transition  entre  les  deux  règnes  ne  a*établit 
pas  seulement  par  les  phénomènes  temporaires  qui  accompagnf^nt 
certaines  fonctions.  A  mesure  que  Ton  descend  Téchelle  des  ôtres, 
les  caractères  distincliCs  des  animaux  et  des  végétaux  tandeM  à 
s'effacer,  et  Ton  arrive  enfin  h  ces  productions  ambiguës  que 
Tobservateur  hésite  &  classer  d'un  côté  plutôt  que  de  Taulre.  Le 
groupe  des  Infusoires  colorés  en  vert,  dont  je  viens  de  parler, 
en  offre  un  exemple;  car,  à  quelque  règne  qu'on  veuille  le  rap- 
porter, il  aura  toujours  la  connexion  la  plus  élrcHte  avec  le  rJigne 
voisin.  Je  citerai  encore  une  famille  très  différente,  le^  Diatomées, 
qui  forment  un  groupe  nettement  circonscrit,  mais  que  certains 
auteurs  rangent  parmi  les  Algues,  d'autres  parmi  tes  Infusoires, 
aans  qu'il  y. ait,  k  mon  avis,  plus  de  motifs  en  faveur  de  Tum  que 
jde  Tautre  opinion  (3). 

Le  caractère  que,  j'ai  indiqué  pu  commençant  mon  travail 
comme  propre  aux  zoospores,  savoir,  la  germination  ou  T^xten^ 
sion  du  zoospore  en  un  tissu  semblable  à  celui  de  la  plante  mère, 
me  parait  bon  pour  distinguer  les  zoospores  des  Infusoires.  Mais 

(1)  Dumas ,  Essai  de  statiqm  ehhmqw  dm  éires  organisés. 

(2)  Le  phénomène  de  la  conjugaison  des  frustules ,  récemment  découvert  par 
M.  Tbwaites  »  ne  me  semble  pas  iranclier  la  question  de  la  véritable  nature  des 
Diatomées.  Mes  observations  personnelles  concordent  parfaitement  avec  celles 
de  Tauteur  anglais  ,  et  je  ne  puis  que  rendre  hommage  à  l'exactitude  de  ses 
dessins;  mais  les  conclusions  qu'il  en  déduit  me  paraissent  fort  contestables.  La 
conjugaison  des  Diatomées  diffère  muuiMkvïml  do  celle  des  Zygnémées  et  des 
Desmidiées.  Au  lieu  de  produire  un  sporange  «  elle  ne  donne  naissance  qu'à  de 
nouveaux  frustules  ,  semblables  aux  anciens ,  mais  de  dimensions  plus  gronàeo. 
Évidemment  ce  n*est  pas  là  un  mode  de  reproduction;  c^est  seulement  un  second 
moéêào  wmliiplicalUm  des  frusloJes,  ibrt  curieux  d'ailleurs  et  ioti  anomal, 
comme  tout  ce  qui  tient  à  Torganisati^n  de  ces  singuliers  êtres. 
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on  ne  saurait  trouver  danà  ce  phénomène  la  base  d^une  division 
entre  les  productions  inférieures  des  deux  règnes.  Car  les  végé- 
taux qui  occupent  le  dernier  rang  de  la  série  des  Algues  (NosUh 
chinées,  Palmellées,  etc.)  semblent  n'avoir  d'autre  mode  de 
reproduction  qu'une  division  spontanée  analogue  à  celle  des  ani- 
maux les  plus  simples.  Faut^il  croire  enfin  avec  M.  Siebold,  que 
ce  caractère  distinctif,  si  vainement  cherché,  réside  dans  la  con- 
tractilité,  qui  serait  l'apanage  exclusif  du  règne  animal  (l)t 
Mais  beaucoup  d'Infusoires  ne  présentent  point  de  traces  de  cette 
faculté,  tandis  qu'on  en  voit  d'assez  marquées  dans  les  zoospores 
de  f^aucheria  et  de  Sàproltgnia.  Dans  le  StigeocUmium  proknsum^ 
il  arrive  assez  souvent  que  le  zoospore,  après  avoir  poussé  son 
rostre  hors  du  tube,  reste  engagé  par  le  milieu  du  corps.  En  ce 
cas,  j'ai  été  plus  d^une  fois  surpris  de  voir  ce  corpuscule,  dans 
les  efforts  qu'il  fait  pour  se  délivrer,  comber  son  rostre  de  côté 
et  d'autre  :  il  s'allonge  quelquefois  d*une  manière  sensible,  et  ne 
réussit  à  se  dégager  qu'après  des  mouvements  et  des  contractions 
de  toute  sorte.  11  me  parait  donc  qu'il  en  est  de  ce  caractère 
comme  de  tous  les  autres,  tirés  de  la  composition  chimique,  de 
la  nutrition,  du  mouvement  spontané,  etc. ,  qui  sont  vrais  tant 
qu'on  nelesapplique  qu'à  des  animaux  ou  à  des  Végétaux  parfaits, 
mais  qui  cessent  de  l'être  à  mesure  que  l'organisation  se  dégrade 
et  se  simplifie. 


EXPLICATION    DES  FIGURES 

DB  LA  flIBinÈaB  PARTIB. 

PLANCHE     XVI. 

(Toutes  les  Ggures  de  cette  planche  sont  représentées  h  un  même  grossisse* 
ment  de  330  diamètres.] 

ffryopsts  hypnoidês ,  Lmx. 

Fig.  1.  Extrémité  d'un  filament. 

Fig.  2.  Filament  où  la  matière  verte  commence  à  se  condenser. 

(4)  Siebold,  Disêertatio  de  finibui  intêr  regnum  animale  et  vegetabUê  amfK- 
îuendis. 
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Fig.  3.  Filament  où  la  matière  verte  eat  convertie  en  zooaporea.  —  On  voit  en  a 

le  mamelon  par  où  les  zoospores  sortiront.  ' 
Fig.  4.  Filament  où  il  ne  reste  pins  que  quelques  zoospores.  —  a.  Ouverture 

par  où  les  zoospores  sont  sortis. 
Fig.  5.  Zoospores  à  deux  et  à  quatre  cils. 
Fig.  6.  Germination. 

Cladophora  gUmerata ,  Kiitz. 

Fig.  7.  Extrémité  d'un  filament  représenté  au  moment  de  la  formation  d'une 

cloison ,  qui  va  couper  Tarticle  supérieur  en  deux. 
Fig.  8.  Filament  dans  lequel  les  zoospores  sont  complètement  formés.  On  re* 

marque  au  sommet  de  chaque  article  un  mamelon  produit  parle  gonflement 

de  la  membrane  du  tube ,  qui  se  décompose  en  cet  endroit  pour  livrer  passage 

aux  zoospores. 
Fig.  9.  Filament  vide.  Quelques  zoospores  sont  restés  dans  le  dernier  article  et 

ont  commencé  à  germer. 
Fig.  40.  Zoospores  à  deux  cils. 
Fig.  4f.  Germination. 

PLANCHE   XVll. 

Chœtamorpha  œrea ,  Kiitz. 

Fig.  4 .  Portion  de  filament  dont  les  articles  sont  représentés  à  divers  étals.  -^ 
a.  Article  où  la  matière  verte  n*a  subi  encore  aucune  modification.  Cependant 
un  petit  mamelon  latéral ,  produit  par  la  décomposition  do  la  membrane  du 
tube,  indique  déjà  le  point  par  où  sortiront  les  zoospores.  —  b,  b.  Articles 
où  les  zoospores  sont  complètement  formés,  mais  encore  immobiles.  —  c.  Ar- 
ticle près  de  se  vider.  Les  zoospores  s'agitent  avec  la  plus  grande  vivacité. 
—  dy  d.  Articles  vides.  (Grossissement  de  450  diamètres.) 

ng.  2.  Zoospores  à  deux  cils.  (Gross,  de  330  dianiètres.) 

Fig.  3.  Germination.  (Gross,  de  330  diamètres.) 

Mieroipora  floceoêa,  Nob. 

Pig.  4.  Filaments  à  divers  états.  (Gross,  de  330  diamètres.) 

Fig.  5.  Exemples  de  la  manière  dont  le  tube  se  désarticule  pour  livrer  passage 

aux  zoospores.  — a.  Tube' dépourvu  deeàromule,  dans  lequel  on  voH  bien 

Tembottement  des  articles.  (Gross,  de  330  diamètres.) 
Fig.  6.  Zoospores  à  deux  cils.  (Gross,  de  330  diamètres  ) 
Fig.  7.  Germination.  (Gross,  de  330  diamètres.) 
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PLANCBB   XVlll. 

(Toutes  les  Bgores  de  cette  planche  sont  représentées  à  on  néoM  grossisse- 
ment de  330  diamètres.) 

Uloihrix  worida ,  Nob. 

Fig.  4 .  Filament  jeane. 

Fig.  2.  Fiisanebt  plat  âgé. 

Fig.  3.  Filament  dans  leqael  It  matière  verte  coiLmeooe  k  se  convertir  en  aoo- 
spores. 

Fig.  4.  Filameets  arrivés  à  leur  dernier  degré  de  développement.  Les  articles 
gonOés  per  It  présence  des  loospores  crèvent  subitement  :  les  aoospores  sont 
expulsés  en  masse,  et  restent  un  instant  agglomérés  dans  une  goutte  de  mu- 
€i£sge  incolore ,  avant  de  se  disperser  dans  l'eau.  On  voit  sur  les  artidet 
vides  une  marque  oblique,  qui  indique  peut-être  une^déchirore  de  la  membrane 
produite  par  la  sortie  des  zoospores. 

Fig.  5.  Filament  où  les  zoospores  ont  germé  à  l'intérieur  des  articles. 

Fig.  6.  Zoospores  è  quatre  cils. 

Fig.  7.  Germination. 

UlQthrid^  muooso ,  Nob. 

Fig.  8,  9.  Deux  6ltmeoli ,  le  premier  plus  jeune ,  le  second  plus  avancé. 
Fig.  1 0.  Zoospores  à  quatre  cils. 

Fig.  44.  Germination.  —  a.  Petit  épatement  mucilagioeox  qui  sert  à  fixer  la 
jeune  plante. 

Siég0ool9nmm  prolmwm^  l^i&ts. 

Fig.  4t.  Jeune  rameau. 

Fig.  4  3.  Rameau  dont  les  articles  commencent  à  se  vider. 

Fig.  4  4.  Zoospores  à  quatre  cils. 

Fig.  46.  Germination. 

PLANCHE  XIX. 

(Toutes  les  figures  de  cette  planche  sont  représentées  à  un  même  grossissement 
de  330  diamètres.) 

Chmiophora  $l9§mi ,  Ag. 

Fig.  4 .  Jeunes  rameaui. 

Fig.  î.  Rameaux  dans  les  articles  supérieurs  desquels  les  aoospores  sont  com- 
plètement formés.  Ces  articles  sont  un  peu  toruleut.  Quelques  uns  commea* 
cent  à  se  vider. 

Fig.  3.  Zoospores  à  quatre  cils. 

Fig.  4.  Germination. 
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OEdogoimm  vesicatum ,  Link. 

Pig.  5.  Filament  dont  chaque  article  renferme  un  gros  grain  de  fécule.  Au  voi- 
sinage des  cloisons  le  tube  est  marqué  de  stries  annulaires  plus  ou  moins  D«Nn* 
breuses ^  a,  a. 

Fig.  6.  Fragments  de  tubes  vides.  J'ai  représenté  en  a  un  zoospore  qui  n'avait 
pu  réussir  à  sortir  entièrement  de  rarticle  où  11  était  renfermé. 

Fig.  7.  Zoospores  munis  d*une  couronne  de  cils  vibratiles.  L'un  d'eux ,  a ,  a  prit 
une  position  perpendiculaire ,  ce  qui  le  fait  paraître  spbérique. 

Fig.  8.  Germination.  La  plupart  des  zoospores  émettent  des  crampofts  radicU'» 
laires  qui  les  rendent  fortement  adhérents  aux  objets  sur  lesquels  ils  sont  im* 
plantés. 

Fig.  9.  Zoospores  qui  avaient  commencé  à  germer,  mais  dont  le  sommet  s'est 
détaché  par  une  section  circulaire  parfaitement  nette.  La  chromule  a  dispara. 

PLANGHB  XXé 

(Toutes  les  figures  de  cette  planche  sont  représentées  à  un  même  frottiaie- 
ment  de  330  diamètres.) 

PhycoêertB  gîgantea ,  Kùtz. 

Fig.  4 .  Fragment  de  tisM  repréMité  «f ani  là  fbrmktion  des  zoospotwi. 

Fif .  3.  Ttssv  dans  lit  cellule»  duquel  la  matière  terte  commence  à  se  condenser. 

Fig.  3.  Tissu  de  la  partie  ftéoolorée  qui  borde  la  fh>iide.  Quelques  cellules  sont 
encore  remplies  de  zoospores.  Les  autres  sont  vides,  et  présentent  à  leur  centre 
et  sur  leur  face  supérieure  un  point  rond,  qui  indique  l'ouverture  par  où  sont 
sortis  les  zoospores. 

Fît*  4.  2oo^porei  à  quatre  oUs.  Ik  paraistent  qnelqdefMs  légèrement  compri- 
més. —  a.  Zoospore  qui  a  pris  wmb  poolUon  perpendtcnhtlre  et  semble  sphé- 
rique. 

Fig.  6.  Germination. 

Fig.  6.  Autre  forme  de  tissu,  à  cellules  moins  grandes,  et  renCKitttl  ftol 
zoospores  à  deux  cils ,  moitié  plus  petits  que  les  précédents. 

Fig.  7.  Zoospores  à  deux  cils. 

Enleromorpha  eîathrata,  Grev.  (?) 

Pig.  8.  Fragment  de  tube  représenté  avant  la  fonnetion  des  nooiporet.     . 
Fig.  9.  Fragment  de  tube  dans  lequel  la  oiatièru  verte  s'eei  ratiréi  sur  ka  pa- 
rois des  cellules. 
Fig.  4  0.  Fragment  de  tube  dans  lequel  les  zoospores  joni  complétanittt  Carméa. 
Fig.  4  4 .  Fragment  de  tube  dans  lequel  presque  toutes  les  caUulea  aom  Vidées. 
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Fig.  \%.  Zoospore  à  deui  cils. 
Fig.  4  3.  Germination. 

PIANGHB  XXI. 

(Tooles  ies  figures  de  cette  plancha  son!  représenCées  à  un  même  grossisse- 
ment de  330  diamètres.) 

Fig.  4 .  Fragment  de  tissu  avant  la  formation  des  zoospores. 
Fig.  2.  Tissu  dont  presque  toutes  les  cellules  sont  vidées. 
Fig.  3.  Zoospores  à  quatre  cils. 
Fig.  4.  Germination. 


Fig.  5.  DtsWmti  «f rttfis ,  Duj.  Ces  Infosoires  ayant  été  souvent  confondus  avec 
les  zoospores  des  Gooferves  ,  j'ai  cru  utile  d'en  figurer  quelques  uns  à  divers 
états.  —  a,  a.  Téguments  vides,  qui  sont  prebablement  le  résultat  d'une  re- 
production par  division  spontanée  »  et  représentent  l'enveloppe  de  rinfuseîr« 
primitif. 

Fig.  6.  Autre  espèce  de  Diielmis ,  ou  peut-être  autre  état  de  la  même  espèce. 
Ceux-ci  présentent  un  point  rouge  bien  net  et  un  globule  central  assez  gros. 

Fig.  7.  Tetraspora  gelatinoBa,  Ag. 

Fig.  8.  Euglena — ?  J'ai  représenté  deux  de  ces  Infosoires  en  voie  de  se  repro- 
duire, Tun  par  division  binaire,  lautre  par  division  quaternaire.  Ils  sont 
entourés  d'une  enveloppe  muciiagmeuse  assex  large. 

PLANGHB  XXII. 

(Toutes  les  figures  de  cette  planche,  e&ceplé  la  première ,  sont  repréeentéee 
à  un  môme  grossissement  de  330  diamètres,i) 

Saprolegnia  ferax ,  Kiitz. 

Fig.  4.  Plante  de  grandeur  naturelle,  développée  sur  le  corps  d'une  mouche 

domestique. 
Fig.  t.  Extrémité  d'un  filament. 

Fig.  3.  Filament  dans  lequel  la  matière  granuleuse  commence  à  se  condenser. 
Fig.  4.  Filament  plus  avancé.  Il  s'est  formé  une  cloison  qui  sépare  la  partie 

supérieure  do  reste  du  tube  :  la  matière  granuleuse  s'agglomère  en  petites 

masses  qui  représentent  les  zoospores  futurs. 
Fig.  5.  Filament  dans  lequel  les  zoospores  sont  complètement  formés. 
Fig«  6.  Émission  des  zoospores. 
Fig.  7,  Germination. 
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Fig.  8.  Germioation  dee  zoospores  daos  le  Glament* 

Fig.  9,  Filameni  qui,  après  la  sortie  des  zoospores,  continoe  à  s'allonger  à  travers 
Tancien  sporange ,  et  va  ea  reformer  on  aonveau  uû  peu  annleseos  du  pre- 
mier. . 

Fig.  40, 14.  Formation  d'ane  sorte  de  sporange  latéral,  (jai  est  pènl-élre  Un 
autre  mode  de  reproduction  du  Sa^rolegnia. 

PLANCHE  XXIIL 

Codium  tommto»um ,  Stackh. 

Fig.  4 .  Un  des  tubes  davifonhes,  dont  l'assemblage  constitue  la  fronde  du  (kh 
diwn ,  fortement' groesi.  —  a.  Sporange. 

Pig.  9.  Sporange  avant  la  formation  des  zoospores,  (grossissement  de  33<k  dia- 
mètres.) 

Pig.  3.  Sporange  dans  lequel  les  zoospores  sont  complètement  formés.  (Gross. 
de  330  diamètres.) 

Fig;  4.  Zoospores  à  deux  dis.  (Gross,  de  330  diamètres.) 

Fig.  '*>.  Germination.  (Gross,  de  330  diamètres.) 

PLANCHE  XXIV. 

(Toutes  les  figures  de  cette  planabe  sont  représentées  k  uib  mèm^  grossisse- 
ment de  330  diamètres.) 

Eclooùrpu8  tilieuloius,  Lyngb* 

Fig.  4 .  Extrémité  d'un  rameau  converti  en  sporange. 
Fig.  2.  Émission  des  zoospores,  r-  a.  Petit  rameaa qui  commence  à  sti  conver- 
tir en  sporange. 
Fig.  3.  Sporange  vide. 
Fig.  4.  Germination. 

Ectocar^us  /Irmns ,  J.  Ag. 

Pig.  5.  Rameau  offrant  une  série  d'articles  convertis  en  sporanges.  On  petit 
mamelon  Indique  sur  quelques  uns  d'entre  eux  le  point  où  la  membrane  va  se 
rompre  pour  livrer  passage  aux  zoospores. 

Fig.  6.  Émissioti  des  zoospores.  . 

Fig.  7.  Germination. 

PLANCHE    XXV. 

(Toutea  les  figures  de.  cette,  ptauche  sont  représentées  à  un  môme  grossisse- 
ment de  330  diamètres.) 

3»  série.  Bot.  T.  XIV.  (Cahier  ù«  B.)  i  H 
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Elaehislea  scutulata ,  Duby. 

Fig.  4^  Otisporaogee  »  divarp  étala. 
Fig.  2.  Trichosporaoges. 
Fig.  4.  Zooaporaa  dea  triohoaporangaa. 
Fig.  4.  Germination. 

PLANCHE  XXVI. 

Myriactis  puMnata ,  Kuto. 

Fig.  4.  Oosporanges.  (Grosaissement  de  330  diamèlrea.) 

Fig.  S.  Tfielioaporaiigaa.  (Graaa.  da  3S0  diamèiraa.) 

Fig.  3.  Zooaporea  issas  dea  deux  aor(aa  da  aporaqgaa.  (Graaa.  éê  390  dîa  - 

mètm.) 
Fig.  4.  Germination.  (Gross,  de  330  diamètres.) 

Leathesia  luberifomM ,  Harv. 

Fig.  5.  Fragment  da  Goope  mince  d'une  fnonde  munie  d'ooaporartgaa,  fortement 
grossie. 

Fig.  6,  7.  Oosporanges,  les  uns  pleins,  les  autres  vides.  (Gross,  de  330  dia- 
mètres.) 

Fig.  8.  Coupe  d*une  fronde  munie  de  trichosporanges,  fortement  grossie. 

Fig.  9,  4  0.  THchosporanges  pleins  et  vides.  (Gross,  de  330diamètrea.) 

Fig.  4  4 .  Zoospores  des  trichosporanges.  (Gross,  de  334)  diamètres.) 

Fig.  42.  Germination.  (Gross,  de  330  diamètres.) 

PLANCHE  XXVIL, 

(Toutes  les  figures  de  cette  planche  ftont  représentées  à  un  Même  groastase- 
ment  de  330  diamètrea.) 

Mfisoglœa  wreêcmt ,  Carmicb. 

Fig.  4 .  Oosporanges. 
Fig.  2.  Zoospores  des  oosporanges. 
Fig.  3.  GarmipalioD. 

Fig.  4.  Trichosporanges  qui  ae  sont  formés  au  sommet  des  rameaux  qui  entou- 
raient les  oosporanges. 

PLANCHE   XXVIII. 

Sliiçpliam  rhixodes ,  J.  Ag. 

Fig.  4 .  Fragment  de  la  coupe  transversale  d*un  des  petits  mamelons  papillairea, 
où  sont  contenus  les  organes  reproducteurs.  Caloi-d  ne  renferme  que  des  oospo- 
ranges. 
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Fig.  1^  Ootporar>g«s.  L'uà  (Ta^x'eflt  représenté  an  moment  de  le  sortie  dee. zoo- 
eporei,  qtii  sont  expulsés  en  messe  et  se  dispersent  presque  aeseitôt  dans  le 
liquide  ambiant.  (Grossissement  de  330  diamètres.) 

Fig.  3.  Oosporanges  vidée.  Ile  se  prolongent  en- un  tubetreoèpareot,  ^lui  semble 
être  produit  par  le  dédoublement  de  ta  membrane  du  aao.  (Gross,  de  ^(^  dia<> 
mètres.) 

Fig.  4.  Zoospores  des  oosporanges.  (Gfoes.  de  3B0  diamètree.) 

Fig.  5  Germination.  (Gross,  de  330  diamètres.) 

Fig.  6.  Coupe  transversale  d'un  mamelon  qui  ne  renferme  que  des  tricfaospo- 
ranges. 

Fig.  7.  Tricbosporanges.  (Gross,  de  330  diamètres.) 

Fig.  8.  Zoospores  des  tricbosporanges.  (Gross,  de  330  diamètres.) 

Fig.  9.  Germination.  Le  zoospore  émet  d'abord  un  petit  prolongement  tubuleux 
qui  ne  tarde  pas  à  se  cloisonner.  Bientôt  un  poil  hyalin  se  développe  sur  la 
face  opposée.  Puis  l'extrémité  du  petit  tube  donne  successivement  naissance 
à  plusieurs  cellules ,  dont  la  réunion  forme  plus  tard  une  petite  expansion  ar- 
rondie ,  qui  sert  de  base  à  la  jeune  plante.  (Gross,  de  330  diamètres.) 

PtANCHB  XXIX. 

ScytosipKon  lometUarius^  EndU 

Fig.  4 .  Coupe  transversale  de  la  fronde,  fortement  grossie.  Les  ^iohosporaoges, 
n,  sont  rangés  perpendiculairement  à  la  surfoce  de  la  fronde ,  qu'ils  recou- 
vrent entièrement.  —  b.  Cuticule  qui  se  détache  par  petites  lamelles  à  Té- 
poquë  de  la  fructification. 

Fig.  2.  Tricfaosporangés.  (Grossisseoient  de  33(^  diamètres.) 

Fig.  3.  Zoospores.  (Gross,  de  330  diamètres.) 

Fig.  4.  Germination.  (Gross,  de  330  diamètres.) 

Chorda  FUwn,  Lmx. 

Fig.  5.  Coupe  transversale  de  la  fronde,  passant  par  une  des  cloisons  qui  tra- 
versent le  tube  de  distance  en  distance,  faiblement  grossie. 
Fig.  6.  Fragment  de  la  même  coupe»  très  grossi. 
Fig.  7,  8.  Oosporanges.  (Grossissement  de  330  diamètres.) 
Fig.  9.  Zoospores.  (Gross,  de  330  diamètres.) 
Fig.  40.  Germination.  (Gross,  de  330  diamètres.) 

PLANCHE   XXX. 

Laminaria  saccharina,  Lmx. 

Fig.  4 .  Coupe  mince  de  la  partie  fructifiée,  fortement  gi*ossie.  —  a.  Cellules 
épidermiques ,  à  sommet  mucilagineux  très  développé ,  entre  lesquelles  sont 
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cachés  tod  sporanges.  —  b.  CaUcvle  formée  aui  dopons  de  la  paroi  exierae 

des  cellttles  épidermiqneSi  qoi  se  détache  par  petites  iameUes  à  Tépoqnede  la 

froclification. 
Fig.  S.  Gellales  épidermiqute  et  spataoges* implantés  à  l«ir  base.  (Grossiesè- 

ment  de  330  diamètres.)         - 
Fig.  3.  Zoospores.  (Gross,  de  330  diamètres.) 
Fig.  4.  Germination.  (Gross,  de  330  diamètres.) 

HaUgêaia  btUbo»a  »  Dcne. 

Fig.  5.  Coupe  mince  de  la  partie  fractiBée. 

Fig.  6.  Cellules  épidermiques  et  sporanges  implantes  à  leur  base.  (Gross,  de 

330  diamètres.) 
Fig.  7.  Émission  des  zoospores.  Ils  sortent  enveloppés  d'un  liquide  mucilagi- 

neux  qui  se  dissout  presque  immédiatement.  (  Gross,  de  330  diamètres.) 
Éig.  8.  Zoospores.  (Gross,  de  330  diamètres). 
Fig.  9.  Germination.  (Gross,  dç  330  diamètres.) 
Fig.  40.  Germination  plus  avancée.  (Gross,  de  330  diamètres.) 

PLANCHE  XXXT. 

(Toutes  les  figures  de  cette  planche  sont  représentées  à  un  même  grossisse- 
ment de  330  diamètres.) 

Caît»Ha  fUtfttt/lda,  Grev. 

Pig.  4 .  Coupe  transversale  de  la  fronde,  passant  à  travers  no  groupe  de  spo- 
ranges. 
Fig.  2.  Zoospores. 
Fig.  3.  Germination. 
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CapUaiM  d«  gépie  »  «D  rtiraiU,' 

Dans  un  travail  que  TAcadémie  des  sciences  a  honoré  de  sot) 
suffrage ,  et  qui  sera  ^ivré  à  la  publicité  sous  ses  auspice3> 
nous  avons  étudié  «  avec  tout  le  soin  et  toute  Texactitude  dont 
nous  sommes  capables,  les  organes  reproducteurs  d'environ 
quatre  vingts  espèces  d'Algues  appartenant  à  une  quarantaine  de 
genres.  Depuis  lors,  nous  avons  ea  Toccasion  d'étendre  un  peu 
nos  recherches,  et  nous  croyons  faire  une  chose  utile  pour  TAl^ 
gologie  en  publiant  les  derniers  résultats  de  nos  observations/ 
Ces  observations  portent  sur  dix-neuf  espèces  appartenant  à  dix 
genres ,  la  plupart  différents  de  ceux  qui  sont  mentionnés  dans 
notre  premier  travail.  Elles  confirmant  et  généralisent  les  vues 
que  nous  avons  émises  sur  la  classification  des  Algues,  et  restrei* 
gnent  ainsi  le  nombre  encore  trop  grand  de  ces  végétaux, 
qui  sont  classés  instinctivement  plutôt  que  sur  des  caractères 
positifs. 

Si  le  travail  que  nous  présentons  aujourd'hui  au  public  offre 
quelque  intérêt,  nous  pensons  que  c'est  presque,  uniquemmt  à  ce 
point  de  vue ,  car  nous  n'avops  aucun  fait  nouveau  à  signaler. 
Souvent  même,  nous  ctevons  le  dire,  nous  n'avons  pas  poussé 
l'observation  aussi  loin  et  avec  autant  de  détail  que  dans  les 
études  que  nous  avons  livrées  à  l'appréciation  de  l'Académie  ;  et 
cela  devait  être.  Dans  le  premier  cas,  il  fallait  remplir  les  condi^ 
tiens  d'un  programme,  et  apporter  une  masse  (|e  faits  bien  con- 
statés ,  bien  circonstanciés ,  et  capables  de  fixer  les  incertitudes 
les  ptttô  rebelles.  11  ne  pourrait  donc  y  avoir  place  pour  aucune 
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probabilité ,  et,  dans  tous  les  cas,  il  était  important  de  pousser 
les  investigations  jusqu'aux  dernières  limites  possibles ,  c* est-à- 
dire  de  suivre  les  différentes  phases  de  la  reproduction,  depuis  la 
première  apparition  des  organes  jusqu'au  moment  où  Tembryon 
commence  à  vivre  de  sa  vie  propre.  Ici  le  terrain  est  un  peu 
changé,  et  lorsque ,  à  nos  yeux,  Tànalogie  peut  être  considérée 
comme  une  équivalence,  nous  n'hésitons  pas  à  la  proclamer,  lors 
même  qu'il  ne  nous  a  pas  été  donné  de  saisir  tous  les  termes  qui 
compléteraient  la  similitude. 

Nous  croyons  devoir  prendre  6ette  précaution  oratoire  à  l'égard 
de  ceux  qui ,  ne  connaissant  pas  le  résultat  de  nos  premières  re- 
cherches, pourraient  nous  accuser  de  n'être  pas  assez  rigoureux 
dans  nos  déductions. 

Avant  de  passer  à  la  description  deè  espèces  qui  doivent  noud 
occuper ,  il  nous  importe  encore,  pour  être  intelligibles ,  de  rap- 
peler ici  quelques  définitions  que  nous  avons  exposées  ailleurs. 

Certaines  Algues  se  reproduisent  au  moyen  de  spores  mou* 
vantes;  nous  avons  cru  devoir  modifier  un  peu  le  nom  donné  par 
quelques  algologues  à  ces  corps  reproducteurs.  Nous  les  avons 
nommés  sporozoides,  et  partant  nous  avons  appelé  SporùS&idée$ 
les  Algues  qui  se  reproduisent  ainsi.  Les  sporozoldes  prennent 
naissance  dans  des  cellules,  auxqueileg  nous  avons  donné  le  nom 
de  cystocarpês  »  lorsqu'elles  se  distinguent  nettement ,  par  leur 
forme  ou  leur  position  ,  des  cellules  qui  servent  seulement  à  la 
végétation. 

D'autres  Algues  se  reproduisent  au  moyen  de  spores  qui  ne  se 
meuvent  pas  ;  mais  elles  possèdent  un  organe,  dans  lequel  s'éla- 
borent des  corps  généralement  beaucoup  plus  petits  que  les 
spores,  et  qui  se  meuvent  avec  plus  ou  moins  de  vivacité.  Ces 
petits  corps  exercent  probablement  une  influence  fécondante  sur 
les  spores  ;  et  en  raison  de  cela,  on  a  donné  le  nom  é'antkéridies 
aux  organes  spéciaux  qui  tes  produisent,  et  nous  les  avions  nom-* 
mes  eux-mêmes  $pmwatozoïdes  ;  mats  cette  dernière  déuomida*- 
tien  étant  appliquée  d^à  en  zoologie,  nous  cédons  volontiers  aux 
remarques  qu'a  bien  voulu  nous  transmettre  l'honorable  rappor- 
teur, qui  a  rendu  compte  de  notre  premier  travail  à  TAcadémiet 
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0t  nous  proposons  d'appliquer  à  ces  corpusoules  le  notù  d'am 
ikéroxoide,  qui  rappelle  simplement  leur  origine. 

Gela  dit,  void  maintenant  rénaméi^ation  des  espèoés  qui  font 
l'objet  du  présent  opuscule ,  disposées  toujours  suivMfit  la  mé** 
thode  que  nous  avons  adoptée  dans  notre  travail  prineipal. 

SPOROZOÎDÉES. 

Genre  Aiiadtohuii,  Lmi. 
.4.  stellata^  Ag. ,  pi.  32,  fig.  1  - 1 0. 

Cette  plante  ne  se  trouve  pas  dans  le  voisinage  de  notre  rësi 
dence  ;  nous  en  devons  l'observation  à  un  ami,  qui  a  bien  Voulu 
nous  en  rapporter  quelques  échantillons  d'Antibes ,  et  ils  nous 
sont  arrivés  assez  frais  pour  que  nous  ayons  pu  l'étudier. 

L'organisation  de  ce  Thalassiophyte  est  analogue  à  celle  d'une 
Conferve  ramifiée,  émettant .  de  chacun  de  ses  rameaux  princi- 
paux ,  des  rameaux  secondaires  à  peu  près  perpendiculaires  à 
leur  Jongueur  sur  les  côtés ,  et  disposés  en  rayons  autour  de  leur 
extrémité ,  la  même  organisation  se  répétant  pour  les  ramifica- 
tions de  deuxième  et  de  troisième  ordre.  Ces  diverses  ramifica- 
tions, réduites  la  plupart  à  une  seule  cellule,  se  développent  sur 
un  même  plan ,  et  se  soudent  entre  elles  à  leur  rencontre.  Il  ré- 
sulte de  là  que  la  fronde  prend  un  aspect  membraneux  ;  mais  les 
rameaux  de  divers  ordres  y  sont  reconnaissabjes  par  leurs  dimen- 
sions relatives.  Cette  organisation  est  surtout  apparente^  lorsqu'un 
grand  nombre  de  cellules  sont  devenues  incolores  par  la  sortie 
des  sporozoïdes. 

L'endochrome  des  cellules  lés  moins  avancées  apparaît  comme 
réticulé.  Cet-  aspect  est  dû  à  l'existence  d'un  grand  nombre  de 
cellules  plus  petites  qui  se  pressent  dans  la  grande  cellule,  immé- 
diatement au-dessous  de  sa  paroi.  Ces  petites  cellules,  d* abord 
plus  grandes  et  d'une  coloration  plus  pàle«  augmentent  en 
nombre  et  diminuent  de  volume,  et  prennent  en  môme  temps 
une  teinte  de  plus  en  plus  foncée  ;  puis  toute  la  masse  se  con- 
tracte, se  mamelonné;  chaque  eminence  ^individualise  peu  à 
peu,  et  finit  par  former  un  Sporozoïde.  En  même  temps,  sans 
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qti9  nou0  ayons  paxon^tateF  ootûment  cela  sa  paaae,  une  ouver- 
ture circulaire  sa  montre  vers  le  milieu  de  lalooguaur  delà  eel^ 
Jiile  ;  les  sporozoldes  s'échappent  par  cette  issue  ^  et  se  mauvent 
eiactepienl  comme  ceux  des  Confervas.  Nous  n'avons  pu  aperce*» 
voir  aucun  appendice  ;  mais  ces  orgaûes,  d'une  extrême  ténuité^ 
ne  peuvent  être  aperçus  que  dans  certaines  conditions  très  favo- 
rables. Nous  n'avons  pas  pu  continuer  nos  observations  sur  cette 
plante  assez  longtemps,  «t  les  répéter  assea  souvent  pour  en  con- 
stater l'existence. 

Les  sporozoldes  se  sont  déposés  sur  les  parois  de  nos  vases,  et 
quelques  uns  ont  eu  un  commencement  de  germination.  Nous 
avons  aussi  observé  quelques  germinations  plus  avancées  dans 
l'intérieur  des  cellules  vidées  ;  c'est  un  fait  que  nous  avons  vu 
souvent  se  reproduire  sur  d'autres  espèces  :  quelques  sporozoldes 
en  retard  n'eflectuent  pas  leur  sortie  de  la  cellule  où  ils  se  sont 
développés,  et  poursuivent  dans  l'intérieur  de  cette  cellule  l'évo- 
lution que  les  autres  vont  subir  au  dehors. 

L'endochrome ,  expulsé  de  la  cellule  avant  la  maturité  des 
sporozoldes,  parait  composé  de  corpuscules  de  deux  sortes  :  les 
uns,  arrondis  ou  de  formes  très  irrégulières,  offrant  des  dimen- 
sions relatives  plus  considérables,  et  colorés  en  vert  très  pâle; 
les  autres  d'une  très  grande  ténuité,  sanà  coloration  apparente, 
et  qui  semblent  être  des  débris  des  premiers,  car  nous  avons  vu 
ceux-ci  se  résoudre  sous  nos  yeux  en  granules  d'une  grande  pe- 
litesse. 

Genre  Gaolbrpa  ,  Lmx. 

C.  ptolifera,  Lmx.,  pi.  32,  fig,  11*14. 

Cette  plante  ne  croAt  pas  non  plus  sur  nos  côtes.  Nous  en  de- 
vons l'observation  à  M.  Fontenay,  employé  à  bord  des  paquebots- 
postes  de  l'État,  qui  nous  en  a  rapporté  de  Malte  plusieurs  pieds^ 
qu'il  avait  eu  soin  d'entretenir  vivants  dans  de  l'eau  de  mer. 

Ce  qui  nous  engage  à  mentionner  cette  plante ,  c'est  moins 
Toccasion  de  faire  connaître  son  mode  de  reproduction  que  le 
désir  d'esquisser  son  organisation ,  laquelle  n'a  jamais  été  obser- 
vée sur  des  individus  frais  ;  car^  sous  le  premier  rapport,  nous 
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ne  pouvons  qoe  joindre  une  probabilité  à  la  probabilité  énonoée 
déjà  par  M.  Montagne  sur  une  autre  espèce. 

Le  tissu  du  C.  proliféra  est  formé  par  des  fils  s^entrecroi- 
sant  dans  divers  sens.  Ces  fils  prennent  naissance  à  la  péri- 
phérie, où  ils  simulent  comme  des  ouvertures  particulières. 
Plusieurs  sont  très  courts,  et  ont  la  forme  de  poils  dirigée  à  Tinté- 
rieur  ;  ce  sont  principalement  ceux  qui  sont  à  la  premièi^e  période 
de  leur  développement ,  et  (jpx  plus  tard  s^allongeront  et  s* ana- 
stomoseront de  mille  façons.  Entre  ces  fils  sont  répandus  de 
nombreux  grains  de  chlorophylle  et  des  corpuscules  plus  grands, 
incolores ,  dont  la  plupart  affectent  la  forme  d^un  segment  de 
cercle  ;  le  tout  est  plongé  dans  un  liquide  épais  et  gluant.  Ce 
suc ,  d*apparence  laiteuse ,  s'épanche  de  toutes  les  parties  de  la 
plante  où  l'on  fait  une  blessure.  Il  est  consistant,  difficile  à  sépa- 
rer, et  file  sous  les  tractions  que  Ton  fait  pour  y  parvenir.  Il  est 
insoluble  dans  Peau  et  dans  Talcool.  Ce  dernier  se  colore  en  vert 
jaun&tre  en  dissolvant  la  chlorophylle. 

En  traitant  par  Tiode  ce  liquide  et  les  corpuscules  qu'il  con- 
tient ,  les  gros  grains  incolores  bleuissent  comme  une  substance 
amylacée  ;  les  grains  de  chlorophylle  ne  changent  pas  de  cou- 
leur. Le  liquide  devient  d'un  jaune  verdâtre,  et  cette  couleur  met 
en  évidence  un  très  grand  nombre  de  petits  granules  qui  ressena- 
blent  à  un  pointillé  très  fin. 

A  une  certaine  période  de  la  végétation,  les  grains  de  chloro- 
phylle se  réunissent  en  petits  glomérutes  presque  ponctiformes , 
lesquels ,  vus  sous  un  fort  grossissement ,  paraissent  formés  par 
des  corps  ressemblant  entièrement  à  des  sporozoîdes.  A  la  vérité, 
il  ne  nous  a  été  donné  de  les  voir  ni  sortir ,  ni  se  mouvoir  ;  mais 
l'analogie  serait  bien  trompeuse  si  ce  n'étaient  point  là  des  corps 
reproducteurs,  et  même  des  sporozoîdes. 

Genre  Pktalonià,  D.  et  S. 
P.  debilis,  D.  et  S.,  pi.  32,  fig.  15-18. 

Cette  espèce  ne  nous  paraît  pas  devoir  rester  dans  le  genre 
LamùtorMi],  si  l'on  conserve  ce  nom  au  L.  brevipes ,  le  seul  que 
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nous  ayoQS  examiné  vivant.  Il  nous  parait  exister  trop  de  diffe- 
rence entre  ces  deux  espèces ,  ainsi  qMe  cela  va  ressortir  de 
r<sxamen  que  nous  allons  en  faire, . 

La  fronde  du  P.  debilis  est  composée  d'une  couche  de  cellules 
incolores  et  plus  grandes,  interposée  entre  deux  couches  de  cel- 
lules plus  petites  di^sées  sur  plusieurs  rangs.  Parmi  celles-ci  ^ 
les  plus  extérieures,  celles  surtout  qui  occupent  la  rangée  la  plus 
superficielle,  sont  colorées  en  jaune  ocreux»  et  chacune  d'elles 
donne  naissance  à  un  sporozolde  unique. 

On  n'observe  pas  de  changement  sensible  da.ns  la  diâposition 
de  Tendochronoe ,  pendant  que  sa  transformation  'eq  s^orozQïde 
s'opère.  Au  moment  où  la  maturité  est  parfaite,  la  fronde  semble 
se  dissoudre  ;  une  multitude  de  ces  petits  corps  reproducteurs  se 
détachent  à  la  fois  et  se  répandent  dans  le  liquide ,  d'abord  sans 
se  nwuvoir,  puis  agités  d 'un  tremblement  qui  est  suivi  de  la  locp- 
motion  ordinaire  aux  sporozoîdes*  Ce  départ  n'a  lieu  que  dans  la 
matinée,  et  surtout  de  dix  heures  à  midi. 

Les  sporozoïdes  ont  leur  partie  postérieure  cglorée  en  jaune 
ocreux  par  l'endochrome  qu'elle  contient.;  leur  partie  ajitérieure 
hyaline  est  marquée  d'un  petit  point  gr>6  foncé,  presque  noir; 
ils  sont  munis  de  deux  appendices  :  l'un,  en  avant,  flagelliforme  ; 
l'autre,  eo  arrière,  qui  n'est  jamais  ni  si  agité,  ni  si  flexueux  que 
le  premier. 

Le9  sporozoïdes  se  sont  déposés  en  masse ,  comme  presque 
toujours,  diins  le  voisinage  de  la  ligne  d'afUeurennent  du  liquide. 
Cinq  jours  après,  nous  avons  observé  un  çoramencen^ent  de  ger- 
mination. 

Voici  comment  nous  caractérisons  le  genre  Petalonia  : 

Frons plana,  lamelliformis  tenuis,  cellulis  constituta  mediaois 
majoribus,  incoloribus,  externis  subrectangularibus  multo  mino- 
ribus  ochraceo-coloratis,  quarum  maxime  superficiales  singular 
unicum  sporozoidum  emittunt.  Sporozoida  numerosissima  simul 
exeuntia  quadam  dissolutione  frondis. 
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Genre  Daapaknaldia,  Bory. 
D.  ienuk,  Ag.,  pi  33,  flg.  I-6. 

Ce  que  nous  avons  vu  tel  ressemble  presque  de  tous  points  à 
ce  que  nous  avions  observé  sur  le  D.  glomerata.  . 

Toutes  les  cellules  qui  contiennent  un  endochrome  sont  suscep- 
tibles de  fournir  un  sporozoKje  >  et  il  ne  s*en  forme  jamais  qu^un 
dans  chaque  cellule,  qqel^les  que  soient  ses  dimen&ion&  H  résulte 
de  là  que  o^  vsporozoîdes  ont  eux-mêmes,  des  dimensions  trèfr 
différentes, 

On  voit  les  sperozoîdes  se  former  non  pas  instantanément  « 
comme  nous  Pavons  observé  sur  d'autres  espèces ,  mais  œpeu-^ 
dant  afec  asse^de  rapidité»  L'endochrome  se  détad)e  de  laparm, 
et  prend  une  forme  d*abord  rectangulaire,  puis  très  jrrégulière, 
et  tend  enfin  h  s'arrondir*  Pendant  ce  kemps«  une  portion  fait 
saillie  sur  un  des  côtés  de  la  oellule,  soit  qu'il  y  ait  là  une  ouver«» 
tare,  soit  que  cet  effort  ail  pour  but  d*y  en  déterminer  une.  Bien* 
tôt  la  portion  qui  fait  ainsi  saillie  parait  être  extérieurOf  et  nous 
avons  pu  y  compter  exactement  quatre  Cils  vibratiles.  Ces  appen-r 
dices  s'agitent  vivement  avant  que  le.dporoseide  ait  remué; 
quelquefois  le  sporozolde  se  meut  en  entier  avant  de  sortir  défi- 
nitivement «  mais  le  plus  souvent  il  s'échappe  «  sans  avoir  fait 
aucun  mouvement  préalable.  Ceux  qui  sortent  des  cellules  les 
plus  grandes  affectent  très  souvent  une  forme  sphérique  ;  il  y  en  a 
qui  conservent  au  dehors  les  irrégularités  de  forme»  qui  ont 
signalé  les  premiers  instants  de  leur  formation. 

C'est  seulement  de  huit  heures  du  matin  à  midi  que  se  passent 
ces  phénomènes  «  et  le  dégagement  des  sperozoîdes  est  plus 
«bondant  vers  neuf. bearer  qu'à  tous  les  autres  instants;  ils  se 
déposent  sur  les  parois  du  vase,  vers  la  ligne  d'affleurement»  et 
du  côté  d'où  vient  la  lumière.  Cette  tendance  à  se  porter  vers  la 
lumière  est  à  peu  près  générale  chez  les  spprozoïdes,  mais  chez 
tous  elle  n'est  pas  également  marquée.  Nous  la  citons  surtout 
dans  les  espèces  ou  nous  l'avons  observée  bien  prpnoneee,- 

Les  jiporoxoïdes  du  A  ienuû  ne  se  meuvent  pas  pendant  loQgr 
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temps.  Après  deux  heures ,  il  y  a  des  germinations  très  recon- 

naissables;  elles  sont  très  apparentes  après  vingt-quatre  heures, 

et  après  cinq  jours  elles  présentent  les  caractères  essentiels  de  la 

plante. 

Genre  Ghoada  ,  Stckh . 
C.  Lomentaria^  Lyngb.,  pi.  33,  fig.  7  à  10. 

La  fronde  de  cette  espèce  est  formée  de  trois  coucha  :  la  phi^ 
intérieure  est  composée  de  cellales  grandes  et  îocolores  ;  celle-ci 
est  revêtue  d'une  couche  simple  de  cellules  plus  petites,  et  ayant 
un  endochromç  coloré  ;  enfin  au-dessous  de  ces  deux  couches 
sont  implantés  des  ii^menls  très  serrés  les  uns  contre  les  autres, 
constitués  la  plupart  par  cinq  articles  à  peu  près  aussi  larges  que 
hauts.  Ces  filaments  recouvrent  la  surface  entière  de  la  fronde, 
avant  que  l'expulsion  des  sporozoldes  ait  eu  lieu.  Giacun  des 
articles  de  ces  filaments  donne  naissance  à  un  sporozolde.  Au 
moment  de  la  maturité ,  les  sporozoîdes  s'échappent  simultané-* 
ment  sur  une  grande  portion  de  l'étendue  de  la  fronde  ;  les  fila- 
ments eux-mêmes  se  détachent  et  se  décomposent ,  et  la  fronde 
doit  la  coloration  plus  paie  qu'elle  cottôerve  aux  cellules ,  sur  les- 
quelles les  filaments  étaient  implantés. 

Les  sporozoldes  restent  un  instant  immobiles ,  puis  ils  se 
mettent  à  se  mouvoir  à  l'aide  d'un  appendice  flagelliforme  anté- 
rieur {nou6  n'en  avons  pas  découvert  de  postérieur).  Dès  le  mo- 
ment ok  leur  motilité  s'exerce^  leur  volume  augmente,  de  manière 
qu'ils  paraissent  sensiblement  plus  gros  que  la  cellule  d'où  ils  se 
sont  échappés.  Lorsqu'ils  cessent  de  se  mouvoir ,  ils  se  disposent 
en  petits  amas  le  plus  souvent  à  peu  près  chrculaires ,  qui  sont 
pr(d>ablement  l'origine  de  ces  emp&tements  discoïdes  d'où  partent 
plusieurs  frondes.  Après  plusieurs  jours,  nous  n'avons  pas  eu  de 
germinations. 

tienre  Aspbrococcus,  Lmx. 

A.  bullosusy  Lmx.,  pi*  33,  fig.  11. 

Nous  n'avons  ici  qu'une  probabilité  à  proposer,  car  il  ne  boqs 
a  pas  été  donné  de  poursuivre  toute  l'évolution  de  la  fructification 
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de  ce  végétal  ;  mais  il  est  facile  de  voir  ,  d'après  notre  dessin 
qu'on  ne  peut  guère  lui  supposer  d'antfe  mode  de  reproduction 
que  celui  des  Algues  sporozoïdées.  La  disposition  mamelonnée  du 
contenu  de  la  cellule  fructifère  démontre  assez  le  fractionnement 
qui  va  s'opérer,  fractionnement  qui  est ,  du  reste,  rendu  certain 
par  l'ouverture  étroite  du  cystocarpe  vide  qui  est  à  côté.  La  mo- 
tilité  seule  des  spores  peut  être  mise  en  doute  ;  mais  nous  con- 
naissons  plusieurs  Algues  voisines  de  celle-ci,  où  une  disposition 
semblable  précède  la  formation  des  sporozoïdes  ;  tandis  que  nous 
n'en  connaissons  que  parmi  les  Floridées,  dont  te  polyspore  à  en- 
veloppe hyaline  puisse  être  comparé  au  fruit  de  VA.  butlosm. 

Genre  G4ai:AGifBA,.Derh.  et  Sol. 
C.  fistuloêa^  J)erh.  et  Sol.,  pi.  33,  fig.  12-13. 

Nous  avons  établi  et  caractérisé  le  genre  C«toynea  dans  notre 
précédent  travaiU  Peut-être  l'espèce  qui  va  nous  occuper  est^He 
le  Cïadosiphon  fistulosum  de  M.  Kûtzing  ;  nous  n'osons  cepen- 
dant l'affirmer ,  les  caractères  assignés  par  cet  auteur  laissant 
bien  des  doutes  dans  notre  esprit. 

Cette  espèce  diffère  du  C.  foiywrpa  que  nous  avons  décrit, 
principalement  par  sa  froncfe  fisluleuse  et  par  ses  rameaux  fruc- 
tifères ptus  droits  et  bien  okmus  ramifiés. 

Nous  n'avions  pas  V4i  la  (ormation  ni  ht  sortie  des  sporozoïdes  ; 
mais,  puisque  d^,nou»  avons  invoqué  Tanalogie  en  faveur  du 
Ç.polymorpha^  nous  considérerons  encore  ici  le3  cellules  vides 
au  sommet  des  rameaux ,  comme  les  «MPganee  où  se  sont  élaborés 
et  d'où  se  sont  échappés  çe^  corps  reproducteurs-  Nous  saisissons, 
du  reste,  cette  oceaaion  pour  coofirraer  en  quelque  sort©  noUte 
genre  CaMagnea^  en  y  joignant  cette  nouvelle  espèce; 

Genre  Nimacy^tos  ,  Derb.  et  Sol . 
.V.  ramidom,  Derb.  et  Sol.,  pi.  33,  fig.  H-17. 

L'espèce  que  nous  allons  décrire  nous  paraît  mériter  de  for- 
mer un  genre,  que  nous  caractériserons  ainsi  : 
•Frons  teres  lubrica ,  cellulis  ihterioribus  lafibribûs  sénsim 
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vei^us  peripheri&m  decrescentibus;  Ala  simplicia  in  lota  fronde 
uniformiter  sparsa^  alia  moniliformia,  Jongiora,  infertiiia^  ^lia 
tenuiora  et  breviora»  fertilia  ;  sporozoidea  in  filwiertilihus  uni^e- 
riata^apicefiiorum  evadeatia. 

Peut-être,  nou3 dirons  même  probabiçiaent,  trouverons-nous 
un  jour  une  deuxième  forme  de  aystocarpe  daiis^ce  g^nre,  couMqe 
nous  Tavons  ^é}k  constaté  dans  plusieurs  genres  voisins.  Biais , 
comme  dans  ceux-ci  »  cette  deuxième  forme  ds  fruit,  bion 
qu^offrant  Taspect  d'une  grosse  spore«  se  résoudra,  si  elle  existe, 
en  sporozoïdes  entièrement  semblables  k  ceuxquenous  avons  vus 
sortir  des  fils  fertiles  de  Tespèce  qui  nous  occupe*  Nous  disons 
ceci  pour  indiquer  en  passant  que  nos  observations  sur  quelques 
espèces  ont  fait  disparaître  cette  anomalie  qui  pouvait  paraître 
bizarre ,  d*un  même  végétal  se  reproduisant  au  moyen  de  deux 
sortes  de  semences  ;  les  unes  un  grand  nombre  de  fois  plus 
grosses  que  les  autres,  et  ne  se  mouvant  pas,  tandis  que  celles-ci 
se  meuvent  Une  seconde  consequence  de  ces  observations  sera 
pet(t-étre  de  faire  considérer  comme  identiques  des  espèces  que 
Ton  se  croyait  autorisé  à  regarder  comnîe  diètinctes;  uniquement 
par  la  forme  de  leur  fruit. 

LéR  caractères  du  genre  suffisent  pour  le  moment  pouf  éBstin- 
guer  l'espèce  unique  qui  te  compose. 

Nous  n'avons  pas  figuré  les  sporozoïdes ,  bien  que  nous  tes 
ayons  vus  sortir  et  se  moavoir  ;  its  s'éctiappent  tous  par  l^exlré- 
mité  du  filament,  les  uns  après  les  autres  et  comme  procession- 
nellement ,  quoique ,  après  leur  sortie ,  on  aperçoive  nettement 
les  traces  des  cellules  distinctes  où  ctMicun  d'eux  a  pris  naissance. 
Il  paraît  donc  qu*au  moment  désigné  pour  leur  mise  en  liberté, 
les  cloisons  mitoyennes  de  ces  cellules  se  ramollissent  ou  sont 
résorbées  vers  leur  centre,  de  nuinière  à  établir  un  passage  con- 
tinu. Une  fois  dehors  ,  les  sporozoïdes  restent  un  instant  immo- 
biles ,  puis  ils  se  mettent  à  se  mouvoir  comme  ceux  de  toutes  les 
espèces  voisines.  Nous  n'avons  pas  pu  constater  s'ils  ont  des 
appendices  flagelliformes  ;  mais  les  probabilités  indiquent  qu'ils 
doivent  être  pourvus  de  ces  organes,  que  leur  extrême  ténuité  ne 
nous  a  pas  permis  d'apercevoir  dans  ce  cas  comme  daBsi>ien 
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d'autres.  Ces  sporozoîdes  sont  venus  en  grand  nombre  flotter  à 
la  sur£ace  du  liquide ,  où  ils  ont  commencé  à  se  développer. 
Nous  les  avons  figurés  tels  que  nous  les  avons  observés  après 
quarante-huit  heures. 

Cette  espèce  nous  a  présenté  le  fait  curieux  que  nous  avons 
déjà  signalé  sur  le  Liebmannia  LeveiUei^  J«  Ag.,  que  nou$  avons 
à  tort  rapporté,  d'après  M.  Meneghini ,  au  Mesoglcea  mediierra- 
nexi^  J.  Ag.  (le  premier  volume  du  Species  de  M.  J.  Agardh  ne 
nous  a  pas  laissé  le  moindre  doute  à  cet  égard),  t^lusieurs  géné- 
rations de  fruits  se  succèdent;  au  sommet  d'une  même  cellule  ba- 
silaire,  en  laissant  chacune  sa  dépouille.  Nous  représentons  un  dé 
ces  fruits  qui  a  été  pris  à  la  partie  inférieure,  c'est-à-dire  la  plus 
ancienne  d'une  fronde. 

Genre  Ahthkochladia  ,  Duby. 
A,  villosa,  Duby,  pi.  33,  fig.  f8-20. 

Cette  espèce  a  été  jusqu'à  présent  regarded  comme  très  rare 
sur  nos  côtes  :  c'est  qu'elle  croît  aune  grande  profondeur  et  à  une 
certaine  distance  du  rivage;  aussi  ne  peut-on  se  la  procurer 
qu'en  visitant  les  filets  des  pêcheurs,  et  alors  elle  n'est  jamais 
assez  fraîche  pour  être  conservée  vivante  ,  et  être  observée  con- 
venablenoent.  Nous  avons  pu  néanmoins  l'étudier  dans  un  état 
assez  satisfaisant ,  pour  que ,  l'analogie  aidant ,  nous  puissions 
déterminer  son  mode  de  fructification. 

Peut-être  aurions-nous  dû  nous  dispenser  de  parler  de  cette 
plante ,  car  sort  organe  fruétificateur  a  été  très  exactement  décrit 
par  M.  Duby  et  M.  Berkeley ,  et ,  puisque  nous  n'avons  pas 
observé  le  mouvement  des  sporozoîdes ,  nous  n'avons  pas  autre 
cho^e  à  indiquer  que  ce  qui  a  été  décrit  pai*  ces  auteurs.  Mais  il 
nous  a  paru  que  rapprocher  celte  espèce  de  là  précédente  au 
moyen  dé  deux  figures  exactes ,  c^était  apporter  un  argument 
prépondérant  en  faveur  de  notre  opinion,  qui  consiste  à  la  placer 
parmi  les  sporozoîdes.  Nous  avons  cru  devoir  aussi  représenter 
l'organisation  de  cette  Algue ,  que  nous  ne  trouvons  pas  décrite 
complètement  par  les  auteurs ,  aucun  ne  mentionnant  le  canal 
cloisonné  qui  forme  l'axe  de  la  fronde. 
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Genre  Nkbbia,  Zanard. 
N.  Mùniagmi,  D^rb.  el  Sol.,  pL  34  •  fig.  1-8. 

Cette  plante  nous  a  aussi  été  fournie  par  lès  filets  des  pêcheurs 
qui  la  tirent  d'une  grande  profondeur  ;  elle  nous  parait  différer 
essentiellement  du  iV.  fUiformis  par  sa  station  ,  ses  dimensions 
et  son  organisation  ;  elle  a  presque  les  dimensions  et  un  peu 
Taspect  de  VArthrochladia  villosa ,  sans  en  avoir  cependant  le 
port.  Nous  la  caractérisons  ainsi  : 

N.  fronde  ramosa,  ramis  ascendentibus,  gracilioribus,  cellulis 
întemîs  oblongis,  incoloribus,  externîs  unica  série  dispositis  sub- 
rotundis  coloratis  ;  filis  totos  ramos  subvestientibus,  nec  in  api- 
cibus  congestis  ;  cystocarpiis  in  soros  tubercuiatos  passim  sparsos 
cooglomeratis. 

Genre  Lahinàau  ,  Lmx. 
L.  trempes  y  Ag.,  pt.  34,  fig.  9-10. 

Nous  n'avons  pas  pu  voir  le  contenu  des  cyslocarpes  se  ré- 
soudre en  sporozoïdes,  ni  ceux-ci  se.  mouvoir  ;  mais  la  similitude 
de  celte  plante  avec  celle  où  nous  ayons  observé  ces  faits  nous 
parait  mettre  hors  de  doute  que  les  choses  se  passent  ici  comme 
chez  le  N.  filiformis. 

Nous  n'avons  pas  encore  été  assez  heureux  pour  voir  les  spo- 
rozoïdes  s'échapper  descystocarpesde  cette  Algue,  bien  que  nous 
en  ayotis  observé  de  nombreux  nageant  autour  des  fragments 
que  nous  posions  sur  le  porte^objet  du  microscope  ;  mais  nous 
nous  tromperions  fort  si  la  niatière  jaunâtre  qui  reniplit  certaines 
utriculeSf  qui,  dans  d'autres,  se  contracte  de  manière  à  ne  plus 
occuper  qu'une  portion  de  la  cavité  en  offrant  un  commencement 
de  segmentation,  qui,  dans  quelques  unes  enfin,  se  segmente,  au 
point  de  former  au  centre  de  la  cellule  un  amas  de  petits  corps 
distincts  les  uns  des  autres,  si  cette  matière  oe  subissait  pas  ainsi 
sa  transformation  en  sporozcndes. 

Ce  qui  caractérise  cette  espèce ,  et  probablement  le  genre 
Laminaria ,  ce  sont  les  utriculçs  étroites ,  allongées ,  infertiles , 
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véritables  paraphyses  gui  entourent  et  serrent  de  toutes  parts  les 
ulricules  sporifères  plus  épaisses  et  moins  hautes.  Les  unes  et  (es 
autres  sont  répandues  sur  toute  la  surface  de  la  fronde  ;  mais  la 
maturation  n'arriva  pour  les  cystocarpes  que  graduellement  en 
commençant  par  le  sommet  ;  et  après  que  cette  maturation  a  eu 
lieu  y  paraphyses  et  cystocarpes  disparaissent.  Alors  »  comme  ces 
orgsines  étaient  implantés  sur  des  cellules  qui  contiennent  un  en- 
dochrome  coloré  «  lesquelles  persi$tent,  la  plante  parait  ne  pré* 
senter  des  organes  reproducteurs  que  par  places  de  couleur  plui^ 
foncée,  et  surtout  vers  la  base. 

ANTfiÉR0Z01DÉE& 

Parmi  les  Algues  que  nous  désignons  ainsi ,  les  unes  ont  des 
anthérozoïdes  présentant  un  point  coloré  :  ce  sont  en  grande  par- 
tie les  Fucoldées  des  auteurs;  chez  les  autres ,  ces  corpuscules 
sont  entièreitient  hyalins,  puisque  toutes  les  Algues  qui  présentent 
ce  caractère  appartiennent  au  groupe  des  Floridées. 

Nous  avons  remarqué  que,  parmi  ces  dernières  Algues,  quel- 
ques jones  ont  des  palyspore^^  ce  que  les  auteurs  nqmment  des 
capsules,  et  qued'aiUres  ont  des  amas  de  spores^  auxquelles  il  ne 
manque  qu'une  enveloppe  commune  pour  en  faire  des  polyspores; 
Qu  mieux  »  au  moins  pour  quelques  unos,  ce  sont  des  ^mas  de 
capsules,  dont  chacune  ne  contient  qu'une  seule  spore;  en  raison 
de  cela,  nous  en  avons  fait  un  groupe  ii  part  sous  le  nom  de 
Monospwrées. 

,  Nous  avons  cité  comme  rentrant  dans  pe  gro^pe  le  ff^nmgdia 
ptmicilkUa  Ag.  etJeMon^jporaSoL  Pepm?«  Qous  avons  observé 
la  fructification  du  fF^  muUifidaf  qui  est  organisée  de  la  même 
manière  que  celle  du  fF.  jKniciUata^  et  poua  ^vona  trouvé  celle 
du  CùllUhamnion  variabile ,  lequel  doit  être  placé  dans  le  môme 
genre  Wrangdia^  comme  on  peut  en  juger  par  nos  figijgres.  Nous 
le  désignons  donc  spus  le  nom  de  : 

N.  variabilis,  ïkrrb.  6tSoL>  pi.  M,  flg.  IMS. 

Enfin  nous  en  avons  découvert  une  nouvelle  espèce  ressemblant 
Un  peu  à  celle-ci,  mais  dans  laquelle  les  cellules  sont  moins  ren^ 
'      3«  série.  Bof.  T.  XîV.  (Cahief  n^  6.)^  -  ^g 
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flees  et  plus'petites,  d*un  diamètre  longitudinal  égal  à  quatre  ou 
cinq  rois  la  largeur.  Nous  l'appellerons  : 

N.  minima^  Derb.  el  8oL,  pi.  SS,  flg.  1-4. 

Dans  cette  espèce,  dous  avons  trouvé  les  anthéridiesque  nous 
figurons,  Nous  ne  les  avons  pas  vues  se  résoudre  en  antbéro^ 
zofdes;  mais  l'examen  que  uqms  avons  fait  de  ces  corps  cbez  plu 
sieurs  autres  Floridées  nous  permet  de  penser  qu'il  est  actuelle 
ment  plus  important  de  constater  la  présence  des  anthéridies  dans 
un  grand  nombre  d'espèces  et  surtout  de  genres,  que  de  s'arrêter 
à  prouver,  pour  chaque  espèce,  que  de  ces  organes  s'échappent 
des  corpuscules  doués  de  molilité. 

Nous  avons  figuré,  pour  cette  espèce  et  pour  le  ^.  variabilis^ 
les  deux  sortes  de  fructification, 

^  «  Genre  Nbmalion,  Duby. 

N.  lubricum,  Duby,  pî.  36 ,  fig.  4-10. 

Le  fruit  de  cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  celuf  des  fVran^ 
gelia  ;  seulement  ici  nous  nous  sommes  assurés  que  chaque  spore 
sort  d^une  cellule ,  qui  se  déchire  à  son  sommet  pour  la  laisser 
échapper.  Nous  n'avons  pas  encore  pu  décider  pour  les  Wran^ 
gdia  si  les  choses  se  passent  ainsi,  ou  si  la  spore  se  détache, 
emportant  avec  elle  la  cellule  ofa  elle  a  pris  naissance,  comme  cela 
parait  constaté  pour  le  Monospore.  Mais  nous  croyons  plutôt  qu'il 
en  est  pour  les  fVrangelia  comme  pour  le  Nemalion  ;  car ,  dans 
certains  gloTocafpes  où  il  n'y  avait  plus  qu'un  petit  nombre  de 
spores,  il  restait  un  amas  de  matière  indéfinissable ,  qui  ne  pou- 
vait guère  être  autre  chose  que  les  débris  des  cellules  laissées 
vides. 

En  examinant  un  grand  nombre  de  pieds  d^  Nemalion  ^  nous 
avons  trouvé  qu'il  y  en  a  presque  autant  qui  présentent  des  an- 
théridies que  de  ceux  qui  portaaLdes  spores.  •> 

L'origine  commune  de  ces  deux  organes  est  ici  d'une  évidence 
incontestable*  Pour  l'un  comme  pour  l'autre,  ce  sont  les  dernières 
cellule^e  rameaux  très  courts  et  très  rapprochés,  qui  subissent  la 
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transformation  à  laquelle  ils  doivent  leur  aspect.  I/un  et  Pautre 
présentent  des  signes  manifestes  de  cette  transformation,  et  entre 
autres  ces  poils  téDu§  quon  voit  fittrtir -entre  les  spores  et  entre 

les  antliérozoïdes,  lesquels  ne  se  présentent  pas  constamment^  de 
même  qu'ils  ne  surmontent  pas  invariablement  tous  les  rameaux 
non  transformés. 

Nous  avons  vu  les  anthérozoïdes  s'échapper  et  se  mouvoir  ; 
mais  nous  n'avons  pu  y  découvrir  d'appendice,  bien  que  trt's 
probablement  ils  doivent  en  avoir  au  moins  un ,  comme  nous 
l'avons  observé  sur  d'aulres»  La  nature  du  mouvement^  qui  est  la 
même,  paraît  indîniier  Tidentîté  do  Tappareil  moteur. 

Genre  RïTiPat.«A  ,  J.  Ag. 
IL  /wiorifl  t.  Ag,,  pi.  IV,  lîg.  n-i%. 

Nous  nous  bornerons  à  citer  sur  cette  plante  Texistence  des 
anthéridics  que  nous  avons  consUtée. 

Si  quelque  chose  doit  achever  de  justifier  le  classement  de  cette 
espèce  k  côté  du  W.  pinaslr aides,  c'est  *:crtaînement  la  forme  et 
la  disposition  des  authéridios.  11  y  a  ici  idenlité  parfaite  ;  ce  sont 
dcà  forps  à  peu  près  spliériques  tenant  lui  sominet  des  rameaux 
|jar  un  gros  pédoncule  unicellulaîre,  dont  toute  la  surface  est  re- 
couverte de  petites  cellules  incolores,  de  chacune  desquelles 
s'écimppe  un  anthérozoïde,  du  moins  iïous  a¥ons  touie  ruiâon 
de  le  croire  ,  bien  que  nous  Tayons  pas  vu*  Nou^s  1  avons  si  bien 
constaté  pour  le  U,  pinuslroides  ^  que  nous  avons  cru  pouvoir, 
dans  ce  cas,  ne  pas  pousser  l'observation  plus  loin, 

La  diriposiLJon  de  ces  aiithéridies  à  rextréunté  des  rameaux 
nous  suggère  une  preuve  de  plus  k  joindre  k  Louies  celles  quo 
nous  avons  données  ailleurs  pour  démontrer  que  ces  corps  appar-- 
lienneut  réellement  h  la  plante  ,  et  ne  sont  point  des  parasites  ; 
c'est  la  dôcroissaoce  régulière  de  grosseur,  à  mesure  quoa 
approche  davantage  de  Teattréroité  non  encore  déroulée  du 
rëipwi^ 
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Geiure  Gritfithsu  ,  Ag. 
G.  Sckousbmt.Mnif.,  pi.  36,  iig.  I-C. 

Dans  cette  espèce,  comme  chez  les  autres  du  même  genre,  les 
tétraspares,  les  polyspores  et  les  anlhéridîes,  occu]jent  une  posi- 
tion identique,  qui,  mieux  qu*ailleurs  peut-être,  démontre  la 
comriiunauté  d'origine  et  Tanalogie  de  fonction  qui  existent  entre 
ces  organes. 

C'est  au  sommet  d'un  article  et  autour  de  la  base  de  celui  qui 
le  surmonte  que  ces  divers  organes  sont  disposés,  comme  tou- 
jours, sur  des  pieds  différents.  Dans  tous  les  cas,  ils  paraissent 
devoir  leur  origine  &  des  filaments  ramifiés,  ({ui  quelquefois  se 
développent  en  véritables  appendices  conferviformes ,  et  d'autres 
fois  se  transforment  en  organes  reproducteurs,  soit  en  totalité,  soit 
en  partie.  Dans  ce  dernier  cas  ^  quelques  articles  seulemeiU  ne 
subissent  pas  la  transformation ,  et  constituent  une  sorte  d'invo* 
lucre,  comme  cela  a  lieu  principalement  pour  les  tétraspores  et 
pour  lés  polyspores. 

Genre  Lachbncia,  Lnix. 
A.  pinnatifida^  Lamx,,  pi.  37,  tig.  i-3. 

'  Le8  tétraspoi^et  les  polyspores  de  cette  plante  étant  bien 
eonmis,  nous  nous^ bornerons  à  parler  de  ses  antbéridies. 

Ces  organes  ontété  mentionna  et  figurés  déjà  par  M.Greville. 
Comme  cet  autetxr ,  nous  les  avons  observés  toujours  au  sommet 
d'un  rameau,  Gomme  sontplaeés  les  tétraspores  et  les  polyspores. 
Le  plus  souvent  de  ce  rameau  partent  latéralement  des  ramoles 
pias  petits ,  et  pouvant  porter  de  ces  mêmes  organes  à  letfr  som- 
met, et  alors  ces  anthéridies  sont  renfermées  comme  dans  une 
véritable  tapsole  ;  mais  d'autres  fois^  et  c^^est  ce  cas  que  nous 
Évom  représenté  de  préféTenee ,  les  deux  îaihûles  latéraux  sont 
ti»ès  développés  ;  le  ^mmet  de  Ksngte  <}a'tle  formel  entre  eux 
est  occupé  par  une  dépression  peu  profonde,  largement  ouverte, 
et  dont  le  fond  est  entièrement  recouvert  par  des  antbéridies  im- 
plantées normalement.  Nous  avons  trouvé  cette  disposition  sur 
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una  variété,  dont  les  frondes  sont  très  aMôngées,  lésmmeaiix 
grêles  et  ht  éôideur  très  pftle. 

il  existe  néaàmoins  unediflërefice  entre  ces  eorps  observés  par 
BOUS  et  ceux  représentés  {>ar  M.  GreviUe.  Cet  auteur  figure  plu- 
sieurs grandes  ceRules  au  aommel  de  l'organe  ;  bous  n'y  en 
avons  jamais  vu  qu'une  seule  très  grande  ,  et  renfermant  un  en- 
doehrome  sans  granulations,  d'une  fort  belle  couleur  jaune.  Celte 
couleur  se  dissipe  entièrement  environ  vingt^quatre  heures  après 
que  la  plante  a  été  soustraite  aux  conditions  ordinaires  de  son 
existence ,  même  en  prenant  soin  de  la  conserver  dans  de  l'eau 
de  mer.  Après  quelques  heures  même,  elle  est  considérablement 
alléff^e*  Lorsque  la  couleur  a  disparu,  on  aperçoit  dans  la  grande 
cellule  une  autre  cellute  qui  n'en  occupe  pas  toute  la  capacité  , 
cl  une  troi&ième  enfermée  dans  celle-ci,  laquelle  prend  une  forme 
de  pyramide  ,  dont  îc  sommet  est  dirige  vers  l'axe  de  la  plante, 
comme  si  ses  parois  dégonflées  se  rapprochaient  de  son  point 
d'attache.  ^,  ,      i^%m 

Ces  anthéridies  paraissent  formées  par  un  axe  central  et  des 
ramifications  périphériques,  dont  chaque  article  donne  naissance 
a  un  anthérozoïde.  Les  anthérozoïdes  s'échappent  et  nagent 
comme  tous  ceux  que  nous  avons  observés;  mais  nous  n'avons 
pas  pu  y  constater  la  présence  d'appendices  vibratiles* 

Genre  PHïLLOPeoRA ,  Grev, 
P,  heredia,  L  Ag.,  pL  57,  fig,  4-8.  ^"         <( 

Sur  les  bords  de  la  fronde  et  à  rextréinilé  des  ramutes  se  dé- 
veloppent  sur  certains  pieds  des  corps  tuberculeux ,  de  forme 
très  in^égulière  et  variable,  au  centre  desquels  se  trouve  un  amas 
compacte  de  spores  qui,  vues  isolément,  ont  une  couleur  rose 
pâle  ;  ce  sont  les  poljspores  (Coccidies  J,  Ag,),  Sur  d'autres 
pieds  se  développent  dans  des  positions  tout  à  fait  analogues  des 
corps  ovoïdes  plus  ou  moins  allongés,  d'une  teinte  très  pâle,  dont 
la  surface  est  à  peine  ondulée-  Une  coupe  transversale  de  ces 
corps  montre  qu'ils  sont  formés  au  centre  de  cellules  assez 
grandes  et  presque  incolores ,  et  à  la  périphérie  d'amas  peu 


Digitized  by  LjOOÇIC 


disHocto  dé  très  petits  corpuscules.  La  réunion  de  cMâmis  ccm*> 
stitue  une  couche  assez  épaisse ,  éùut  la  face  intérieure  laisse 
voir  par  ses  ondulations  la  constitution  même  de  cette  couche. 
Cette  eottche  présente  une  coloration  asset  marquée  dans  les 
deuf  tiers  environ  dé  son  épaisseur  ;  le  tiers  Mtérieup  est  inco- 
lore, et  les  corpuscules  dont  elle  se  compose  sont  inodores  aussi, 
de  manière  que  la  couleur  rouge  que  présente  une  porticm  de  la 
lone  quits  ooCcqient  paratt  ne  pas  leur  appartenir.  Oes  cor- 
puscules se  séparent  très  facilement ,  mais  nous  ne  les  àvoits  pas 
vus  se  mouvoir^  NéanmoâAs^  nous  ne  pouvons  conridérer  ces  or*- 
ganesque  commodes  anthéridies ,  dont  les  coipuscuies  sont  les 
anthérosoldes  ;  seutciment  nous  n'avons  paa  encore  été  assea 
«heureux  pour  rencontrer  le  moment  précis  de  la  maturité. 
La  môme  observation  s'applique  à  TeSpèce  suivante  : 

P.  nemm,  Grev.,  pi»  37.  fig.  9-1;. 

dans  laquelle  nous  avons  observé  des  polyspores  (€occidies 
J.  kg.)  aux  formes  très  irrégtilières ,  mais  moins  bizarres  peut- 
être  que  ceux  de  Tespèce  |)récéderite  placés  sur  les  betds  de  la 
ft^nde  ;  et  mt  d'autres  pieds,  de  petites  sphered  brHlanles  dispo- 
sées exactement  de  la  même  façon ,  que  nous  considérons  encore 
comme  dès  Anthéridies,  et  qui,  analysées,  présentent  absolument 
la  même  organisation  que  celles  de  Tespèce  précédente. 

Dés  faits  que  nous  venons  de  signaler,  il  nous  paraît  ressortir, 
indépendamment  de  Téminent  intérêt  qu'ils  présentent  au  point 
de  vue  physiebgique,  que  les  meilleures  bases  de  ladassiftoation 
des  Algues  reposent  siir  tes  organes  de  la  reprodnction ,  et  que 
prebablenient  tes  anthéridies  finiront  par  être  trouvées  chez  toutes 
Des  FtorMfées.  Quant  h  nous,  nous  les  recherchons  avec  une 
ftcruputeài^  attention ,  et  nous  pouvons  dire  que  jusquli  présent 
nés  rechefidhes  Vont  pès  été  infhictuetises. 
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EXPLICATION  DES  FljBURSS. 

PLANCHÉ  32. 
Fig.  4-40.  Anady<m0ne  êtellata. 


S'A 


^ 


Fig.  < .  Partie  de  la  fronde^  grossissement ,  52  diaon.  ]  endochrome  dans  goa 

premier  état. 
Fig.  E,  Partie  de  la  fronde^  même  grossissement;  endoctirome  plus  avancé; 

quelques  cellules  sont  déjà  vidées  de  leurs  spofoioïdei. 
Fig.  3.  CelluleR  renferméeà  dans  rendochrome.  Grossissement,  îiO  diatti. 
Fig,  i.  Corpuscules  intérieurs  et  sortis  par  une  ouverture  fuite  avec  le  sealpeL 

Grossiâsemenl ,  330  diam,  ;  ils  sont  recouverts  par  leâ  cellules  de  la  figura  3. 
Fig.  lî.  Cellule  avec  les  sporoïoides  déjà  formés.  Grossissement,  400  diam. 
Fig.  6.  Ceîluio  avec  des  sporoioîdes  prêts  à  sortir.  Grossissement  *  2Î0  diam. 
Fig,  7.  Partie  des  spor^oïdes  de  la  figure  5.  Groasiasemi-nl ,  22  n  diam. 
Fig,  8.  Cellules  vides  chea  lesquelles  un  voit  l'ouverture  par  laquelle  sont  sortÎB 

les  sporozûides.  Grodsiasemeot ,  itQ  diam. 
Fig.  9   Sporoioides  libres»  Grossissement,  SiOdiam. 
Fig.  10.  Sporozûïdes  en  germination  dans  une  des  cellules»  Grossissement, 

%iQ  diam. 

'  *  *        Fig.  M  -4  r  Cauîerjm  proliféra ,  Lamx, 

Fig.  11 .  Parrie  delà  coudie  sous-épidermique  vers  le  milieu  de  la  Tronde,  Gros- 
sissement p  360  diam. 

Fjg.  \%.  Fronde  vue  en  dehors  :  ou  y  voit  les  ouvertures  des  poils  qui  s  enfon- 
cent dans  rinlérieur.  Groèsifisemenl,  360  diam. 

Fig.  13    Liquide  intérieur  traité  par  i  iode.  Grossissement,  330  diam. 

Fig,  44.  Partie  de  la  fronde,  grandeur  oaturelte ,  dans  laquelle  les  sporOîOïdes 
aont  réunis  en  spores. 

Fig.  t5.  Ces  sporozoîdes  grossis  à  330  diam.  ,ti»i4»  ift* 

Fig.   45*18   Pêtatonia  d$mit  Oerb  Soi. 

Fig,  15.  Cellules  de  la  couche  extérieure.  Grossissement ,  300  dîam. 
Fig.  46.  Sporoïoïdes  sortis  de  leurs  cell oî es.  Grossissement ,  300  dîam 
Fig.  17.  Dépôt  de  sporOKîiJes.  Grossjssetnçïit,  300  diam. 
Fig,  19.  Sporoioides  ayant  commencé  à  germer.  Grossissement,  300  diam. 
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PLANCHE  33. 

Fig.  4-6.  Dràparnaldia  tmutê,  Àg. 

Fig.  4 .  Partie  de  la  fronde  d'où  les  sponnoldea  commenceot  à  sortir.  Grossisse - 

ment,  MO  diam* 
Fig.  2.  Antre  fragment  de  fronde  dans  laquelle  les  sporoasc^es  prêts  à  sortir 

sortir  agitaient  leurs  cils  vibratiles.  Grossissement,  300  diam. 
Pig.  3.  Sporozoïdes  libres.  Grossissement,  300  diam. 
Fig.  4,  5  et  6.  Sporozoïdes  commençant  à  germer  et  dans  des  états  plos  ou  moins 

avancés.  Grossissement ,  300  diam. 

Fig.  7-4  0 .  Chçrjia  lamemria  ,^6roy. 

Fig.  7.  Cystocarpes  fHtfbrmes  renfermant  les  sporozoïdes  d^à  formés.  Grossis- 
sement, 300  diam. 

Fig.  8.  Cystécarpes  offrant  les  spoi'oroTdes  sortis  des  cellules  qui  les  nmfbr- 
maient.  Grossissement,  300^ diam. 

Fig.  9.  Sporozc^ldes  nageant  dans  le  liquide.  GrossisAment,  300  dtam. 

Fig.  4  0.  Dépdt  de  spomoides.  Grossissement,  3B0  diam. 

Fig.  4  4.  GellQies  eiOéricrtires  de  VAiperoeooeuê  buUomtt  Lams.,  dans  une  des- 
quelles les  sporozoïdes  sont  déjà  formés ,  mais  encore  agglomérés.  Grossisse- 
ment, 300  diam. 

Fig.  42-43.  Coitagihâa  fiêtulota,  Derb.  8ol. 

Fig.  42-43.  Filaments  de  la  périphérie  ;  les  cellules  eitréi|iies  des  filaments  fer- 
tiles sont  vides  par  la  sortie  présumée  des  sporozoïdes.  Grossissement, 
aoo  diam. , 

Fig.  4  4-47.  Nemacyitu$  ramuloius ,  Derb.  Sol. 

Fig.  4  4.  Partie  de  la  fronde ,  avec  les  filaments  baissant  des  cellules  de  la  péri- 
phérie. Grossissement,  420  diam, 

Fig.  45.  Geope  en  loog  (fragment),  avec  les  filammits  extérieurs,  parmi  lesquels 
Missent  des  cystéearpes  filiformes  a  a ,  dans  lesquels  les  sporozoïdes  sont  d^à 
formés;  dans  le cystocarpe  6 ,  les  spor(»oIdes  sont  sortis.  Grossissement» 
300  dian. 

Fig.  4  6 .  Cysftocarpe  vidé  dans  lequel  s*est  formé  un  nouveau  cystocarpe,  comme 
cela  se  voK  dans  le  genre  Uebmasmia ,  J .  Ag. ,  que  nous  avions  rapporté  au 
genre  Mesofjlœa ,  diaprés  Meneghini.  ^ 

Fig.  47.  Sporozoïdes  en  germination.  Grossissement,  300  diam. 

Fig.  4«.20.  itrfArootadtom'I/oaa,  Duby. 

Fig.  48.  Coupe  transversale  de  la  fronde.  Grossissement,  52  diam. 
Fig.  49.  Coupe  longitudinale  de  la  fronde.  Grossissement,  52  diam.  On  peut 
voir  que  cette  fronde  a  pour  aie  un  fil  confervoïde. 


Digitized  by  LjOOÇIC 


OHGANBS  ftbrao^CfKOKl^  DBS  ALGUES.  381 

Fig»  20.  Uo  dM^amefito  ciroissant  à  la  périphérie ,  et  portant  des  cystocarpes, 
doDt un ,  a ,  renferme  encore  ses  sporozoïSes,  et  dont  deux  ^  bb,  soi^t  vides., 

PLANCHE  34. 

Fig.  4*8.  Nereia  Montagnfii ,  Derb.  Sol. 

Fig.  \ .  Exirôœilé  d'un  rameau  avec  ses  filaments.  Grossissevort,  38  dian^ 
Fig.  2.  Gonpe  transversale  d'un  rimeaii  aveA  ses  filaments.  Gree^semeDt, 

38  diam. 
Fig.  3.  Goope longitudinale  d'un  rameAu.  Grossissement,  200  diam. 
Fig.  4.  Base  des  filaments  recouvrant  la  froide.  Grossissement,  300  diam. 
Fig.  5c  Milieu  d*un  de  ces  filaments.  Grossissement,  300  diam. 
Fjg.  6.  Coup^^dé  la  hûàdt  montrant  Tes  masses  tubercuHrormes  formées  par  les 

cystocarpes  et  leurs  paraphyses.  (Grossissement ,  4  00  diam. 
Fig.  7.  Deux  cystocarpes  isolés  avec  leur  paraphyse.  Grossissement,  220  diam. 
Fig.  8.  Deux  autres  cystocarpes ,  dont  un  vide.  Grossissement ,  220  diam. 

^   Fig.  d  et  10.  Isomiaoria  ^«i^p«f,Ag. 

Fig.  9.  Cellules  dé  la  périphérie.  Grossis.sement ,  270  diam. 

Fig.  4  0.  Coupe  perpendiculaire  à  la  surface ,  au  moment  où  TAIgue^est  en  fruc- 
tification. On  y  voit  les  cystocarpes  à  dtvecs  degrés  d'avancement  fructifère  ; 
a,  cystocarpe  le  plus  jeune;  &,  cystocarpe  plus  avancé;  ce,  cystocarpes  dans 
lesquels  les  8poroz6îdes  sont  formés.  Grossissement,  270  diam. 

Fig.  44^42.  YFranyaliatfartaMIis,  Derb.  Sol. 

Fig.  4 .  Rameaux  eiTamiriei  portanides  f^diMporie:  Grossissement,  400^  diam. 

Fig.  42.  Rameau  et  ravale  portant  ktleaxièflBefnjNUlfiioation  analogue  aux  po- 
lyaperea  »  «ais  ii:'oftraitpaad*eDTeloppe  comnoBe,  les  «porsa  ndôsant  au 
sommet  des  filamesls  fertiles  d'aaglomernle.  Grossissement,  4  00  diam. 

PLANCHE  55. 
Fig.  4-3.  Wrangelia  wMfna,  Derb.  Sol. 

Fig.  4 .  lUmeamt  et  ramulea  portant  des  tétraspbrea.  Grossissement,  400  dkim. 
Fig.  2.  Raneauï  et  ràanulee  porUnI  des  glomérules  fructffèreè.  Grossissement , 

4  00  diam. 
Fig.  3.  Rameaux  et  ramules  portant  de^anthéridîes.EHesjwnt  analogues  à  celles 

des  CallUhahnHwn. 

Fig.  4-40.  NemaHon  lubHcum,  buby. 

Fig.  4.  Fructification  analogue  à  celle  de  la  figure  2  du  WrangeUa  minima.  Le 
glomérule  de  spores  est  entouré  de  paraphyses.  Grossissement,  300  diam. 
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Fig.  5.  Spores  sorUDt  de  la  cellole  apicaledes  fiJ^meaU  fnwlifèm  4b  ist  ^ 

fflérnle.  Grossissement,  360  diam. 
Fig.  6.  Aothéridie  jetuje.  Grossissement,  3(0  diam. 
Fig.  7,  8  et  9.  Aotbéridies  en  maiori^.  jG^roaaiasement,  300  diam. 
Fig.  44-42.  Rhyliphlœa  tinetaria .  Ag. 

Fig.  44.  Anthéridtes  situées  à  l'eitrémilé  en  crosse  des  ramolea.  Groasiase- 

nmt»  tSS  diam. 
Fig.  4«.  Aathéridie  laoWe  pita  groaafe.  Oroaaiaattaent,  300  dkm. 

PLANCHB  36. 

Tfg.  4-9.  GHfUtksia  Sehauibœi,  Motg. 
Fig.  4 .  E&trémité  des  rameaux  secondaires.  Groasissaa^enl ,  5S^diaaa. 
Rg.  2.  FrucUficaiion  télrasporique  naissante.  GroasisaaaieBt,  da«am« 
Fig.  3.  La  môme ,  à  sa  ii)at4rité.  Grossissement,  400  diam, 
Fîg.  4.  Polyspore  à  4  00  diam.  de  grossissement. 
Fig.  é.  AnlhéridiM. 
Fig.  6.  Organe  particulier.;  ii  y  eu  a  un  semblable  <  TOpposite  :  nona  penaoïia 

qu'il  sert  à  la  formation  des  arlicles.  Grosaissemeot,  200  diam. 
Fig.  7.  Extrémité  d'un  ramuïe  à  200  diam.  de  groasiaaem^t. 
Pîg.  S.  Télrasporeâ  isolés  (grossissement ,  330  diam.).  On  voit  deux  sporeaaortia 

d'un  iroiaîème  téfraspore. 
Fig.  9 .  Spores  en  germination. 

PLANCHE   37. 
Fig.  1-8.  Laurmcia  pinnatifidd ,  Lamx. 
Fig.  4.  Antbéridieadana  saO' enaeroble.  GroaaiaaeiMiii ,  28  dian. 
Fig,  2.  Quelques  anthéridiea  pim  groaaiaa^le  An  dia». 
Figr^*  Q«0l4aMaDihéridiaaeMorepkMgraasiaa(3OO«aiii.).  Dana  «M  d'allea 

le  globttle  extrême  aai  vide  du  liqaide  jaune  qu'U  eeiiteiiait . 

Fig.  4-8.  Phj^l^hora  heredia,  J.  Ag. 
Fig.  4.  Coupe  transTersale  d'une  anthéridie.  Grossissement,  300  diam. 
Fig.  5.  Coccidie.  Grossissement,  40tr  diam. 
Fig.  6.  Spores  sorties  de  celte  cooeidie.  Grossiaseoiaat»  309  4iaiB.-  . 
Fig.  7.  Anlbéridies  dans  diverses  situations.  Grossissement,  38  diam. 
Fig  S.  Anthéridie  latérale.  Grossissement,  400  diam. 

Fig.  9-1 0.  Phylfophôra  nen>Oêa ,  J.  Ag. 
Fig.  9.  Coccidie.  Grossissement,  38  diam. 
Fig.  4  0.  Anthéridie.  Grossissement,  50  diam. 
Fig.  4  4.  Coupe  transversale  d'une  anthéridie.  Grossissement,  300  diam. 
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xm   Planiarum  aMuIarium  in  Guyana  gnlitca  tmnh  lâ35 — 1849   a 
Ci.  f.eprimr  cottectarum  ênumemtiù  unt'uersalii , 

J'ai  déjà  fait  connaître  dans  ces  Annales  un  grand  nombre 
d*espèces  découvertes  dans  la  Guyane  française  par  M.  Leprîeur, 
pharmacien  de  première  classe  de  la  marine  k  Cayenne»  Ce  na^ 
turaliste  ayant  rapporté  dans  le  voyage  qu'il  vient  de  faire  une 
multitude  de  nouveautés  cryptogamiques ,  dont  il  a  bien  voulu 
encore  me  confier  la  publication,  je  profilerai  de  ce  dernier  travail 
pour  enregistrer  ici  dans  un  ordre  systématique  toutes  les  espèces 
antérieurement  décrites  ou  énumérées  par  moi,  11  va  sans  dire 
que  pour  celles-ci,  je  me  bornerai  à  en  rappeler  le  nom  sans  en- 
trer dans  aucun  détail,  à  moins  toutefois  que  de  nouveaux  docu- 
ments ne  viennent  compléter  l'histoire  restée  imparfaite  de  quel- 
ques unes  d^entre  elles. 

Mais  avant  d*entrer  en  matière,  je  veux  appeler  Tattention  des 
phycologistes  sur  le  fait  singulier  de  la  station  insolite  dô  queU 
ques  Floridées,  ^^  ^,^ 

NOTE 

SUR  LA  STATIOEH  th'âOUTK  DE  QUELQUES  FLOfllDÉftâ  DANS  LES  KiUX  XK}(09 
BT  COUHAJITES  DES  RLISSE.UJX  DES  «ONTAGÎÏES  A  LA  GLTYAÎïi. 

rAOtméiî  I  JUuKiémie  «!««  m*tiEn  le  t:;  ùm  lt39,)       •  ^     ~     *'  '  ^ 

Tous  les  botanistes,  mais  surtout  ceux  qui  s%  sont  spécialement 
occupés  des  Algues,  savent  très  bien  que  j  des  Iroi^  familles  qui 
composent  cette  grande  classe  de  végétaux,  il  n'en  esl  qu'une 
seule,  celle  des  Zoosporées  ,  dont  plusieurs  tribus  (les  Confer- 
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vées,  les  Yaucheriées,  les Ulvacées,  etc.)  aient  des  représentants 
dans  les  eaux  douces  et  salées^  c*est-à-dire  dont  les  espèces  puis- 
gent  vivre  à  la  fois  dans  la  mer  et  dans  les  fleuves,  les  étangs,  les 
mares,  etc.  Quant  aux  Phyculdéesou  Fucacéeô,  et  aux  Fiori- 
dées  surtout,  on  n'en  avait  pas  encore  rencontré  ailleurs  que  dans 
les  eaux  salées ,  ou  du  moins  saumâtres.  Une  seule  espèce ,  le 
Fucus  amphibius  Huds.,  vit  quelquefois  dans  ces  dernières  con- 
ditions ,  mais  n'a  jamais  été  trouvée  dans  des  rivières  qui ,  ne 
communiquant  pas  directement  avec  la  mer ,  ne  sont  pas  sou- 
mises à  rinfluence  des  marées. 

Or  M.  Leprieur,  comme  on  le  verra  dans  tes  pages  qui  vont 
suivre,  a  recueillr  dans  les  eaux  courantes  de  la  Guyane  trois 
Bostrychia ,  un  Gymnogangrus  et  deui  Bullia,  Ce  fait ,  quelque 
étonnant  quMl  soit.  Test  peul-Ôtre  moins  cependant  pour  les  trois 
premières  Algues  que  pour  les  trois  dernièrtes,  par  la  raison  que 
celles-là  font  partie  d'un  genre,  le  Bostrychia^  que  j'ai  établi  sur 
une  espèce  de  nos  côtes,  qui  s*égare  parfois  dans  les  eaux  sau* 
mâtres  des  étangs  formés  par  la  mer. 

Ces  Algues,  et  quelques  autres  propres  aux  eaux  douces,  ont 
été  récoltées  dans  les  ruisseaux  de  la  montagne  de  Mahuri,  dans 
ceux  de  la  crique  Cacao,  distante  de  Cayenne  de  plus  de  80  kilo- 
mètres, et  dans  les  cours  d'eaû  de  la  crique  Gravier  des  mon- 
tagnes de  Kau,  à  environ  &0  kilomètres  de  la  mer,  et  à  une  alti- 
tude de  100  &  ISO  mètres.  Et  ce  quMl  est  surtout  important  de 
considérer ,  c'est  que  Teau  de  ces  ruisseaux  ne  présente  aucune 
espèce  de  salure  ;  ce  sont  des  eaux  vives,  torrentielles ,  dont  la 
source  filtre  à  travers  les  minerais  de  fer  qui  constituent  les  som- 
mets de  ces  montagnes.  L'élévation  du  lieu  est  d'ailleurs  une 
autre  circonstance,  qui  doit  exclure  toute  id^e^^ue  lé  flux  puisse 
pénétrer  jusque-là  pour  y  apporter  les  germes  de  ces  plantes, 
dont  les  formes  sont  d'aîtleurs  complètement  nouvelles^  Il  y  a 
encore  ceci  à  noter,  c'est  que  M.  Lepriour  a  constaté  sur  les  lieux 
mêmes  que  ces  Algues  répandaient  une  forte  odeur  de  marée , 
tout  à  fait  semblable  à  celle  qu^exhalent  leurs  congénères  marines. 
L^état  de  dessiccation  récente  ne  détruit  même  pas  entièrement 
ce  caractère. 
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Comment  done  expliqqerons-hous  maintenant  ce  curieux  fait 
de  station  phycologique?  J*avoue  que  cela  me  semble  impossible 
dans  l'état  actuel  de  la  science.  Si  uûe  seule  de  ces  espèces  vivait 
dans  la  mer  qui  baigne  les  côtes  de  la  Guyan€i,  on  pourrait  6*in- 
génier  à  i:ecberchei:  comiqen^  et  pa^  quelle  voiç  s^  spores  ou 
séminules  sont  arrivées  à  franchir  un  aussi  long  trajet,  et  ont  pu 
Qpnserver  la  faculté  de  germer^  de  végéter  et  de  se  reproduire 
dans  des  conditions  si  différentes.  Mais  ces  espèces  sont  toutes 
nouvelles,  et  Ji  moins  d'admettre  que  leur  structure  et  leur  forme 
ont  pu  être  modifiées  par  celte  station  inusitée  et  pour  ainsi  dire 
normale ,  on  ne  saurait  les  rapporter  à  aucune  des  trois  congé- 
nères qui  croissent  à  Cayenne  où  remonte  la  marée. 

Ce  qu'il  y  a  de  très  singulier  dans  ce  fait  déjà  lui-même  si  sin- 
gulier ,  c'est  surtout  la  présence  d'Un  Ballia ,  genre  exclusive- 
ment marin  sur  les  filaments  d'un  Batra<^osperine  nouveau,  fixé 
aux  rochers  de  la  crique  Gravier  des  montagnes  de  Kau.  Le  bo- 
taniste bien  connu  qui  a  décpuvert  ces  plantes  mérite  d'ailleurs 
toute  confiance  ;  maïs  s'il  était  possible  d'élever  des  doutes  sur  sa 
véracité,  cette  Floridée  parasite  sur  une  Zoospore?,  dont  les  con- 
génères ne  ^vivent  que^dan»  les  eaux  douces,  sufiirait  |)our  \g$ 
dissiper  à  l'instant. 

ALGiE. 
U  Dele^seria leprieurii  Montag.,  Jtm^f  2,  XIII,  [u  i96»  icon* 

—T  Cotton,  asôetaea. 

Obs.  Cette  jcJidFloridéjS,  dwt  M.  Harv^y  était  t^nté  de  faire  un  genre^ 
se  rencontre  dans  trois  localités  fort  distantes  Tune  de  l'autre,  à  Cayenne, 
à  New-York  et  à  le  Nouvelle-Zélande.  Dans  les  deux  premières*  les  con- 
ditions de  végétation  sont  les  mêmes,  c'est-à-dire  qu'elle  hd>ite  des 
fleuves  qui  reçoivent  la  marée  montante.  Chose  remarquable,  la  Poïy^i^ 
ghania  $\ibtilmiifna  crcdt  aussi  dans  ces  deux  fleuves. 

2.  lïypnea  musciformis  Lamx*  —  Hab.  Cayenne.  —  CoU. 
0.1117. 

3.  Hypnea  setacea  Kg.,  Sp.  Alg^,  p.  761.  ~  Cum  priori.  — 
Coll.  n.  837. 
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&.  Boihryehia  Calliptera  Montag.  J.  c,  p.  Id7,  icon,  sub  Rhqdo- 
mda.-^Coa.n.  S55. 

5.  Bçslrychia  radieans  Montage,  I,  c«,  p.  198,  icon,  sub  Rhoffo- 

6.  B(atrpchia pituli/fsra  llontag*,  /.  r.,  XVIII,  p.  958^  —  ColL 
n.  849. 

7.  Bostrychia  comigera  Montag.  mss.  ;  caespitosa ,  Tronde  capil- 
lari  vage  ramosa,  ramis  ramulisque  alternis  distiche  pinnula- 
tis ,  secundariis  cornuformi-reflexis ,  ramellis  erectis  setaceis 
rigidulis  in  stichidia  l^^nceolata  intumescentibus,  articulis  in- 
ferioribus  diametro  2plo  brevioribud  6-8siphomis ,  superior!- 
bus  diatnetrum  subaequantibus  oKgosiphoniis.— Hab.  Gaespites 
crassiusculos  effbrmat  ad  rupes  aquis  dulcibus  et  p^ennibus 
torrentis  Remite  dicli  inundata3 ,  in  parte  occidentali  montis 
Mahuri  80  kilom;  a  Cayenna  distaotis.  —  Coll.  n.  835. 

Di9C  FrQiid«i  ecorlicatot  capillares,  teretes,  erectae  aut  decumbenteB^ 
intricate^  3  a4  5  ceutim.  longae,  2.decimilliin.  deorsum,  5  centiiBillim. 
sursum  diametro  œquantea,  a  basi  vage  ramosse ,  circumscriptioiie  sub- 
corymbossB.  Rami  seoundarii  distichi,  altemi»  breviasculi,  rigid!,  tan- 
dem divarieato^reflexi,  iK^rnuformer  ( unde  noiHea ^  exiixiila  pfomant 
ramellos  piiinulaios  seu  distiche  alternes  apice  sœploa  bifurcos,  qutpdo* 
que  in  modum  fulcri  dilatâtes  et  rupibus  adbœrentes.  Articuli  infei4ore8 
diametro  duplo  breviores ,  e  siphonibus  6  -  8  in  peripheria  constantes , 
superioressensim  longiores,  ramellonim  tandem  diametrum  longitudtne 
arquantes  submonos'rphonii,  ad  endophragmata  teniterel>ilstrieli.  Stichi* 
dia  in  apice  intumescente  ramellorum  lanceolata  acumioata,  It  eeiiti- 
millira.  crassa,  quoad  longitudinem  maxime  variantia,  specie  ordines 
tetrasporarum  binos  sed  rêvera  quatérnos  tongUndinalea  Includentia. 
Color  obscure  sordldeque  violaceus. 

QWf  Quoique  plus  petite,  cette  espèce  a  un  peu  le  faciès  du  BostrycMa 
fcor/)ibfâe«  de  nos  côtes,  mais  elle  n'a  pas  ses  ramules  externes  enroulées. 
Elle  est  beaucoup  plus  grande  que  les  B.  mixta,  yaga  et  Haokeri^  el  d'ail- 
leurs elle  vit  dans  des  conditions  si  différentes  qu'il  n'y  à  pas  lieu  de  les 
comparer.  Cei^f  des  pond^reus^  espèces  de  Cay^ne  dont  e)le  se  rap- 
{NTOche  davantage  est,  sans  contredit,  le  B.  monosiphonia  que  je  vais  dé- 
crire tout  à  l'heure,  et  dont  j'indiquerai  alors  les  points  de  *dissem«- 
Mance.   '  ' 
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B.  Bostrychia  Leprieurii  Mouùç.  mss.  :  pusil|a  »  froQ^e  capillaK 
corymboso-ramosissim^^,  ramis  ramellisque  sobfastigiatâ  ten* 
dem  patentibus  in  stiohidia  iaocooiala  aut  conccptacuUovmdea 
apica  iDtamescentibas^  articuIiB  polysiphofriis  diamètre  3  plo-; 
/iplo  brevioribus.  —  Hab.  In  locis  aqoa  dufci  et  salsa  alter- 
naliu)  obrutis  ad  radices  monlis  les  Gémcauœ  clicU,  in  consor- 
tio  sequentis  lecta,  -  Coit,  n.  HIS, 

Dssc  Frons  t^res,  séOiuneialUr  cajHlki  liuiuano  vik  crassior,  vlolacea, 
corymboso  ramûslssima*  Rami  vagu  irit^iiore^elougati  sundmseiisimque 
minores,  ranielios  subdisiicbos  vei  iiUerne  dicholoiuos  i'astigiatos  primo 
strictos  dein  patentes,  nunquam  i^ecurvo  stscundos,  crebre  in  slichidia 
aut  conceptacula  in  diversia  individuts  inlumesœutes,  proftiretites*  Sti- 
chîdîanumeraaa,  quoad  formam  varia.  ConcepliicuIaoYoidea-acuniinata» 
pyriformia ,  fere  seminnllim.  crassa  ,  apice  pellucida,  sporas  longe  obo- 
Yoideas  pedicallalas  t'oventia.  Structura  ut  m  £.  radkanii^  at  sipUones 
rectangule  nee  oblique  disposilî.  Color  froudis  viotaceus,  rameltorum 
yiridis. 

Obs.  Si  Ton  compare  ce  Bostrychia  au  ff.  radkms^  la  seule  des  espèces 
guyanatses  avec  laquelle  on  pourrait  le  confondre,  on  Ten  distinguera 
aîsémetit  à  ses  rameaux  ou  dress*'îs  »  ou  ouverts,  mais  jamais  recourbés , 
ni  encore  moins  tournés  du  ui^mc  côté  ;  aux  gonidies  des  endoch l'ornes 
plus  sveltea  et  disposées  koriiontalemeutêisuivuiit  une  ligne  ptus  ou 
moin5  oblique  ;  eiiFiu  à  ses  ramules  qui  ne  s'épatent  i^oiiJt  pour  m  liKer 
aux  corps  environnants.  Du  reste»  il  faut  bien  l'avouer,  les  espèces  de  la 
seconde  &âction  dô  ce  genre,  c'est-à*dire  les  B*  radfcans ,  Hmkei^i,  fasti- 
gioîa^  mixta  et  Leprieurii^  sont  tellement  voisines  que  ce  rfest  pas  chose 
faoile  que  de  trouver  des  signes  certains  auxquels  on  puisse  toujours  lea 
reconnaîtra.        •  *  *•••!•  -,      .-^* 

9.  Boslrychia  monosiphonia  Moutag.  mss,  :  caespitosa,  fronde 
tenuissima  elatiori  vageramosa,  ramis  virgatis  undique  oriun- 
dis,  ramellîs  distichis  longissimis  seLaceis  alternis  rigiduHs 
monosiphoniis  ad  genîcuta  conslrictis,  articulîs  inferioribus 
ecorticatis  ôsiphonjis,  fructus.....  — Hab,  In  eisdem  locis  at 
non  promiscue  cum  B.  cornt^era  lecla-  — Coll.  n-  Î115. 

Disc.  Frons  ecorticata,  6  ad  â  centini*  toiiga,  capîHo  vit  crassior, 
15  centimillim.  inferne  diametro  metien^,  apicem  versus  ionuissima, 
i  centimiUim.'liaud  attingens,  violaceO'fuâca,ramosissinia.Raan  virgati 
iterum  rametlo&i.  fîamdli  disticbc  piunulutir  pinnulis  patcnti-erectis  se- 


Digitized  by  LjOOQIC 


$88  C.   MONTilC(lVS. 

taeeis  altérais ,  ut  in  Bosirychia  piltUifj^a  disposiiis.  Articoli  infemroB 
dtametro  duplo  brevtores  siphontbus  in  peripberia  senis  tuburo  longius 
articulalum  axUem  angustiorem  circnroagentibus  onusti ,  supertorea 
diametrum.kmgitudHiedtiperanles  siphonem  unicam  laxe  indodentea  et 
ad  genicula  leviter  constrictî«  ita  ut  rameHos  8id)iaoiiiKfoniria  yide^Cur. 
Fructificatio  utraque  deest. 

Obs.  Le  seul  B.  comigerui  décrit  plus  baut,  a  dj^  rapports  avec  celui- 
ci.  On  l'en  pourra  néanmoins,  je  crois,  distinguer  par  sou  port  et  sa  ra- 
mification qui ,  bien  qu'analogues ,  n'offrent  pas  cette  disposition  dont 
j'ai  tyré  le  caractère  spécifique  du  premier,  c'est-à-dire  le  premier  ramule 
de  la  base  devenu  roide  et  réflédii ,  et  se  recourbant  encore  en  dessous. 
Le  noràbre  des  stries  de  la  fronde  principale  est  différent,  et  la  gonidie 
qui  oocupeles  endoehromes  des  derniers  ramules  est  non  seulement  plus 
dis4inctement  sojitaire ,  mais  ê^ncore  largement  bordée  d'un  liràbe  géla- 
tineux hyalin.  ' 

iù.  Bosirychia  leptoctada  Mon  tag.  mss.  :  amnicola ,  caéspitosa , 
elata,  fronde  vage  ramosissinia ,  ramis  corymbosis,  ramuHs 
ramellosis  primariis  reflexis ,  ramellis  distiche  bipinnulatis , 
pinnuKstenuissimis,  articiilis  frondis  diametrum  subaequantibus 
decasiphoniis,  rameltorum  multo  super^ntibus  subtrisiphooiis; 
fructus.....  — -  Hab.  Ih  rivulo  locidicti  Crique  Cacao  in  mon* 
tibua  Comitatu3  ad  altitudinem  âOO  m.  supra  mare  cam 
Gymnogqngrù  amnico  lecta.  —  ColL  n.  1 1 1 6. 

Disc  Frondes  cœspitosœ,  setacesë,  ramis  reaiduis  brèviter  spinaiosœ , 
triunciales,  virgato-ramosissims.  Rami  prinmriî  vagi,  aeoundarii  distiche 
piunulati,  pinnulo  inferiori  rigido  reflexo,  céleris  iterura  phiries  pinnu« 
latts ,  pinnulis  longiusculis  capillo  tenuioribus  ferc  aracbnokleia  apio^ 
ut  plurimum  cinciimulatis.  Endochromata  frondis  ecorticata  crassitudine 
longitudinem  «quantia,  siphonibus  in  periphena  aeaii^^iHbus  otrôque 
fine  incrassatis  dispositis  insignia ,  pinnuiar^m  dimnetrum  seacuplieem 
œquantia.  Conceptacula  sticbidiaque  defuerunt  in  nostria  quam  plurirais 
specimtnibus. 

Obs.  a  part  la  ténuité  remarquable  et  caraetéristiqiie  des  ramules  et 
leur  plus  grande  division,  cette  espèce  ressemble  (on  miniature  au  B.  pilu- 
lifera.  Hais  celui-ci  diffère  en  outre  du  premier,  par  sa  fronde  principale 
pourvue  d'une  oovehe  corticale  qui  en  ree<nivre  tes  stries ,  et  hi  place 
daas  la  pvemière  section  do  genre. 
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Ht  Polysiphonia «tifc^t7mîmaMontag.,^nn., 2,XIII,  p.  199.  — 
Coll.  n.  353. 

12.  Polysiphonia  spineseens  }llmULg.  mss.  :  oligosipfaonia ,  filo 
primario  basi  repente  tenui  flaccido  irregulariter  rainosa,rainis 
raris  virgatis  ramulos  breves  patentes  rectos  monosiphones 
spiniformes  gerentibus,  geniculis  baud  constrictis  ;  fructas.«« 
—  Hab.  Ad  radices  arborum  aqua  aiternatim  duici  et  salsa 
fiuminis  inundatas  circa  Cayenne  lecta.  —  Coll.  n.  tll/i. 

Disc.  Cœspitds  valde  intricatos  efformat  hœcce  species.  FUa  basi  cor- 
ticibas  adrepentia ,  mox  erecia,  capillo  tenuiora,  diametro  l^centimillim. 
metientia^biuncialia,  parce  ramosa,  ut  et  rami  ipsi  ran,  virgati,  ramellis 
brevibus  patentibus  altérais  rectis  apicem  versus  sensim  minoribus 
obsita,  spineseentia.  Articuli  filorum  ramorumque  longitudine  diame- 
trum  SBquantes  vel  sursum  paululum  superantes,  tetrasiphonii  «  ceHulis 
scilicet  quaternis  tubum  centralem  minorem  cingèntibus ,  ramellorum 
sublongiores,  monosiphonii.  Geniçula  baud  constricta.  Uterque  fructus 
deest.  Color  sordide  purpureo-violascens. 

Obs.  Bien  que  cette  espèce  ait  des  endochromes  semblables  à  ceux  du 
P,  subtilissima^  et  qu'elle  croisse  dans  les  mêmes  circonstances  »  on  ne 
saurait  pourtant  les  confondre.  La  ramification  et  le  port  qui  en  résulte 
sont  si  différents,  qu'il  suffit  d'une  loupe  pour  distinguer  ces  deux  algues 
Tune  de  l'autre.  Parmi  les  Polysiphonies  à  rameaux  aculéiformes,  le  P, 
spimtlosa  se  distingue  du  nôtre  par  ses  filaments  principaux  recouverts 
d'une  couche  corticale  ;  le  P.  aeuletfera  Kg.  par  ses  rameaux  pénicilli- 
fères,  et  par  ses  endochromes  inférieurs  huit  fois  plus  longs  que  le  dia- 
mètre; le  P,  subulifera  Âg.  par  ses  articles  marqués  de  cinq  stries ,  et 
surtout  par  ses  filaments  bien  plus  gros. 

13.  Lomentaria  impudica  Montag.,  U  c.^  p.  197.  — Coll»  n«  35A. 

Obs.  m.  Leprieur  a  rapporté  cette  fois  des  individus  fructifies.  Les 
tétraspores  sont  quadrijugués  comme  dans  les  ffypnea,  ce  qui  est  remar- 
quable» et  renfermés  dans  un  immense  périspore  qui  forme  autour  d'eux 
un  large  limbe  transparent  et  dont  ils  s'échappent  à  la  maturité.  Ces 
tétraspores  sont  épars  sur  les  dernières  divisions  des  frondes  qu'ils  ren* 
dent  granuleuses  et  d'un  violet  foncé.  Gomme  leur  grand  axe  est  dirigé 
du  centre  à  la  périphérie,  on  n'en  aperçoit  pas  les  divisions. 

1  A.  Gymnogongrus  ommeti^  Montag.  mss.  :  rhodomeloides,  fronde 
csespitosa  igracillima  unciali  et  ultra  atro-violacea  irregulariter 
3»  série.  Bot.  T.  XIV.  (Cahier  n»  5.)  5  \9 
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dichotome  virgato-ramosa ,  divisionibus  extremis  bifurcis , 
nematheciis  semiamplectentibus  sparsis.  —  Hab.  Ad  rapes 
in  torrentibus  aquae  dutcia  montium  Kau  dictorum  in  consortio 
Bostrychiœ  leptodadis  leota*  —  Coll.  n.  1H3. 

Dssd.  Frondes  capillares,  cœspitosae,  intricatèe,  sescuncialefe ,  in  sicco 
atne,  Hgidiusculae,  dicfaotomo  -  ramosissimee,  O,0d  mlllim.  diametro 
leqaantes.  Rami  virgati,  extremi  bifum,  hinc  indepreesertim  apices  ver- 
sus prsB  nematheciis  tuberculosi.  Structura  generis.  Nemathecia  medium 
ramum  amplectentia,  hemisphaerica  aut  subapicalia  totam  rami  periphe- 
riam  occupantla,  e  fills  radiantibus  articulatis,  articulis  diametro  aoqua- 
libus  composita.  Tetraspôrœ  uondum  evolutœ. 

Obs.  Certes,  à  la  vue  simple,  on  n'imaginerait  Jamais  qu'on  a  sous  les 
yeux  une  Algue  de  ce  genre;  on  croirait  voir  bien  plutôt  une  Rliodomèle 
ou  une  Polysiphonie  L'analyse  et  Tobservation  microscopique  ne  laissent 
pourtant  pas  de  doute,  et  nous  avons  ici  tout  à  la  fois  la  structure  et  la 
fructification  d'un  Gymnogongrus.  Hais  comment  expliquer  sa  présence 
dans  l'eau  douce  des  ruisseaux  sur  des  montagnes  à  huit  lieues  de 
la  mer? 

15.  Acrocarpus gracilis  Kg.,  /.  c  ,  p.  661.  —  Coll.  n.  836. 

16.  Centroceras  rhizophorum  Montag.  mss.  :  sescuncîale,  purpu- 
reum»  inerme ,  filis  dichotomis  ,  divisionibus  longis  incurvo- 
forcipatis,  articulis  cyiindricis  inferioribus  diametro  triplo 
longioribus,  apicem  versus  sensim  brevioribus,  cellulis  cortica- 
libus  longitrorsum  seriatis  subrotundis  mediocribus ,  annulis 
geniculorum  inermibus  radicellas  hyalinas  promentibus.  — 
Ceramium  clavulatum  Montag.,  /.  c,  p.  i99.  —  ColL  n.  359. 

Obs.  a  l'époque  où  je  déterminai  cette  espèce,  on  n'avait  point  encore 
établi  le  genre  Centwcera^,  et  Ton  ne  distinguait  pas  les  formes  diverses 
que  revêt  le  Ceramium  clavulatum  d*Agardb.  Depuis  ,  non  seulement  ce 
genre  a  été  Créé,  et  à  bon  droit  admis  par  la  plupart  des  phycologistes, 
mais  on  a  cru  devoir  séparer  spécifiquement  ses  difierents  étals ,  peut- 
être  au  delà  des  limites  du  vrai.  Ma  plante  ne  poux'Bnt  entrer  dans  aucune 
des  espèces  énumérées  dans  le  Species  de  M.  Kûtzing,  je  suis  bien  Forcé, 
puisqu'on  a  divisé  ,  de  la  donner  comme  une  espèce  distincte  ,  remar- 
quable par  l'absence  complète  d'aiguillons,  par  les  radicelles  qui  sortent 
des  filaments  au  niveau  de  presque  tous  l^s  endophragmes ,  enfin  par 
la  régularité,  la  grandeur  et  la  forme  des  cellules  corticales,  lesquelles 
dans  la  périphérie  forment  environ  trente-deux  stries.    - 
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17.  Ballia  Leprieurii  Kg.,  /.  c.\  p.  665.  — Hab,  Ad  rupes  sub- 
mersas  riydlorum  les  Gemeaua)  in  monte  Mahuri^  qucos  strato 
velutinadilute  castaneo  glaucescente  obducit.  —  Coll.  n.  832. 

18.  BalUapygmœa  Monlg.  mss.  :  callîthamriîoides,  microscopical 
irregularis,  roseo-purpurea,  fiiis  aubsimplicibus  (apice  midis) 

.  simplidterque  piimulatis,  pimmlis  oppositis  pateuti-3fecti8 
acutis,  articulis  cylindricis,  omnibus  diametro  subduplo  lon« 
gioribus.  —  Hab.  In  filis  Batrachospermi  equisetifolii  parasi- 
tantem  învenr.  —  CoU*  n.  1109. 

Dksc.  Ftia  csespitoso  fasciculata,  vix  millimetro  longiora,  tenuissima, 
simpliciuscula  aut  parcissime  ramosa  ,  ramis  ad  unguium  45"  egredien- 
tibus  pinnulatis.  Pinnutae  breves,  patenti-erectœ ,  slrictiuscùlœ  ,  omnes 
ut  et  filum  prioiarium  apice  longe  nudum  acuti.  ArticuÛ  dianietro  sub* 
duplo  longiores.  Color  roseus.  An  potius  Ccdlitharmion? 

19.  Batrachospermum  cayennense^/Lonlaig.  in  Kûtz.,  Spec.  Alg.^ 
p.  537.  —fi.  moniliforme  Montag.,  var.  guyanetisey  Ann^j  2, 
XIII,  p.  201.  — Co//,  n.  848.     . 

20.  BatrofihospermtAm  ea^ce/^um  Montag.  mss.  :  nmximum,  caeru^ 
leo-viride,  fronde  crassa  ramosissima,  ramis  allernis  patenti- 
erectis  iterum  et  iterum  ramosis,  ramuliaverticillatiscymosis 

subflabellatis ,  fructu —  Hab.   Ad  caules  plantarum  iri 

flumine  Oyak  îmmersos.  —  Coll.  h.  11  Où.         ; 

Dbsc.  Frons  elata,  dodrantalis,  pedalis  et  ultra,  geniculata  »  interne 
diametro  sextam  millimetri  partem  adœquans,  a  basi  ramosissima,  apice 
cymoea.  Rami  secundarii  alterni  «  raro  opposite,  rarissime  temati ,  Ion- 
gissimi ,  iterum  ramulosi ,  omnes  verticillis  magnis  ad  genioula  obteoti. 
VerticUli  subsphserici,  sesquimillimetrum  crassi,  dursum  cymeri  ,.deoi> 
sum  vero  cum  verticillo  infero  ramellis  sensim  breyioribus  confluente 
subcuneiformes  seu  flabellati ,  e  quovts  filgrum  ramorumqye  articiih) 
orti  et  alter  ab  altero  spatio  millimetrum  aequante  sejuneti.  Ramelli  v^^ 
ticillorum  ut  plurimum  erecti  aut  erecto  -  patentes ,  internodii  horizon* 
taies,  longe  dichotomi,  ex  endochromatibus  primo clavatis,  7  ad  10  centi- 
railllm.  longis  sensim  brevioribus,  extremis  oblongîs  eompositi. 

Obs;  En  rabsence  du  fruit,  il  est  difficile  d'ifldiquer,  en  termes  clairs 
et  précis,  les  diiGEéreaces  qui  distinguent  de  ses  congénères  ce  batracho- 
sperme  ▼éritablemeat  gigantesque  «iUeo  qu'à  le  yWf  oa  reoonmlt  qu'il 
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doit  incontestablement  constituer  une  espèce,  et  Tobservation  microsco- 
pique des  rameaux  verticillés  montre  que  leur  forme,  de  même  que  leur 
disposition  en  éventail  plutôt  qu*en  boule,  semble  confirmer  cette  déter- 
mination. Parmi  les  nombreuses  espèces  de  Cayenne  que  je  vais  décrire , 
il  y  en  a  d'aussi  grandes  sans  doute,  mais  la  conformation  des  verticillés 
et  la  ramification  eu  sont  fort  différentes.  Le  B.  cùyennense  lui-même , 
qui  acquiert  d'aussi  grandes  dimensions ,  s'en  distingue  à  sa  ramifica- 
tion en  pyramide ,  à  ses  verticillés  sphériques  et  à  sa  couleur  d'un 
rouge  brun. 

21.  Batrachospermum  iarridum  Montag.  mss.  :  elatum  »  gracile, 
caerulescens,  fronde  setacea  irregulariter  virgato-raroosa,  ramis 
inferîoribus  langissimis,  verticillis  ellipticis  distinctis,  ramulo- 
ram  confluentibus ,,  sporarum  glomerulo  inter  ramellos  verti- 
cillorum  ad  genicala  sessili.  —  Hab.  Ad  rupes  in  aquis 
quietis  rivuli  prope  montem  des  Tigres  nuncupatum  in  insula 
cayennensi  ledum.  —  Coll.  n.  833.  —  B.  cayennense  var. 
denudatum  Kg.,  Sp.  Alg.,  p.  537??? 

Itesc.  Frons  gracilis,  subsetacea,  vix  decimillim.  crasiSB,  42  ad  15centi* 
millim.  longa,  perquam  irregulariter  ramosissima,  e  csorulescenti  viri* 
descens.  Rami  inferiores  longissimi,  altemi,  erecto-patentes,  recti,  itenim 
virgato-ramulosi.  Articuli  frondiaprimariœdiametrosextuplo^ongiores, 
ad  genicula  vix  incrassati ,  ramulorum  sensim  et  pedétentim  breviores 
apicem  Versus  diaraetrum  sescuplicem  superantes.  Yerticillorum  dis- 
tinctorum  ellipticorum  in  ramelîis  novis  modo  confusorum  filamenta 
horizontalifi,  dichotoma,  axillis  acutis,  apice  fastigiata,  articulata,  arti- 
eulis  inferîoribus  brevibussubcylindricis  diametrum  longitndine  tequui- 
tibus  aut  duplo  superantibus ,  superioribus  longe  clavatis  quintuplo  sex- 
tuplove  diametro  longioribus,  supremo  acuminato.  In  medio  bomm 
filamentorum  conspiciuntur  glomeruli  sporarum  in  fronde  ipsa  ad  ge- 
nicula ibi  paululum  constricta  sessiles,  subglobosi,  ex  sporis  innumeri& 
undique  irradiantibus  constantes.  Sporse  pedicellatie»  limbat»  seu  nu- 
deum  granulosum  in  perisporio  ineludentes ,  spbsericœ ,  diametro 
0,01  millim.  vix  metientes. 

Obs.  J'ai  rapporté  le  synonyme  de  M.  Kûtzing  à  cause  du  numéro  qu'il 
indique  ;  mais  il  y  a  eu  nécessairement  quelque  erreur  dans  l'étiquette  » 
car  cette  espèce  que  je  viens  de  décrire,  n'a  aucun  rapport  même  éloigné 
avec  le  B.  cayennense.  Elle  se  rapproche  bien  plus  de  notre  B.  nodi/Un 
rum  qui  croit  dans  les  mêmes  locaittés^  et  son  port  lui  dmme  quelque 
ressemblance  avec  certaines  formes  dé  notre  B.  monUiformeywr.^^  de- 
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tersum  ou  B.  IHilenii  Bovy.  J*indiquerai  plus  loin  à  quels  signes  on  pourra 
le  distinguer  de  son  congénère  de  Cayenne  avec  lequel  je  viens  de  le 
comparer.  Dans  le  n.  833  de  M.  Leprieur,  je  ne  retrouve  rien  qui  se 
rapporte  à  là  phrase  de  la  variété  de  M.  Kûtzing. 

22.  Balrachospermum  macrosportm  Montag.  nm.  :  prooerum  , 
plumbeô-griseum,  fronde  setacea  tandem  denudata,  îrregula- 
riter  ramosissima,  ramis  longis  etbrevibus  inlermixtis  patent!- 
erectis,  verticillis  turbinatîs  aut  (in  ramulis)  subconfusis,  spo- 
rarum  maximarum  glomerulo  sUpitato,  stipite  articulate.  — 
Hab.  Lignis  adbaereos  m  fuodo  rivulorum  Orapu  et  Comté 
lecturti.  —Coll.  n.  1105. 

Dbsc.  Fronslongissima,  ultrapedalis,  a  basi  setacea  ramosissima.  Rami 
longiusculi  brevesque  intermixtt ,  erecto-patentes ,  capillares,  verticillis 
dense  vestiti.  Yérticilli  deorsum  mature  caduci ,  unde  frons  denudata 
remanet,  rainorum  distinctl,  turbiniformes,  ramulorum  confusi,  quorum 
omnium  filamenta  e  geniculis  orta  sunt  dichotoma ,  1/4  millim.  longà  « 
articulata.  Articuli  omnes  elavseformes,  inferiores  longissimi  sextupto 
septuplo— superioresbrevioresduplotriplotantum  diametrum  superan- 
tes,  limbo  mucilagineo  hyalino  cincti.  Inter  filamenta  verticillorum  sur- 
git glomerulus  sporarum  longe  stipitatus.  Stipes  5  ad  7  centiifnillim. 
longus,  ex  articulis  œqualibus  qnatemis  aut  quinis  constans  a  fibris  des- 
cendentibus  originem  ducere  videtur.  Glomerulus  ipse  constat  e  sporis 
maximis obovoideosubpyriformibus  perisporio  inclusis,  nucleo granu- 
leso  viridi  farctis.  SporaB  matune  deorsum  acuminatae,  Sud  6centi- 
millim.  longœ,  apice  4  centimtllim.  crassse. 

Oas.  Les  caractères  tirés  de  la  fructification  sent  si  aillants,  si  remar* 
quables  dans  cette  eq)èce,  qu'ils  Téloignent  de  toutes  ses  congénères,  et 
dispensent  d'un  plus  long  parallèle»  Quoique  atteignant  presque  les 
mêmes  dimensions  que  le  B.  excelsum^  on  peut  l'en  distinguer  à  la  vue 
simple,  ses  verticilles  éUint  proportionnellement  très  petits. 

23.  BcUrachospermum  oxycUtdiim  Montag.  mss.  :  atro-cœruleum» 
fronde  capillari  laxe  virgato-ramosa ,  ramis  longissimis  e 
quoque  geniculo  breves  et  alternos  ramellos  oppositosque  pa- 
tentes conicosvel  lanceolatos  emittentibus,  verticillis  ramorum 

sphsericis  subdistantibus  ramellorum  confluentibus,  fruotu 

—  Hab.  Ad  truncos  arborum  in  medio  flumine  Gomitatus 
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superioris  (ta  Comté),  loci  a  Gayenna  120  Mlom.  distantis, 
dejectos.  —  ColL  n.  1106. 

Dbsc.  Frondes  capillares,  congregate,  cortici  arborum  in  aquisfluen- 
tibus  dejectarum  afBxse,  natantes,  8  ad  12  centim.  longae,  in  sicco  et 
chartae  adhaerentes,  atro-cœrulescentes  luteo  variegatse,  a  basi  virgato- 
ramosse.  Rami  erecto-patentes  iterum  ramellosi.  Ramelli  e  gehiculis 
^M>n8trictis  inter  filamenta  veriioillorum  egredientes,  oppositi  antalterni, 
.quod  rarius  evenit,  et  ut  plurimum  brevissiini,  millimetrum  metientes, 
cum  verticillis  conflucntes,  fine  aculissimi ,  unde  nomen.  Verlicilli  au- 
tem  frondi§  ramorumque  sphaerici,  ab  invicera  millimetrum  distantes, 
ramellorum  vero  approximati  et  confusi ,  e  filamentis  compositi  infeme 
davatis  mox  (^vatis,  tandem  exacte  sphsBriois,  limbo  lato  cinctis. 
Fnictificatio  deerat. 

,  Obs.  Bien  que  la  fructification  manque ,  le  port  et  la  ramification  s'm- 
gulière  de  ce  batrachosperme  en  font  une  espèce  bien  tranchée.  Les 
ramules,  qui  surtout  la  caractérisent,  naissent  des  cloisons  des  rameaux 
pu  même  du  filament  principal,  et|  confondus  à  leuj*  base  avec  le  verti- 
ciUe,ils  forment  ensemble  un  cône  plus  ou  moins  allongé,  mais  toujours 
.  aigu*  Je  ne  connais  aucune  autre  espèce,  soit  européenne^  soit  guyanaise, 
qui  offre  un  tel  caractère. 

3At  Batrachospermum  nodiflonrn'Mmisg.  mss.  :  elatum»  gracitli- 
noum,  atro-cseruiescens,  fonde  setacéa  basi  denudata  irregu- 
lar! modo  l*amo3issima,  ramis  virgatis  ramulos  breves  patentes 
incurvos  aût  recurvos  apice  subincrassatos  proferentibus,  ver- 
ticillis omnibus  confusis,  glomeralo  sporarum  subgloboso  nu- 
dato.  —  Hab.  Ad  rupes  in  rivulo  montis  des  Tigres  nuncupat 
radices  subluente  in  insula  Cayennensi  lectum.  —  Coll. 
n.  1107. 

Des€.  Frondes  cœspitosœ,  capillares,  atro-cœraleœ,  infieme  diamètre 
0,15  millim.  «equantes,  ût  |»lurimum  filamentis  denudataet  fuscescentes, 
longîssimse,  spithameae,  a  basi  ordine  nullo  ramosœ,  setate  provecta 
Dodoso-genicqlatae.  Rami  longi,  virgati,  ten uiQres,erecto- patentes,  ra- 
mellis  numerosis  et  filamentis  verticillatis  ad  genicula  brevissimis  tan- 
turn  onusti.  Hamelli  approximati,  patentissimi,  seu  cum  ramo  angulum 
rectum  formantes,  breves  et  brevissimi,  Inter  semimillimetrum  et  2  ad 
3  millim.  longitudine  variabiles,  ad  apicem  recurvum  aut  incurvum 
crassiores,  verticillis  confertis  prorsus  coop^ti.  Aitiouli  frondis  diame- 
tro^pjo — 2plo  longiqres,  ramellorum  breviore&  Glomerulus  sporarum 
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subsphsericus,  fronde  di^plo  triplove  crassior,e  QUs  undique  radiantibus 
coippositus.  Fila  gloiueruU  repetito-dichotoma  ,  decimillim.  longa ,  ex 
endochromatibus  crassitudine  duplo  longioribus  apice  subglobosis  bine 
aut  in  dichotomia  sporas  sustinentîbus  formata.  Sporae  initio  perisporio 
inclnsae ,  tandem  liberae  ovoideooblongse «  0,02  millim.  longsB,  angus- 
tiores,  granuloste,  virides. 

Ob8.  Cette  espèce  se  dénude  avec  l'âge ,  et  alors  les  glomérules  d^ 
spores,  très  visibles  même  à  Tœil  nu,  occupent  le  sommet  de  l'angle  des 
génieulatîons  qu'ils  produisent  sur  la  fronde  et  les  raipeaux.  Elle  est 
surtout  remarquable  par  ce  caractère  et  par  celui  des  ra^mles  courts» 
sortant  à  angle  droit  du  filament  principal  ou  des  rameau  y.  Ces  ramules, 
comme  je  l'ai  dit  dans  la  descriptioQ,^sont  les  seules  portions  de  l'algue 
qui  soient  recouvertes  de  vertioilles  courts  et  rapprochés.  Ils  dounaqt 
à  cette  espèce  un  (acies  propre  et  k  {ppt  sur«le-cbamp  distinguer  du. 
B,  torridum^  qui  d'ailleurs  a  tous  se&endophr^gmes.plus  courts. 

25.  BcUrachospermum  equiseUfolium  Mqntag.  mss.  :  minusçulum, 
capillaceum ,:  fronde  violacea  basi  ramo^iuscula ,  sursum  wbr 
siniplici ,  artictilis  dianrietro  quadruplo  longioribud ,  verliclilo'* 
rum  ramelliîS  omnibus  incurvis  ;  fructu.....  —  Hab.  Ad  rupes 
loco  dictô  crique  Gravier  in  montibus  Kau  (îuyànœlectttm.  — 
Coll.  n.  1109. 

Obs.  Je  ne  crois  pas  néçe^aire  de  décrire  cette  espèce ,  pm'ce  qu'elle 
ressemble  a^sez  à  certaines  formes  de  notre  batrachosperme  le  plus  vul- 
gaire. Toutefois  je  l'en  crois  bien  distincte ,  soit  par  ses  longs  rameaux 
terminatix,  soit  et  surtout  par  la  disposition  reniarquable  des  filaments 
verlicillés.  Cenx-èi ,  en  effet,  au  lieu  d'irradier  en  tous  sens  autour  de 
l'-articulation ,  se  relèvent  et  se  courbent  eu  somoiet..  Les  articles  de 
ces  filaments  sont  d'ailleurs  autrement  conformés ,  puisqu'ils  sont  tous 
en  massue  plus  ou  moins  allongée.  Elle  est  fixée  aux  rochers  par  une  sorte 
de  disque.  C'est  enfin  sur  elle  que  j'ai  trouvé  parasites  le  Balliapygmœa 
et  le  Scytonema  adnatum. 

26.  Batrachosperrnum  vagum  Ag.  var.  guyanense  Moiitag.  msg.: 
fronde  setacea  aeruginosa  virgato-dichotoma ,  articulis  8plo- 
8plo  diametrum  superantibus,  verticil  lorum  fere  omnium  con* 
fusorum  filameniis  ovoideo-moniliformîbus  apice  botryoideo- 
proliferis.  ; —  Hab.  In  aquis  dulcibus  fluentibus  haud  longé  ab 
qrbe  Cayenna.  —  Coll.  n.  1103, 

Obs.   J'ai  déterminé  ce  joli  Batrachosperme  sur  un  exemplaire  du 
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B.  vagum ,  reçu,  en  18123,  de  mon  savant  confrère  et  ami  M.  Gratefoup, 
qui,  comme  le  savent  bien  tous  les  phycologistes,  s*est  livré  avec  succès 
autrefois  à  une  étude  que  la  pratique  médicale  l'a  fmrcé  de  négliger  depuis. 
Or,  au  dire  de  Bory ,  c'est  Thore ,  compatriote  et  ami  du  docteur  Grate- 
loup,  qui  a  découvert  cette  espèce  à  Dax.  On  ne  peut  donc  guère  mettre 
en  doute  Texactitude  de  la  détermination.  Reste  à  sa\'oir  si  le  B.  vagum 
Ag.  et  le  B,  turfomm  Bory  sont  identiquement  les  mêmes ,  ce  dont  un 
exemplaire  anglais  du  premier  ^  que  je  tiens  de  M.  Ralb«  me  porterait 
fort  à  douter.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'espèce,  outre  sa  couleur  glauque,  por- 
raoée,  offre  un  caractère  micrologique  remarquable,  dont  personne,  que 
je  sache,  n'a  fait  mention,  et  qui  consiste  en  eeci  :  les  extrémités  desfila* 
ments  verticillés  portent  des  grappes  de  gonidies  globuleusesé  Ces  goni- 
dies  sont  des  endecbpomes  plus  courts,  comme  entassés  [congesta)^  de  la 
division  dicbotemique  des  filaments.  Ces  grappes  forment  un  très  joli 
effet  sous  le  microscope.  J'ai  analysé,  comme  on  peut  voir,  un  grand 
nombre  de  Batrachospermes,  et  rien  de  semblable  ne  s'est  présenté  à  mon 
observation.  La  variété  de  Cayenne  diffère  un  peu  par  la  ramification 
moins  évidemment  dichotomique  et  le  rapprochement  des  divisions. 
Peut^tre  est-ce  bien  aussi  une  espèce  distincte  ;  mais  il  faudrait  en  con- 
naître le  fruit.  Nos  exemplaires  les  plus  grands  Qut  12  centimètres  de 
haut.  Le  filament  principal  brunit  ou  devient  roux  avec  l'âge. 

27.  BcUrachospermumambiguum  Montag.  mss.  :  fronde  primaria 
fusca ,  verlicillis  globosis  subconfluentibus  cœruleo^violaceis , 
sporarum  glomeruli^  frondi  sessilibus  crassis  namerosis.  — 
Hab.  Radicibus  vulgo  aereis  dictis»  cum  e  summis  arboribus 
dépendent  et  in  flumine  Orapu  innatantibus  hanc  speciem  ut 
videtur  genuinam  a^lhaerenteai  învenit  cl.  Leprieur*  —  CoU. 
n.  1110. 

Obs.  Avec  le  port  du  B.  turfosum  Bory,  cette  Algue,  qui  n'a  guère  plus 
de  2  à  3  centimètres  de  hauteur,  a  la  ramification  et  les  verticillés  dh  B. 
nwnili forme,  et  la  fructification  du  B.  nodiflorum,  avec  lequel  il  ne  m'a 
pas  semblé  possible  de  la  réunir.  La  fronde  principale  est  d'un  jaune 
brun,  qui  tranche  beaucoup  sur  le  bleu  violet  des  verticillés.  Les  articles 
sont  quatre  à  huit  fois  plus  longs  que  le  diamètre  ;  mais ,  comme  dans 
tous  les  Balrachospermes ,  cette  proportion  change  à  n^esure  qu'on  les 
observe  de  plus  en  plus  haut. 

Je  ne  terminerai  pas  l'exposition  des  espèce^  de  ce  genre  sans  faire 
remarquer,  ce  qu'au  reste  chacun  a  pu  voir  facilement,  que  Cayenne  est 
la  localité  qui ,  proportion  gardée  «  offre  les  formes  les  plus  diverses.  On 
m'objectera  peut-être  que  cela  tient  à  ce  que  j'ai  trop  distingué  ces  formes 
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en  Ids  érigeant  enespèees.  fe  penâe ,  moi  «  qu'il  fant  plutôt  attribuer  eet 
aocrôissement  considérable  de  ieur  nombre,  car  celui-ci  est  doublé,  à  ce 
que  jusqu'ici  on  avait  peu  et  mal  étudié  ces  plantes  dans  toutes  leurs 
parties ,  et  encore  moins  celles  d'entre  elles  qui  croissent  sous  la  zone 
torride.  Je  regrette  de  n'avoir  pu  donner  de  dessins  des  analyses  que 
ye^  ai  faites  ;  il  eût  fallu  tin  trop  grand  nombre  de  planches  pour  en 
montrer  convenablement  tous  les  détails. 

28.  Ectocarpus  spiniUosus  Mon  tag.,  /.  c.,  p.  198.  —  Coll. 
n.  358. 

29.  Chardramiacœrulescens  Mon  tag.  m8S^:invçstiens,  filis  caeru^ 
lescentibus  crassis  ramfosis ,  ramia  fastigiatis  erectis  strictis» 
articulis  diaiuetro  duplo  triplove  longioribus,  sporis  didymis. 
— Hab.  In  aquis  fluentibus  riviilorum  prope  Cayenne  lecta.  — 
a«.D.  1103. 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  tellement  au  Chantransia  ehalybesafr,, 
que  je  ne  me  serais  pas  cru  autorisé  à  Ten  distinguer  si  le  microscope  ne 
m'avait  révélé  deux  caractères  qui  me  semblent  légitimer  cette  distinc- 
tion ;  ce  sont  V  des  filaments  un  peu  plus  longs  (0,01  m.),  présentant 
d'ailleurs  un  diamètre  d'un  bon  tiers  plus  grand  ;  2^  des  spores  gémi- 
nées portées  par  un  rameau  court,  bifurqué  et  dressé  contre  les  filaments. 
Ces  spores  sont  ellipsoïdes  ou  obovoïdes ,  environnées  d'un  limbe  formé 
par  la  cdlule  périphérique,  et  mesuisent  en  longueur  ju8qu'àO,03millim. 
Les  filaments  ont  un  diamètre  moyen  de  0,02  millim.  Comme  l'espèce 
européenne,  elle  envahit  les  radicelles  des  plantes  qui  nagent  dans  les 
ruisseaux.  Sa  couleur  est  d'un  bleu  tirant  sur  le  vert,  au  moins  dans 
l'état  de  dessiccation  où  je  la  possède. 

30.  Bulbochœlepedieellata  Montag.  mss.  :  filis  a  basi  ramosis  arti^ 
culatis,  articulis  sursum  incrassatis  seta  basi  bulbosa  byalina 
instructis  diametro  subtriplo  longioribus,  sporis  sph^ricis  pe^ 
diceliatis  lutescentibus.  —  Hab.  In  rivulis  montium  ad  folia 
decomposita  lecta.  —  ColL  n.  1096. 

Desc.  Fila  intricata,  brevia,  vix  5  millim.  longa,  0,015  millim.  crassa, 
primo  hyalina,  mox  lutescentia,  articulata,  a  basi  ramosa,  ramis  erecto- 
paftentibus.  Articuli  apice  paululum  incrassati ,  diametro  subtriplo  Ion- 
gtores,  hiac  setam  byalioam  rîgidam  basi  bulbosam  longissimam 
1/5  millim.  œquantem  producentes.  Sporae  pedicellate  seuendocbromate 
secundo  ramuli  brevissimi  transformato  ortœ  nec  unquàm  ad  genicula 
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sessiles  ut  in  B.  êetigera  no9tra  observa^qr,  siBpç  articule  reeiduo  coro^ 
nataB  et  ad  maturitatem  ourn  pediçello  deciduse.  Apticulus  iilorum  extre- 
II1U8  8etis  liinis  ipstructua  est* 

Obs.  La  description  de  cette  Algue  nie  semble  suffisante  pour  établir 
sa  distinction  spécifique,  qui  réside  surtout  daps  la  position  des  spores. 
Celles-ci  sont ,  en  effet ,  sessiles  dans  Tespè^e  européenne ,  ou  naissept 
dans  les  endochromes  du  filament  principal. 

SI.  Bryopsis  Leprieurii  Kg,,  /•  c,  p.  490.  —  Coll.  n.  817 
et  827. 

COMPSOPOGON  Montag. 

Char,  eœplet.  Frons  filiformis,  ramosa,  rarius  subsimplex , 
intus  septis  tenetrimî»  evanidis  articulata,  e  pluribus  cellulanim 
stratis  constans.  Cellulse  interiores  autem  maxime ,  vesiculato- 
inflatœ,  hyaline,  corticales  vero  monogonimic^,  in  parencby- 
mate  continuo  contextas.  Articuli  aut  inconspieui  aut  ad  genicula 
constricti.  Fructus  :  sporaecontinaae  in  verrucas  corticales  aggre- 
gatœ,  céllulis  periphericis  matricalibus  innatae,  mox  liberatae. 

Nomen  evocibusgraecisxofjiij^;,  élégant,  et  xaiywv,  barbe,  non 
autenfi  Campsopogon  ut  apud  Kutzing^  Sp.  Alg.^  p.  432  mendose 
legitur.  —  Compsopogm  Montag,,  Fi  Àlg.,  ],  p.  154. 

Obs.  Je  donne  ici  une  nouvelle  définition  de  ce  genre.  II  est  si  distinci 
des  Confervas  où  l'espèc^  type  avait  été  placée  par  Balbis,  puis  avec  doute 
par  M.  C.  Agardh,  qu'il  a  été  admis  et  méritait  de  l'être.  La  fructification» 
restée  jusqu'ici  inconnue ,  s'est  montrée  à  mon  observation  dans  une  des 
espèce^  de  Cayenne  ;  elle  vient  confirmer  Tanajogie  que  M.  KQtzing  avait 
remarquée  entre  la  structure  de  ces  algues  et  celle  du  genre  Cerœmum , 
ahalogie  qui  les  assimile  en  quelque  sorte,  quoique  en  les  rangeant  dans 
une  série  parallèle.  En  effet ,  les  spores  ,  qui  résultent  de  la  métamor- 
phose des  nucleus  colorés  des  cellules  corticales  ,  restent  entières ,  et  ne 
deviennent  jamais  des  létraspores. 

32,  Çompsopogon  leptoclados  Montag.  mss.  :  çeespitosus,  griseo- 
fusce3cens  (in  vivo  caeruleo-glaucus),  fronde  primaria  elongata 
setacea  virgato-ramosa  lanceolata,  ramis  ramulieque  brevibus 
confertis  al  ternis  erectopatentibusarachnoideis,  articulis  dia«* 
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metro.  breviorUnie  aut  ^qualibus.  —  Hab.  Jn  aquis  dulc^bn^ 
profluentibus  prope  Cayenne.  —  Coll.  n.  1098. 

Desc.  Frons  longissima,  20  ad  25  centim.  metiens,  a  basi  setacea»  6  ad 
8  centimillim.  crassa ,  virgato-  ramosa  et  ramosissima.  Rami  secundarii 
ad  angulum  4ô'e  fronde  egredientes,  iterum  alterne  ramosi.  Ramuli  tertii 
^ordinis  millim  aut  sémi-millim.  longi,  erecto- patentes,  teiiuissimi,  fere 
arachnoidei ,  diametro  \\x  6,02  millim.  metientes  ,  artioulati.  Articuli 
frondis  primariie  diametro  subsequales ,  corticati ,  centro  globoso  exca- 
.vati;  ramulorum  mono -aut  pleiôgoniraiei ,  ad  genicula  subinerassati. 
Gellulae  corticales  granulosœ  ;  gonidia  articulorum  superiorum  incudini- 
formia  seu  ossula  phalangarum  supremarum  referentia ,  simplicia  aut, 
ut  in  Pdysiphoniis^  |)i*tripartita. 

.  Obs.  Aucune  autre  espèce  ne  justifie  mieux  que  celle-ci  lé  nom  de 
leptoclados.  Elle  forme  par  la  réunion  de  ses  frondes  une  longue  cheve- 
lure, dont  les  dernières  divisions  sont  de  la  plus  grande  ténuité.  Les  cloi- 
sons ,  ou  au  moins  les  traces  de  leur  existence ,  persistent  dans  toute 
rétendue  des  (îlaifnents.  Ceux-ci  offrent  deux  couches  de  cellules  dans  le 
bas  de  la  plante,  une  seule  dans  (es  rameaux.  Les  ramules  montrent  l'or- 
ganisation des  Conferves  ou  de  quelques  Polysiphonies. 

33.  Compsopogon  chalylnms  Kg.,  i,  c,  p.  483.  —  CoU.  n.  828. 

34.  Compsopogon  subsimpleœ  Montag.  mss.  :  obscure  violaceus, 
fronde  subsimplici  setacea  flexuosa  passim  incrassato-inflata 
verrucosa  ob&oleie  articulata,  e  verrucîs  proliféra.  —  Hab.âcI 
rupes  maritimas  œstu  decedenie  nudaias  et  turn  aqua  dulci 
irrigatas  prope  Cayenne  lectas.  —  Coll.  n.  830. 

Dbsc.  Frondes  intricatœ,  flexuosae,  unciales,  simplices,  apicem  versus 
unum  aut  alterum  ramum  e  verrucis  promentes,  basi  crassiusculse,  cri- 
nales,  hinc  inde  incrassatœ,  obscure  articulatsé,  nec  ad  genicula  ullo 
modo  constrictœ,  e  contrario  verrucis  sporarum  tuberculose,  inaaquales, 
gonidiis  vlolaceis  binatim  conjunctis  punctatae.  Ramuli  proTiferi,  quando 
adaunt, tenuissimi,0,oi  millim.  crassi,'hyalfnl, gonidiis uni-biserialibus 
nuUosepto  sejunctis  insignes.  Spora&e  globoso  ovoidefe,oblongaB,C6Uulis 
matricalibus  corticisinnatas,  lilacinœ,  in  verrucas  sparsas  conglomeratas, 
tandem  libérée,  diametro  sesqui-bimillim  œquantes.  Color  in  vivo  seneus 
aut  dilute  castaneus. 

Obs.  Cette  espèce  «e  distingue  de  ses  congénères ,  qui  cominencent  à 
devenir  nombreuses,  par  son  habitat  dans  les  eaux  alternativement  douces 
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et  salées ,  par  la  simplicité  de  sa  fronde ,  et  par  l'absence  de  tout  rétré- 
cissement au  niveau  des  cloisons. 

35.  EnteromorphacompressaGrew. ^Uontàg.J.  c. — Coll.  n.  347, 
350  et  822. 

36.  Enteromorpha  ramviosa  Hook.  —  Hab.  In  Chœtomorpha 
nodosa  Kg.  parasitans»  —  Coll.  n.  825. 

37.  Bangia  fu$a>-purpurea  var.  0  ^yoneims  ILg.,  L  c,  p.  360. 
—  Coll.  n.  832. 

38.  Stygeochnium plumoium  Kg.,  /.  c,  p.  356.  —  Hab.  Ad  ru- 
pes  alterna  vice  aqua  dutci  et  nwirina  submersas  prope  Cayenne 
tectum.  ^  Coll.  n.  829. 

CHLOROPTERIS  Montag.,  Nov.  Gen. 

Frons  eonfervacea,  heterogenea,  ramosissima,  basi  filis  Ion- 
gissimis  ramosisque  stuposo-radicans.  Rami  in  rachide  angu- 
loso-geniculata  alterni ,  simplices,  plumosi.  Color  herbaceo- 
viridia. 

Obs.  Ce  genre  serait  analogue  au  Ballia  piurmi  les  Confervées ,  ai  ses 
rameaux,  au  lieu  d*étre  alignes,  étaient  opposés.  Parmi  les  genres  nou- 
vellement fondés  dans  cette  tribu ,  je  ne  vois  que  VAcanthonema  J,  Âg. 
qui  s'en  rapproche  un  peu  par  la  structure,  quoique  le  nôtre  semble  dif- 
férer par  la  disposition  géniculée  du  filament  principal ,  et  la  longueur 
des  rameaux  pennés  qui  le  garnissent.  L'auteur  ayant  établi  ce  genre  sur 
ma  Conferva  aculeata  du  Sertum  patagonicwn^  p.  4,  je  puis  facilement  en 
apprécier  les  analogies  et  les  différences. 

39.  Chloropteris  /ieprtetirtï  Montag.  n»s.  :  fronde  pygm»a  stupa 
radicellarum  intricata  radicante ,  prolifero-ramosa  ranûsque 
alterne  pinnatis  uno  latere  versis  e  quoque  geniculo  angulato 
(en  zigzag)  egredientibus  articulatis,  articulis  filorum  radican- 
tium  diametro  duplo^triplo — frondis  primariad  ramorumque 
sesquilongioribus  aut  eumdem  vix  superantibus.  —  Hab.  Com 
Ballia  Leprieurii  ad  rupes  rivulorum  les  Gémeaux  sed  hisce 
rationibus  loci  diversis  distinctae.  Genus  novum  summitatem 
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rupium  quam  aqua  dulcis  defluens  lambit  priusqqam  ruât; 
Ballia  auiem  semper  immersa  manet  latera  rupis  iosidens 
vestiensque.  —  JEgagropila  Leprieurii  Kg.,  l.  c,  p,  413,  ex 
numéro  côllectionis  831  citato. 

Obs.  Il  faut  que  M.  Lenormand  n'ait  envoyé  à  M.  Kutzing  qu'un  exem- 
plaire incomplet  ;  autrement^  il  n'est  guère  probable  que  ce  genre  eût 
échappé  au  coup  d'œil  exercé  de  mon  savant  ami  de  Nordbausen.  Sa 
description  du  Cladc^horm  {yEgagropila)  Leprieurii  ne  saurait  convenir, 
en  effet,  qu'aux  filaments  radicants  feutrés  qui  partent  de  la  fronde  prin- 
cipale. Cette  fronde ,  quelquefois  mélangée  avec  celle  du  Ballia ,  peut 
être  prise  pour  celui-ci,  car  elle  a  à  peu  près  les  mêmes  dimensions. 
C'est  sous  le  Aucroscope  qu'on  peu|  seulement  les  distinguer.  Sa  hauteur 
totale  est  d'environ  un  centimètre,  et  la  longueur  des  rameaux  pennés  est 
de  moitié  pi  us  petite.  Les  ramules  qui  naissent  alternativement  de  chaque 
commet  des  endochromes  ont  une  longueur  de  1  à  1 J/2  millim.  Le  dia- 
mètre des  filaments  entrecroisés  est  de  3  centimillim.,  celui  des  ramules 
n'est  que  de  2;  mais  la  fronde  principale  a  environ  4  à  5  centimillim. 
d'épaisseur.  La  couleur  de  cette  Algue  pendant  la  vie  est  d'un  beau  vert 
pré,  tandis  que  celle  du  Salfia  est  d'une  nuance  marron  clair  avec  des 
reflets  glauques  ou  bleuâtres.  L'organisation  des  deux  Algues  est  d'ailleurs 
fort  différente. 

hO.  Coi^ert)a(Cladc^hora){8rfo9ontaMonti«ém3s.  :  flaceida,  pal- 
lide  viridi-lutescens ,  lilis  membrana^is  cylindraçeis  arach- 
noideis  intricatp-ramosisaimis ,  ramis  patenti-erectis  ramulis 
alterne  subternatim  secundis  brevibus,  articulis  longitudine 
variis  diametrum  bis  aut  duodecies  et  ûlU*a  superantibus,  bre- 
vioribus  fruetiferis  tumidis  oblongis.  —  Hab.  In  puteis  hospitii 
nautici  apud  Cayenne  lecta»  —  ColL  n.  826.  An  6'.  putealis 
Kg.  haud  descripta  eadem  ait  ac  h»c  noatra  non  liquet. 

Dssc  Cœspites  lutescehtes,  pallidos,  ad  superficiem  aquœ,  at  prc^abi- 
liter  primitus  fundo  putei  adhœrescentes,  efformat.  Fila,  quorum  longi- 
tude vera  vix  definienda,  intrtcatissima  ramosissimaque,  crassitie  J/iO 
ad  1/10  millim.  œquantia.  Rami  secundarii  erecto-patentes,  ramulos 
subternatos  secundos  breviores  bimillimetrum  metientes  paueiarticula- 
tos,  subter  non  autem  ex  ipso  endophragmate  proferentes.  Articuli 
quoad  longitudinem  maxime  varii  :  ahm*i  autem  bis,  alteri  vero  plus 
quam  duodecies  diametrum  superant  et  ad  genicula  leuiter  constrtcti 
sunt.  Prières  seu  breviores  ad  tempus  fructificationis  tumidi,  turn  ellip- 
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soidei  ,0,15  milliin.  crassi,  passim  solitarii  autseriato-geinhiaU,  nucleo 
coYitlinio  vlrtdi-fuflco* 

Obs.  Cette  espèce  semble  joindre  les  Œdogonium  aux  Cladophora.  Si 
elle  était  simple  au  lieu  d'être  très  rameuse,  on  pourrait  s'y  méprendre. 
Je  ne  connais  que  le  C,  puieaiis  Kg. ,  trouvé  dans  des  localités  semblables 
en  Allemagne ,  qui  offre  quelques  uns  des  caractères  de  celui-ci.  Toute- 
fois notre  algue  en  présente  plusieurs  dont  ne  parle  pas  H.  Kûtzing ,  et 
qui  valaient  bien  la  peine  d'être  mentionnés ,  si  les  deux  algues  sont 
réellerlient  identiques  ;  ce  sont  :  1**  la  naissance  des  rameaux  et  des  ra< 
mules  à  une  distance,  au-dessous  de  la  cloison,  égale  au  diamètre  du 
filament  ;  2"  la  forme  de  la  f nidification .  On  trouve  parasite  sur  cette 
algue  un  Fragiltaria  que  ]*ai  rapporté  dans  le  temps  au  F,  kyemalis, 
mais  qui  pourrait  bien  être  le  F.  glabra  Ehrenb.,  trop  brièvement  décrit 
ou  caractérisé  pouf  qu'on  puisse  être  certain  de  la  détermination.  Oh  y 
rencontre  encore  urte  nouvelle  espèce,  selon  hioi,  de  Rhipidophora,  qu*à 
cause  de  sa  forme  singulière  et  constante  Je  nommerai  R.  Cràticula, 
Voyez  sa  description  cl-aprês; 

h\.  Conferva  (Cladophora)  deticatula  Montag.  tùsé.  :  caespitosa, 
sordide  virescens,  filis  tenuissimis  taxe  intricatis  virgaio-ramo- 
sis  longe  articulatis  iterum  ramulosis,  ramulis  brevibusbreviter 
articulatis ,  geniculis  paululum  constrictis.  —  Hab.  Ad  rupes 
œsta  maris  inuodatas  apud  Cayenne  leota.  —  Coll.  n.  1100. 

Dfisc.  Fila  decimetrum  circiter  longa,  laxe  intricata,  tenuissima,  fere 
arachnoidea,  8  centimilltm.  deorsum  crasfta,  virgato-ramosa,  sordide 
virescentia,  longe  articulata»  lUmi  elopgati«  strictiusculi ,  angulum  20 
ad  30^  cum  filo  formantes,  undique  e  geniculis  constrictis  egredientes. 
Ramuli  ultimiordinis  breviores,  ternatim  secundi, vis  sextam  quartamve 
millimetri  partem  longitudinè  adaequantes  ,  2  ad  3  centimillim.  crassi, 
brevisshne  articulali.  Arliculi  fili  pritnarif  eti*amorum  sescundi  ordinis 
diametro  6plo-&plo  (  exsiccatione  medio  dtaphani)  ramûloruni  Tit  du- 
plo  tantum  longiores.  Faciès  Chœtomorphœ  implexœ  at  toto  cœlo  diversa, 
Ramificatiô  Comjtsopogonis  leptocladi, 

12.  Conferva  (Cladophora)  polyacantha  Montag.  rass.  :  caespitosa, 
obscure  viridis  ,  filis  biuncialibus  rigidiusculis  inferne  subdî 
chotomo-ramosis ,  ramis  irregulariter  ramulosis,  ramulis  lon- 
giusculis  spiniformibusque  crebris  intermixtis ,  articulis  2plQ- 
3plo  diametro  longioribus.  —  Hab.  Ctim  priori.  .— CoW., 
n.  1101. 
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Db8G.  Gs^ites  obscure  et  sordide  virides,exsiûcâUone  olivaceos,  biuli- 
dales,  rupibii§  sestu  aècedènte  inundatis  adhcerescentes  effol*mat  Fila 
eapillo  humano  tenuiora,  ^igîdiuscula»  3  ad  5  eeiitim.  loriga^  5  ad  8  ceritU 
millim.  cra^a,  a  basi  tantufD  dioliokjmo-ramosa.  Rami  pro  ratiotie  divi- 
siooum  inferior u m  longiusculi,apicedenudati,  undique  stib  geriièulara- 
mulos  variœ  longitudinis  emittentes.  Âlteri  enim  0,035  millim  cras$i 
1  ad  4  miUimetra  assequuntur,  alteri  spiniformes  binis  terntsve  endo- 
ohromatibus  constantes,  vix  deoimillim.  mçtiuutur.  Ârticuli  duplatri- 
plove  diametro  longiores.  Hameili  acanthoidei  interdum  secundati  Fere 
exquogue  geniculoat  semper  ratione  prorsus  irrrgulari  oriundi. 

Ob8.  On  ne  saurait  comparer  cette  Algue  qu'avec  le  C.  $pini§era  Hontg. 
dont  elle  a  la  couleur ,  et  le  C.  spinulosa  Kg.  Elle  diffère  du  premier  par 
la  ramification ,  la  rigidité  plus  grande  des  filaments ,  par  la  longueur 
proportionnelle  des  endochromes  qui  dans  la  plante  de  Montevideo  dé- 
passe cinq  fois  le  diamètre  ,  et  enfin  par  la  position  des  ramules  spinir 
formes.  Je  la  crois  distincte  dii  second;  dont  |e  ne  connais  que  la  diagnose, 
par  là  gf andeur  relative  des  articles,  etc . 

hS.  Conferva  (Cladophora)  sertutarina  Montag.,  Awi.,  2,  Xlïl, 
p.  200  ;  an  Ag.?  —  Kg. ,  /.  c. ,  p.  396.  —  Coll  h.  360.  ' 

/t&.  Conferta^  (GhiBtomorpha'i  nodosa  ïLgi^  L  c.^  p.  376,  —  Had. 
In  lacunîs  nnarinis  ad  Cayenne.  —  ColL  n.  845* 

45.  Conferva  (Chaetomorpha)  geniculata  Montag.  Hb.  :  fllîssim- 
plicibus  rigidiusculis  obscure  viridibus  longis  laxe  intricatis 
flexuoso-crispatis  hinc  inde  geriiculalis ,  geniculis  plus  minus 
patentîbus,  articulis  diametro  sesquî-duplo  longîoribus  iraro 
aequalibus.  —  Hab.  Apud  Cayenne  in  mari  lecta.  —  Conferva 
Linum  Montg.,  /.  c,  p.  199,  non  Lin.  —  Coll.  n.  357. 

Desc  Fila  elongata,  obscure  viridia,  cylindrica,  diametro  decimamad 
quintàmmilVimétrl  partem  eequantia,  passim  geniculis  instructa.  Genicula 
angulum  obtusum,  rectum,  imo  aûutum  (20*)efficientia.  Articuli  aut 
diametro  sequales  aut  et  duplo  longiores  cseterum  ut  in  C.  Lino  con- 
formât!. 

Obs.  Je  possède  dans  ma  collection  dix  Conferves  différentes  sous  le 
nom  de  C.  Linum.  Je  n'ai  réellement  connu  l'espèce  linnéenne  qu'après 
la  communication  qui  m'a  été  faite  par  mon  ami  le  révérend  M.  J.  Ber- 
keley d'un  échantillon  pris  de  la  publication  de  Jurgens.  Voyez  à  ce  siqet 
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I«8  observations  que  j*ai  consignées  à  la  page  165  du  tome  I  de  la  Flore 
d'Algérie,  Les  géniculatiiHis  qui  caractérisent  cette  confervée  m'avaient, 
je  le  confesse,  échappé  an  preoiier  examen*  Elles  sont,  au  reste ,  con- 
stantes^ et  telles  que  je  ne  sache  pas  qu'il  existe  un  autre  Chœtomorpka 
qui  les  présente. 

&6.  Rhizoelonium  bdbogenum  Montag.  mss.  :  cœspitosum  ,  rab- 
marinum,  fills  et  basi  balbosa  radicantibus  subsimpiicibus 
tenuissimis  obscure  olivaceis  articulis  diametro  sesqui-triplo 
longioribus  ad  genicula  vix  constrictis.  —  Hab.  Âpud  Cayenne 
rupibus  maritimis  in  lacunis  adhserens  lectum.  —  Coll. 
n.  1092. 

Disc.  Cœspes  olivaceus,  triuncialis,  luto  et  Grammatophora  fnarina 
Gonspurcatus,  Fila  ereeta ,  cq)illo  Uumano  multo  tenuiora,  0,03  nûllini. 
crassa»  basi  bulbosa,  rarissime  ramum  unum  aut  alterum  emittentia. 
Bulbus ,  ex  quo  surgit  filum  ,  depressns  «  orbicutatus  aut  et  angulatps , 
infeme  radicellas  agens  nonnuUas  desceodentes  continuas  1/3  millim. 
longjAs,  0,015  millim.  crassas  pellucidas,  Articiilicubcylindrici^  diametro 
sesqui-triplo  longiores,  raro  tantum  eodem  œquales,  ad  genicula  leniter 
constricti ,  intus  nucleum  (exsiccatione  collapsum),  olivaceum  foventes. 

Obs.  Si  le  genre  est  bon,  cette  espèce  en  offre  bien  tous  les  caractères. 
Elle  me  parait  surtout  diffiàrer  de  ses  congénères  par  la  présence  d'un 
renflement  bulbeux  ou  collet ,  d'où  naissent  et  le  filament  ascendant  et 
les  fils  radicellairçs. 

Û7.  Œdogonium?  didymosporum  Montag.  mss.  :  filis  crystallinis 
simplicibus  tenuissimis  intricatis  articulatis,  articulis  diametro 
triplo-quîntuplo  superantibus,  sporis  didymis. — Hab.  In  aquis 
pigris  fossarum  secus  vias  circa  Cayenne  lecta.  —  ColL 
n.  109â. 

Disc  Fila  intricate,  cylindrica,  diametro  0,OI5  ad  0,02  millim. 
Aquantia ,  longitudinis  vix  determinabiiis ,  cum  aîga  aliis  pluribus  im- 
mixta  sit,  articulata.Ârticuli  cristallini,  nunquamad  genicula  constricti, 
diametrum  longitudine  3plo-5plo,  imo  6plo  superantes,  fructiferi  baud 
tumidi.  Sporœ  globosaB ,  quoque  endochromate  binatim  sériât» ,  con- 
tiguœ,  luteo-fuscidulae,  0,015  millim.  crassae. 

Obs.  Cette  espèce,  qui  appartient  peut-être  au  gefrre  Zygogonium 
(ce  que  je  ne  saurais  affirmer),  croit  pôle-méle  avec  une  foule  d'autres 
algues  dans  les  fossés  d'eau  douce  des  environs  de  la  ville.  Je  tie  connais 
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wcnn  O^dogmitm  qoi  préseate  ce  caractère  de  spores  i^unies  deux  à 
deux  selon  la  longueur  de  Teadochrome  àe  manière  à  représenter  un  8 
de  chiffre,  comme  dans  la  Conferva  bipunctata  Dillw.,  Brit.  Conf,^  U  2. 

liS.  Spirogyra  ovigera  Mon  tag,  mss.  :  fills  flexuosis  obscure  viridi- 
bus^  articulis  diametro  sesqui-septuplo  longioribas,  spiris  ter- 
nis densis^ sporis  ovaloellipUcis.  —  Hab.  In rivulis  per  imbres 
crescentibns  apud  Cayenne  et  cum  priori  mixta  lecta.  —  Coll. 
n.  »21,109&etl095. 

Dbsc.  Fila  dongata.tenutssima,  flexuôsa,  imbricata,  obscure  >îridia, 
subolivacea  absque  nitore,  0,04  millim.  crassa.  Articuli  quoad  longitu- 
dinem  varii,  diametro  sesqui-7plolongiores,  cylindrici.  Faâcifl&  gonlmicœ 
ternœ  sat  densœ,  gonidiis  e  globoso  eUipticis.  Sporœ  in  endochromate 
medio  parum  dilaiato  ex  ovoideo  ellipsoidese,  magnée,  decimiUim.  longa?, 
0,06  millim.  cr^ssse,  intus  granulosae ,  granulis  gonidiis  similibus ,  epi- 
sporio  vestitœ,  tandem  brunnes^. 

Obs.  Étendue  sur  le  papier,  cette  Âlguc  est  si  semblable  par  son  port 
au  &  nitidQj  qu'il  faut  le  secours  du  microscope  pour  en  voir  les  diilë- 
rences  essentielles,  lesquelles  consistent  dans  des  filaments  de  moilié 
moins  épais,  à  endochromes  plus  longs  et  variables,  et  dans  la  forme  et 
la  disposition  spirale  des  gonidies. 

ftO.  Staurospermum  cœrulescens  (Ag.)  Kg.,  /.  c,  p.  436^  —  HaI3. 
In  aquis  dulcibus  circa  Cayenne  fertile  lectum.  —  ColL 
m  1097. 

50.  Scytojxema  Leprieurii  Kg.,  /.  c,  p.  307.  —  Hab.  Ad  rupcs 
imbribus  madçfacta3  circa  Cayenne  lectum.  —  Coll.  n.  824 
et  1099. 

51 .  Scytonema  adnatum  Montag.  mss.  :  microscopicum,  fiUs  initio 
adnatis  solitariis  aut  geroinis  tenuissimis  brevisaimisque  seru- 
ginosis  tandem  subliberis  decumbentibus  cyanescentibus,  ramis 
geminis  e  medio  filo  exeuntibus  fîlo  primario  aequalibus ,  vagi^ 
nis  crystallinis  Isevissimis,  articulis  sexcQpIici  longitudine 
diametrum.aequantibusssepe  dimidiatis  ad  juncturas  constric* 
tiusculis  interdam  punctalis  aut  Hnea  lougitudinali  percursis. 
—  Had.  In  Batrachospermo  equisetifolLo  in  oonsorlio  Bcdliœ 
pygmœœ  parasitansobservavi.  —  ColL  \u  iHyj. 

Desc.  Fila  a^ruginoso-cyanescentia ,  primo  «dnata  brreviora ,  solitaria, 

3' série.    Bot.  T.  XIV.  (Cahier  n"  S.)  *  «0 
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rarissime  paraflellter  geminata ,  inox  libera ,  niodo  decumbéntia ,  2  ad 
3  miitirn.  vix  longa  ,  0,015  roillim.  diametro  œquantia,  ad  medium  ra- 
mos  codformes  geminos  seque  crassos  promentia.  Cœtei^a  Ht  in  dlagnosi 
expdSuL 

Obs.  Cet^  espèce  se  distingue  de  ses  coogénèreB  par  ses  filaments 
épars ,  solitaires ,  tout  au  plus  géminés  ^  ne  croissant  jamais  par  touffes 
plus  ou  moins  fournies,  etc. 

52.  Lyngbya  guyanensis  Kg.,  /.  c,  p.  282. —  1.  œrugirum 
Montag.,  Ann.,  t.  XIII,  p.  200,  non  Ag.  -^  CoU,  n.  351< 

55.  Lyngbya jputealis  Montag.,  /.  c.  —  ColL  n.  852. 

5/i.  Leibltnia  cœruleaMoïïiSLg.  mss.  :  csespitosa,  fiHs  tenuissimis 
uncialibus  et  ultra  e  glauco-viridi  caerulescentibus  breviter 
articulatis  et  transversim  punctatis ,  vaginia  achrois  basi 
aspero-rugosis  suramo  apice  flaccido  vacuis ,  sporis  globosis 
aggregatis.  —  HàB«  Âd  rupes  mariiimas  nec  non  ad  Confer- 
vas apud  Cayenne.  —  ColL  n»  820. 

Dbsc.  Gsespes  uncialis-sescuncialls,  siccitate  Cœrulescens  et  specie 
Lyngbyam  quamdam  aemulans.  Fila  tenuissima»  recta,  vix  flexuosa, 
basi  interdum  ramulo  (?)  sexies  tenuiori  sub  apice  orto  radicantia, 
0,01  0,015  millîm.  cum  vagina,  0,007-0,01  mitlim.  sine  vagina  crassa , 
madefacta  et  sub  microscopio  posita  pulchre  aeruginoso-cœruléa.  Vagina 
subcrassa,  deorsum  aspero-rugulosa,  subverrucosa ,  sursum  Isetissima, 
byalina,  apice  vacuo  flaccida  contortaque.  Àrticuli  diametro  duplo-qua- 
druplo  breviores,  interdum  transversim  granulosi.  Sporse  globosœ,  limbo 
cinctas,  ad  latera  fili  solitarias  aut  et  plures  aggregatse,  diametro 
0,01  millim.  aequantes  aut  superantes,  nucleocœruleo-lilacino  tenuissime 
granuloso. 

Ob8.  Cette  espèce  est  bien  un  LeiUina^  si  toutefois  je  n'ai  pas  fait 
erreur  en  prenant  pour  sa  fructification  des  corps  qui  lui  seraient  étran^ 
gers.  Elle  diffère  de  toutes  les  autres  par  la  couleur,  les  rugosités  de  sa 
gatne  »  et  quelques  autres  caractères  qui  ressortiront  de  la  description 
que  j'en  ai  donnée.  Parasite  elle-même,  elle  porte  les  parasites  suivants  î 
Vymbosira  Agardhii ,  Biddulphia  sepiemloculârii ,  liihmia  polymorpha^ 
Achnantes  subsêsnlii  et  Meksira  salina  Kg.  tar.^Ofwwir^WBfa. 

55.  Nostoc  lacunosum  Montag.  mss.  :  rupeslre  et  terrestre,  fronde 
gelatinosa  membranacea  bullata  ex  serugîneo  fucescenti-oliva- 
cea  exsiccatione  nigro-viridi,  filis  tnoniliformibus  dense  Impli- 
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catid,  articulis  globosis  puncto  central!  nolàtîs  diametro  circi- 
ter  0,007  mm*  aequatrtibui ,  temnogenesi  tandem  bipartiiis, 
tum  gonidiis  trandveraim  oblodgiSa  ^^  Eab4  Âd  rupes  ifi  ipso 
urbis  Gayenôe  circuitu  inprimis  iii  postîcis  Hospitii  nautici 
parlibus  obvium.  -^CoU.  n.  &i8< 

Obs.  Ce  Nostoc  acquiert  une  grandeur  de  lO  à  15  cetlthiifetreè,  et  offre 
les  nuances  dit  N.  verruccmm ,  mais  il  ne  croit  pas  dans  les  eàiix  cou- 
rantes oomme  celui-cL  Je  ne  puis  penser  que  ee  soit  là  le  N.  pelluci- 
dum  Kg.,  dont  Fauteur  dit  les  articles  elliptiques.  En  tout  cas,  te  n*"  346 
que  je  ne  connais  pas ,  et  sous  lequel  M.  Lenormand  Ta  comtnuniquc , 
n'est  pas  celui  que  portant  les  eienaplaires  que  j'ai  vus. 

56.  Sirocoléum  guyanense  Kg.,  /.  c.,  p.  2/t9.  —  Hab.  In  rupibus 
maritimii  circa  Cayenne  lectum.  —  Coll.  n.  U19. 

67«  Phormdium  guyanense  MoDtag4  mas.  s  strato  meoabraDaceo 
obscure  olivacèo  ambitu  ciseruleacente ,  filis  flexuosis  perquam 
tenuibusi  0,004  mno,  circiter  diametro  metientibuA  apioe  cd>- 
lusis,,articuli8  vix  conapicuia  apicalibas  diametrum  subaequan-» 
tibuô,  vagina  byalina  aohrea  aursum  undulata.  —  Hab.  PnMù 
limoao  rivulorum  adhœrens  circa  Cayenne  lectum.  -v  Coll. 
n.  1098. 

Obs.  Cette  espèce  diffère  du  P.  vulgart  par  ses  sommets  obtus  et  les 
ondulations  de  sa  gaine.  Dans  notre  algue ,  ce  ne  sont  pas  les  articles , 
mais  les  ondulations  en  question  qui  Font  paraître  le  iilameiit  toruleux. 
De  là  sa  dissemblance  atéc  le  JP.  subtorulosùm.  C'est  sxtt  elle  que  vit  en 
parasite  le  Navicularia  œquinùçtiàlie. 

5S.  Desmidium  ^wartzii  var.  Raifsii  kg.,  /;  c.,p#  160.  —  Coll.^ 
n.  9/i. 

&9j  Deêtnidiim  qmdfangulatum  Ralfs,  Ann.  of  not.  hisl.^  XI  ^ 
p.  405  ;  et  Brit.  Desmid.,  p.  62,  t.  Y.  -^  Coll.  n.  lOÔû. 

60.  Micrcateriaê  fotoWRalfe,  /.  (?.,XIV,  p.  259,  et  Brit.  Deèmid.i 
p.  71,  t.  VllI,  flg.  1.  --  M.  Ma  Mefiegh.  in  linnm  1840, 
p.  âl5.  Kutzg.,  Sp.  Alg.^  p.  170.  —  M.  denticutata  Breb.^ 
Jlg.  Palais.^  p.'ô/i,  t.  VII*  —  Echinelta  folataGvev.  in 
Hook.,  Brit.  FI.  (1800)*  -  Hab.  Cum  prioribus. 
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GL  Clo^lerium  LwiiUa  {MiiiW.)  Nitzsch.  —  Balfs,  /.  c.^  p.  16S, 
t.  XX VII,  fig»  1.  —  Hae.  Cum  Spirogyraovi^aj  n.  821, 

6^2.  Biddulphia  septemiociUaris  Kg»,  BaeULy  p.  138,  t.  XIX, 
f.  H,  €t  5p.  Jig. 9  p.  138.  —  Hab.  Ad  rupes  œstu  recedente 
denudatas  apud  Cayenne  lecla.  —  ColL  n.  815.  Singulaiis, 
et  a  B.  puichella  maxime  diversa. 

63.  OdonteUa  poltftnorpha  Kg.,  BacilL,  I.  c,  t*  XXIX,  fig.  90, 
et  Sp.  Alg.,  p.  136.  —  Isthmia  polymorpha  Montag.,  Jnn, , 
I.  c,  p.  200.  —  Coll.  n.  353. 

6/i.  Grammatophora  marina  Kg.—  Had.  In  Rliizogonio  Mbogeno 
parasitanlem  inveni.  —  Coll.  n.  1092. 

05.  Rhipidophora  Craticula  Montag.  mss.  :  breviler  stipitata  sub- 
flabellata  basi  dilatata  craticuliformis,  bacillis  2-6  lanceolatis 
fiuraum  truncatis  deorsum  obtusis.  —  Hab.  In  Cladophora 
œdogonia  parasitica.  —  Coll.  it.  826. 

Disse.  Stipes  tenuis ,  1-2  centindillim.  longus,  basi  dîlatalus,  apicc 
bacilla  3  ad  6  oUongo-lanceolata  4*6  centimillim.  looga ,  0,05  millim. 
in  medio  lata,  apice  truncata,  basi  obtusa  vix  attenuata» 

66.  Schizonema  parvum  Menegh.  inlitt.  Kg.,  I.  c,  p.  100.  — 
Coll.  n.  823. 

67.  Schizonema  investiens  Montag.  mss.  :  parasiticum,  fascicula- 
tum,  minutum,  lubricum,  fuscum,  opacum,  filis  a  basi  dilatata 
vage  ramosis  ,  ramis  anastomosanti-concretis,  nayiculis  uni- 
biserialibus  majusculis  binucleatis  cymbiformibus.—  Hab.  In 
Bostrychia  mono^tpAonta  supra  descripta  parasitans  lectum.  — 

•   Coll.  n.  1111. 

Desc.  Fila  mucosa,  brevissima,  vix  millimetrum  louga ,  basi  dilatata 
sesqui-  (mox  atténua  ta  et  modo)  centimillimetrum.dtanietro  adflequaiia, 
irregulariter  ramosa,  e  luteo  fusca.  Rami  vagi»  simol  copcreti  et  anasto- 
mosantes. Naviculœ  série  ut  plurimum  unica  raro  diiplici  annexée,  utro- 
que  fine  paululam  imbrtcatie,  cymbiformes,  obtusiusculae,  0,03  millim. 
long»,  0;008  millim.  circiter  in  medio  crassœ,  intus  niicleos  binos  colo- 
ratos  fgventes. 

Obs.  Cette  Algue  envahit  les  filaments  et  les  rameaux  du  Bustrychia, 
et  leur  dotme  un  aspect  sale.  Elle  ne  ressemble  à  aucun  Schizotiema  dé- 
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crit,  et  il  en  est  à  peine  un  seul  avec  lequçl  je  puisse  lit  comparer.  Les 
deux  nucleus  des  navicules  représentent  deux  triangles  isocèles  opposés 
par  la  base. 

68.  Navicula  œquinoctialis  Montag.  mss.  :  majuscula  «  linear!- 
obloDga  apicibus  rotundatis'^  pinnulis  radiantibus  validis,  in 
0,01  mm.  l\*  Longit.  1/10  ad  1/6  mm.  —  Hab.  In  consortio 
Phormidii  guyanensis  invenî.  -^  CoÎL  xi.  1093. 

Obs.  Quant  à  la  forme  générale ,  cette  navicule  ressemble  aux  N.  Doc- 
iylm  et  N,  suecica ,  mais  elle  en  diffère  autant  par  ses  dimensions  que 
par  ses  stries  beaucoup  plus  larges.  Sous  ce  dernier  rapport,  elle  se  rap- 
proche du  N.  pachyptera^  qui  ^e  distingue  •  lyl ,  de  notre  espèce  par  un 
renflement  médian. 

69.  Cymbosira  Ajgardhiil^g.^  Bacill.^  p.  77,  t.  XX,  fig.  III.— 
Achnanthes  seriala  Ag.,  BoU  Zeit.^  tô27,  et  dmp.  Dùitom., 
p.  60.  Monlg.,  /.  c.  p.  201 .  —  Cdl.  n.  353,  815-817  et  823, 

70.  Achnanthes  subsessilis  Kg.,  Alg.  Dec,^  n.  42.  BacilL^  p.  76(, 
t.  XX,  fig,  IV.  -  CoU.  n.  817  et  830. 

71.  Melosira  salina  Kg.,  BacilU,  p.  52,  U  in,.fig.  IV,  4-û.  Sp. 
Alg.,  p.  27.  —  ÇùlL  n.  820. 

72.  Podosira  hœ^moides  Kg.,  BacilL,  I.  c,  t.  XXIX,  fig,,  84,  et 
Sp.  Alg.,  p.  26.  —  Melosira  Mqutg.,  I.e.,  p.  200.  t-, Co//. 

n.  353. 

73.  OdorUidium  Atewa/eKg.,  BacilL,  p.  Uh,  t.  XVII,,  fig.  IV,  et 
5p.  Alg.,  p.  13.  —  CoU.  n.  826. 

74.  Himantidium  peclinale  Kg,,  Baeill.,p.  39,  t.  XVI,  Cg.  X,, 
1-4,  elSp.  Alg.,  p.  9.  ~  Coll.  n.  352. 

75.  Himantidium  guyanense  Ehrenb.,  Amer.,  p.  129.  Kg^ 
BacilL,  p.  39,  t.  XXIX,  fig.  4«.  et  5/}.  Alg.,  p.  10.— Cott. 
n!l096. 

76.  Himantidium  Papilio  Ehrenb.,  1.  c?  ~  CoW.  n.  826: -r- 
Species  mihi  valde  dubia. 


Digitized  by  LjOOQIC 


RECHERCHES 

80* 

LE  SOMMEIL  DES  PLANTES, 


9mr  X.  Hermanii  BOVFMAim  | 

Prafeiseiir  de  boUniqur  à  l'IHiiversité  de  Gleiicn. 


On  désigne  par  le  nom  de  sommeil  végétal  U  poftiliou  lra.nsi- 
tpire  qu^ affectent  certaines  plantes  ou  parties  de  plantes ,  et  qui 
se  rapproche  de  l'état  que  ces  parties  offraient  dans  le  bourgeon; 
cet  état  est  une  contraction ,  comparativement  au  développe- 
noent  parfait  et  à  l'extension  des  parties  soumises  à  ce  phéno- 
mène- 
Ce  changement  de  position  dépend  des  heures,  de  telle  sorte 
que  la  plupart  des  végétaux  sommeillent  pendant  la  nuit,  tandis 
qu^un  petit  nombre  seulement  d'espèces  offrent  ce  phénomène 
dm*ant  le  jour. 

Je  vais  examiner  les  causes  auxquelles  ont  été  attribués  ces 
phénomènes ,  sans  que  jusqu*aujourd*hui  cela  ait  conduit  à  un 
résultat  satisfaisant  ;  j^espère  prouver  que  cette  cause  est  pure- 
ment physique,  et  qu'une  fois  reconnue,  elle  soumet  tout  le 
phénomène  à  la  volonté  de  Texpérimentateur. 

Les  causes  externes  auxquelles  peut  être  attribué  le  phéno- 
mène sent  les  suivantes  : 

I.  Conditions  hygrométriques, 

II.  Electricité* 

III.  Lumière. 

IV.  Développement  de  gaz  dans  Tintérieur  des  végétaux. 

V.  Calorique. 

h   HydROMÉTRICTTÉ. 

C*est  probablement  de  ce  que  beaucoup  de  fleurs  se  ferment 
aux  approches  d'un  temps  pluvieux  et  pendant  la  pluie  ,  qu'on  a 
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tiré  h  coQclusiop  que  la  dimioution  ou  l'augmentation  da  Thu^ 
midlté  atmosphérique  e^rçe  une  influence  positive  sur  les  cban* 
gements  de  position  ^es  organes  végétaux.  Il  fut  pourtant  déjà 
prouvé  par  Bonnet,  que  mèm^  les  plantes  terrestres ,  étant  plpn* 
gées  sous  Teau,  sont  influencées  par  la  lumière,  et  les  expériences 
dont  je  vais  faire  mention  démontrent  que  cette  hypothèse  est 
insoutenajble  concernant  le  sommeil  et  Téveil  des  plantes. 

i'*  BxpBaiBNQB.  Planter  dam  Vair  humide.  --  Un  pied 
ù'OooalU  TQiea  a  été  plongé  dans  un  grand  bocal  de  verre 
rempli  d*eau ,  de  telle  sorte  que  Teau  couvrait  non  seulement 
la  terre  et  les  racines,  mais  en  outre  la  base  de  la  tige;  les 
parties  vertes  de  la  plante  et  ses  fleura  étaient  garanties  du  coet 
tapt  immédiat  de  Teau  au  {noyen  d'une  cloche  de  verre:  ces 
parties  se  trouvaient  ainsi  placées  dans  une  atmosphère  isolée, 
laquelle,  se  trouvant  en  contact  immédiat  avec  Teau ,  se  satu- 
rait nécessairement  des  émanations.  Tout  cet  appareil  a  été 
exposé  au  soleil.  La  plante  montra  durant  quatre  jours  le  phéno- 
mène normal  du  sommeil  et  du  réveil  des  feuilles ,  tout  comme 
un  pied  de  la  même  espèce  placé  en  plein  air,  à  côté  de  l'individu 
soumis  à  Fexpérience  ;  seulement  chez  celle-ci  le  sommeil  se  ma- 
nifesta une  heure  plus  tôt, 

2*  EXP1ÉRIENCE.  Plantes  submergées.  —  Deux  feuilles  d'Oa?a- 
lis  tetraphylla  ont  été  fixées,  par  latase  de  leurs  pétioles,  à 
un  morceau  de  liège  rendu  pesant  par  du  plomb  ;  puis  elles  ont 
été  enfoncées  dans  un  verre  rempli  d'eau ,  de  telle  sorte  que 
Tune  des  feuilles  se  trouvât  complètement  submergée ,  tandis 
que  Tautre  feuille  était  étalée  à  la  surface  de  Teau,  L'appareil  a 
été  exposé  au  soleil.  Durant  sept  jours,  les  feuilles  se  sont  ou** 
vertes  et  fermées  régulièrement. 

3*  EXPÉRIENCE.*  —  Mimosa  pudica.  —  Un  pétiole  muni  de 
deux  feuilles  a  été  plongé  sous  Teau ,  de  la  même  manière  que 
dans  Texpérience  précédente.  L'expansion  et  la  fermeture  des 
feuilles  pe  sont  manifestées  régulièrement  pendant  quatre  jours. 
Les  folioles  se  contractaient  aussi  en  les  irritant  mécanique* 
ment. 

4*  EXPÉwîEîvCE,  (Mnothera  Lindleyana.  —  La  fleur  submergée 
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marïiresta  des  contractions  et  des  expansions  très  visibles  pendant 
trois  jours.  La  fleur  du  Tolpis  barbata  se  comporta  absolument 
de  la  même  manière  ;  Theure  de  Téveil  fut  à  peu  près  la  mênfie 
que  pour  une  autre  fleur  de  la  tnême  espèce,  qu'on  laissa  en 
plein  ain 

On  a  émisVopinion  que  la  dilatation  des  sucs  dans  Tinlérieur 
de  la  plante/par  Taction  de  ta  chaleur,  pourrait  être  la  cause  de 
l'expansion  journalière.  Mais  cette  hypothèse  ne  résiste  pas  à  un 
examen  sérieux.  L'eau  ne  se  dilate  que  de  1/22  de  son  volume,  de 
zéro  jusqu'à  100  degrés  centigrades ,  ce  qui  est  bien  loin  de 
suffire  à  la  production  de  ces  changements  de  position  ;  je  dé* 
montrerai  même  que  les  plantes  peuvent  être  indifféremment  à 
rélat  d'expansion  ou  à  l'état  de  contraction  sous  une  tempé- 
rature identique  •  par  exemple  sous  celle  de  15. 

IL  Elbctricit^. 

L'application  directe  d'un  courant  d'électricité  est  très  nuisible 
aux  plantes  ^  et  souvent  il  les  tue  ;  il  m'a  donc  semblé  qu'on  ne 
saurait  arriver  à  aucun  résultat  positif  par  ce  moyen.  Mais  j'ai 
observé  avec  soin  la  manière  dont  se  comportent  les  plantes  sen- 
sibles pendant  les  orages.  Toutefois  ces  observations  ne  m'ont 
fourni  que  des  résultats  purement  négatifs. 

IIL    LOMIERE. 

De  prime  abord  l'influence  de  la  lumière  paraît  être  en  relation 
très  évidente  avec  le  phénomène  du  sommeil  des  plantes  ;  car  les 
unes  veillent  pendant  le  jour,  et  les  autres  pendant  la  nuit.  Le 
Lotus  peregrinus  a  sa  fleur  complètement  couverte  par  les  trois 
folioles  de  la  feuille  florale ,  &  neuf  heures  du 'soir,  tandis  qu'à 
sept  heures  du  matin  la  môme  feuille  ^t  réfléchie  de  manière  à 
se  trouver  presque  sur  le  même  plan  que  la  fleur  ;  cette  feuille 
décrit  journellement  un  arc  de  100  degrés.  Les  feuilles  de  VOooalis 
teiraphylla  décrivent  avec  la  pointe  des  nervures  primaires  un 
arc  de  9  degrés  de  haut  en  bas  ;  au  milieu  de  juillet,  elles  s'éta- 
lent dès  cinq  heures  du  matin,  et  le  soir ,  à  cinq  heures,  elles 
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commencenl  à  se  défléchir.  VHydropellis  purpurea^  au  rapport 
des  voyageurs ,  enfonce  ses  Oeurs  sous  la  surface  de  Peau ,  du-* 
rant  la  nbit  ;  le  Nymphéa  alba  se  comporte  à  peu  près  de  même, 
mais  sans  submerger  entièrement  ses  fleurs.  Un  très  grand 
nombre  de  plantes  offrent  des  phénomènes  analogues,  ainsi  que 
Linné  Ta  déjà  fait  connaître. 

Je  ne  ferai  mention  ici  que  de  mes  observations  sur  le  Aft* 
mo$a  pudica^  parce  que  les  expériences  faites  à  ce  sujet  ne  sont 
pas  toutes  d'accord.  Vers  la  fin  de  juillet,  les  feuilles  sont  encore 
fermées  à  oinq  heures  et  quart  du  matin  :  elles  commencent  à 
s'ouvrir  à  cinq  heures  et  demie ,  et  elles  sont  complètement  ou- 
vertes à  cinq  heures  trois  quarts.  L'éveil  commence  par  les  fo- 
lioles du  milieu  du  pétiole,  puis  ^'ouvrent  les  supérieures,  et 
enfin  les  inférieures.  En  observant  une  feuille  isolément,  on 
s'aperçoit  que  c'est  le  pétiole  qui  s'élève  d'abord  ;  puis  s'étale  la 
feuille  (qui  est  pliée  de  bas  en  haut)  ;  ensuite  s'étalent  les  fo- 
lioles à  partir  du  milieu  vers  le  haut ,  et  enfin  les  folioles  de  la 
base  et  du  sorpoiet  ;  celui-ci  n'ofire  plus  qu'une  seule  paire  non 
épanouie,  tandis  que  vers  la  base  il  s'en  trouve  encore  de  quatre 
à  six  paires  dan$  cet  cii^t.  Enfin  toutes  les  paires  s'étalent  hori- 
zontalement ,  et  décrivent  par  conséquent  un  arc  de  90  degrés , 
de  même  que  le  pétiole  au  maximunu  Le  sommeil  conunenceplus 
ou  moins  tôt  ^  suivant  l'élévation  de  la  température  au  soleil. 
Dès  les  trois  heures  de  l'après-midi  on  voit  s'incliner  des  folioles 
isolées  ;  à  six  heures,  la  plante  se  trouve  à  l'état  de  demi^som- 
meil  ;  à  sept  heures,  les  pétioles  commencent  à  se  baisser,  et  ils 
sont  complètement  rabattus  à  huit  heures,  surtout  chez  les  feuilles 
parfaitement  développées;  car  les  pétioles  des  feuilles  terminales 
restent  dressés  plus  longtemps  et  souvent  pendant  toute  la  nuit , 
de  sorte  que  ces  organes  offrent  l'état  d'éveil ,  tandis  que  leurs 
folioles  sommeillent  ;  c'est  ce  qui  arrive  surtout  par  une  tempé- 
rature fraîche.  En  considérant  la  série  succe^ve  de  la  totalité 
des  feuilles  .d'une  tige,  ce  sont  les  folioles  supérieures  qui  se 
ferment  les  premières  (quelquefois  les  folioles  basilaires  se  fer- 
ment en  même  temps  ) ,  et  puis  les  autres  folioles ,  à  partir  du 
milieu ,  tant  vers  en  haut  que  vers  en  bas.  Les  folioles  se  baissent 
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avafit  le  pétiole*  Quant  any  pennules^  ce  sont  les  basilaires  qui 
s^eBdonnent  I^b  premières ,  puis  vient  le  tour  de  la  pennule  ter- 
minale ,  et  eniiji  celui  des  paires  du  miKeu ,  de  haut  en  bas  et  de 
bas  en  haut.  Les  parties  de  la  plante  qui  s*éveiltent  les  premières 
soQt  aussi  celles  qui  s^endorment  les  dernières. 

Lumière  artifigieub.  On  sait  par  les  expériences  de  De 
Gandoile  qu'une  forte  lumière  produitepar  des  lampes  d'Argand 
peut  éveillfp,  durant  la  nuit,  la  Sensitive.  J^al  observé  UQ  phé* 
nomène  analogue  sur  les  fleurs  du  Galanthua  nivudù. 

LuMiàRB  ooloriSk.  J^ai  suivi  pendant  deux  mois  une  série 
d'observati(H)9  dans  le  but  de  détermider  Tinfluence  des  rayoDs 
eolorés  ;  je  vais  en  exposer  les  résultats. 

6'  RXP^iiaNGB.  —  Un  certain  nombre  de  verres  à  boirët  de  la 
conteîianee  d'environ'  un  demi-litre ,  ont  été  placés  auprès  d*ttne 
fonétre  exposée  au  soleil.  Les  organes  soumis  aux  expériences  oDt 
été  fixés  dans  de  petits  vaseii  remplis  de  sable  humide,  et  placés 
ainsi  dans  les  verres  dont  je  viens  de  faire  mention.  L'orifiee 
des  verres  a  été  recouvert  de  lames  de  plomb,  et  les  parois 
de  ces  récipients  furent  enveloppées  d'une  feuille  de  papier  de 
couleur  trempé  dans  de  l'huile.  Pour  servir  de  comparaison , 
d'autres  verres  ont  été  enveloppés  les  uns  de  papier  blano  non 
transparent,  les  autres  de  papier  noir  et  luisant  ;  en  outre ,  on  a 
mis  quelques  feuilles  dans  un  verre  rempli  d'eau ,  et  qui  fut  laissé 
en  plein  air,  sans  aucune  éouverture. 

Les  feuilles  d'Oœalis  tetraphylla  et  les  fleurs  de  Tolpis  barbota^ 
ainsi  traitées,  s'éveillent  plus  tôt  sons  l'influence  de  la  lumière 
bleue  (indigo)  et  de  la  lumière  jaune  que  sous  celle  de  la  lu-* 
ipière  rouge.  Le  sommeil  se  manifeste  plus  tôt  sous  Taction  de  la 
lumière  rouge  (de  brique)  et  de  ta  lumière  jaune ,  que  sous  l'ac- 
tion dç  la  lumière  bleue  (soit  bleu  clair,  soit  bleu  foncé) ,  ou  que 
sous  l'influence  soit  de  la  lumière  ordinaire  du  jour,  soit  de  la  lu* 
mière  interceptée  par  du  papier  blanc.  Les  plantes  abritées  par 
du  papier  noir ,  ainsi  que  celles  soumises  à  l'action  de  la  lumière 
violette  et  de  la  lumière  vert-olair;  ne  se  sont  pas  comportées 
d'une  manière  constante.  (Expériences  sur  les  mêmes  plantes  et 
sur  les  feuilles  d^Oœalis stricta.)  Par  oonséquent  le  bleu  indigo. 
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qui  est  la  ootilettr  soa«  Tinfluence  de  laquelle  les  plantes  B^enck)r> 
ment  le  plus  tard ,  agit  aussi  de  la  maniere  la  plus  effieaoe  sur 
réveil  des  plûtes»  Le  rouge  produit  un  éveil  tardif  et  un  sommeil 
anticipé. 

OBSCDiiTiâ.  Les  expérienees  suivantei^ont  été  faites  dans  le  but 
d'examiner  Tinfluenoe  de  Tabs^nce  plus  ou  moins  compile  de 
toute  lumière. 

7*  sxpÉBiBtiGB.  ^  Un  petit  pied  de  Lolus  peregrintu  a  été 
mis  dans  un  tiroir  fermant  assez  hermétiquement ,  et  examiné 
pendant  plusieurs  Jours  en  le  comparant  à.  une  autre  plante  de 
la  même  espèce ,  qui  fut  laissée  en  plein  air,  Le  résultat  a  été 
que  les  feuilles  florales  se  sont  ouvertes  et  fermées  suivant  la 
règle.  Il  en  fut  absohiment  de  môme  d'un  piçd  d'OcuM^  tetra- 
phylla. 

8*  EXPÉRIENCE.  —  Des  feuilles  d'Oœalis  tetraphylla  et  des 
fleurs  A*CEnoth^a  liinçUeftfam ,  plftcéeg  d^ns  m  petit  vese  rem- 
pli d'eau,  ont  été  mises  dans  un  vase  de  verre  hermétiquement 
clos  ;  tout  cet  apparçjl  a  éjté  recouvert  d'un  cbfts&ia  ppaqué^  Le 
sommeil  pt  le  réveil  pe  3onjt  WîipiMés  »iissi  régulièremenl;  qup 
chez  les  plantes  en  pj^n  ftir, 

9'  BXPiaiBWCB.  *—  Un  pied  d*Oa?a/t^  tetraphylla,  enferma 
dans  pne  botte,  a  été  placé  dans  une  cheminée  obscure,  et  exa** 
miné  durant  onze  joi^rs.  Résultat  :  expansions  et  contractions  ré^ 
gutières  ;  toutefois  les  contractions  étaient  plus  faibles  que  çbe^i 
la  plante  dans  son  état  normal,  Pendant  les  cinq  derniers  jours  ^ 
la  plante  a  été  recouverte^  au  lieu  de  Ifi  botte,  d'un  vasç  de  terrPi 
dont  le  bord  inférieur  fut  entouré  de  sable ,  afin  d'ebtepir  vine 
obscurité  absolue.  L'expansion  normale  des  feuilles  se  manifestly 
comme  de  coutun^e ,  mais  les  contractions  ont  été  plus  o\\  moin^ 
parfaites.  Qeuiç  feuille^  isolées  4e  cette  espèce  d'Oçoalis  se  com-» 
portèrent  de  la  mêm^  manière  ;  des  fleurg  à'QEnothera  LindleyrniOi 
montrèrent  de^  expan^onpi  e.t  de?  contraction^  ftssez. notables, 
encore  trois  jours  après  avoir  été  enfermées.  Un  pied  de  Mimcm 
pudica^  soiyipis  ^u  wèm^  traitement,  offrit  |e  même  résultat  durant 
deux  jo^rs.  —  Up  pied  d'Oa^o/w  rosea  manifesta  pendant  pli^- 
sieurs  jours  des  ^changements  notables,  même  dans  les  fleurs. 
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iO''  EXPÉRIENCE.  —  Un  pied  de  Mimosa pudica,  enfennédans 
lur  grand  pot  hermétiquement  clos  (et  parfaitement  opaque) ,  a 
été  placé  auprès  d'une  fenêtre  exposée  au  soleil;  ia  température 
de  I  intérieur  du  pot  était  de  15  à  25  degrés.  Durant  cinq  jours^ 
les  feuiHes  de  cette  plante  ont  montré  les  mômes  phénomènes 
avec  presque  autant  de  vivacité  qu'en  plein  air. 

11*  EXPÉRIENCE.  —  Plusieurs  feuilles  d'Oxalis  tetrapbylla  « 
trempant  dans  un  verre  d'eau ,  ont  été  placées  dans  une  cave 
sombre  et  ft*a1cbe.  Elles  ont  manifesté  pendant  huit  jours  le  phé- 
nomène normal  de  leurs  mouvements  ;  mais  Tintensité  des  mou- 
venoents  diminua  peu  &  peu,  au  fur  et  à  mesure  que  se  prolon- 
geait leur  séjour  dans  Tobscurité. 

D'après  ces  expériences,  la  lumière  ne  saurait  être  considérée 
comme  la  cause  du  sommeil  et  du  réveil  des  plantes. 

IV.  Expansion  de  gaz  ihns  le  cobps  végétal. 

Certaines  plantes ,  comme  Ton  sait ,  sont  munies  d'oi^anes 
particuliers  contenant  de  Tair ,  au  moyen  desquels  elles  opèrent 
des  locomotions  notables.  Je  ne  ferai  mention  dans  ce  cas  que  des 
Utriculaîres  et  des  Trapa ,  qui  s'élèvent  au  printemps  à  la  sur- 
face de  l'eau ,  à  l'aide  de  vésicules  aérifères,  et  qui ,  plus  tard  , 
lorsque  ces  organes  ne  contiennent  plus  de  gaz  ,  retombent  au 
fond.  Ces  faits  m'avaient  porté  à  présumer  que  les  mouvements 
journaliers  de  beaucoup  de  plantes  pourraient  dépendre  de  l'ex- 
pansion et  de  la  contraction  des  gaz  contenus  dans  les  trachées. 

12«  expérience.  —  Il  s'agissait ,  avant  tout,  de  déterminer 
la  quantité  de  gaz  contenue  dans  Fintérieur  des  plantes.  A  cet 
ellfet  on  lava  plusieurs  feuilles  d^Oooalis  tetraphylla^  et  on  les  fit 
tomber ,  au  moyen  de  plomb ,  au  fond  d'un  vase  rempli  d'eau 
froide,  mais  qui  préalablement  avait  été  soumise  à  l'ébullitton  , 
afin  de  la  purger  de  l'air  qu'elle  renfermait  ;  puis  cet  appareil 
fut  placé  sous  la  cloche  d'une  machine  pneumatique.  Il  s'en  dé- 
gagea bientôt  une  quantité  considérable  de  bulles  d'air,  qui  sor- 
taient principalement  des  nervures  de  la  surface  supérieure. 

Bonnet  a  montré  que  les  feuilles  d'Acacia ,  après  avoir  été 
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p^cées  d'un  grand  nombre  de  piqûres  faites  avec  la  pointe  d'une 
aiguille,  ne  perdent  point  leur  faculté  de  se  mouvoir ,  bien  que 
ce  propédé  ouvre  nécessairenent  une  quantité  de  vaisseaux  aéri- 
fères*  Peut-être  pourrait-on  objecter  que  ces  blessures ,  en  vertu 
de  l'élasticité  du  tissu  végétal,  ne  tardent  pas  à  se  refermer.  J'ai 
donc  fait  à  ce  sujet  les  expériences  suivantes. 

43'  EXPÉRiENCB.  —  Sur  une  Jleur  encore  à^  moitié  fermée  de 
GaUmihus  nivalis ^  on  a  coupé  un  des  pétales  extérieurs,  trans- 
versalement par  son  milieu,  presque  cocaplétement.  Néanmoins) 
la  partie  inférieure  du  pétale  mqtilé  s'épanouit  plus  tard  aussi 
parfaitement  que  les  pétales  laissés  intacts. 

ilC  EXPéRDSNGB.  —  Des  flcurs  de  Croçm  Ititeus,  retranchées 
de  la  plante  et  nûses  dans  de  Teau ,  se  sept  épanouies  au.  soleil 
comme  des  fleurs  restées  sur  Jes  pieds  en  plein  air.  Des  feuilles  de 
rameaux  de  l^tM  peregrinus  ^  séparées  de  la  plante,  manifestent 
leurs  mouvements  journaliers  aussi  normalement  que  s^ur  la  plante 
entière,  il  en  est  de  môme  des  feuilles  i'Oxalù  telraphylla ,  bien 
qu'en  coupant  leur  pétiole  toutes  les  trachées  se  trouvent  ou-* 
vertes  ;  or,  les  trachées  du  pétiole  se  ti*ouvant  en  communication 
ininterrompue  avec  les  trachées  des  folioles  mêmeS;  il  est  évident 
que  les  gaz  s'échapperaient  facilement  par  le  bas  et  ne  pourraient 
plus  contribuer  à  Tépanouissement  des  folioles.  —  Les  feuilles 
isolées  dç  Minhosapudica,  les  fleur»  de  Tolpis  barbota  et  autres 
ont  offert  le  même  résultat.  Le  sommeil  des  plantes  se  manifeste 
donc  aussi  bien  çur  des  organes  retranchés  que  sur  des  organes 
en  place. 

15'  £XP£RiBNCE.  —  BoRnet  pratiqua  de  fortes  ligatures  à  la 
base  et  au  sommet  d'une  feuille  de  vigne  ;  mais  cela  n^ empêcha 
point  cette  feuille  de  se  tourner  vers  la  lumière.  J'ai  observé  un 
fait  analogue  relativement  au  sommeil  végétal.  J'ai  fait  de  fortes 
ligatures  un  peu  au-dessus  de  la  base  des  pétioles  à'mMimosa 
pudica.  Néanmoins  les  expansions  et  les  contractions  des  folioles 
continuèrent  pendant  plusieurs  jours  ^  jusqu'à  ce  que  les  feuilles 
fussent  fanées  ;  mais  ces  mouvements  étaient  plus  faibles  qu'à 
l'état  normal. 

16'  ExriâAiENGE.  «-^  Des  fleurs  de  Leucojum  vernum ,  portées 
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sur  leurs  pédoncules»  ont  été  placées  dans  de  Teau  refroidie  qui 
avait  été  soumise  h  Tébullition.  Ces  fleurs  s'épanouissaient  au 
même  degré  que  des  fleurs  placées  dans  de  Teau  ordinaire* 

17*  ËXpÉBiBNCE,  —  Des  fleurs  de  Primula  èlatioTi  dont  les 
hampes  ont  été  enfoncées  dans  de  ta  neige  pendant  cinq  heures , 
ne  se  sont  pas  closes. 

18*  BXPÉiUtfNGE.  —  Des  rameaux  de  Lotus  peregrinuà  ont  été 
posés  dans  de  l'eau ,  puis  enfehsiésdans  ud  vase  de  veffe  plus 
grand  et  hermétiquement  fermé  »  de  sorte  que  les  osciliatioBS  de 
la  pression  atmosphérique  externe  ne  pouvaient  y  exereeraoeund 
influence.  Le  phénomène  de  Téveil  et  du  sommeil  des  folioles 
s'opéra  aussi  normalement  que  Chess  la  plante  en  plein  air.  Des 
feuilles  ûViMliê  tetraphtflla  et  des  fleurs  de  Mësembryanthemum 
toséum  se  sont  comportées  de  la  même  madère. 

19"  ÉXPÉRiËmn.  ^^  Essais  sur  des  plantes  placées  sous  te 
ëtoche  d'une  machine  pneumatique,  faits  avec  l'aide  du  profes- 
seur Buir.  -^  Un  pied  d'Oa^aiis  tetraphylla  a  été  soumis  h  une 
atmosphère  raréfiée,  &  tel  point  que  sa  pression  n'était  plus  quo 
de  ûk  4/10  lignes ,  tandis  que  la  hauteur  barométrique  moyenne, 
en  plein  air ,  se  montait  à  532  lignes.  La  surface  interne  de  la 
cloche  était  couverte  de  vapeurs  aqueuses  (provenant  de  la  plante 
et  de  la  terre  de  son  pot)*  La  température  de  l'air  sous  la  cloche 
était  de  31  degrés  centigrades.  A  cette  température  ^  la  tension 
de  la  vapeui*  aqueuse  est  de  15  ligneai  ft/10  ;  restent  donc  9  li-^ 
gnes  de  hauteur  barométrique  potir  la  pression  de  l'air  sec*  -*• 
Ce  traitement  n'a  produit  aucun  eflet  sur  la  direction  desfblioles» 
qui  étaient  étalées  à  moitié. 

Un  pied  de  Mimosa  pudica  fut  placé  dotift  là  cloche  pneuma- 
tique, au  soleil^  le  10  juillet  «  à  2  heures  ftO  minutes  de  l'après^ 
midi }  l*aff  fut  raréfié  de  six  fois<  Lés  folioles  (mais  non  les  pé- 
tioles) de  la  base  de  la  tige  se  rapprochèrent  faiblement  lés  unes 
des  autres,  par  suite  de  l'excessive  chaleur*  Au  bout  de  vingt  mi- 
nutes on  ébranla  fortement  la  table  afin  de  provoquer  le  s(>mmeil 
de  la  plante ,  qui  ne  se  manifesta  qu'une  minute  pbs  tard.  **- 
A  3  heures  Aô  minutes^  toutes  les  folioles  étaient  encore  baissées. 
On  ébranla  de  nouveati  la  table»  de  manière  qu'un  des  pétioles 
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b6  rabattit  coropiétement  ;  maïs  au  bout  d'un  quart  d'heure  ce 
pétioleVétait  dépi  redressé.  Un  nouvel  ébranlement  reproduisit 
un  nouveau  sonuneil.  A  k  heures^  k  minutes  la  plante  fut  retirée 
de  l'appareil  pneumatique  et  placée  derrière  une  fenêtre  exposed 
au  soleH.  Les  pétioles  ne  tardèrent  pas  à  se  redresser  ;  mais  le^ 
folioles»  probablement  h  cause  de  Thedre  avancée,  ne  s'étalèrent 
que  plus  parfaitement  ;  cependant  leur  irritabilité  n'était  point  di- 
minuée. La  forte  raréfaction  de  l'air  ambiant  n'ayant  point  empê- 
ché/dans  cette  expérience,  que  les  folioles  demeurassent  plus 
longtemps  à  l'état  de  contraction,  ni  rendu  irfipossible  le  redres- 
sement des  pétioles ,  ni  suspendu  l'irritabilité  de  la  plante,  il  est 
évident  que  l'expansion  des  gaz  dans  l'intérieur  de  la  plante  ne 
saurait  être  la  caused  l'éveil  et  du  sommeil. 

Un  pied  de  Mesembryanthemum  roseum  a  été  mis,  k  2  heures 
li^  minutes  de  l'après-midi,  sous  la  cloche  de.  la  machine  pneuma- 
tique. Au  bout  de  ^5  minutes  la  pression  de  l'air  sous  le  récipient 
n'était  pins  que  de  i&  lignes;  la  température  était  de  25  degrés 
centigrades»  L'appareil  se  trouvait  exposé  au  soleiU  Les  parois 
de  la  cloche  se  couvrirent  de  vapeur*  Trois  fleurs  parfaitement 
épanouies  n'ont  manifesté  aucun  changementé 

SO*  ËJUPiRiBNOB.  EffèU  de  ^augmentation  de  lapreêsion  atmos- 
phérique. —  Un  rameau  de  Mesembryanthemum  roseum  «  avec 
une  ileor  ouverte,  fut  placé  au  soleil  sous  un  vase  de  verre  solide, 
et  on  y  condensa  l'air  à  la  pression  (fe  deux  atmosphères.  Au 
bout  d'un  quart  d'heure  la  fleur  était  encore  parfliitem€«t  épa- 
nouie ;  puis  l'appareil  fut  placé  à  l'ombre,  à  côté  d'un  pied  de  la 
même  espèce  laissé  en  plein  air.  Au  bout  d'une  heure  entiron  la 
fleur  de  la  pUmte  enfermée  dans  l'appareil  était  encore  complet 
tement  épanouie ,  tandis  que  la  fleur  en  plein  air  était  à  moitié 
close. 

21  <^  ExpÉRiENGB.  -^  Afin  de  déterminer  si  les  phénomènes  en 
question  dépendent  d'un  développement  momentané  de  ga^^  j'ai 
procédé  de  la  manière  suivante  : 

Une  feuille  de  Mimosa  pudica  fut  fixée  par  son  pétiole  sur  un 
morceau  de  liège,  et  submergée,  moyennant  du  plomb,  dans  m 
Verre  d'eau  i  l'appareil  a  été  placé  au  sploil.  Pendant  les  jours 
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suivaDts  le  sommeil  et  l'éveil  se  raaaifestèrefit  de  la  manière  nor- 
male y  et  les  folioles  conservèrent  leur  irritabilité.  Sous  Tinfluence 
du  soleil,  il  se  dégageait  une  quantité  de  bulles  d*air  des  deux 
surfaces  des  folioles.;  mais  ce  développement  de  gaz  ne  s'opérait 
point  par  intjsrvaUes,  et  n'était  point  augmenté  ni  au  moment  des 
contractions  par  suite  d'irritations  mécaniques ,  ni  pendant  les 
réexpansions. 

Y.  Chaleur. 

Pour  examiner  jusqu'à  quel  point  les  oscillations  de  la  tempe** 
rature  peuvent  influer  sur  les  phénomènes  en  question ,  j'ai  en«- 
trepris  trois  séries  de  recherches  :  1)  sur  l'effet  de  la  diminution 
de  la  chaleur  ;  2)  sur  l'effet  de  Taugmentation  de  la  chaleur  ; 
â)  sur  l'effet  d'une  température  constante. 

1]  Diminution  de  chaleur. 

22"  EXPj^RiENciî.  —  Un  pied  de  MimoMapudica^  dont  les  feuilles 
se  trouvaient  à  l'état  d'épanouissement,  fut  transportera  11  heures 
du  matin ,  d'une  chambre  dont  la  température  était  à  15  degrés 
Reaumur,  dans  une  cave  dont  Ja  température  n'était  que  de  12  de- 
grés^ Reaumur-  A  3  heures,  de  l'après-midi ,  toutes  les  folioles 
étaient  contractées.  Une  autre  fois  ce  même  Mimosa^  après  avoir 
été  placé  auprès  d'une  fenêtre  exposée  au  soleil,  et  où  la  tempé- 
rature était  de  28  degrés  Réaumuf ,  fut  transporté^  à  3  heures  de 
l'aprèsr  midi,  dans  une  cave  à  la  température  de  12  degrés  Reau- 
mur. Le  déplacement  avait  été  opéré  avec  une  précaution  telle, 
que  la  plante  arriva  dans  la  cave  sans  qu'aucune  de  ses  folioles 
eût  été  dérangée  ;  mais  dès  son  arrivée,  les  folioles  des  trois 
feuilles  supérieures  se  replièrent ,  et  les  pétioles  de  la  deuxième 
et  de  la  troisième  feuille  se  rabattirent.  A  3  heures  k^  minutes , 
toutes  les  folioles  étaient  parfaitement  closes,  et  tous  les  pétioles 
affectaient  une  position  presque  verticale.  A  6  heures  15  minutes 
la  plante  fut  reportée  auprès  d'une  fenêtre  éclairée  par  le  soleil 
couchant,  où  lu  température  était  de  21  degrés.  Au  bout  de  15  mi- 
nutes, la  plante  était  parfaitement  épanouie. 

Uiie  autre  fois  le  Mimota .  en  état  d'éveil ,  ayant  séjourné  à 
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Fooibre  dans  une  température  de  30  degrés»  fut  porté  à  midi  dans 
une  cave  dont  la  température  était  de  13  degrés  1/2,  et  où  elle  ne 
tarda  pas  à  tomber  en  sommeil.  A  k  heures  30  minutes,  la  plante 
fut  reportée  dans  la  chambre ,  alors  à  la  température  de  45  de* 
grés ,  et  parfaitement  à  Tombre  ;  néanmoins ,  dès  les  6  heures, 
plusieurs  des  feuilles  supérieures  se  retrouvaient  parfaitement 
épanouies. 

Enfin  le  Mimosa  fut  transporté ,  à  10  heures  du  matin,  de  la 
chambre  à  16  degrés  dans  la  cave  h  la  température  de  13  degrés. 
A  1  heure  30  minutes,  toutes  les  folioles  étaient  repliées  ;  puis  la 
plante  fut  replacée  dans  la  chambre  ombragée ,  la  température  y 
étant  de  17  degrés  1/2  :  à2  heures  30  minutes,  toutes  les  foliolea 
se  retrouvèrent  épanouies.  La  plante  fut  reportée  pour  la  seconde 
fois  dans  la  cave;  h  3  heures  && minutes,  par  13  degrés  1/2 , 
presque  toutes  les  folioles  sommeillaient.  La  plante  ayant  été 
replacée  auprès  d*une  fenêtre  exposée  au  soleil,  elle  fut  de 
nouveau  en  éveil ,  à  A  heures  30  minutes,  par  26  degrés. 

23*BXP<RiBNGB. — Afln  d'obvier  aux  effets  que  ToAjcun/^ pour- 
rait avoir  causés ,  ces  expériences  out  été  variées  ainsi  qu'il  suit. 
On  coupa  une  feuiUe  de  Mimoêa ,  et  on  la  planta  dans  un  vase 
rempli  de  sable  humide.  I^  16  août,  à  2  heures,  la  température 
étant  de  17  degrés  1/2,  et  la  feuille  se  trouvant  placée  à  Tombre, 
toutes  ses  foliotes  étaient  parfaitement  étalées.  La  feuille  dans 
cet  état  fut  mise  dans  un  verre  ouvert,  et  cet  appareil  fut  plongé 
dans  un  autre  vase  de  verre  rempli  d*eau  froide.  L'expérience  a 
été  faite  dans  une  chambre  bien  éclairée.  A  2  heures  15  minutes^ 
la  température  de  Teau  était  de  12  degrés  1/2  ;  les  folioles  corn** 
mençaient  à  se  replier.  A  3 heures  55  minutes,  les  folioles  étaient 
presque  complètement  closes  ;  à  A  heures,  la  feuille  a  été  retirée 
de  l'appareil,  et  à  6  heures,  à  la  température  de  21  degrés ,  les 
folioles  étaient  d^à  presque  complètement  épanouies. 

Deux  jeunes  plantes  de  Mimo$a  pudioa  ont  été  traitées  comme 
ta  feuiHe  dont  il  est  fait  mention  cindessus.  Le  22  août,  à  1  heure 
15  minutes,  la  température  étant  de  23  degrés  au  soleil ,  les  fo- 
lioles étaient  étalées.  Le  verre  dam  lequel  se  trouvaient  les  plan^^ 
tules  fut  alors  plongé  dans^  de  l'eau  froide  (à  12  degrés  1/2)  ;  k 
a*  série.  Bot.  T.  XiV.  (Cahier  a*  e.)  «  21 
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2  heures  15  minutés,  les  folioles  éUôeDt  presque  complètement 
fermées.  Les  plantules  furent  replacées  au  soleil.  A  3  heures 
15  minutes,  par  26  degrés,  toutes  les  folioles  étaient  parEaitemenl 
étalées.  Le  verre  avec  les  plantul.es  fut  replongé  dans  de  Teaa 
froide  (à  la  température  de  11  degrés)  ;  la  plupart  des  folioles 
étaient  refermées  à  k  heures.  Replacées  de  nouveau  au  soleil  i 
elles  étaient  rouvertes  à  5  heures,  par  17  degrés. 
.  Quant  àr  ce  qui  concerna  les  expériences  avec  du  chloroforme 
et  avec  de  Téther,  que  j'ai  moi-même  répétées,  je  pense  que 
l'dction  si  inarquée  de  ces  liquides  sur  la  Sensitive  est  à  atlrv: 
buer  h  lôur  effet  réfrigérant. 


2)  Augmêhlatîon  fle  chaleur. 

Si''  EXpilUB^GB•  -r-  J'ai  constaté  TeXatitilude  de  Texpérience 
dé  Bonnet^  dans  laquelle  il  observa  Té  veil  subit  des  feuilles  de 
Y  Acacia  produit  par  l'approche  d'uU  fer  ardent.  J'ai  obtenu  le 
même  résultat  sur  des  feuilles  dormantes  â'Oâ;alf<  telraphylla  e( 
à'Oxalis  stricld ,  en  tenant  un  charbon  ardent  &  peu  de  dist&nce 
des  pétiolules;  les  folioles  s'étalèrent  brusquement.  Ded  fleorsr 
éloses  de  Galanthus  nidolit  s'épanouirent  fortement ,  au  bout  de 
1  à  2  minutes ,  en  tenant  uti  chai^bon  ardent  au  voisinage  do 
V'dvaire  ;  en  même  temps  la  fleur  se  redressait  ;  mais  il  en  ré-- 
sUltait  la  détérioration  ou  mémo  la  mort  des  organes  échauffés. 

25*^  EXPBRTfiiscB.  —  Il  m'a  paru  très  important  de  réussir  k 
eauser,par  l'augmentation  Inodéréede  la  chaleur^  un  état  d'éveil 
plus  prolongé,  en  opérant  sur  des  plantes  durant  le  temps  normal 
de  leur  sommeil ,  et  sans  leur  nuire*  A  cet  effet  ^  j'ai  procédé 
ainsi  qu'il  suit. 

Un  pied  de  Mesembryanthenmm  cardifoUum^  muni  de  plusieurs 
fleuri  qui  étaient  à  moitié  épanouies  à  minuit  45  minutes  ^  h,  la 
température  de  16  degrés  au  maximum  «  fut  mis  dans  une  boite 
dé  tôle  fermée,  et  qu'oo  échauffa  au  moyen  de  la  flamme  d.'one 
lampe  &  alcool  placée  à  quelque  distance.  La  chambre  servant  à 
rëxpérience  était  d'ailleurs  parfaitement  obscure.  A  2  heures 
&0  niinutés ,  à  la  température  de  30  degrés  »  les  fleurs  étaient 
parfaitement  épanouies  ;  à  6  heures  30  imnutes«  à  la  teinpiératurf 
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de  S6  degrés,  ces  fleurs  coiioDiencërenl  à  se  rèfertner  :  alors  la 
plante  fut  placée  auprès  d'une  fehêtre  exposée  au  sud-ouest.  A, 
2  heures  et  à  â  heures  de  Taprës-midi  «  toutes  It^s  fleurs  étaient 
close?»  bien  que  placées  constamment  au  soleil.  Ces  fleurs  se 
trouvaient  dans  le  même  état  à  /i  heures,  la. température  au 
soleil  étant  de  20  degrés. 

Un. pied  de  Mimosa  pudica  était  parfaitement  sonlmeiilant  le 
11  août,  à  minuit  30  minutes,  à  la  température  de  16  degrés. 
La  plante  fut  placée  dans  la  boite  de  tcMe  ;  à  3  hdUreà  30  mi- 
nutes, à  la  température  de  30  degrés,  le^  folioles  étaient  parfai- 
tement étalées;  mais  elles  avaient  perdu  presque  toute  leur  irri- 
tabilité. A  7  heures  15  minutes,  k  h  température  de  27  degrés» 
les  folioles  étaient  complètement  refermées  ;  il  en  fut  de  même 
à  8  heures  et  à  9  heures.  Elles  recommencèrent  à  s'épanouir  à 
la  iimiière  du  jour,  à  10  heures  du  matin,  et  elles  ne  furent  com-f 
piétement  étalées  qu'à  2  heures.  Elles  persistèrent  dans  cet  état 
jusqu'à  6  heures;  à  cette  heure  les  folioles  supérieures  étaient  à 
peine  irritables,  tandis  que  les  folioles  inférieures^  ainsi  que  toutes 
celles  d'une  jeune  plantule  soumise.au  même  traitement,  avaient 
conservé  toute  leur  sensibilité.  Le  15  août,  toute  la  plante,  étant 
exposée  au  soleil ,  avait  acquis  de  nouveau  toute  son  irritabilité. 
Dans  une  autre  expérience,  d  ailleurs  absolument  analogue  à  eellô 
dont  je  viens  de  parler,  l'irritabilité  de  la  plante  se  maintint  iun 
degré  beaucoup  niieux  prononcé. 

Ùri  pied  d'Oxalis  slricla  fut  trouvé  parfaitement  dormant ,  le 
18  août,  à  1  heure  30  minutes  du  matin,  la  température  étant  de 
15  degrés  1/2.  On  le  mit  dans  la  botte  de  tôle,  et  à  3  heures 
3Ô  minutes  du  matin ,  la  température  de  la  botte  étant  à  31  de- 
grés, les  feuilles  supérieures  étaient  parfaitement  étalées.  La 
plante  resta  dans  cet  état  jusqu'à  k  heures  30  minutes  du  matin  » 
température  de  34  degrés  :  à  cette  heure;  les  feuilles  commen- 
cèrent à  se  rabattre  ;  à  6  heures  \  5  minutes,  température  de 
36  degrés,  la  déflexion  était  accomplie;  par  conséquent  à  une 
Heure  matinale  à  laquelle  l'espèce  soumise  à  l'expérience  aurait 
éië  complètement  épanouie  en  plein  air. 
'  Dans  une  autre  expérience ,  des  feuilles  d'Owalis slricla^  te- 
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tranchées  de  la  plante  et  posées  dans  de  l'eau  ,  ont  été  soumises 
au  traitement  précité.  La  températui*e  s'étant  élevée  de  15  degrés 
(à  minuit  10  minutes)  à  25  degrés  (I  heure  du  matin),  toules  les 
folioles  se  montrèrent  parfaitement  étalées.  A  2  heures  30  mi^ 
nutes,  à  la  température  de  29  degrés,  elles  recommencèrent  à  se 
baisser. 

Ces  expériences  démontrent  donc  que  la  simple  augmentation 
de  chaleur,  sans  aucune  coopération  de  la  lumière  ,  produit  un 
réveil  artificiel  aux  heures  du  plus  profond  sommeil  normal ,  et 
un  sommeil  plus  ou  moins  prolongé  au  delà  des  heures  du  réveil 
normal  ;  enfin  une  interversion  complète  des  conditions  ordinaires 
de  Teffet  du  jour  et  de  la  nuit. 

11  en  résulte  aussi  que,  bien  que  la  chaleur  éveille  les  plantes, 
la  continuation  prolongée  de  cet  agent,  en  surexcitant  les  organes, 
a  pour  effet  de  les  rendormir.  Pour  constater  ce  dernier  point 
avec  certitude,  j'ai  entrepris  une  nouvelle  série  d'expériences  dont 
je  vais  exposer  les  plus  essentielles. 

26*  EXPÉRiBNGB.  —  S'il  est  vrai  que  la  continuation  prolongée 
de  la  chaleur  puisse  faire  retomber  à  Tétat  de  sommeil  les  plantes 
éveillées,  une  plante  donnée,  étant  soumise  à  une  seule  et  même 
température,  doit  être  en  état  d*éveil  le  matin  et  en  état  de 
sommeil  le  soir. 

Un  pied  de  Mimosa  pudica  s*est  trouvé  à  Tétat  d^éveil  le 
26  août,  à  10  heures  du  matin ,  à  la  température  de  12  degrés, 
et  à  Tétat  de  sommeil  à  9  heures  du  soir ,  la  température  étant 
encore  de  12  degrés.  Il  en  fut  de  même  le  28  août,  à  10  heures 
du  matin  et  à  11  heures  du  soir,  à  la  température  de  12  de- 
grés ;  fait  que  j'ai  constaté  dans  beaucoup  d'autres  cas. 

Oxalis  tetraphylla.  Le  25  juillet ,  le  matin  à  5  heures  65  mi- 
nutes, en  étal  d'éveil,  à  la  température  de  15  degrés;  le  soir, 
à  9  heures ,  à  l'état  de  somipeil ,  à  la  température  de  15  de* 
grés. 

Tolpis  barbota.  Le  17  juillet,  [ill  heures  du  matin ,  en  état 
d'éveil  (fleurs  épanouies) ,  à  la  température  de  17  degrés;  le 
soir,  à  10  heures,  fleurs  fermées,  à  la  température  de  17  degrés* 

Oxaiis  rosea.  Le  1&  juillet,  à  8  heures  du  matin,  à  la  tempe* 
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rature  de  ih  degrés ,  en  état  d'éveil  (les  feaillea)  'y  le  soir,  à 
9  heures,  feuilles  fermées,  à  là  température  de  17  degrés  1/2. 

En  outre,  si  ledit  argument  est  exact,  une  plante  à  Tétat  d'é^ 
veil  doit  s*^endormir  avant  Theure  normale,  par  suite  de  la  sur- 
excitation produite  pendant  le  jour  par  une  chaleur  fortement 
augmentée. 

27*  KXPiaiBiNGK. —  Il  s'agissait  surtout  de  s*assurer  si  une 
espèce,  exposée  au  soleil,  s'endort  plutôt  que  d'autres  individus 
de  la  même  espèce  placés  à  l'ombre. 

Des  feuilles  d'Ocvo/â  te^ropAyi/a,  placées  dans  un  verre  d'eau, 
étaient  étalées  le  7  juillet,  à  7  benres  du  matin,  par  une  tem- 
pérature de  15  degrés  ;  le  verre  se  trouvait  posé  près  d'une  fe*- 
nétre  exposée  au  soleil ,  où  la  température  s'élevait  jusqu'à 
50  degrés  à  3  heures  de  l'après-midi.  Vers  cette  heure  du  jour, 
les  feuilles  se  fermèrent  complètement,  tandis  que  les  feuilles  de 
la  même  plante,  placée  à  l'ombre,  étaient  encore  parfaitement 
étalées.  Le  15  juillet,  dès  1  heure  de  l'après-midi,  les  feuilles 
.  d'une  plante  en  pot  s'abaissèrent  sous  l'influence  des  rayons  du 
soleil ,  tandis  qu'à  l'ombre  les  feuilles  d'un  autre  individu  de  la 
même  espèce  étaient  encore  presque  complètement  étalées,  à 
3  heures  de  l'après-midi,  à  la  température  de  18  degrés. 

Des  fleurs  de  Tolpit  barbota,  placées  au  soleil ,  étaient  fermées 
à  â  heures  de  l'après-midi;  à  la  même  heure,  les  fleurs 
d'autres  individus  de  cette  espèce ,  placés  à  l'ombre,  étaient  par- 
faitement épanouies  à  la  température  de  18  degrés  Béaumur. 

28*  BXP^aiBNCB.  —  J'ai  dû  examiner  si  des  plantes  enlevées 
d'une  situation  Aratcheet  ombragée ,  et  exposées  transitofrement 
à  l'action  des  rayons  sdlairés,  se  trouvaient  aflbctéespar  ce  trai- 
tement de  manière  à  subir  un  sommeil  anticipé. 

Un  pied  à'Oxaiis  tetraphylla,  placé  à  l'ombre  et  ayant  ses  fo- 
lioles étalées,  fut  transporté  au  soleil,  le  1&  juillet,  à  midi  50  mi- 
nutes. A  2  heures,  les  folioles  étaient  déjà  à  moitié  baissées. 
La  plante  ayakit  été  reportée  dans  une  situation  ombragée ,  ses 
folioles  avaient  repris  la  direction  horizontale  à  3  heures.  La 
même  plante  fut  placée  au  soleil ,  le  15  juillet ,  à  2  heures  de 
l'après-midi;  à  â  heures   1/2,   elle   était  presque  complé- 
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temtot  dorm^mtë  ;  remise  à  Tombre,  elle  se  réveilla  partielle-^' 
ment  y  et  une  partie  de  sea  folioles  étaient  encore  étalées  à 
6heure8  ifiininùtes.. 

W  HXPéaiKNGfi.  —  Afin  d'obvier,  dans  ces  expériences  suif 
reflet  4'nne  chaleur  excessive ,  à  la  coopération  d*un  excès  de 
lumière ,  j'ai  suivi  le  procédé  dont  je  vais  parler. 

Un  pied  d'Oa?a/i^  tetraphyUa.  ayant  ses  folioles  étalées  (à  la 
tenopér^tMFQ  de  18  degrés  h  Fombre),  fut  placé  sur  un  four  de 
cuisine  encore  assez  chaud ,  à  3  heures  SO  minutes.  À  S  beureâ 
i5  mipute^,^  la  température  de  33  d^rés,  toutes  les  feuilles 
étaient  plus  pfi  ïï^Qim  contractées.  I^  plante  â^^nt  été  retrans-» 
portée  d%ns  ui)  endroit  (rais  et  omb/agé»  une  des  feuilles  était  dei 
nouveau  épanouie  k  <i  heures  15  minutQS*  Le  même  pied  d'Oxor- 
lis  fut  mis  le  1 7  juillet  «  à  .3  heures  &6  minutes ,  à  Pétat  d'épa* 
nouisgement  de^  feuilles  (  la  température  à  Tombre  étant  dai 
18 degrés)» gfir  un  four  ^se% çhe^ud  i  j'avais p\\$  1^  précautioai  de- 
g^r^nlir  le  pqt  (Je  Tinfluence  immédiate  de  la  chaleur  ;  en  le  pla- 
çait ^pr  jLine  tuile  «  tandis  que  les  feuillet  étaient  plongée^  dans 
i^ne  atmcRsph^re  li^apcoup  pl»^  chaude.  À  5  heures  50  ooliQU*. 
tes,  presque  tPi^fte?  les  feuilles  étaient  h  Pétat  dormant^  par  uno 
température  de  3^  clegr^s.  L'e»périence  »  été  rép^ée  le  3t  juil-t 
let  A  3  heures  la  plante  »  en  é.tat  d*éyeU  t  fut  pIMe  »ur  le  foar; 
h  $  heures ,  p^r  une  j^pmpérature  4e  33  degrés  «  elle  sommeil- 
lait;, jreniise  à  rpfn|3fe^  4epx  feuilles  étaient  étalées  ft  6  heures, 
la  teiflp^r^ture  jeta^l  de  iS  degr^. 

_  11  régulte  dp  pes  expériences,  qu'ep  effet  la  ç^ftleHr  pccasi^nne 
l'évei}  des  plates ,  jn?iis  qpe  d'un  autre  côté  Uk  prolongation  dfe^ 
son  action,  o^  J^jeq  un  excès  dp  chaleur  même  transitoire  ,  pro- 
duisent le  sommeil, 

J  ai  da  m'appliquer  sfqssi  k  rechercl^er  91  }p9  plantes  •  après 
avoir  été  réveillées  par  une  phaleuj:  dpupe  »  persistent  cppsttm^ 
njent  dans  c^t  état,  Ipfsque  |%  tempéfaturp  ejt  main  tenue.  «Md 
cesse  au  raên]fi  4egré ,  pt  qu'ainsi  on  évite  tou^  el|»t  ^e  9HWMjç|- 
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3]  Température  isot)ieriD|9< 

La  première  question  à  résoudre,  soiis  ce  rapport,  est  celle  de 
savoir  si  les  plantes  sont  susceptibles  de  s^éveillerpar  le  seul  effet 
d'une  quantité  de  chaleur  toujours  égalé. 

80*  EXPÉBiBNCB.  Eschcholtzia  califomica.  —  La  fleur  était  Coni- 
plétement  fermée  le  19  juillet,  à  8  heures  30  minutes  du  malîn^ 
la  température  étant  de  17  degrés  1/2.  A  5  heures,  à  la  tem- 
pérature de  17  degrés  i/â  ,  elle  était  à  moitié  épanouie  ;  à 
6  heures  15  minutes,  même  température,  la  fleur  était  complète* 
ment  ouverte.  L'expérience  a  été  faite  dans  une  chambre  presque 
obscure.  D'autres  expériences  analogues  ont  donné  le  même  ré^ 
sultat.  ^ 

31«.  EXPÉRfKNCE.  —  Eveil  contîntiel  des  plantes,  dansime  cha- 
leur modérée  et  toujours  égale,  à  Tobscurilé.     '  .       - 

Plusieurs  rameaux  florîfèreâ  d'  Œnolhera  biennis  ont  été  mis 
dans  une  grande  boite  de  fer-blanc,  et  portées  à  la  cave,  le 
28  juillet,  à  midi.  Le  24  juillet,  à  il  heures,  la  teràlpërahire  étant 
de  12  degrés  1/3,  plusieurs  fleurs  étaient  nouvellement  épa-^ 
nouîes;  le  soir,  à  9  heures  80  minutes,  la  température  étant 
la  même ,  les  fleurs  se  trouvaient  dans  le  noême  'état  ;  le  25 ,  à 
midi,  ainsi  qu'à  9 heures  du  soir,  même  tempéi'^ture  et  même 
état  des  fleurs.  Ce  ne  fut  que  lé  26  que  plusieurs  de  <5es  fleurs 
comnf>encèrerit  à  se  faner,  ou,  pour  mieux  aire,  à  se  éécolofersans 
collapsus  complet;  par  contre  il  s'était  développé  six  nouvelles 
fleurs,  dont  trois  Turent  complètement  épanouies  et  les  autres  à 
moitié  épanouies  à9  heures  du  soir  :  température ,  H  degrés  8/4. 
Le  résultat  de  cette  expérience  est  que  la  durée  des  fleurs,  compa- 
rativement à  éelle  des  fleurs  de  la  plante  qui  se  trouve  dans  l'état 
normal,  a  été  prolongée  d'une  manière  très  notable. 

Des  feuilles  d'OœaUs  tetrapkylfa^  ainsi  que  des  fleurs  de  Tolpis 
harbata  eld'BickchoUziaf  contenues  dans  un  bocal  de  verre  fermé, 
et  i^mis  dans  un  pot  de  terre,  ont  été  complètement  submergées 
dans  une  cave  ;  tout  l'appareil  a  été  soigneusement  garanti  de 
toute  lumière.  I^  lei^demain  (19  juillet),  h  midi,  la  température 
f^t^nt  de  12  degrés  1/8 ,  les  fewilles  d'Oxa/t>  et  les  fleurs  ^e 
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Tolpis  étaient  parfaitement  étalées;  il  en  fut  de  niérae  le  soir,  à 
9  heures,  à  la  tenopérature  de  43  degrés.  Même  observation  le 
lendemain  20  juillet,  à  10  heures  du  soir,  température  de 
il  degrés  A/5  :  les  fleurs  diEichchoUzia  étaient  également  épa- 
nouies; il  en  fut  de  même  le  21 ,  à  8  heures  du  matin,  par 
12  degrés;  à  1  heure  de  Taprès-midi,  par  12  degrés  1/2,  et  à 
9  heures  du  soir,  par  12  degrés  ;  et  encore  le  22,  à  3  heures  de 
raprès-midi  (heure  à  laquelle  se  détacha  la  fleur  d'£<cÀcAottj5ta), 
et  à  9  heures  du  soir,  par  11  degrés  &/5  :  la  fleur  de  Tolpit 
commença  à  se  fermer  à  cette  heure  ;  les  feuilles  d*Oxa/û  per« 
sistaieot  encore  dans  Tétat  d'épanouissement,  le  23^  à  5  heures 
30  minutes  du  matin. 

Des  feuilles  A'Oœalis  teiraphylla  et  un  pied  entier  de  Mimosa 
pudicUf  enfermés  dans  une  boite  de  fer-blanc,  furent  mis  dans  une 
cave,  le  18  juillet,  à  7  heures  30  minutes  du  matin.  Le  10,  à 
7  heures  30*  minutes  du  matin ,  toutes  les  feuilles  de  Tuoe  et  de 
Tautre  espèce  étaient  étalées.  Le  Mimosa  était  parfaitement  irri*- 
table  au  contact  :  le  soir,  à  9  heures^  tempéralurt  de  12  degrés  » 
toutes  les  feuilles  étalées;  le  20,  à  10  heures  du  soir,  de  même; 
le  21,  à  1  heure  de  Taprès-midi  et  à  9  heures  du  soir,  de  oaême 
(température  12  degr^)  ;  le  22,  à  3  heures  du  soir,  de  même  ^  le 
Mimosa  restant  toujours  irritable;  à  9  heufea du  soir,  de  noéme, 
ainsi  que  le  23  à  1 1  heures  du  matin. 

32*  £XPiRiBNCB.  —  Ëveil  prolongé  par  une  température  tou* 
jours  égale,  à  la  lumière  du  jour« 

Un  Mimosa  pudica^  enfermé  dans  un  bocal  de  verre,  a  été 
plongé  dans  un  grand  vase  de  verre,  de  telle  sorte  que  la  tempé- 
rature de  Pair  contenu  dans  le  bocal  pouvait  être  rafraîchie  à 
volonté  par  de  l'eau  froide,  qu'on  introduisait  entre  les  deux 
parois  de  verre.  Le  lendemain,  30  juillet,  à  5  heures  30  minutes 
du  matin,  la  température  de  l'intérieur  du  bocal  étant  de  1&  de- 
grés, la  plupart  des  folioles  étaient  éveillée»;  mais  le  soir,  à 
11  heures ,  elles  étaient  complètement  refermées  (température  de 
15  degrés).  Mais  le  31,  à  11  heures,  la  température  étant  de 
15  degrés,  les  folioles  étaient  étalées,  ainsi  qu'à  ft  heures  et  à 
9  heures  du  soir  :  alors  les  foliole?  n'étaient  plus  irritables. 
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Un  autre  pied  de  Mifna$a  pudica ,  soumis  au  même,  traitement 
que  le  précédent,  offrit  le  lendemain  (27  août),  dès  5  heures 
30ininulçs  du  malin ,  plusieurs  feuilles  étalées,  la  température 
étant  à  II  degrés ,  et  à  11  heures ,  même  température ,  toutes 
les  feuilles  étaient  étalées  ;  de  même,  à  midi  30  minutes,  tempe* 
rature  de  11  degrés;  à  2  heures  &5  minutes,  ten>pérature  de 
11  degrés  1/3;  et  à  3  heures  30  minutes,  température  de 
11  degrés  1/2.  A  5  heures,  par  11  degrés  3/&,  les  feuilles  supé* 
rieurea  commencèrent  à  se  fermer.  A  7  heures ,  toutes  les  autres 
feuilles  étaient  encore  au  moine  à  demirouvertes  ;  tandis  qu'à  la 
même  heure ,  un  autre  Mimosa  ,  placé  en  plein  air,  se  trouvait 
déjà  dormant;  de  même  à  8  heures,  par  11  degrés  1/2.  Le 
29  août,  le  matin,  à  10  heures  30  minutes ,  par  10  degrés ,  la 
plante  était  en  état  d'éveil  ;  de  même,  à  midi,  par  10  degrés  S^3; 
de  méime ,  à  1  heure ,  par  11  degrés,  et  à  2  heures  30  minutes, 
par  1^  degrés;  de  même,  le  soir,  à 8  heures  30  minutes,  par 
10  degrés  1/2  ;  seulement  les  foliotes  voisines  du  sommet  et  de 
la  base  des  pétioles  se  montraient  un  peu  contractées.  Le  lende- 
main malin,  à  5  heures  20  minutes,  plusieurs  dea  feuilles  du 
milieu  étaient  encore  presque  ouvertes  ;  mais  la  feuille  terminale 
se  trouvait  con)plétement  refermée.  A  11  heures,  la  plante  fut 
retirée  de  l'appareil ,  et  elle  avait  encore  conservé  un  certain  de- 
gré d'irritabilité ,  surtout  dans  les  feuilles  qui  avaient  veillé  le 
moins  longtemps. 

.  J'ai  donc  réussi  assez  complètement  h  maintenir  éveillées  du- 
rant la  nuit  les  plantes  qui  avaient  séjourné  à  la  lumière,  en  les 
soumettant  constamment  à  une  température  toujours  à  peu  près 
égi^e;  température  qui,  par  elle-même,  ne  suspend  ni  le 
sommeil  ni  rirritabilité.  11  est  probable  qu'à  laide  de  circon- 
stances plu0  favorables ,  par  exemple  en  plaçant  l'appareil  dans 
une  source,  dont  la  température  n'est  pas  sujette  à  varier»  on 
parviendrait  à  prolonger  l'éveil  des  plantes  pendant  un  espace 
de  temps  plus  considérable. 

Il  résulte  de  mes  expériences  que  la  cause  du  sommeil  et  de 
réveil  des  plantes  est  due  à  la  chaleur,  et  que  la  lumière  n'influe 
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rayons  calorifères. 

1^8  organes  végétaux ,  notamment  les  feuilles  et  les  fleurs  ^ 
s'épanouissent  sous  Tintluence  (^-une  quantité  donnée  de  chaleur, 
et,  suivant  chaque  espèce ,  plus  ou  tnoins  considérable  ;  sous  ce 
rapport,  ils  dépendent  donc  indirectement  du  soleil ,  parce  que 
c'est  lui  seul  qui,  dans  les  conditions  ordinaires  de  leur  existence, 
leur  fournit  cette  chaleur,  pet  état  d'une  saturation  parfaite  a  lieu 
ie  matin  chez  la  plupart  des  plantes,  et  ta  nuit  chez  un  nombre  peu 
considérable.  Une  fois  épanouies,  elles  persistent  plus  ou  moins 
longteisps  dans  cet  état  (de  l'éveil).  Les  fleurs  du  dnutotvulus 
tricolor  et  celles  du  Lin  ne  durent  qu'un  jour;  celles  des  Ombei* 
lifères ,  des  Pommiers  et  beaucoup  d'autres,  durent  ua  nombre 
plus  ou  moins  considérable  de  jours;  enfin» elles  se  ferment  pour 
m  plus  se  réveiller.  jCette  dernière  catégorie  renferme  un  grapd 
nombre  d'espèces ,  dont  les  fleurs  durent  plusieurs  jours  ,  n)ai$ 
offrent  un  maximum  journalier  d'épanouissement,  à  la  suite  du- 
quel elles  subissent  im  état  de  contraction  analqgue  à  celui 
qu'elles  offrent  dans  le  bouton,  pour  s'épanouir  de  nouveau  le 
lendemain  après  s'être  reposées  sufiisamment. 
^  De  m.4me  que  la  continuité  de  la  chaleur  produit  un  état  de 
cop|t):apUpn .,  un  abais.<^ment  ^ubit  de  température  survenant  au 
mQfflgAt  dp  répanpuis8ement4)arfait  occasionne  le  ménaephéoQ^ 
mène  ;  mais  avec  celte  différence  essentielle,. qu'il  n'en  résulte 
AWW  épuis^fl^ent  de  la  plaDte»  qui  ne  tarde  pas  à  s'épanouir  de 
|)pi|yp4D  dès  qu'elle  se  retrpiive  dans  une  température  conv^ 
n^l^Iç  ;  c'^st  p6  qui  arrive  fréquemment  toutes  les  fois  que  le 
teqps  pbangs  bru^qpemi^pt.  Upe  augmentation  subi^,  mais  peu 
dui:a()|e  ^p  |»  chaleur»  agit  4e  1^  même  manièi^. 
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L'icàdémÎ€  avait  adopté  pour  sujet  do  grand  prix  des  sciences 
naturellçs  l'étude  des  mouveniènts  de?  corps  reproducteurs  ou 
^res  des  aigries  zoosporées  et  des  corps  renfermés  dans  les  an- 
théridies  des  cryptogames ,  telles  que  Charas ,  Mousses ,  Hépa- 
tiquçs  et  Fucacées. 

E\\e  a  reçu  trois  mémoires  écrits  en  français ,  qui  pnt  été  ren- 
voyés à  une  poromi^sion  composée  d^  MM.  d^  Jussira,  DecaisnOt 
Brongniart  ^.  £faudichaud  et  Richard. 

Le  mémoire  inscrit  a"*  i,  ayant  pour  épigraphe  :  Etiitm  cofU- 
lui  un^ê  habei  umbram  imm ,  ne  traite  pas  la  questjon  ppsée. 
L*auteur  parait  ne  Savoir  pas  bien  comprise,  et  n'être  ni  au  cop- 
rant  de  l'état  de  la  soience  sur  ce  poin); ,  ni  en  possession  des 
moyens  et  des  méthodes  d'observations  dont  elle  dispose  aujour-. 
d'bui.  L»  tienne  consiste  généralement  à  faire  macérer  dans  l'eau 
djver0^  platHes  ou  parties  de  plantes  cryptogames  ou  autres,  et 
à  cpnsfater  les  changements  qu*el^  y  subissent,  mais  c'est 
à  des  intervalles  de  plusieurs  jours  ^  de  plusieurs  semaipiis , 
ra^e  4^  plusieurs  mois;  et  l'on  sait  quelle  variété  de  productions 
nouvelles  doit  «e  développer  dans  une  macéraliop  ain^i  abwdQB- . 
née  à  elk-inilme  h  Talr  libre,  avec  la  3eu)e  précapiion  d'ep  te- 
nouveler  l'eaii  de  temp?  çn  temp9.  iiqei  >  lorsqu'il  conelut  q4Q^ 
ceç  prp4fiffMpps  Bont  ^tant  de  transformation»  du  corp»  qui  a 
pri^i^Yem^nf*  ^ervi  d?  base  h  l-observatioi?  «  il  ^  trpuye  forcé 
df^dmettre  npn  seulement  que  le  rnôwe  corps  organic  peqt  en 
prpduipe  un  grai)4  npfpftrp  dg  (ijfliéreflts,  végétai»  M  i^niwaux , 
n\m,  qw!8  P^HJ-Pj  pe^vpnt  provenir  môme  d'une  molépule  inor- 
ganique. Il  ne  sait  pas  définir  nettement  les  spores,  et  ne  i»embio 
Pft?^gfipn»Hrfi  |P»  PnHïPFi<}ie^  Cesl  ppqrquoi,  lor^cju'il  »  pu  apert 
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cevoir  et  décrire  le  mouvement  de  certaiiies  partieides  ,  il  serait 
difficile  de  constater  si  ce  sont  celles  qu'il  s'agissait  d'étudier  ; 
mais  il  est  aisé  de  reconnaître  que ,  s'il  a  vu  leurs  mouvements  » 
il  les  a  sans  cesse  confondus  avec  le  mouvement  brownien,  puis* 
qu'il  est  arrivé  à  le  retrouver  dans  les  molécules  inorganiques 
aussi  bien  que  dans  les  molécules  organiques  ;  enfin  il  n'a  décou- 
vert nulle  part  les  organes  de  la  locomotion.  Il  ne  le  pouvait  avec 
les  faibles  grossissements  qu'indiquent  ses  dessins ,  et  dont  il  ne 
se  serait  certainement  pas  contenté,  s'il  avait  connu  les  travaux 
antérieurs  rdatifs  à  cette  question,  qu'il  n'a  pas  prise  au  point  oii 
il  l'avait  conduite  et  que  l'Académie  avait  posé  comme  celui  du 
départ. 

II  n'en  est  pas  de  même  du  mémoire  inscrit  sous  le  n*  %  ayant 
pour  épigraphe  :  a  Dam  V  étude  des  phénomènes  de  ia  vie,  les  jdus 
belles  découvertes  ne  peuvent  que  reculer  la  diffictdté  ;  la  vie  elle- 
même  sera  toujours  un  mystère.  »  I/auteur  a  compris  nettement 
la  question,  le  point  d'oii  il  doit  partir,  celui  auquel  il  doit  tendre. 
C'est  presque excludvement  sur  les  Algues,dans  l'étude  desquelles 
il  parait  profondément  versé ,  qu'ont  porté  ses  observations ,  et 
il  est  aisé  de  voir  que ,  pour  les  Algues  marines ,  elles  ont  été 
faites  sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

Il  commence  par  exposer  une  cMsilicalion  générale  des  Algues 
fondée  sur  les  caractères  de  leur  reproduction  ,  et  c'est  d'après 
cet  ordre,  qui  lui  est  propre,  qu'il  examinesuccessivement  quatre- 
vingts  espèces  environ  appartenant  à  une  quarantaine  de  genres. 
Chacune  est  décrite  complètement,  surtout  pour  les  organes  qu'il 
s'agissait  d'étudier,  et  que  Tauteur  suit  dans  toutes  les  phases 
de  leur  développement,  nommant  sporozoltdes^  les  spores  dont  le 
mouvement  s'est  arrêté  ;  spermatozcUdes,  les  corps  également  mo- 
tiles  renfermés  dans  les  Anthéridies ,  et  assez  ressemblants  aux 
précédents,  mais  non  susceptibles  de  germer.  Ces  descriptions , 
extrêmement  détaillées ,  sont  illustrées  par  un  atlas  de  trente-huit 
planches  renfermant  un  nombre  considérable  de  figures  en  cou- 
leur,  pour  chacune  desquelles  le  grossissement  est  soigneusement 
indiqué. 

Le  texte  et  les  peintures  témoignent  d'une  bonne  foi  remar- 
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quable  ainsi  que  d'an  grand  talent  d'observation.  On  sent  que 
l'auteur  a  vu  ce  qu'il  a  représenté  ,  et  jamais  représenté  plus 
qu'il  n'a  vu  ;  éloge  qu'on  ne  peut  accorder  indifféremment  aux 
travaux  microscopiques.  Ce  qui  manque  &  celui-ci  devient  donc 
presque  une  garantie  de  ce  qu'on  y  trouve,  et  l'on  y  trouve  beau- 
coup. 11  fournira  des  matériaux  neufs  et  nombreux  pour  l'histoire 
des  Algues,  notamment  des  Floridées ,  dont  les  anthéridies  et  les 
spermatozoïdes  n'étaient  pas  alors  connus.  11  montre  dans  ces 
plantes  ti'ois  sortes  d'organes  reproducteurs  :  les  uns  sont  des 
conceptacles ,  ou  bien  plongés  dans  l'épsùsseur  des  tissus  et  rem-* 
plis  d'une  matière  qui  finit  par  se  segmenter  en  quatre  spores 
(télraspores),  ou  bien  libres  à  Textérieur ,  et  dans  la  cavité  des* 
quelles  se  forment  des  spores  plus  nonibreuses  (polyspores)  ;  les 
autres,  qui  se  présentent  en  général  sur  des  frondes  différentes , 
sont  des  vésicules  avec  un  axe  médian  ou  latéral  chargé  d'utri* 
cules  dont  chacune  produit  un  spermatozoïde,  qui  devient  libre 
par  la  dissolution  du  tégument  utriculaire.  Les  organes  du  mou- 
vement, ou  cils  vibratiles  des  spermatozoïdes,  ont  pu  être  obser- 
vés dans  un  grand  nombre,  ainsi  que  ceux  des  spores  de  la  plupart 
des  autres  Algues  ;  et  celles-ci  suivies  dans  tous  les  changements 
successifs  de  leur  singulière  existence,  depuis  l'état  de  matière 
amorphe,  aux  dépens  de  laquelle  elles  s'organisent,  à  la  période 
où  elles  deviennent  libres  et  se  meuvent  à  la  manière  d'animal- 
cules ,  et  enfin  jusqu*à  celle  où  ceux-ci  s'immobilisent ,  germent 
et  reproduisent  le  végétal  qui  leur  a  donné  naissance.  L'auteur 
a  donc  satisfait  à  une  partie  du  programme  tracé  par  l'Âca* 
demie. 

Il  a  fait  peu  pour  les  autres  familles  des  Cryptogames,  n'ayant 
que  répété  ce  qu'on  savait  de]k  bien  sur  les  anthéridies  des  Cha-» 
ras ,  et  observé  celle  d'une  Marchantiée  qu'il  n'a  pas  bien  déter- 
minée. Il  a  joint  enfin  ,  sur  un  Champignon  thécasporé  y  une 
observation  qui  serait  extrêmement  précieuses!  elle  était  décisive^ 
puisque,  jusqu'à  présent,  dans  cette  grande  classe  de  végétaux  ^ 
on  ne  connaît  aucun  organe  qu'on  puisse,  avec  quelque  degré  de 
certitude ,  comparer  aux  anthéridies.  Mais  le  rôle  spermalique 
qu'il  attribue  ik  un  fluide  granuleux  renfermé  dans  les  tbèques 
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^yec  les  spores,  ne  pçut  être  coQsidéré  que  comfne  purement 
tiypothétique. 

On  peut  adresser  en  partie  le  même  reproche  à  ses  consider 
rations  générales  sur  la  structure  des  sporozoîdes  et  des  ^rma« 
tozoîdes,  sur  leur  formation,  et  notamment  celle  des  spores,  par 
Taction  mutuelle  des  matières  diverses  contenues  sur  plusieurs 
sacs  emboîtés,  sur  Torigine  des  cils  vibratiles  et  la  nature  de  leur 
mouvement.  L'auteur  parait  en  convenir  lui-noême,  et  surtout  ne 
propose  qu'avec  un  doute  prudent  son  opinion  sur  le  rôle  que 
jouent  les  spermatozoïdes  dans  la  reproduction,  rôle  qu'on  a  pu 
constater  par  l'observatioii  directe,  et  qu'on  ne  peut  conclure  que 
du  raisonnement ,  parce  que  leur  constance  indique  l'organed' une 
fonction  importanie ,  et  qu'on  ne  saurait  guère  leur  en  assigner 
d'autre. 

Il  s'est  aidé  d'un  réactif  unique  ,  la  solution  d'îode,  pour  dé-r 
terminer  la  nature  chimique  des  corps  qu'il  observait,  et  a  fourn| 
ainsi  quelques  données  utiles  sûr  cette  partie  de  la  question. 

Oh  regrette  qu'il  n'ait  pas  abordé  directement  la  comparaison 
des  animalcules  ihfusoires.  Tout  en  reconnaissant  dans  les  mou^ 
vëments  de  ces  coi-puscuies  végétaux  une  ressemblaiice  incontes- 
table avec  ceux,  qui  résultent  d'une  volonté  jusqu'à  un  certain 
point  intelligente ,  il  n'ose  les  assimiler  k  ceux  des  animaux  ^ 
parce  qii'if  rëncobtre  des  mouvements  analogues  dans  les  parties 
de  là  nature  incontestablement  végétale ,  par  exemple  dans  les 
Iblîolesde  la  Sensitive,  comparaison  évidemment  inexacte. 

Néanmoins  toute  cette  portion  spéculative,  souvent  ingénieuse, 
mais  souvent  aussi  ne  concluant  qu'à  dès  hypothèses,  peut  être 
séparée  de  l'autre  portion  plus  considérable  et  plus  impoiiante, 
celle  de  pure  observation ,  qui  aura  fourni  à  la  science  de  bons 
et  nombreux  matériaux. 

Vos  commissaires,  quoique'pleins  de  confiance  pour  leur  exac- 
titude, par  les  raisons  que  nous  avons  exposées,  n'ont  pu  en  véri- 
fier là  plus  grande  partie.  Les  recherches  de  cet  ordre  ne  peuvent 
èé  faire  que  sur  les  végétaux  vivants,  et  il  eût  fallu,  pour  les  ré- 
péter, aller  passer  un  assez  long  temps  sur  les  bords  delà  Mé* 
dîtërranée. 
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Les  tnoycpis.de  vériAoation  éUtîent  bien  plus  faciles  pou^  le 
Ipémoirç  insôrit  sou$  le  if  3  ,  et  ayant  pour  épigraphe  :  «  Non 
fin§endum  atU  excogitandum ,  sed  inveniendum^  »  mémoire  dont 
raut€icur  a  pris  pour  objet  de^ses  études  les  Algues  d'eau  douce  de 
nos  environs  et  les  Algues  marines  de  la  Manche.  11  a  suivi  exac- 
tement le  programme  tracé  par  l'Académie ,  et  divisé  consé^ 
qnemment  son  travail  en  deux  parties,  consacrées  Tune  à  Tétude 
4es  spores  des  Algues  et  à  leurs  mouvements,  Tantre  à  celle  des 
corps  renfermés  dans  les  an^béridies  d'un  certain  nombre  de  fjsi-* 
milles  de  Cryptogames. 

Dans  l\ù  comme  dans  Tautrot  il  commence  par  un  exposé  his- 
torique, aussi  concis  qu'exact,  des  connaissances  acquises  sur  son 
sujel,  et  établit  ainsi  nettement  le  point  de  départ  ;  puis  il  fait  con- 
naître toutes  les  observations  qui  lui  sont  propres.  Pour  les  spores 
des  Algues  zoosporées  t  qu'il  nomme  zoospores  «  elles  portent 
(rente-  quatre  espèces.  Comme  l'auteur  du  mémoire  n"*  2^  et  con« 
fermement  aux  instructions  du  prograinme,  il  étudie  les  zoospores 
de  chacune  d'elles,  d'abord  dans  l'intérieur  du  végétal  aux  diverses 
époques  de  leur  conformation ,  puis  k  l'état  de  liberté,  après  leur 
fortie  de  la  plante  qui  les  a  produiU,  jusqu'^  la  germination. 
Mais  ici  l'observation  est  portée  plus  loin ,  et  le  caractère  de  netr 
teté  et  de  précision ,  si  désirable  dans  les  recherches  microsco- 
piques ^  s'y  présente  au  plus  haut  degré  f  spit  par  l'emploi  d'un 
instrument  plus  parfait,  soit  par  son  maniement  plus  habile.  C'est 
par  ces  qualités  que  se  font  remarquer  la  détermination  des  points 
par  lesquels  les  zoospores  s'échappent  et  de  la  manière  dont  se 
Corment  ces  petites  ouvertures  ;  la  description  de  ces  zoospores 
et  surtojiit  de  leurs  organes  locomoteurs  ou  cils ,  dans  le  nombre 
et  la  disposition  desquels  l'auteur  a  constaté  une  circonstance 
propre  à  caractériser  l'espèce^  ou  souvent  le  genre»  ou  quelquefois 
même  des  groupes  plus  élevés. 

Les  exceptions  même  qu'il  signale  peuvent  mettre  sur  la  voie 
de  découvertes  nouvelles.  En  effet,  il  a  vu  dans  plusieurs  de  ces 
Algues  deux  sortes  de  corps  mobiles,  les  uns  plus  gros  et  que  leur 
germination  ultérieure  fait  reconnaître  à  coup  sûr  pour  des  spores 
yéritableset  parfaites ,  les  autres  renferma  dans  la  cavité  sépa*> 
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rée,  plus  petits ,  réduits  à  deux  cils  ^  même  quand  les  plus  gros 
en  ont  un  nombre  double,  et  qu'il  n'a  jamais  pu  voir  germer  ;  il 
se  demande  si  ce  ne  seraient  pas  les  produits  des  anthérkiies  » 
que  jusqu'à  présent  on  n'a  pu  découvrir  dans  ces  mêmes  Algues. 

A  ces  exceptions  près ,  il  a  trouvé  une  constance  remarquable^ 
tant  dans  la  structure  que  dans  le  nombre  des  cils  vibratiles,  pour 
lesquels  il  indique  cinq  combinaisons.  Ou  ils  sont  au  nombre  de 
deux  sans  symétrie,  l'un  en  avant,  l'autre  en  arrière,  ou  ils  sont 
disposés  symétriquement  vers  l'une  des  extrémités,  le  plus  ordi* 
nairement  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre ,  rarement  de  plus , 
formant  alors  une  sorte  de  couronne,  ou  enfin  couvrant  toute  la 
surface  du  zoospore. 

Il  a  étudié  avec  soin  leurs  mouvements^que  détermine  cehii 
des  cils  battant  l'eau  ;  et  ceux-ci,  lorsque,  dans  la  plus  grande 
activité  de  la  vie,  ils  s'agitent  avec  une  extrême  rapidité,  a'aper* 
çoivent  très  difficilement.  Mais  il  s'est  aidé  d'un  moyen  ingtoieux  : 
substituant  à  l'eau  pure  une  infusion  colorée,  où  ils  se  voient 
mieux ,  et  dont  les  molécules  en  suspension ,  déplacées  par  le 
battement  des  cils,  en  indiquent  le  jeu,  ils  deviennent  beaucoup 
plus  nettement  visibles  au  moment  où  leur  mouvement  se  ralentit 
ou  s'arrête.  Or  l'auteur  a  pu  déterminer  à  volonté  ce  ralentisse- 
ment par  l'action  de  l'extrait  aqueux  d'opium  ou  de  l'eau  iodée. 
Cet  arrêt  par  l'action  de  l'iode ,  de  l'alcool ,  de  l'ammoniaque  ^ 
des  acides,  etc.,  est  dû  à  la  cessation  même  de  la  vie.  Les  zoo* 
spores  qu'on  y  a  soumis  ne  sont  plus  susceptibles  de  germer. 

Ils  paraissent  constitués  d'une  matière  demi-soHde  et  homo* 
gène;  l'absence  du  tégument  se  manifeste  directement  quand 
plusieurs  se  soudent  ensemble  par  quelque  point  de  leur  surface, 
ou  quand,  au  contraire,  un  seul  vient  à  se  rompre  en  plusieurs. 
L'auteur  le  prouve  encore  par  l'action  de  Tammoniaque ,  qui 
détermine  leur  décomposition  avec  diffluence ,  ainsi  que  cela  a 
lieu  pour  les  infusoires  les  plus  simples.  Mais  ce  n'est  que  dans 
leur  premier  ftge  ;  la  spore ,  en  germant ,  se  revêt  promptement 
d'une  membrane  dépouillée  alors  de  ses  cils ,  qui  se  détachent 
ou  se  décomposent.  Elle  s'applique  sur  les  corps  environnants 
par  son  rostre,  qui  s'allonge  en  radicelle,  tandis  que  l'extrémité 
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opi)Osée  s*épanouit  en  multipliant  ses  celiutes.  1/influence  de  la 
lumière  sur  les  mouvements  des  zoospores  semble  incontestable. 
La  plupart,  et  ce  sont  les  plus  actifs ,  se  portent  généralement 
vers  elle  sur  les  parois  du  vase  qui  les  contient  Cependant  d'au* 
très  semblent  la  fuir  au  contraire  ;  d'autres,  enfin,  y  restent  in-- 
différemment.  On  remsu^qne  des  diversités  notables  k  cet  égara 
dans  les  divers  genres  et  espèces.  On  a  de  plus  noté  en  quelque 
sorte  le  réveil  des  zoospores^  :  c^est  vers  les  premières  heures  du 
jour ,  mais  non  k  la  même  pour  les  espèces  différentes  ,  que  leur 
émisaon  a  lieu,  et,  suspendue  par  des  jturs  obscurs,  elle  en  attend 
un  clair  pour  se  manifester.  Or  cette  émission  est  due  en  partie 
à  la  mise  en  mouvement  des  zoospores ,  quoique  l'auteur  croie  y 
reconnaître  en  outre  une  autre  cause,  la  pression  sur  les  parois 
du  tube  d'un  liquide  incolore  et  dense  dans  lequel  ils  nagent.  La 
durée  des  mouvements  se  borne  à  quelques  heures  et  dépasse 
rarement  la  journée,  quoique  le  contraire  puisse  arriver.  L'auteur 
cite  un  cas  où  il  en  a  vu  encore  le  troisième  jour ,  maximum 
qu'il  ait  observé. 

Une  chaleur  modérée  favorise  le  mouvement  et  l'émission ^  et, 
en  général,  la  irie  des  zoospores  ;  une  grande  chaleur  y  nuit, 
en  déterminant  leur  décomposition.  Enfin  ,  il  examine  quelques 
animaux  infusoires  qui  offrent  avec  ces  zoospores  une  très  embar« 
rassante  ressemblance ,  notamment  le  Diselmis  et  Euglène.  Elle 
est  telle,  qu'il  est  difficile  d'établir  entre  les  uns  et  les  autres,  dans 
la  période  de  leur  activité,  et  par  conséquent  entre  deux  règnes, 
une  différence  tranchée.  Cette  différence  ne  se  manifeste  qu'à  une 
observation  patiente,  en  la  suivant  dans  les  diverses  phases  de 
leur  vie  et  constatant  leur  mode  différent  de  propagation  ;  mais 
dans  aucun  cas  il  n'a  vu  les  uns  passer  aux  autres  ni  constater 
aucune  de  ces  prétendues  transformations  sur  lesquelles  on  a 
fondé  des  théories  quMl  repousse. 

I^  seconde  partie  du  mémoire  est  consacrée  aux  anthéridies, 
c'est-k-dire  aux  parties  que  beaucoup  d'auteurs  ont  considérées 
comme  les  organes  mâles  des  Cryptogames ,  et  qui  contiennent 
des  petits  corps  doués  aussi  de  mouvement ,  .et  les  exécutant  de 
même  au  moyen  de  cite  vibraliles  qui  n'ont  été^iperçus  que  re- 
s' série.  Bot.  T.  XIV.  (Cahier  »•  6.)  «  Î2 
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cemmeDt ,  et  qui  ne  l'avaient  pas  été  encore  dans  beaucoup  de 
plantes  où  notre  auteur  les  a  fait  aujourd'hui  connaître.  Ces  corps, 
qu'il  nomme  PhyUnoaires  ,  et  les  appareils  oti  ils  s'organisent; 
sont  examinés  successivement  dans  plusieurs  classes  ije  plantes  i 
les  Cbaracées,  les  Hépaticées,  les  Mousses,  les  Facacées,  et  in^ 
diqués  dans  les  Fougères,  où  un  botaniste  allemand,  M.  Nœgçli^ 
venait  de  les  découvrir  au  momeni  où  le  mémoire  fut  présenté  h 
f  Académie*  Les  phytozoaires  des  trois  premières  familles  offrent 
nne  forma  particulière,  celle  d'un  petit  filament  vermiforme  renflé 
à  une  extrémité  et  muni  au-dessous  de  l'autre  de  deux  fils  très 
ténus.  Chacun  d'eux  s'organise  dans  une  cellule  particulière  où 
il  est  enroulé  sur  lui-même  en  une  spirale,  forme  qu'il  conserve 
en  se  déroulant  plus  ou  moins  complètement ,  longtemps  après 
son  émission;  Celles!  se  fait  soit  par  un  pore,  qui  laisse  du  xeste 
la  cellule  intacte,  soit  par  la  difiluence  de  toute  la  paroi  cellulaire. 
L'amas  de  ces  cellules,  disposées  en  tubes  articulés  dans  les  Cha- 
pas ,  en  masses  dans  les  autres ,  est  contenu  dans  un  sac  (anthé- 
ridie)  qui  leur  livre  passage  en  se  fractionnant  ou  en  se  perçaQ^  à 
son  extrémité 

'  Dans  les  Fucacées,  les  anthéridies  et  les  pbytozpaires  pré* 
sentent  une  forme  tout  &  fait. différente.  Les  premiers  sont  des 
sacs  simples  ou  doubles,  poriés  sur  les  tubes  garnissait  des  ca- 
vités superficielles,  ou  conoeptacles,  soit  concurremment  avec  les 
sacs  sporifères,  soit  seuls  ;  de  telle  sorte  qu'en  admettant  la  sexua^ 
lité  de  ces  deux  organes,  on  aurait  ici ,  comnoe  dans  les  Phané-* 
rogames,  les  sexes  tantôt  réunis  dans  le  même  appareil ,  tantôt 
dissociés.  Le  nnême  sac  ou  utricule  renferme  un  grand  nombre  de 
phytozoaires,  dont  la  forme,  beaucoup  plus  ramassée,  est  celle 
d'un  ovoïde  ou  d'une  bouteille  avec  deux  cils ,  Tun  antérieur , 
Fantre  postérieur,  et  ayant  un  rapport  fixe  de  position  avec  un 
granule  rougeâtre  situé  vers  le.miliett  du  corps»  Cette  forme  est 
précisément  celle  des  Zoosporées  de  beaucoup  des  Algues  ma- 
rines ;  mais  il  est  à  remarquer  que  dans  celles  où  s'observent  les 
phytozoaires,  les  spores  ne  sont  pas  motiles  et  ont  une  lorme  en? 
tièrément  différente. 
L'auteur  a  cité  plusieurs  exemples  ïwn  choi^  pour  chacune. 
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de  ces  classes  :  quatre  Gharacées,  trois  Moussqs  prises  dans  les 
groupes  difl'érents,  huit  Fucacées;  11  annonce  d'ailleurs  que  sur 
eés  phytozoaires,  de  même  que  sur  les  zoospores,  il  possède  des 
observalioDs  beaucoup  plus  nombreuses  que  celles  qui  sont  rela- 
tées  ioi«  n'ayant  voulu  les  mettre  âous  les  yeux  de  TAcadémie 
qu'autant  qu'il  avait  pu  les  présenter  complètes  et  certaines* 

Il  a  soumis  ses  phytozoaires  à  Taciion  des  divers  réactifs,  qui 
s'est  trouvée  la  môme  que  àur  les  ïoospdreâ.  La  lumière  paraît 
exercer  aussi  sur  eux  uùe  influence  analogue.  11  existe  donc  entie 
les  uns  et  les  autres  des  rapports  qui  tendraient  k  les  faire  con- 
sidérer comme  deux  états  dilSérents  de  même  corps.  Mais  la  des* 
tination  des  zoospores  est  bien  constatée,  puisqu'on  peut  les  suivre 
jusqu'à  la  germination,  qui  les  développe  en  une  plante  semblable 
à  celle  qui  les  a  produits,  tandis  que  celle  des  phytozoaires  restf 
un  mystère.  Il  n'a  jamais  pu  les  voir  germer,  et  ils  disparaissent 
plus  ou  moins  promptement, 

La  fonction  des  organes  mâles,  attribuée  généralement ,  de* 
puis  Hedwig,  aux  anthéridies,  n'a  d'autres  preuves  jusqu'ici  que 
leur  présence  à  peu  près  constante  auprès  des  autres  organes 
reproducteurs  dont  la  nature  est  mieux  connue,  et  qui  ne  paraissent 
se  développer  qu'en  même  temps  et  à  côté  d'elles,  d'où  l'on  con<r 
dut  que  c'était  par  leur  concours ,  qui  n'a  pu  être  constaté  par 
Tobservation  directe,  ce  qui  s'explique  parfaitement  quand  il 
s'agit  de  suivre  des  corps  aussi  mobiles,  aussi  petits. 

Depuis  la  remise  des  mémoires  eiwoyés  au  concours ,  les  an-> 
tbéridies  des  Fougères  ont  été  bien  étudiées,  et  celtes  des  Équi- 
sétacées  découvertes.  Mais  ces  connaissances  nouvelles  ont  encore 
compliqué  le  problème,  par  la  place  qu'occupent  ces  organes  : 
puisque  c  est  sur  la  jeune  fronde,  premier  produit  de  la  germina^ 
tion,  fronde  qui  a  disparu  longtemps  avant  que  les  organes  spo- 
rifères  aient  fait  leur  apparition.  11  est  vrai  qu'un  auteur  allemand 
a  fait  voir,  à  côté  des  anthéridies  des  Fougères,  d'autres  organes 
analogues  aux  sacs  sporifères,  jusque  dans  l'intérieur  desquels  il 
assure  avoir  poursuivi  (es  phytozoaires.  Mais  ce  fait  a  été  con- 
tredit par  d'autres  botanistes ,  et  il  faudrait  de  nouvelles  obser- 
vations nombreuses  et  certaines  pour  sanctionner  cette  théorie  / 
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qui  changerait  toutes  nos  idées  sur  la  reproduction  de  ces  plantes. 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  que  lauteur  du  ménioire  n*  3  a  sa- 
tisfait au  programme  et  rempli  toutes  les  instructions  que  la 
commission  qui  Ta  rédigé  avait  cru  devoir  joindre  à  son  simple 
énoncé  ,  sauf  la  détermination  du  rôle  d'organes  fécondateurs 
attribué  aux  anthéridies  et  leur  découverte  dans  les  Lycopo* 
des,  les  Champignons  et  les  Lichens.  Mais  cette  commission, 
.comprenant  la  difficulté  d'une  solution  pour  quelques  unes 
de  ces  questions,  peut-être  son  impossibilité  pour  les  autres,  avait 
ajouté  :  «  Lors  même  que  ce  sujet  ne  serait  pas  traité  sous  tous 
les  points  de  vue  indiqués  ci-dessus ,  l'Académie  pourrait  néan- 
moins accorder  le  prix  à  celui  des  concurrents  qui  aurait  résolu 
d'une  manière  satisfaisante  quelques  unes  des  parties  de  la  ques- 
tion proposée. 

Ce  mémoire  est  accompagné  d'un  magnifique  atlas  de  quatre- 
vingt-six  planches.  L'auteur  nous  apprend  qu'il  a  dessiné  lui-même 
tous  les  zoospores  et  les  phytozoaires,  c'est-à-dire  le  résultat  des 
observations  les  plus  difficiles  et  les  plus  délicates,  et  que  le  reste 
a  été  peint,  sous  sa  direction  et  sous  ses  yeux ,  par  M.  Biocreux, 
dont  le  talent  est  si  connu.  On  dit  qu'il  n'est  sorti  rien  de  plus 
parfait  du  pinceau  de  cet  habile  artiste,  comme  MM.  les  membres 
de  l'Académie  pourront  s'en  convaincre  en  jetant  un  coup  d'oeil 
sur  cet  atlas.  Le  grossissement  employé  a  été  indiqué  pour  chaque 
figure  :  c'est,  en  général,  celui  de  330  diamètres  ;  mais  il  a  fallu 
quelquefois  aller  jusqu'à  &00  ou  même  500  fois,  à  cause  de  la 
petitesse  extrême  des  objets.  Chacune  des  plantes  qui  ont  fourni 
le  sujet  des  observations  a  été  généralement  représentée  d'abord 
dans  son  entier ,  puis  dans  le  détail  des  parties  qu'il  s'agissait 
d'examiner  plus  particulièrement,  de  manière  que  lelecteur  pourra 
facilement  saisir  le  rapport  de  la  partie  au  tout ,  et  sera  guidé 
dans  la  vérification  qu'il  voudra  faire  de  ces  observations  ou  dans 
les  observations  analogues. 

Si  maintenant  nous  examinons  comparativement  le  mémoire 
inscrit  sous  le  n®  2 ,  nous  devons  avouer  qu'il  est  inférieur,  tant 
parce  qu'il  n'a  fait  qu'effleurer  la  question  des  anthéridies,  excepté 
pour  les  Algues  ;  que  les  observations ,  d'ailleurs  si  neuves  et-  si 
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intéressantes  qu'ail  renferme,  offrent  un  caractère  de  netteté  et  de 
précision  moins  complet  et  moins  incontestable,  c'estce  qui  ressort 
de  la  comparaison  des  descriptions  de  quelques  genres  et  même 
de  quelques  espèces  identiques  que  les  deux  auteurs  ont  examinés 
Tun  et  Tautre.  Or  vos  commissaires  ont  pu  vérifier  l'exactitude 
parfaite  de  quelques  unes  de  ces  observations  consignées  dans 
le  mémoire  n*  â ,  et  ils  doivent  en  conclure  que  celles  du  mémoire 
n*  a  n'ont  pas  atteint  le  même  degré  de  perfection. 

Mais,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  annoncé,  la  majorité  des  6b- 
servations  porte  sur  des  plantes  différentes,  et  celles  du  mémoire 
n*"  2  consacrées  aux  Algues  méditerranéennes,  étendant  à  beau- 
coup d'espèces  et  à  un  groupe  tout  entier  ces  connaissances  déli- 
cates qui  manquaient  à  la  science ,  viennent  compléter  de  la 
manière  la  plus  satisfaisante  l'autre  mémoire ,  et  méritent  aussi , 
quoiqu'à  un  titre  un  peu  inférieur,  les  récompenses  académiques. 

Votre  commission  pense  donc  que  le  grand  prix  doit  être  ac- 
cordé au  mémoire  inscrit  sous  le  n""  3,  avec  cette  inscription  :  Non 
fingendum  aut  excogitandum^  sed  inveniendum. 

Mais  elle  pense  en  même  temps  que  le  mémoire  inscrit  sous  le 
n*  2 mérite  un  autre  prix,  auquel  elle  vous  propose  d'allouer,  sut* 
les  fonds  Montyon ,  une  somme  de  2,000  francs,  ce  qu'elle  croit 
possible  ,  d'après  les  informations  qu'elle  a  prises  préalable- 
ment. 

Elle  exprime  aussi  le  vœu  que  ces  deux  mémoires  reçoivent , 
dans  le  Recueil  des  savants  étrangers^  une  publicité  sans  laquelle 
ils  deviendraient  inutiles  à  la  science. 

L'Académie  a  adopté  les  deux  propositions  faites  par  la  com- 
mission :  l*"  d'appliquer  une  somme  de  2,000  francs ,  prise  sur 
les  fonds  restés  libres  du  prix  Montyon,  au  prix  décerné  au  mé- 
moire n°  2 ,  et  2"  d'ordonner  l'impression  des  deux  mémoires 
dans  le  Recueil  des  savants  étrangers. 

L'auteur  du  mémoire  n""  3  est  M.  Gustave  Thuret. 

Les  auteurs  du  mémoire  n**  2  sont  MM,  Derbès  et  Solier  ,  de 
Marseille. 
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INPKJ^  SEiJlNUM  HORTI  ACADE4JICI  HALENSIS, 

ANNO   1850, 
AdnOUilâovet  «ootore  S*  W,  ft.  M  gCWTiTCilTl  B  lfcâft> 

A11TGDALU8  CAMPiiSTAis,  Bess. 

Jmygdalum  campestrem  guam  per  plures  annos  hoc  sub  no- 
mine Besseriano  distribuimus ,  nunc  aliam  credimus  novamque 
recognovimus  in  frutice  elatiore,  albiflora,  paucos  fructus  nee 
satis  perfectos  semel  producenle.  Examine  noslro  de  hisce 
Amygdalis  nondum  finito,  quodnam  nomen  Amygdalo  illae  fals^ 
campestri  aOingendum  sit,  nescimus. 

4» 
CoBfMBUNA  Sbli.owiana,  Kunth. 

ComrnelincB  SellowH  sub  nomine  in  hortis  reperla  nullo  modo 
est  C.  Sellowiana  Kunthii.  Caulis  prostralus.  glaber,  lonçe  pro- 
currens,  ad  podos  radiculas  agit.  Vaginae  pubescentes  per  petio- 
lum  brevem  in  laminam  pvatam  ,  curvilineo-acutatam ,  minute 
puberulam  transeunt.  Spatha  pedunculo  brevi  pubescenti  insi- 
dens,  complicala^  subtriangularis,  ramo  florifero  altero  erecto 
exserto  pubescente  qum  (lore  unico  masculo  s.  rarissime  herma- 
phrodito  et  ferlili,  pedicello  brevi  inserto  ;  ramo  altero  incluse, 
2-â-floro.  Petala  intense  caerulea ,  impar  lanceolatum  acutum, 
.duo  paris  ex  ungue  brevi  semiorbiculari-reniformia.  Stamina  duo 
inter  se  œqualia  patentia  feriilia ,  tertium  impar  magis  erectum , 
corpore  antheroijdeo  dcorsum  bicruri,  tria  reliqua  sterilia  corpo- 
ribus  aiitheroideis  crucis  obliquae  speciem  praebentibus.  Styli|s 
subulatus,  apice  vix  curvulus.  —  Patria  ignota.  In  caldariq  laete 
yiget,  flores  el  fructus  profert,  sed  sub  dio  culta  late  quidem  se 
extendit  at  parce  floret  nee  fructus  rqaturavit^ 

SoNCHUs  Capensis,  Schldl, 

3pepieiT)  e  repetfta  c\j\\im  (^jstinctarr^  he^benius,  lfabit«  qnj^ 
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MB  (MnUMMmmAI..  <^  indbx  sbioncm^  bvc.  ft&ft 
tlem  et  modo  crescendi  cum  Sonch^  lengifdio  comreoit,  recedlt 
autem  :  statura  robustiore,  foliorum  dentibâs  acutioribus  profim«- 
dioribus  cum  apice  spiniria  validiori  ter nainatis,  auriculis  majo- 
ribus  et  fere  conchse  in  modum  velotis,  capitulis  minoribus, 
pedunculis  squamisqae  ecarinatis  hand  setosis,  coroUis  angustio- 
iribus  brevioFibus*  (Confer  Ind.  Sem.  HérL  Hal.,  anne  i8ft9.) 

SoNCHUs  HTPOCHiEROiDES,  Schldl.  (  ConfcF  Ind.  Sem.  Horli 
/fa/.,  anno  1849.) 

Herba  vix  pedalis,  a  basi  parce  eubdichotome  ramoça»  glauca, 
glabra,  caule  raipisque  teretibus.  Folia semi-amplexicâulia,  non 
auriculata,  angusta,  summa  linearia,  utringue  l-S-^inuato-den- 
tata  ;  capitula  terminalia,  solitaria  ;  involucrum  sub  jgrossificatione 
e  basi .  laviter  incrassata  pyramidali-conicuip  ;  squain^  valde 
inaBquales,  angustœ,  margine  supero  plus  minus  ciliolatœ»  in 
^quarum  dqrso  setulse  muricesve  albsa  çt  purpure^e  inprimis  cai*i- 
nam  occupant ,  similesque  pedunculum.  Ligulae  angustae  ^  luteae , 
exteriores  subtus  purpureas.  A  vulgatioribus  hùjùs  generis  formis 
distat. 

Tdrnera  angustifolia,  Curt. 

T.  angusli folia  ti  CandoHeo  alifeque  T.  nhnifûHœ  i  p\B,utdd 
biennis ,  varietas  dicta  ,  propria  videtur  species  caule  fruticoso 
jam  satis  distincta.  Frutex  rarais  teretibus  cicatriculis  foliorum 
semirotundis  prominentibus  exasperatis ,  erectis ,  pilis  albidis 
obsessis.  Folia  breviter  petiolata,  oblongo-lanceolata,  grosse  et 
inœqualiter  serrata,  utrinque  pilis  simplicibus,  subtus  copiosiori- 
bus  tactu  mollia,  basi  breviter  inlegerrima  ibidemque  glandulis 
*2  soboppositis  viridibus  laevlbus  instructa.  Flores  axillares,  sessi- 
*  les.  Petalâ  tota  lutea  ,  obovato^cuneata  ,  in  margine  obtusissimo 
acute  eroso-dehticulata  v.  subintegerrima.  Stamina  stylis  cum 
stigmalibus  longepenicilfatis  paulolum  longiora.  Capsula  ovoidea, 
glabra. 

Ykrmna  CaroUna,  Unn. 
,    Quo  nomine  Linnseano  sed  minua  apte  plantam  interea  desi* 
gnanius,  qqan?  fa)so  F,  ekgmtkw^  tilulp  ex  hprto  ^ccepinius, 
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&h%  V.  MMmtmrn.  — cAffALOWs  seiHKttiit  ere. 
Beatus  Schanec  F.  Carolinœ  Liruisei  ("quain  com  aliis  F'.  Cordis 
nianam  adpellavit)  Mexico  patriao)  adscribit,  quatuor  species 
KuDthianas  synonyma  sufajungit,  novam  speciem  Mexicanam 
y.  Ehrenbergianam  format,  quam  in  alia  secMone  generis  coUo- 
cat.  Moneodum  vero  plantam  botameorum  Americœ  borealis 
plane  diversam  esse  a  If  exicaniS;  de  qua  re  alio  loco  fusius  Bfsm- 
dum  est. 

Viola  palmensis,  Webb. 

f^iola  palmensisj  Webb,  in  Geogr.  bol.  ins.  Canar.  —  Mnemion 
palmense,  id.,  Phytogr.  Canar. y  p.  112,  tab.  14.  Flores  plant» 
hortensis  cum  corolla  I.  c.  sub  fig.  5  seorsim  depicta  melius  con- 
veniunt,  quam  cum  illis  in  specimine  depicto.  Hiemem  1849-1850 
nive  tecta  haec  in  montibus  1000  hexap.  altis  crescens  planta 
optime  sub  dio  superavit  totumque  per  annum  flores  copiosos 
produxit ,  qui  exeunte  sestate  pallidiores  et  striis  irregularibus 
albis  variegati  apparuerunt. 


CATALOGUS  SEMINUM  HORTI  REGIl  NEAPOUTANI, 

ANNO   1851  , 


SoLANUM  LoBELii,  Ten. 

S.  caule  herbaceo  annuo  aculeate  ;  foliis  oblique  ovatis  subcu- 
neatis  repando-angulatis ,  utrinque  petiolisque  aculeatis  ;  pe- 
dunculis  subbifloris  cemuis  ;  floribus  violaceis  ;  calycibus 
immutatis  demum  marcescentibus  ;  baccis  quadrilocularibus 
duris  coccineis  torulosis  depressis  sex-octo-lobatis,  ineduUbus  ; 
seminum  albumine  embryonem  praedngente.  —  Hortus  Nea- 
politanus. 
S.  œthiopicumj  var.  C.  actdeatum.  An  species  diversa?  Dunal» 

Hist.^  p.  148.  —  Solannm  pamiferum  berbariorumt  Lobé,  /c., 

t264.  Slfrphm  hist.;  Obs.,  p.  185,  Ic. 
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—  IPiDKX  SfilllNDIIy  BIG*  3ft5 

âOLANUM  PsBUOO-MfiL0NG£NA,  Ten. 

.  inerme  »  glabrum ,  annuum  ;  foliis  ovatis  integerrimis  acutis 
undulatis  atrovirentibus  ;  peduncalis  cernuis ,  subuoifloris  : 
caiycibos  immulatis  demum  marcescentibus  ;  baccis  magnis 
carnosis  quadrilocularibas  sphseroideis  teretibus  (rubro  viri- 
dique  vs^iis)  edulibus  ;  seiDiois  l^Ibutniite  emblryonem  prsecin- 
gente.  —  Hoiius  Neapolitanus.  —  An  Solanum  tomatiforme 
HorU?  —  Vulgo  Melenzane  del  Brasile.  Passim  colitur. 


INDEX  SEMINUH  HORTI  BOTANICI  TURICENSIS, 

ANNO  1850, 
AddiUHMQta  avotare  Xd.  BXOS&. 

HaBROTHAMNCS  AUftANTIAGUS,  figl* 

Fruticosus;  tolus  molliter  tomentosus;  foliis  petiolatis,  lato- 
ovatis,  acuminatis,  repando-subcrenatis  v.  integerrimis  ;  floribus 
auranliacis ,  racemoso-fasciculatis  ;  laciniis  calycis  anguste  lan- 
ceolatis;  corolla  calycem  multo  superante,  tubulosa,  sub  fauce 
coarctata,  glabra,  laciniis  ovatis  obtusis  recurvatis.  —  Crescit  in 
Guatemala.  Semina  legit  Warsczewicz.  (Icone  illustratus  in 
Schweiz»  ZeiUchr.  fur  Gartenbau.) 

EUPATORIUM  GUATEMALENSE,  RgU 

(Sectio  :  Subimbricata^  DC.)  —  Suffruticosum,  erectum,  pa- 
niculato-ramosum  ;  ramis  teretibus  foliisque  puberulo^scabris  ; 
ramis  junioribus  hirsutis;  foliis  oppositis,  longe  petiolatis,  del- 
toideo-ovatis,  trinerviis,  acuminatis,  basi  et  apice  integerrimis, 
medio  crenato-dentatis,  dentibus  obtusis  ;  corymbis  Iaxis ,  pe^ 
dunculatis,  axillaribus  terminalibusque,  oligocephalis;  peduncu- 
lis  graciiibus,  hirtellis,  capitula  2  v.  3  gerentibus;  capitulis 
breviter  pedicellatis,  ovato-oblongis,  sub-SO-floris;  involucri 
squamis  laxe  imbricatis,  c^longis,  glabris,  apice  scariosis,  cilia- 
tis,  interioribus  obtusis^  exterioribus  minoribus  acutis.  —  Go- 
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M6  1VBB8  AB  BMSimBCK*  ^  DËLECTOS  SBMINOM 

rolla  alba.  Habitus  et  foHa  £•  Schiedeani,  a  quo  dififert  ramis 
junioribus  hirsutis ,  inflorescentia  laxiori ,  nëmpe  capitulis  bints 
T.  ternis  in  pedunculo  commani,  capitulis  sub-SO-floris,  ct  flori- 
bus  albis.  Habitat  in  Guatemala. 

MAMIiaLARIi  RUSGIIIAKA,  Rgl. 

[Aulacothelœ.  Eglandulosœ.)  —  Gaule  erecto,  ellipsoîdeo, 
axillis  nudîs;  mammilliî*  magnîs(8  lin.  longîs,  5-6  lincas  latîs), 
erectis ,  ovatis  v.  conipresso-ovatîs,  supra  sulcatîs  ;  areolis  ova- 
tis;  aculeis  exterioribus  patenté  recurvis  radiantibus  18-17, 
albidis  (5-8  tineas  longis)  ;  centralibus  crassioribus  et  longioribus 
1-2  V.  nullis.  —  Crescîtin  Mexico. 

Epidendrum  Fucnsii,  Rgl. 

(Sectio  I.  EcEPiDENDBUM  i  GauHs  foliosus.  Labellum  adnatum.) 
—  Gaule  compresse ,  ancipiti ,  nodoso ,  folioso  ;  foliis  linaari- 
lanceolalis,  acufis }  raçemo  termipali  ;  pedunculo  comniuni  foliis 
longiofe,  squamis  alternis  membranaceis  veslilo,  superne  2  v,  3 
flores  gerente;  floribu^  saturate  roseis  ;  sépalis  exterioribus  jan- 
ceolatis  acutis ,  interioribus  ovato-lanceolati? ;  labçllo  indivise, 
intçgerrimo,  piano,  rhombeo-ovato.  —  Crescit  in  Giiateniala. 
.  Fioriet  hiemp.  Flores  speciosi.  (Icône  illustratiirp  ip  Schweiz, 
Zeitschr.  fûrGartenbau.) 


DELECTUS  SEMINUM  HORTI  BOTANICI  VRATISLAVIENSIS , 

ANKO   Ittt, 
▲ddiUineiiU  auetore  VW9B  «b  BSINSSCII. 


ACHYRÀNTHES  ABYSSINICA,  N.  ab  E. 

Gaule  ramis  patuljs  tetragonis  pubescentibus  ;  foliis  longitiaciile 

peliolatis  oblongo*ovalibu8  utrinque  acutis^  supra  pubescentibus, 

.(i}|l?tu5  vjllqsorserjcçjs  e^  argentçQ-nitidjs;  spjois  in  rjwi»  termî' 
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nalibus  solitariisoblongie  densis  ;  floribus  piti^ulis  staminodiisque 
Tpseis;  bracteis  aegualibus  5etaceo*acuminatis  albidis  calyce 
J)revioribqs  ;  eepalis  glabris  ;  staminodiis  spathulatis  apice  dense 
Bubti|i$simeque  peniciljatorfunbriatis.  t-  Stamina  purpurea*  Sta- 
minodiorum  lamina  terminalis  nee  dorsalia.  Ovarium  depresso- 
urceolatum  veluli  operculo  styligero  planiusculo  purpureo  clau- 
sum.  1).  —  Golitur  in  caldario.  Deeringiœ  species  ex  Abyssinia^ 
i(ort.  Vratisl.  Propinqua  A^  argenteçe^  at  sat  dislincta. 

Fkliçia  Rbevesii,  Hort.  Prat. 

Caulp  ffuticuloso  erecto  ranioso  glabro  ;  foliis  caulinis  linearis 
bus  angustis  serrulato-ciliatis  canaliculatis ,  subtus  striatis  gla- 
bris ,  rameis  dupio  breviaribus  3ubulatis  mucronalo-acutis  gla- 
berrimis,  subtus  unisulcatis;  axillis  omnibus  fasciculiferis  : 
involucro  in  ramis  ad  apicem  usque  dense  foliosis  terminal!  ovato 
arete  imbricato  glabro ,  squamis  lineari-laneeolatis  acutis  gla- 
bris* b*  —  Colitur  in  tepidario.  Galathium  diannetro  6  lin. 
Radius  albus.  —  Aster  Rivesii,  Hort.  Bri|xel|, 

PaNICUJU  (HabPOSTACHYS)  PSPUDQ-PASPALPS  f  N.  fib  E* 

.  Spieis  binis  alternis  sessilibus.  unilateralibus  ;  spiculis  geminis 
abortu  bifariis  ;  raehi  con  vexa  ,  subtus  concava ,  spiculis  an- 
f^ustiore  Idsyi  ;  gluma  inferiori  in  spiculis  inferioribus  flosculis 
tripio  quatruplove  breviori  ovato  obtuse,  in  superioribus  çenaim 
majori  caudato-euspidata  ;  gluma  superiori  ovata  eonvexa  3-vai- 
vula  flosculi  sterilis  plana  5-nervi  pubescentibus  ;  flosculo  herma- 
phrodite çubtiiissime  ruguloso  ;  culmo  oblique  podisque  compres* 
sis  glabro;  foliis  lanceolate -linearibus  acuminatis  ciliatis  supra 
sparse  villosis.  —  Ligula  et  margines  vaginarum  hirsutae.  Colitur 
in  caldario.  —  Paspalum  Hœnkeanum^  H.  Yratisl.  Affine  P.  mo- 
nostachyo,  Hmb.  et  Knth. 

PODOS^iEMUM  GYMNOSTYLUM^  N.  abR. 

Panicula  contract^  angusta;  rancis  fasciculatis  inaequalibus 
aliis  a  basi  aliis  citra  basin  florentibus  etricliuscuUs;  glumis 
|m»fiol»Us  IfWge  *c|HT<infttj»  cafin»  çpa^ris,  ipferit  breyiofç, 
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&llS        NWBBM  AB  BSBNBBCK.  —  BBLBGTOS  SBMINDM ,  ETC. 

superiore  flosculum  maticum  basi  pubescenlem  sequante  ;  callo 
piioso  ;  processu  filiformi  longitudine  diinidii  flosculi  glabro  basi 

barbato.  —  Palria Colitur  in  caldario,  —  Simile  P.  an- 

gusU),  N.  ab  E.;  differt  processu  glabro  longiore.  ^-  Culmus 
superne  inprimis  scaber.  Folia  scabra.  Glaucescit 

Solatium  Caldasii,  IT.  B«  et  Knth. 

In  nostro  specimine  caulis  subangulatus,  ad  angulos  hispidu- 
lus.  Foliao-Zi-juga,  interjectis  totidem  parvis,  basi  auriculata. 
Foliola  ovalo-lanceolata,  acuminata,  inlegerrima,  leviter  et  irre- 
gulariter  subrepanda,  basi  valde  insequalia ,  subcordata ,  supra 
hispidula ,  sublus  in  nervis  hirta  et  inter  nervos  pubescentia 
brevissima  nudo  oculo  inconspicua  canescentia,  2-3  i/2pollices 
longa,  6-8  lineas  lata.  Pedunculus  longitudine  foliorum,  pauio  a 
basi  bibracteatus,  apice  simplex,  6-10-florus.  Calyx  glaber, 
laciniis  e  basi  ovata  subulatis.  Corolla  2  lineas  lata  y  sordide 
pallide  lutescens,  extus  purpurascens.  Bacca  ovata,  laevis, 
8  lineas  longa,  albo-nebulosa.  An  species  distincta  ? 

Wahlenbergia  crispa  ,  N.  ab  E. 

Caule  basi  ramosissimo  ramisque  decumbentibus  adscenden- 
libus  basin  vei-sus  hlspidis,  superne  ad  angulos  retrorsum  scabris 
ramosis;  foliisMnferioribus  approximatis  oppositis  alternisvei 
imis  obovatis  in  petiolum  attenuatis  obtusis  v.  acutiusculis  un- 
dulatis  sinuato-repandis  hispidis,  reliquis  oblongis  lanceolatisque 
subundulatis  repando-subdentatis  dentibusque  acutis ,  summis 
linearibus  integerrimis  glabris  ;  peduneulis  unifloris  elongatis  ; 
floribus  subcernuis  ;  calycis  tubo  obovoideo  lobos  triangulari- 
lineares  œquante  ;  corolla  rotate  -  campanulata  limbo  piano- 
patente  lobis  calycis  subdupio  longiore;  stigmatis  lobis  ovalibus 
crassis  ;  fructu  ovoideo  glabro. 

Campanula  ex  Armenia ,  Sem.  Hort.  Vrat.  —  Colitur  in 
frigidario.  V.  —  Similis  JV.  gracili,  magisque  etiam  W.  nuton 
hnndœ.  Folia  ramorum  prostratorum  cum  petiole  S-4  lineas 
longa,  1-1  1/2  lin.  lata,  grosse  undulata,  dentibus  2-3  grossis 
obtusis  :  snperiora  quoad  longitudinem  crescentia,  9-10  lineas 
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longa,  1  lin.  lata,  acuta,  subundulata,  glabriuscula ,  serraluris 
paucis  irregularibus  praedita.  Summa folia  3  lineas  longa,  linearia. 
Corolla  primum  subcylindrica ,  sub  sole  rolala ,  plana ,  diametro 
/i-lineari,  caerulea  fundo  albido,  exius  pallidior. 


HORTUS  REGIOMONTANUS  SEMINIFER, 

ANNO    1850, 
Auctore  E.  BUETZR. 

Desmodium  Sandwicense. 

Inferne  suffrutescens,  ramosissimum  ;  ramis  virgatis,  hispidu- 
lis;  foliis  pinnalim  trifoliolatis,  stipulis  niinutis  deciduis,  foliolis 
inferiorura  subrotundis ,  superiorum  oblongis  obtusiusculis  cilia- 
lis,  supra  glabris  pictis ,  infra  pilosiusculis,  inipari  vix  majore  ; 
racemis  terminalibus  elongatis»  rachi  glanduioso-pilosa,  pedun- 
culis  geminis,  bracteissquamulseformibus,  deciduis  ;  leguoiinibos 
subsessilibus,  3-6-articulalis  oblique  reilexis  bispidulis,  articulis 
ventre  semî-rotundis,  dorso  convexiusculis. 

Hedysaro  afline  genus  (ex  Oahu  ;  Didrichsen),  Cat.  Sem.  Harti 
Haaniensis,  1848. 

Rami  ex  fundo  ramosissimo  subsimplices ,  tri-  cum  racemo 
circiter  quadri-pedales,  graciles,  hispiduH,  inferne  demum  lœvi- 
gali,  teretiusculi  v.  obscurius  tetragoni.  Folia  distantia,  inferiora 
et  superiora  valde  difformia  ;  foliota  superiorum  basi  obtusa , 
apico  oblusiuscula  vix  evidenter  mucronulata,  facie  macula 
pallidiore  ad  latera  irregulariter  dentata  picta ,  dorso  pallidiora  » 
secus  nervos  pilosiuscula ,  pra^serlim  ad  basin  ciliata.  Racemi 
laxiores  subpedales ,  bracteis  brevissimis  caducis ,  sub  floribus 
superioribus  vix  ullis.  Flos  4  lineas  longus.  Calyx  inajqualiter 
quinquefidus ,  laciniis  lanceolatis  acutis.  Petala  virenti-albida 
cum  macula  saturate  viridi  in  vexillo  reflexo  medio.  Alae  carina 
vix  longiores  eaeque  semper  appressae.  Stamina  perfecte  diadel- 
pha  f  cum  petalis  marcescentia.  Legumen  eito  reflexum  et  ad 
latus  unum  alteramve  ilexuosum ,  non  vere  tortuosum.  Semina 
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diiTiidiato-ovala,  utrinque  obtusa,  compressa,  submarginala , 
Isevia,  badia. 

Pertinet  ad  sect.  3,  $  2,  ordmU  Candolleani.  Prima  generis 
species  ex  insulis  Sandwicianis  descripta^  Nam  Destnodium  Cha^ 
missonis,  quod  cl.  Walpers  in  Repertorii  parte  1,  p.  7/ift,  insulse 
Oahu  incolam  fecit,  teste  ipsoauctore,  ut  ex  Linnœa,  vol.  X, 
p.  588,  apparet,  in  insula  Manilla  crescit. 


DELECTUS  SEMINUM  HORTt  BOT.  DORPATENSIS, 

COLLBCTIOIKB  ÀNNI   1850, 

▲«•loM  Al.  anros. 

Iris  Sogdiana,  Bnge,  Rel.  Lehm.,  n*  1351. 

h  (Xyridium)  caule  tereti,  subquadrifloro,  foliis  breviore  ;  spa- 
this  vegetis  acutis ,  carinatis ,  carina  ciliolato-scabris  ;  iloribus 
pedicellalis;  pedicellis  terelibus  ;  ovario  longe  roslrato  ;  perigonii 
tubo  obconico,  abbteviato,  laciniis  exterioribus  patentibus  spa- 
thulatis,  interioribus  ereelis  obovalo-oblongis  emarginatis;  cap- 
sula in  rostrum  sequilongum  atlenuata,  ovato-hexagona,  faciebus 
alternis  angustioribus  ;  seminibus  utrinque  planis ,  integumento 
iateribus  laxe  corrugato  lucido.  Hab.  prope  Buchara,  (Al. 
Lehmann.) 

/.  spuriœ  et  nothœ  afiinis ,  ab  utraque  diflert  caule  foliis  bre- 
viore,  floribus  multo  minoribus;  ab  /.  spuria  insuper  capsula 
longe  rostrata ,  ab  /.  notha  pedicellis  teretiburf  nec  triquetris , 
capsulée  angulis  alternis  approximalis  ;  ab  /.  AolcpAtTa  et  GUl^ 
denstœdiii  (iorum  colore  lilacino. 
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^GILOPS,  Linn.,  et  aiictorum  recenliorum,  characleribus 
emendandis. 

Spicules  biformes  (latérales  nempe  lermînali  dissimiles),  3-7 
(raro8-v.  9-)  florae,  floribus  duobus  summis  minoribusv.  minimis 
neutris  (modo  l-modo2-paleaceis) ,  v,  in  spiculis 3aut  û-florîs 
flore  summo  solum  neutro.  Spicula  terminalis  spiculis  lalera- 
libusconspicue  gracilior,  rhachi  parallela,  glumae  val  vis  florumque 
paleis  regularibus.  SpicuLiE  latérales  rhacheos  respecta  trans- 
verse positaî,  glumae  valvis  irregularibus.  Gluma  bivalvis  valvae 
plus  minusve  inaequales,  coriaceae  (demum  cartifagineae) , 
6-13-costalae,  concavae,  ecarinatae,  basi  baud  connatae)  oppositae, 
persîstehtés  (simul  ac  florura  paleœ  a  spicula  fruclifera  una  cum 
rhacheos  articulo  respondente  deciduo  nunquam  solutae) ,  apice 
1-5-aristataB  v.  dentat»  v.  integerrimae  et  exaristatae ,  in  spicula 
terminali  œqnilatercBj  in  ^iculis  lateralibus  inœquilaterœ  (inter- 
dum  8ubdimidiatae).  Glumclla  bipaleacea  (at  in  florlbua  sumfni8> 
Beutris  baud  raro  ad  paleam  externam  redaeta).  Palba  externa 
chartaceo-herbacea  (  demum  saltern  in  exserta  parte  coriaoea) , 
Goncava,  ecarinata,  quinquenervia  (nervis  a  basi  ad  medium 
V.  pauIo  altius  filiformibus ,  supra  medium  sensim  crassioribus 
coDniventibus ,  baud  raro  sub  apice  confluentibus)  ^  oblonga 
Y.  obloDgo-lanceolatat  marginibus  subinflexa,  in  spicularum 
lateralium  floribug  baud  raro  inœquilatera,  modo  aristata  nniodo 
exaristatai  in  spicula  terminali  constanter  œquilatera  ei  apice 
çpeci^>tt8  plerisque  l-3^aristata  ;  speciebus  paucis  in  spiculis 
omnibus  apice  obtuso  mutico  exaristato.  Palea  interna  externa 
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paulo minor, membranacea,  hyalina,  oblonga,  v.  lineari-oblonga, 
carinato-binervia  (carinis  dorso  saltern  a  medio  ad  apicem  carli* 
lagineo^narginatis  et  ciliatis  v.  serrulatis),  marginibus  inflexa, 
dorso  sub  anthesi  plus  mifiusve  complieata ,  apice  truncata 
V.  retusav.  bifida,  exaristata.  Stamina  3.  PiSTiLLuiietSQOAMUL^- 
HTPOGYNifi  Hordeacearum.  Cartojpôis  (Hordeacearum  more  in^ 
voluta  et  apice  bart)ata ,  basi  radicula  prominente  umbonata) 
paleœ  internae  adhaerens.. 

Plantae  aunuîe ,  multicaules  ;  radice  fibrosa.  Folia  angusta  « 
plana ,  striata ,  nervo  medio  subtus  prominente  ;  radicalia  elon- 
gata  ;  caulina  brevia.  Yaginœ  involutae ,  ore  pilosae ,  summa^  in- 
terdum  ventricosse.  Ligula  truncata  v.  dentata,  subcartilaginea, 
brevissima,  Caulbs  simplicissimi ,  inferne  geniculati  et  plus 
minusve  decumbentes;  articulo  summo  elongate,  demum  longius 
breviusve  supra  folii  ultimi  vaginam  exserto.  Spies  florescenlia 
ab  apice  deorsum  progrediens  :  quavis  autem  spicula  flores  infimi 
prsecociores.  Rhachis  ad  articulationes  dçmum  fragilis,  v.  qui- 
busdam  speciebus  tenax  ;  articuli  spathulati,  dorso  convex!,  ante 
spiculam  concavi,  margine  aculeolati, 

^gilopes  valvis  paleisve  exaristatis  aut  uni-aristatis  a  Triticis 
cerealibus  solummodo  gluma  ecarinata  (ideoque  vix  genere) 
esseptialiter  differunt. 

SoBGBNus  SITOPSIS,  Nob. 

Spica  gracilis^  elongcUa^  sublinearis,  rhachi  parallèle  camprèssiui-- 
cida^  e  spiculis  7  v.  sœpius  pluribus  (interdum  20-Î!5)*  rkacheos 
internodiis  longioribus  (ideoque  disHche  contiguis  v.  subim" 
bricatis)  oblongo-lanceolaUs  hand  ventricosis  subditergentibus 
{galtem  sub  anthesi)  composita^  vico  conspicue  caudata  {arùtœ 
nempe  spiculœ  terminalis  arisHs  spicularum  laterndiummperiO' 
rum  paulo  solum  longiores  el  crassiores  v.  œquitenues  sunt). 
Glumœ  valvœ  in  omnibus  spiculis  ea>arislak^  GlumeUœ  palea- 
externa  uni-aristata  v.  in  spiculis  lateraHbus  in/imis  eœaristala  ;' 
aristœ  in  spiculis  superioribus  sensim  quam  inferiores  longiores. 

^iLOPs  BicoRNis,  Nob.,  ///.  Plout.  Orient.,  tab.  309.  — 
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TiuTicuM  nicouNK,  For^k.,  Descr.,  p.  26,  —  Del.!  Fbr.  .Egypt. , 
p.  35,  tab,  15,  fig.  1.  —  CnitHOOiuif  mgyptulci^,  Trin., 
mnscr.,  ex  Steud.,  NomencL^  ed,  2.  —  Spica  slricta,  densa. 
Spiculse  ^v.  /i-flors,  subimbricatœ,  internodiis  rhacheos  seniel 
plasve  longiores.  Spicalœ  terminalis  aristae  aristis  spicularum 
lateralium  suinmarum  vix  aot  ne  vix  crassiores  et  paalo  longio- 
res (ideoque  parum  exsertae) ,  spica  ipsa  subaeqailangc-e ,  omnes 
strict».  Gluma  spicula  (baud  computatis  florum  aristis)  paulo 
brevior  ;  valvœ  spiculaiiim  lateralium  oblique  oblongas,  inaequa* 
liter  &-6-costatde  y  apice  lunato-v.  emarginato-bidentatae ,  mu- 
ticae  ;  valvae  spiculse  terminalis  lineari-oblongae .  5-costatae , 
apice  2-v.  S-dentatae  (v.  interdum  altera  integerrima).  — *  Cres- 
cit  iEgypto. 

iEGJLOP^  Speltoides,  Tausch,  in  Flora,  vol.  39,  p.  109.  — 
Jaubert  et  Spach,  ///.  Plant.  Orient.,  lab.  316.  —  Spica 
laxiuscula ,  flexuosa.  Spiculae  5-7-flor8B ,  distiche  subcontiguae 
(internodiis  rhacheos  subsemel  longiores).  Spicuh-c  terminalis 
aristae  aristis  spicularum  lateralium  summarum  robustiores  at 
paulo  longiores,  ipsa  spica  paulo  breviores,  omnes  plus  minusve 
flexuosae.  Gluma  spicula  (haud  computatis  florum  aristis)  subse- 
mel brevior;  valvae  spicularum  lateralium  oblique  cunéiformes, 
inaequaliter  9-13-costatae,  apice  truncato  integerrimo  excèntrice 
mucronatae  v.  mucronato-acuminulatae  ;  valvae  spiculae  terminalis 
oblongae,  7-v.  9-costatae,  apice  rotundato  modo  integerrimae 
modo  retusae,  muticae  v.  mucronulatae.  —  Patria  incerta,,verisi- 
militer  in  Oriente  quaerenda.  Colitur  in  Hortis  botanicis. 

Subgenus  CYUNDROPYRUM,  Nob. 

Spica  elongata,  crassiuscula,  subtereSy  strictissima,  subulato-cylin- 
dracea,  haud  torulosa,  e  spiculis  5-  {sœpius  pluribus)  1 1  rha- 
cheos  internodiis  subcequilongis  {haud  computatis  aristis)  ad- 
pressis  ovalo^v.  oblongo^lanceolatis  haud  ventricosis  compost  ta, 
spicules  terminalis  aristis  {aut  glumœ  aut  glumellœ)  conspicue 
bicaudata  [caudis  haud  raro  ipsa  spica  œquilongis  v.  longiori- 
bus)  V.  subcomosa.  Glumœ  valvœ  ghimellœquc  palea  externa 
3«  série.  Bot.  T.  XIV.  (Cahier  n'  6.)  5  Î3 
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aul  exartstata  aut  uni-aristata  ;  arûtœ  in  spieulis  IcUeralibus 
muUo  quant  in  spicula  terminait  breviores  et  tenuiores. 

A.  Glumœ  valvœ  in  spieulis  omnibus  èœaristatm  et  apiee  iruncaiœ 
V.  rotundatœ.  Plorum  spicvtlœ  terminaiis  palea  externa  ad 
aristœ  basin  idrinque  rottmdato^emarginatai  arista  êenui  ^ 
spicœ  Umgitudine  dimidio  brevior  vel  vioQ  œqualis.  Palea  in- 
tima apice  rotundato-trvncata.  Caryopsis  profunde  invahUa 
{sectùme  transversa  reniformis).    • 

^GiLOPS  SQUARaosA,  LinH-,  Spec.t  éd.  2,  p.  1489.  —  Willd, 
Spec.^  vol.  4,  p.  944«  —  Schreb.,  Gram.,  fasc.  2[,  p.  44, tab.  27, 
fig.  2!  (rudis).  —  Tausch,  in  Flora  [Bot.  Zeit.),  vol.  39  (1837), 
p.  108.  —  Hohenack.!  Enum.planL  Talych.,  p.  19.  —  Jaubert 
et  Spach,  111.  Plant.  Orient.,  tab.  310,  (Non  ^Egilops  squah- 
ttOSA,  Cavan.,  le,  nec  Desf.,  4tlé,  nec  Duby,  BoL  GalL,  nec 
Requien,  Exs,,  nec  Mulel,  FL  Fr.,  necKunth,  Descr,  Gram.^ 
nec  Cosson,  Notes  crit.}  —  Guamen  loliackum  spurium,  spica 
CRAssiOttE  AR18TATA,  Buxb. ,  Cent.,  l,  tab.  50(mala).  — iEciLOPS 
CYUNDiucA  VAR.  TAUiîiCA,  Rœm.  etSclîult.,  Syst.,  vol.  2,  p.  771 
(ex  Tausch).  -  iEcii.ops  Tauschii,  Coss.,  Notes  crit.,  fasc.  2 
{juillet  1850),  p.  69.  —  ForsaniEciLOPSCYLiNDRicA,  C.-A.  Mey., 
Enum-  plant.  Caucas.,  p.  26.  (Non  Host,  nec  Sibth.  et  Sm.)  — 
Crescit  Iberia,  Albania  et  Tauria. 

B.  Glumœ  valvœ  in  spicviis  lateralibus  brève  aristalœ  v.  bicuspi- 
datœ,  in  spicula  terminali  longe  v.  iongissime  aristalœ  {aritta 
axili,  plus  minusve  robusta,  spicœ  longitudinem  aut  totam  aul 
saltern  dimidiam  cbquante).  Florum  spiculœ  terminalis  paUa 
externa  apice  tUrinque  ad  aristœ  basin  cuspidulata.  Palea  in^ 
tema  apice  truncato-emarginata.  Caryopsis  sulculo  haud  pro- 
'  fundo  canaliciUata,  sectione  transversa  sublenticutaris. 

iEciLOPs  CYLîNDRiCA,  Host,  Gram.  Austr.j  vol.  2,  p.  6,  tab.  7. 
(Non  Sibth.  et  Sm.,  nec  Link,  nec  Tausch.)  —  Reichb.,  Flor. 
Germ,  Exe,  \,  p.  17.  (Exclus,  syn.  Sibth.  et  Sm.)  —  Bertol., 
Flor.  Ital.^  vol.  1,  p.  792.  (Exclus,  syn.  pter.)  -^  Co^tôn, 
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Notes  criL,  fasc.  2  [juillet  1850),  p.  6h  —  Jaub.  et  Sp.,7W. 
Plant.  Orient.,  tab.  M\.  —  iEGii.ors  calidata,  Balb.,  Add.ad 
Flor.  Pedem.,  p.  98  (ei  Bertol.,  I  c).  -^  Lihk,  in  Lintïœai 
ib\.  9  (1835),  p.  181.  (iNon  Lintt.)  ~  Spick  apioe  sabcomosa 
(bb  spicularti  tèrminalem  conspieue  tri- v.   quàdri^àristâtam), 
àrlslis  mdjoribus  subdimidio  longiof.  Spicul^e  lefrtiinalis  Valvse  * 
ifi  ftrisUitl  gradilëm  (breviorem  aristi»  florttm  dliOJ-um  iriflrtiorura 
ejUsdeiti  spicute)  prddttcto/  Flot-um  palcft  e?xlel'nfii  in  spiculis 
lateraiibus  exaristata ,  apice  tridenfatà  (dente  Itiedio  Inucroni- 
formi ,  longiore  ;  dentibus  lateraiibus  abbreviatis  rotundalis  ) 
Y<   truncata  et  breve  mucrotmta ,   in  spicuia  terminali  longe 
aristata.   —  Crescit  Tauria  ,  Bessarabia,  Hungaria  et  Pede- 
niontio. 

iEoiLOPS  CAUDATE,  Linn.  Spec.^  ed.  2,  p.  1849.  (Ex  synon. 
Tourn.)  —  Willd.  Spec,  vol.  4,  p.  944.  —  I^m.  Enc.^  vol.  % 
p.  340,  (Descriptio  plantse  Tournefortiana?)  —  Fauché,  in  Bocy. 
et  Chaub.  Flor.  Mor.,  p.  9  —  Mulel,  Flore  franc. i  vol.  4, 
p,  155,  in  adn.;tab.  92^  fig.  649.  —  Cosson,  NotescriL^  fasc.  2 
{juillet  185Q),  p.  66.  —  Jaubert  et  Spach,  IIL  Plant.  Orient.^ 
tab.  312.  —  Granen  spicatum  cri'Ticum,  spicaoracim  m  duas 

ARISTAS    LOKCISSIMAS    KT    ASPERAS    ABEUME,    Herb.     Toum.  !  — 
GrAMEN  CRETIClJJtf  SPICA  GRACII.I  IN   DUAS  ARISTAS  I.OMGISSIMAS  liT 

ASPERAS  ABEUME,  Toum,  Cor.  p.  39.  herbier  de  Vaillant!  — 
iEoiLOPS  CYLiNDRiCA,  Sibth.  et  Suî. .  Prodr.  Fl.  Gr., vol  1,  p.  72; 
Fl.  Gr,  vol,  1,  p.  75;  tab.  95!  —  D'Urv.,  7i>mm,  p.  11.^- 
Link,  Symb.  FL  Gr. ,  inLinnea,  vol.  9  (1836).  p.  131.  — Tausch, 
Gram.,  in  Flora  {But.  Zeit.),  vol.  39  (1837),  p.  107.  —  Non» 
iËGiLOPS  CYLiNDRiGA,  Host.  —  Spica  arlstis  duabus  spiculaj  termi- . 
nalis  longissimis  (2  l/2-3-poIlicaribu$)  rigidis  latis  conspieue 
bicaudata  isUsque  plefumque  vix  œquilonga.  Spiculae  terininalis 
valvsB  floribus  ejusdena  spiculae  multolongius  aristatse.  Florum 
palea  externa  in  spicuKs  lateraiibus  nautica,  apioe  inaBqualiter 
bi*v.  tri-dehtala,  in  spicuia  terminali  mucronata  v.  bfeve  aris- 
tulala*  —  Grescit  Greta  [ToumefbrH),  Peloponfleso  et  insulis 
maris  iEgei.  Gallia  australi  interdum  occurrit  cum  Geroalibus 
exoticis  advecta. 
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Subgenus  GASTROPYULM,  Nob. 

Spica  elongata^  crassa,  subulalô-cylindraeea,  momliformi-nodosa^ 
e  spiculis  7  v.  pluribus  rhacheos  intemodiis  vix  œquilongU 
[aristis  dum  adsint  haud  computatis)  v.  paululo  longiaribus 
or>oideis  ventricosis  adpressis  composita^  spicularum  diuirum 
V.  trium  summarum  (i).  saltern  spiculœ  terminalis)  arisLis  quasi 
comosa  (1).  Glumœ  valvœ  glumelUjeque palea  externa  aut  exa- 
ristatcBj  aut  uni-aristatœ. 

iEciLOPS  PLATYATHERA,  Nob.,  ///.  Plant.  Orient.,  tab.  S13. 
--  Spiculae  tri-v.  quadri-florae  ;  tres  summ«  longissime  bi- 
aristalae,  arislis  (florum  perfectorum)  latissimis  planiusculis 
coriaceo-foliaccis  Ineari-lanceolatis  substriclis,  dorso  8-5-costa- 
tis;  inferiores  exaristatœ.  Glumce  valvae  in  spiculis  omi)ibus 
exaristatœ ,  rhachisque  iomentoso-villosulae  (nee  aculeolatse; 
varialione  fôrsan  glabrae).  -^  Mesopotamia  legit  Aucher  Eloy. 

Speciei  nostras  valde  accedft  jEaiiOK  crassa,  Boîss.!  (in 
Kotschyi  plant,  exs.  Persiae  austr.,  ed.  Ilohenacker,  anno  1845, 
n*  248;  el  Diagn.  phnt.  orient.,  fasc.  7,  p.  129),  cujusspeci- 
mina  pauca  solum  et  imperrecta  vidimus  ;  differt  tarn  ex  défini- 
tione  Bois^eriana  quam  ex  autopsia  nostra  :  glumarum  val  vis 
brevioribus  et  latioribus;  florum  spicularum  superiorum  palea 
externa  in  aristam  ipsa  vix  asquilongam  v.  ad  maximum  dimidio 
longiorem  dorso  uni-  (nee  tri-)  costatara  protracta.  Plantae  hujus 
folia  superiora,  a  eel.  Boissier  lato-ovata  dicta,  in  speciminibus 
nobis  visis  latiora  quidem  (oVns  .iigilopis  platyatfierœ,  attamen 
lineari-v.  oblongo-lanceolata  sunt.  Ambae  forsan  stirpes  formas 
unius  speciei  insignes  sistunt. 

iEciLOPS  VENTRicosA ,  Tauscb ,  in  Flora  (  Bot,  Zeit,  ) ,  vol.  39  (  1 837), 
p.  108.  —  iSciLOPS  SQUARROSA ,  Cavan. ,  Ic,  ,  tab.  90,  fig.  2.  (Exclus, 
syn.  Linn.)  —  Desf.  !  A//.  (Exclus,  syn.  Linn,  —  Duby!  Bot.  GalL, 
vol.  1,  p.  528.  (Exclus,  syn.  Linn.)—  Mulel,  Flore  franc.,  Atlas,  tab.02, 
fig.  648.  —  Boiss.  I  Voy.  Esp,  ^  p.  682.  —  Cosson ,  Notes  crit. ,  fasc.  2 , 
p.  68.  (Exclus.  syn«  Linn,  et  Wilid.)  —  Kuntb,  /^^cr.  Gram.  {Enum. 

(1)  Vàrialione  tamen  occurrunt  spicee  qaasi  faebetatse  qoarom  spiculse  etiam 
sumniFe  mulica?  observantur. 
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Suppt,  Tol.  I),  p.  371.  (Exclus,  syn.  Linn.)  '--Non  jEgilops  squarrosa, 

Linn. ,  nee  Willd. ,  nee  Schreb,  (Confer  supra,  p )  —  Spiculœ  S-?* 

iloraB,  superiores  inferioribus  sensim  longius  aristatse  (v.  variatione 
omnes  exaristatce)  ;  aristis  tenuibus  (  fere  ab  ima  basi  setaceo-subula-- 
lis) ,  plus  minusve  flexuosis,  aut  ecostatis  (et  tunc  dorso  eanaliculatis  ) 
aut  uni-costaiis.  Glunue  valvœ(et  rhaofais]  dorso  saltern  ad  costas  se- 
tults  brevibus  aculeolata ,  aut  in  spieulis  omnibus  aut  sallemin  supe- 
rioribus  aristatae  (rarissime  exaristalas).  —  Stirps  a  plurimis  auetoribus 
vexata,  propria  uti  videtur  Numldiœ,  M auritaniœ  et  Peninsute  Hispa- 
nicae.  Gallise  vix  rite  indigena  dicenda. 

Subgenus  COMOPTRUM,  Nob. 

Spica  abbreviata^  creusa^  conica  v.  conioo^cylindracea ^  nodosa ^ 
stricta^  e  spiculis  2  v.  Sovoideis  ventricosis  rhacheos  intemodiis 
vix  longioribus  adpressis  composiia ,  spiculœ  krminalh  arhiis 
3-5  longissimis  rigidis  foliaceis  Imeari-lanceolatis  quasi  como&a. 
SpiculoB-terminalis  valvœ  1-3-aristoto.  Palea  externa  glumelta 
in  spiculis  lateralibus  irregulariter  2'V.  ^-cuspidulata  exor 
ristala^  in  spicula  lerminali  uni-aristata. 
Hujus  sectionis  speciem  solam  sequentem  novioius. 

jEgilops  goxosa,  Siblh.  et  Sm.,  Flor.  Gr.,  vol.  1,  p.  76, 
lab.  94.  —  Fauché,  in  Bory  et  Chaub.,  F/.  Afor.  —  Jaubert  et 
Spach,  ///.  Plant,  Or.,  tab.  31/i.  —  Crescit  Peloponneso  et  Ar- 
chipelago Gr3Dco. 

SuBGENos  UROPYRDM,  Nob. 

Spica  gracilis  f  elongcUa^  sublinearis^  flexuosa^  laoœ  disticha  y  e 
spiculis  7-9  invicem  remotis  rhacheos  internodiis  elongatis  vix 
aut  ne  vix  longioribus  oblongo-lanceolatis  non  ventricosis  sub- 
adpressis  composita^  spiculœ  lerminalis  aristis  longe  bicaudata. 
Glutnœ  valvœ  in  spiculis  omnibus  exaristatœ.  Glumellœ  palea 
externa  in  spiculis  lateralibus  exarislata  mu^ronata^  in  spiculœ 
terminalis  floribus  duobusinfimis  longissime  uni-aristata. 
Sola  nobis  nota  species  sequens. 

^GiLOPS  MAGRCRA,  Nob.»  ///.  Plant.  Orient.y  tab.  315.  ~  In 
agro  Halependt  legit  Âucher  Eloy. 
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SuBOBNu»  AMBLYOPYRUM ,  NoU 

iSipicA  gracilUf  ehng^ta ,  /m^n>,  fleamo^,  $ul>ter^.  dUtiche  in^ 
terrupia^  eoaudata.espiculin  7  45  rhackeoaintemodiù  ehng^is 
subbreviortbus  ovato-v.  oblongo  lanceolalis  n<m  venlricosis  com^ 
posita.  Glumellœ  palea  externa  apice  rotundato  tnulica^  simul  ae 
glumœ  valvçe  in  spiculis  cmnibus  ewaristata. 

^GiLOPS  TRipsACOiDBs,  Nob. ,  ///.  Plant.  Orient., tab.  200.— 
Spiculae  subquinque-flor^,  gluma  paulo  longiorea.  Glumae  valvae 
éuneato-oblongœ,  apice  lunato-bicuspidulalae  et  (spiculis  laterali- 
bas)iii  sinu  eiosolrice  uni-dentats.  ^  Caria  legit  Jaubert. 

iEoiLOPs  LOMàcpA,  Nob,,  /.  c,  tab,  3t7.  —  Spiculae  sub- 
septqmflorae  (S-S-doree) ,  gluma  subsemel  longiores.  Glumae 
valvpB  cunéiformes,  apicQ  lunato-bijobulatae  et  (spiculis  lalerali- 
bus)  in  sinu  e^centricç  uni-dentatae,  y.  subaequaliter  tridenlalae. 
—  Cappadocia  legit  Jucher  Jiloy, 

HETERANTHELIUM/Hochst.,  in  Kotschyi  plant.  Halep. 
exs.,edit.  Hohenacker,  anno  18&S.  (Cum  diagnosi  generioa  in 
sehoduia.) 

SpigulvK  ad  rhacheos  articulationes  solitariae,  distjche  imbrj- 
catae,  biformes,  sessiles,  rhacheos  respectu  parallèle  compressas 
et  transverse  po^l«,  5-t;*flor^  (flaribua  otpnibus  longe  aristatis}  : 
XLiJE  FERTILES  (doribus  ucmpo  duobus  infimis  v.  tlore  infinio 
sdlum  hermaphroditis  triandris  bipaleaceis ,  retiquls  ncutris 
saepisslme  unipaleaceis)  ;  ali^e  stériles  (floribus  omnibus  neutris 
et  saepissime  unipaleaceis.,  minores,  ad  spicse  apicem  confertae 
simulque  spiculis  fertilibus  absque  ordine  Intermixtae.  Flores 
NKUTRi  floribus  perfectis  conspicue  minores,  in  spiculis  fructigenis 
ad  rhachillœ  filiformis  apicem  distiche  confertae  et  fasciculum 
aiistarum  referentes  ,  in  spiculis  sterilibus  simili  modo  confertae 
at  rhachilla  crassa  brevissima  insidentes;  superioresinferioribus 
gradatim  minores  et  brevius  aristati.  lYoaiÈS-PBRFBCTi  fiub^es- 
siles,  subcontigui.  (In  spiculis  flore  perftctounicogaudaatibus, 
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Am  neuter  proxime  sequens  nihilominua  bipaleaceus  est  et  paulo 
minor  flore  perfecto.)  Gluma  bivalvia,  floribu»  brevior,  inspicuHs 
omnibus  conformis.  VALViE  oppositae,  conformes,  aequales,  carti- 
laginese,  cum  rhachi  continusb,  persistentes,  e  deflexa  basi  assur- 
gentes,  plus  minusve  divergentes,  ecarinatae  ,  subconcavae, 
ecostalse  (v.  si  mavis  qua^i  ad  costam  mediam  redactae),  linear]- 
aubulatae,  asquilater»,  integerrimaB ,  apice  sensim  in  aristam 
setaceam  elongatam  scabram  angulosam  protractœ^  basibus 
ooDcretae.  Glumblia  floribus  perfectis  bipaleacea,  floribus  neutris 
ssepissime  ad  paleam  externam  redacta.  PALEiC  «quilaterae, 
inaequales ,  dissimiles.  Palba  bxtbr?9A  subcartilaginea,  navica<» 
laris,  ovato-v.  oblongo^lanceolata,  5-v.  7-nervia  (nervis  superne 
oonniventibus,  juxta  apicem  subincrassatis  confluentibus),  mar** 
ginibus  inflexa,  medio  dorso  subcartnata  (saltern  supra  medium), 
apice  sensim  angustata  in  aristam  elongatam  setaeeo-subulatam 
rigidam  dorso  convexam  facie  canalicuiatam  marginibus  aculeola^ 
iam  ;  fructifera  dorso  den&e  verruculosa.  Palba  interna  raem^ 
branacea,  hyalina,  lineari-oblonga,  carinatp-binervia  (carinis 
teretibus  immarglnatis)^  nervis  excurrentibus  subiilato4)iarigtu- 
lata  9  dorso  subcomplicata ,  lateribus  ,  inde   a  nervis  infleta. 

SQUAMULiE  HYPOGYNiE  ,    STAMINA  ,    PI8TH.LUM   et  OARTOPSIS    Hor- 

deacearum. 

Planta  annua,  muitioaulis,  radice  fibrosa.  Gaules  simplicis- 
simi ,  inferne  geniculali  et  plus  minusve  decumbentes ,  superne 
arecli;  Folia  plana,  angusta,  iineari-lanceoiata^  acuta.  VAGiNiS 
involutsB  ;  summa  plus  minosve  ventricosa.  Ligijla  brevis,  mem* 
branacea,  subtruncata.  Spiga  stricta»  densa,  subeylindracea ,  e 
spiculis  numerosis  compoMta.  Rhagmis  cartilaginea,  subflexoosa» 
articutata,  apticùlationibus  fragilibus;  intemodia  abbreviata, 
sublinearia,  sublenticulari-compressa,  apice  incrassata.  Spicula- 
rum  frootKerarum  valvm  et  pale»  maluritate  nunquam  solutes , 
una  cum  artioulo  rhaoheos  re&pondente  peraistentea  (eliam  per- 
acta,  germioatione). 

Species  hueasque  unica  sequens  innotuit. 

Hëterantuelium  piLiPEROif,  Hochst.,  /.  c.  -*-  Jitub.  et  Sp., 
///.  Plant.  Orient.  J  tab.  818.  —  Btymus  pUifêfus.^  Russi.,  a 


Digitized  by  LjOOQIC 


360  JAUBHIT  ST   fi.    «PACV. 

eel.  Hochstettero  hue  cum  dubio  relalus  et  nobis  six  certior  vide* 
lur.  —  Crescit  Syria  et  Persia. 

EREMOPYRUM  {TrUici  seclio),  Ledeb.,  Flor.  Alt. y  vol.  I , 
p.  112. — Tkitici  sectio  Pycnopyrum  ,  Car,  Koch,  lieiir.  zu 
einer  Flora  des  Orients^  fasc.  1,  p.  137. 

SpicuLiE  solitariae,  sessiles,  distich»,  imbricaUe,  plus  minusve 
l>atentes,  conformes,  rhacheos  respecta  transverse  posit»  et  pa- 
rallèle compressas ,  non  ventricosae ,  Iri-v.  pluri-florae.  Spicuia 
tçrminalis  abortiva  v.  omnino  deficiens*  Flores  ad  rbachillam 
flexûosam  basi  crassam  sursum  sensiro  attenuatamdistiche  alt'erni^ 
duo  infimi  8ubcontigui,superioresremoliores^  summus  unipalea* 
ceus  stipitulatus  neuter  minutus ,  latérales  sessiles  bipaleacei 
triandri  hermaphroditi.  Gluma  bivalvis,  spîculis  omnibus  con- 
formis.  VàLViC  œquales  v.  subaequales,  conformes,  oppositas, 
subcartilagioe»,  persistentes,  iniequilaterae,  naviculares^  cari- 
natœ  (nervo  medio),  subdivergentes,  basibus  plus  minusve  geni- 
cuiatis  concretae,  apice  integerrimo  longius  t>reviusve  subulal» 
(haud  raro  aristato-subulatee).  Givuzllje  palea  sequilaterœ , 
inœquales,  dissimiles.  Palea  exteqna  subcoriaceo-herbacea , 
ovalis,  v.  obbnga,  navicularis,  carinata  (n^rvo  medio),  quinque- 
nervia  (nervis  a  basi  ad  medium  tenerrimis,  superne  sensim 
incrassatis  convergentibos  ) ,  apice  anguatato  nunc  breve  subu- 
lata  nunc  in  aristam  plus  minusve  elongatam  setaceo-subu* 
latam  aculeolato^scabram  inferne  triquetram  producta.  Palea 
iiVTEnNA  brevier  palea  externa,  membranacea,  hyalina,  carinato- 
bi nervia  (carinis  dorso  serrulatis  v.  ciliatis,  marginatis),  apice 
acute  bifida,  laleribos  inde  a  nervis  inflexa,  dorso  subcomplicata. 
Squahulje-hypogtna,  stamina,  pistillum,  et  GARY0PS18  Hor- 
deacearum. 

Plant»  annusB  v.  pereunes,  caespitosae.  Gaules  simpHcissimi  « 
nodis  inferioribus  geniculati  et  plerumque  decumbentes.  Foua 
plana  v.  involuta.  Spica  linearis  v.  oblonga  v.  ovalis  v.  ovata, 
compressa,  composita.  RnACHiscartilaginea,  flexuosa,  articulata; 
iiUernodia  spiculis  breviora,  spalhulata,  compressa,  dorso  con- 
vexa,  facie  fubconcava,  apice  incrassata. 
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Eremopyra  a  TrUicis  et  Agropyris  facillime  distinguenda  spi- 
culis  conformibus,  glumse  valvis  basi  geniculatis  et  concretis. 
Secale  autem  nonnisi  spiculis  bifloris  et  glumis  submembranaceis 
ab  jEremopyro  diOert. 

EnKMOPvnuM  oaiENTALE,  Ledeb.,  Flor.  àU.j\o\.  l^p.  113. 
(Sub  TiiiTico.)  —  Jaubert  et  Spach,  Hi  Plant.  Orient.,  tab. 319. 

—  GaAMEN  SECALIMJU  ARHËNUH,   SPICA  BREVI  ET  LATA  ,  Toum,  I 

Herbar. —  Gramen  orientale  segalinum,  spica  brevi  et  lata, 
Tourn. ,  Cor. ,  p.  39.  —  Ssgale  oi^entale  ,  hum.  Spec,  (  Ex 
Synon.  Tourn.)  —  Willd.,  in  Jet.  Soe.  Nat.  cur.,  vol.  2, 
p.  417,  tab.  h  ,  fig.  3,  — Triticum  orientale  ,  Bieberst. ,  Flor. 
Taur.'CauCas.  ^  vol.  1  ,.  p.  86.  —  C.  A.  Mey. ,  Enwn.  Plant. 
Caucus.,  p.  25.  Id.,  Suppl.  Flor.  AlL,  p.  77.  —  Hohen,  Enum. 
Plant.  Talych.r  p.  19.  —  Kunlh,  Enum.  Gram.,  p.  443.  — 
Agropyrum  orientale,  Rœm.  et  Scb.,  Syst.,  vol.  2,  p.  757. — 
Car.  Koch,  Beitr.,  fasc.  1,  p.  138.  — AnnuuiTi.  Spica  ovata  v. 
ovali  V.  oblonga,  brevi,  hirsuta.  Spiculis  3-v.  4-floris,  subovatis. 
Glumae  valvis  oblongo-lanceolalis ,  acuminatis,  subulato-aristu* 
latis,  latere  exteriori  1-3-nefviis,  flores  infimossubœquantibus. — 
Crescit  Armenia  {Tournefort!),  Iberia,  Albania,  Songaria,  Sibi- 
ria  Altaica,  Tauria  et  ad  Volgam. 

Eremopyruiu  SQUAUROSDif,  Nob.,  J IL  Plant.  Orient.,  tab.  320. 

—  Triticum  squarrosum,  Rolh  ,  JVene  Beilr.,  1,  p.  128. — 
Kiinih, Enum.  Gram.,  p.  444.  — Hohea.,  Enum.  Plant.  Talych.^ 
p.  19. —  Tritiguu  patulum,  Willd.,  Jïnwm.  IIortiBerol.^  vol.  1 , 
p.  134.  —  Segale  pungens,  Pers.,  5yn.,  vol.  1,  p.  108. — Tri- 
TiGCM  BuoNAPARTis,  Spreng.,  Nachtr.,  p.  40.  (Ex  Kunth,  /.  c.) 

—  Tritigum  planum  ;  Desf. ,  Cat.  llort.  Par. ,  edit,  prior.  (  Ex 
Kunth,  /.  c.)  —  Agropyrum  patulum  ,  Trin.,  Fvnd.y  p.  152.  — 
Agaopybum  squarrosum  y  Li«k ,  Enum.  Horti  Berol. ,  vol.  1 , 
p.  ^2.  —  Rœm.  et  Schult.,  Sy^.  -^Car.  Koch  ^  Beitr»,  fasc.  1 , 

p.  138. —  Triticum  Kotsghtaisum,  Boiss.,  in  Kotschyi  plant  exs, 
Persiœ  bor.,  edit.  IJohenacker,  anno  1846,  m  12.  (Varietasspicis 
hispidulis.)  —  Annuum.  Spica  ovata  v.  ovali  v.  oblonga,  hirsuta 
V.  hispidula  v.  saepius  glabella,  Spiculis  3-5-floris,  ovato-v. 
oblongo  lanceolatis.  Glumae  valvis  floribus  intirois  brevioribus, 
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oblongo-lànceolatis,  apice  sensim  anguBtatis  subulato-aristulatis 
V.  mucronatis  (simul  ac  floruni  palea  externa),  latere  exteriori 
enerviis  v.  obsolete  uni-nerviis.  —  Crescit  ^gypto,  Arabia  Pe- 
traea,  Syria,  Mesopotamia,  Persia,  Media,  Albania  et  Iberia.  — 
Planta  forsan  baud  immerito  pro  Eremopyri  orientalis  varietate 
habenda. 

CRITHOPSIS,  Nob. 

Spicule  confornnes,  gemina;,  distichae,  imbricalœ ,  arcle  ses- 
siles,  biflorae;  latérales  rhacheos  rcspectu  transverse  posilaj  ;  ter- 
minales rhachi  parallclae.  Flos  infewior  subsessflis,  bipaleaceus, 
hermaphroditus,  triandrus.  Flos  superiob  longe  sUpitatus,  uni- 
paleaceus,  neuter  Gluma  cujusve  paris  spicularum  quadrivalvis, 
involucrum  uniseriale  flores  circumcingens  sistens.  Valv.«  cum 
rhachi  continuae,  persistentes,  subcoriaceap,  verticillatae,  planiiis- 
culae,  aequales,  aequilalete,  tri nerviae (nervis laterallbus  haud  rare 
plus  minusve  obliteratis),  subascendentes,  ianceolato-lineares, 
apice  aristato-subulat» ,  basibus  concretae.  Glumella  plohdm 
PERPBOTonuMblpaleacea;  paleis  aequilateris,  disiimilibus.  Palea 
EXTERNA  subcoriacea,  quinquenervia  (nervis  infra  medium  tencr- 
rime  filiforroibus,  superne  incrassatis  convergentibus,  apice con- 
fluentibus),  concava,  ecarinata,  Involuta ,  oblongo-lanceolata , 
sensim  acuminata,  apice  in  aristam  elongatam  9ubulatam  pro- 
ducta.  Palba  INTERNA  minop,  membranacea,  hyalina,  carinato- 
binervia  (carinis  dorso  oblusis  immarginatti^),  oblonga,  truncata, 
mutica ,  dorso  convdluta  indeque  a  nervis  inflexa.  Squamula 
UYPOGYNA  et  ORGANA  SBxuALiA  Hordeaccarum.  (CARvoPiiis  non 
suppedit.) 

Planta  annua,  subcaBspitosa  ;  radice  fibrosa.  Caulbs  simpliois* 
ftimi,  monoslachyi,  inferne  geniculati.  Folia  plana.  8pica  brevis, 
densisshna,  striota,  sublanceolata,  contrarie  compressa,  e  spieu* 
larumfasoicuHs  S-9  composita.  Rhaghis  compressa,  erassa,arti^ 
culata,  fragills  ;  internodia  abbreviata,  spathulato-oblonga,  dorso 
convexa,  facie  plana,  murginibus  et  circum  spiculas  setis  elon- 
gatis  albidis  dense  barbala. 
'    Genus  ab  ElymOy  oui  proximum ,  glumarum  dispositione  ver* 
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tidtlari  et  sptcttli«  omntbus  sesmiibuii  faoiilime  distinguendum. 
Species  sequens  unica  hucusque  nota. 

Crithopsis  RHAcniTRi'cnA,  Nob.,  Ili  Plant.  Orient. y  lab.  321. 
—  Elymus  ruaghitrichus  ,  Hochst.  !  in  Kotschyi  plant.  Halep, 
exs.,  çditore  Hohenacher^  anno  18/i3 ,  n^"  130,  b,  et  in  ejusdem 
plant,  PersiaB  austr.,  n*  347,  —  Crescit  Syria  et  Persia, 

Pappopqorcii  (Ennbapogon)  Aoohbri^  Nob.,  ///.  Plant. 
Orient.,  tab.  328.  — Persia  austral!  legit  Jucher  Eloy. 

PI%qUi  perennis,  muUicsulis,  confertiwme  c«Bspitos«.  Ripix  fibrosa  ; 
fibrifi  (iUformibui,  subsimplicibus.  Caolss  b-^  poIHces  longi  (inflores* 
centia  non  ndjecta),  ascendent^  v.  erecti,  siroplices,  graoilas,  Iffivi* 
gati,  torçtfis,  itriatuli,  pauoi-nodi,  nodis  barbato-lanuloai,  cietero  modo 
glabri  modo  pube  bravi  molli  subtomentosi  (pilis  simul  ao  pivbia folio- 
rum  at  gbimarum  pifirisqua  apice  clavato-v,  aubglbboso^inflatis),  nodia 
inferioribus  ganiculati;  intarnodia  inferiora  vaginia  paulo  longiora;  ar« 
(ioqlua  aummua  elongatus(3*-7«-poUioari8),  strictus,  demum  loQge  ex* 
aeriua,  nodi  craaaiusculi.  Foiu  subcoriacea,  oraasicula,  glauca,  nervosa, 
papilluloaa*  scabra,  molliter  villosula,  involuta;  radicalia  l-'2pollices 
ionga,  ad  oaulium  basin  distiobe  conforta  (vaginis  imbricatis),  caulinis 
angu8iiora«  aubuiato-filiformia ,  alia  recta,  alia  plua  minu^ve  falcata; 
aanllna  radicalibua  laticra  et  minus  involuta ,  1-3  ppUicas  Ionga ,  Ian- 
oaolato-linearia,  acuta,  nunc  recta  nunc  subfalcata.  Vagina  subcoria- 
ce»,  nervos»,  simili  modo  ac  folia  papillqlosaa  et  puberulœ.  Vaginal 
infimsB  imbricatfp ,  marcescentes ,  pleneque  subovat»  ventricosae.  Va* 
ginai  foliorum  superiornm  involutaet  non  ventrlcoss,  ore  barbato-lanu- 
lQi«e,  L.IOUU  obsolata  v,  nulla.  Panicula  2-4  pollicea  Ionga,  multi- 
apicqiaOi  oblonga  racemiforo^isi  densiuscula  (basi  tamen  baud  rare 
intarrupta)|  contracta,  eracta,  aub^implcx,  florum  aristia  oouapicue 
satosa  simulque  hirsuta.  fiSAçais  continua,  gracilis,  angulosa^  la* 
nulosa  (simul  ac  spioularum  pedunculi) ,  flexuosa.  Hamuli  filiformes, 
erecti,  flexuosi,  ip  paniculis  macrioribus  brèves  solitarii  2- v.  3  spi- 
£u)ati,  in  paniculis  vegetioribus  subterni  (saltern  ad  inflorescentiae 
partes  inferiqres),  plus  miuusveelongati,  inquovisfasciculo  insequa- 
lea,  plerique  ô*7-spiculati,  nunc  simplices,  nunc  ramillulosi.  Spicule 
5Î-V.  4-floraB,  breve  pedicellat©  ,  couforraes ,  teretiuçcula) ,  quasi  pap- 
posœ,  pra^floratione  lineariv.  oblongo-lanceoialae.  Flores  ad  rba- 
chillam  filirormem  flexuosam  lanulosam  allcrni,  disticUi,  approximali, 
sesailes  (exceptosummo).  Flos  inlimusmajor, bipaleaceus,  hennaphro- 
ditus,  trlandrus.  Flores  reliqui  neHtri  ;  ex  his  inferior  bipaleaceus, 
Horc  pcriecto  paulo  nunur  ;  sequeptes  unipaleacei ,  minuti  ;  summus 
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stipituUtiis.  Gluma  bivalvis,  persistons  (eiiam  delapsa  rfaacbilla  frocti- 
fera),  flore  perfecto  (hujus  aristis  prœtermiasis)  subduplo  loogior,  aristia 
florum  superata.  Valv^  membranaceœ ,  senri-pellucidae,  straminea)  v. 
violascentes ,  alternae,  6 -y-nerviae  (nervis  filiformibus,  subaequicras^is, 
aliis  infi'a  medium  aliis  altius  evanescentibus,  nervo  medio  solo  apicem 
fere  attingente,  sub  antliesi  viridibus  v.  violascentibus) ,  navicuiares, 
nervo  medio  carinulatte,  inœquilongae,  sul)conformes,  ovato-v.  oblongo* 
lanceolate,  scusim  acutat»,  aptce  nunc  inlegerrimse  nunc  acute  emar- 
ginatdB  v.  irregulariter  dentato-lacerae,   muticœ,  esaristalœ,  subdt«> 
vergenles  (sub  anthesi),  dorso  villosulaô  (ad  nervos  prsesertim)  et 
nervo-carinali  sub  lente  aculeolatœ,  facie  glabrœ,  utrinque  papilluioso- 
punctulatae.    Valva  exterka  (inferior)  3-3{  lineas  longa.  Valva  m- 
TEANA  paululo  altius  inserta,  valva  externa  circiter  dimidia  linea  longior 
et  paulo  angustior.  Glomelljb  pale£  incéquilongae,  dissimiles,  ad  rha^ 
chillam  maturitate  una  cum  fructu  ftoribusque  neutris  deciduam  per* 
sistentes.  Palba  externa  major,  chartacea,  rigidula,  opaca,  straminea, 
concava  subtubuloso-inflexa],  ecarinata,  ovalis  v.  oblonga,  9iiervia 
(nervis  fiiiformibus  subtequalibus,   parnllelis,  apice  subincrassatis), 
apice  9-lida  (laciniis  dentiformibus ,  in  aristam  desinentibus) ,  dorso  a 
bas!  ad  medium  longe  setosa-birsuta  (plerumque  dense)  simulque  ad 
apicem  usque  villosula ,  facie  ad  apicem  plus  minusve  barbata  relîquo 
glabra  v.  laxe  birsuta.  adjeclis  aristis  4^-5  lineas  longa  (aristis  praster- 
missis  \'1{  lineam);  fructif'era  subventricosa.  AaisTiE  selaeeo  subulate* 
planiusculœ,  strictœ,  plus  minusve  divergentes,  violascentes,  iaœqui* 
longas  (media  omnibus  longior,  reliquae alternatim  breviores  et  sub* 
triente  longiore^),  a  basiad  medium  v.  paulo  altius  usque  longe  plu«- 
mosae,  inde  ad  apicem  serrulato-ciliolal»  nudœ.  Palea  externa  floria 
neutri  infimi  similis  palee  externsefloristertilis,  et  paulo  minor.  Paiea 
floris  neutrisummi  minima ,  3-5-aristulatd.  Palea  inteiuva  inembrana* 
cca,  byalina,  palea  externa  (bujus  aristis  prae^termissis)  paululo  brevior 
at  angustior,  carinato  binervia  (carinis  immarginatis ) ,  spathu)ato-ob- 
longa,  dorso  concava,  lalcribus  inde  a  nervis  inflexa  et  puberula,  carinis 
villosula,  reliquo  glabra,  apice  obtuse  emarginata.  Squamdlje-hypogynje 
minimae,  glaberrimœ,  carnulosae,  persistentes,  cunéiformes,  apice  trun- 
catae  v.  rotundalœ,  interdum  relus»,  sub  anthesi  ovario  triplo  breviores. 
Stamina  sub  anthesi  glumella  longiora.  Filamenta  capillaria ,  flaccida. 
Antherae  ovales,  medio  affixse,  basi  et  apice  obtuse  bilobse.  Pistillum 
sub  anthesi  staminibus  brevius.  Ovarium  minimum,  glabérrimum ,  sti- 
pitatum,  oblongum,  breviusculum.  npicc  obluso  inter  stigmata  quasi  in 
denticulum  productum.  Stigmata  2.  laterali-terminalia.  tiliformia.elon- 
f^ata.  divergentia,  basi  glabra,  csettrum  brève  plumosa  :  pilis  ramosis. 
C\RYOPsis  minuta  (2/3-3/4  lineap  longa),  gluraell»  palea  interna  paulo 
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brevior,  iiiadb^rens,  glaberriroa.  Isevigata,  brunnea,  subtrigona  v.  len- 
ticularis^  elliptica  v.  obovata,  basi  et  apice  obtusa.  facie  esulca  et  paulo 
supra  basin  foveola  minuta  notata,  hand  raro  stigmatum  reli<|uiis  bi- 
mucronulala.  Embryo  perispermio  paulo  brevior,  circumscripttoncpva^ 
lis.  [Exam,  s,  sp,) 

Pappophorum  elegans,  Nees  !  specie  nosli'ae  valde  affine  ab  ea  differt  : 
pubeeglandulosa;  foliis  planis  v.  planiusculis,  tenuibus;  floribus^ub- 
trienteminoribus.  forsanque  aliis  nolis. 

Pappophoblm  (Ennkapogon)  BRACttYSTACBiUM,  Nob.,  ///.  Plant,  Orient^ 
tab.  324.  —  Arabia  Felici  legit  Botta. 

Planta  pubilla,  caaspitosa,  individuis  liebetatis  Kœleriœ  viilosœ  siniilis» 
uli  videtur  annua.  Radix  fibrosa.  Causes  1/2-1  1/2  pollicem  longi,  con- 
ferli,  geniculali,  ditfusi,  tcretes,  slriatuli,  laevigati,  simplices,  foliosi, 
pubc  brevi  patente  copiosa  subeanescentesfpilis  aliis  setaceis,  aliis  apice 
clavato-aut  globoso^norassatis)  ;  nodi  ci*assiusculi«  lanuloso-barbulati  ; 
internodia  breve  exserta  v.  inclusa;  articulussummuserectus,  caulibus 
vegelioribus  subpollicaris.  Folia  simili  modo  ac  caules  incano-villosula 
simulque  scabra  [sub  lente  papillulosa  et  ad  nervos  aculeolala) ,  eras- 
siuscuia,  glauca ,  nervosa,  involuta,  filiformia ,  obtusiuscula,  pleraque 
subfalcata  ;  radical ja  disticbe  conferto.  brevia  ;  cauLina  5-9  lineas  longa* 
Vagirs  nervosae,  ciliatse,  papillulosa3  (sub  lente),  dorso  villosulœ,  facie 
glabi*fie,  ore  barbulatie.  Vaginas  foliorura  radicalium  submembranacese, 
concav^e ,  subovat^  «  disticbe  imbricatae.  Vaginae  foliorura  caulinorum 
herbacese,  involulse,summae  plus  minusve  ventricosae.  Ligula  obsoleta. 
Panicula  5-7  lineas  longa,  spicaefoi'mis ,  coaretata,  ovalis  v.  oblonga, 
obtusa,  stibteres,  erecta,  terminalis,  multispiculata,  florum  aristis  setu-r 
losa.  Ramiltuli  erecti,  breves,  inaequales,  filiformes»  subfasciculati 
(2  V.  3)  V.  solitarii,  spiculas  i*4  gei*entes  Rhacb^  continua,  substricta, 
filiformis,  villosula.  Spiculjb  breve  pedioellatae,  conformes,  Iritlorœ, 
teretiusculae»flurifariam  imbricatae,  minutae,  albido-stramineae .  quasi 
papposse,  praefloralione  lineari-lanceolatse.  Flores  ad  rhacbillam  fili- 
fbrmem  flexuosam  puberulam  alterni ,  disticbi,  inferiores  sessiles, 
terroinalis  stipitatus  tabescens.  Flos  infimus  major,  bipaleaceus,  herma- 
phroditus^  Iriandrus,  solus  perfectus.  Flos  proxime  sequens  paulo  minor 
flore infimo,  neuter,  unipaleaceus  (v.  palea  interna  abortiva  instructus). 
Flos  summus  item  unipaleacens  et  neuter,  minimus.  Glcma  bivalvis^ 
persi^tens,  flore  perfecto  paulo  brevior.  VALViE  alternée,  membranaceao. 
semi-pellucidae,  siramineo  albidae.  5-v.  6-nervi«e  (nervis  subaequalibus, 
filiformibus,  lateralibus  jam  infra  valvae  medium  evanescentibus,  nervo 
medio  paulo  ante  valvae  apicem  evanido),  naviculares,  nervo  medio 
carinulatae,  inaequilongae.  snbconformes,  ovales  v.  oblongae,  obtuse 
emargiaatas,  muticaa,  eiarislatae,  dorso  laxe  pilosellae,  nervo-carinali  sub 
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lente  elculeolalo ,  facië  glabrae.  ValvA  externa  cireiter  1  Hneam  longa. 
Yalva  interna  externa  paulo  longioi*  (cireiter  1/5)  et  plefumqtie  sub* 
triente  angustiore.  Glumblla  PALB£(tlore  perfeclo)  insequaies.  dissi* 
miles,  persistentes  (una  cum  fhachillà  friictifera  fioHbusque  neutris 
delabentes).  Palea  externa  major,  chartacea,  crassiuscUla,  opàca,  stra- 
minea.  subtubuloso-inflexa ,  ecarinata*  ellïptica.  9-nervia  (nervis  paral- 
lelis,  subtequalibus,  filiformibus.  apice  incrassatis),  apice  ^-fida  (laciniis 
dentiforraibus,  in  aristuiam  productis)  v.  varidtione  d-S^fidà,  dorso  a 
basi  ad  medium  fere  usque  dense  setoso-hirsuta  relique  glabra  ,  facie 
juxta  apicem  brève  barbata  cœtero  glabra ,  adjectis  aristulis  cireiter  2 
lioeas  longa.  Aristul£  rbctje  v.  sobarcuatœ,  plus  minusve  divergentes, 
stramineie ,  insequaies  (  plerumque  5  inter  se  subsëquales  ,  palea  ipsa 
subdimidio  longiores,  aristulis  interpositis  brevioribus  subsemel  longio^ 
res],  setaeeôsubulatœ,  planiusculœ,  a  basi  ad  mediatn  v.  patilo  aitîua 
usque  breve  plumosœ ,  inde  ad  apicem  ciltolatœ.  Palea  externa  florin 
neutrl  inl'erioris  conformis  palèfie  externse  floris  perfecti  at  sublHente 
minor<  ss?pe  6-8-aristulata.  Palea  floris  tabeseentis  minima ,  tri«-lr.  bi« 
fida.  Palsa  interna  (floris  perfeâti)  paulo  brevior  palea  externa  (hujus 
aristulis  pi  (etermissisjmembranacea,  hyalina^  Hneari-oblonga,  retusa, 
mutica,  exaristala,  carinato-binervift  (oarinis  immargInatSs,  dortô  obta« 
sis,  ciliolatis) ,  lateribus  inde  a  kietvis  intlexa,  marginlbtts  clllat&i  dorso 
ad  partes  inflexas  puberula,  reliquo  glabra  «  basl  angustatâ»  8QtJAiiuLA« 
iTPOGTNJi  minimœ,  glaberrimae  «  carnulosiB»  persistentes  i  cdnelfortoes^ 
apice  trUncalo  v.  rotundato  haud  raro  irrégulariter  fetus».  ANTHKRitf 
minimfie,  cordato->ellipticlB,  obtuse  emargidatas.  PisTiLtoM  sob  ànthesi 
eiaminare  non  licuit.  CAftYOPSif  minima  (1/3  liheam  longa),  inadbasrmis, 
inclusa  ,  palea  Interna  brevior,  oblonga,  obtusa,  subtefes,  brunnea,  lia** 
vigatR)  glaberrima,  stipitulata,  plerumqUe  stigmilum  reliquiis  bimu* 
cronulata,  facie  supra  baain  fov^ola  minuta  notâtâ ,  eftulca.  ËMtftto  pe- 
i^iapermio  paulo  brevior,  circumaoripiione  obiongus.  (  Bxam.  s,  sp.  ) 
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LE  nUMPHIA   DE   M.   C.-L    BLUME, 

Dlè#cl#nr  4m  MmW*  4»  bolailiqNf  i  Lfyilr. 

Fur  M.  DS  JU88XXU. 

UAeadémie  m'a  chargé  de  lui  rendre  compte  du  grand  ou- 
vrage qui  lui  a  été  présenté  par  M.  le  professeur  Blume  de  Leyde, 
et  qui  a  pour  titre  ;  Rumphia,  sive  Commentationes  botanicœ  im- 
primi$  de  planlis  Indiœ  orienlalis  turn  penitvs  incognitarnm^  turn 
quœ  in  libris  Rheedii^  Rumphii^  Roxburghii^  Wallichii^  aliorum 
r9censentnr;  &  vol.  in^fol.  Ce  titre  indique  suffisamment  le  but 
de  l'ouvrage  qui  est  d'éclaircir  et  de  compléter  les  connaissances 
que  la  science  possède  sur  les  plantes  de  Tlnde  continentale ,  et 
surtout  dé  Tarchipel  Indien  ^  et  qu'elle  doit  à  plusieurs  auteurs 
célèbres  tant  anciens  que  modernes.  C'est  surtout  pour  les  an- 
ciens qu'un  commentaire  offre  de  grandes  difficultés ,  et  »  par 
conséquent,  une  grande  importance  ;  et,  pour  bien  s'en  rendre 
compte»  il  est  bon  de  rappeler  en  quelques  lignes  leurs  travaux. 

Ce  furent  deux  Hollandais  qui,  vers  la  fin  du  x\iV  siècle,  pu- 
blièrent sur  les  végétaux  de  Tlnde  des  traités  beaucoup  plus 
considérables  et  plus  magnifiques  qu'on  n'en  avait  alors  sur  les 
plantes  exotiques.  L'un ,  Yan  Rheed  ,  gouverneur  général  de  la 
côte  de  Malabar ,  mettant  à  profit  tous  les  secours  que  lui  donnait 
cette  haute  position ,  fit  recueillir ,  décrii'e  et  figurer  les  produc- 
tion végétales  les  plus  remarquables  de  la  presqu^île  de  l'Inde , 
et  paraître,  de  1678  à  1703 ,  les  douze  volumes  in-folio  de  son 
Harttêê  maJotoricK^. .  L'autre ,  Everard  Rumpf,  employé  de  la 
Ciompagnie  des  Indes  dans  les  îles  de  la  Sonde ,  dès  163/i,  et 
filé  enfin  à  Amboina  dans  un  emploi  supérieur ,  en  profita  égale- 
ment poiur  la  collection  et  l'étude  des  productions  naturelles  et 
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principalement  des  plantes,  à  laquelle  il  se  consacra  avôc  uu  zèle 
infatigable  pendant  un  demi-siècle,  et  dont  il  consigna  les  résul- 
tats dans  son  Herbarium  amboinense ,  qu*il  ne  lui  fut  pas  donné 
de  mettre  lui  même  au  jour,  et  qui  ne  parut  que  vers  le  milieu  du 
xviii*  siècle  en  7  volumes  in-folio. 

Ces  deux  ouvrages  fondamentaux  œit  été  sans  cesse  cités  et 
commentés  par  les. botanistes  du  siècle  dernier.  Mais  ils  ne  pou- 
vaient Télre  d'une  manière  satisfaisante  que  sur  les  lieux  mêmes 
où  ils  avaient  été  composés ,  et  par  dMiabiles  observateurs  qui 
eussent  vivants  sous  les  yeux  les  mêmes  végétaux.  C'est  ce  qu'ont 
fait  pour  Rbeed  plusieurs  botanistes  modernes,  et  à  leur  tête 
Boxburgh  etWatlich,  que  nous  avons  vus  nommés  plus  haut  :  £tla 
compagnie  anglaise  des  Indes  orientales,  en  distribuant  généreu* 
sèment  à  tous  les  musées  de  l'Europe  un  herbier  de  plus  de  huit  * 
mille  espèces  amassé  à  grands  frais,  a  généralisé  et  complété  la 
connaissance  des  plantes  du  continent  de  Tlnde. 

Les  savants  hollandais ,  animés  d'une  noble  émulation ,  x>Dt 
étendu  de  leur  côté  celle  de  la  flore  des  possessions  si  vastes  et 
si  riches  de  leur  pays,  et,  par  là,  fourni  les  meilleurs  matériaux 
pour  le  commentaire  de  l'ouvrage  de  Rumpf ,  leur  prédécesseur. 
Appelé  par  le  commerce  loin  de  son  pays  dès  sa  première  jeu- 
nesse, et  là  entraîné  à  l^étude  de  la  nature  par  sa  curiosité  et  son 
génie,  sans  avoir  pu  s'y  préparer  à  l'avance  dans  les  écoles 
d'Europe,  Rumpf  ne  pouvait  porter  dans  ses  descriptions  cette 
précision  qui  résulte  d'une  langue  technique  bien  fixée  et  de  ca- 
ractères bien  définis ,  surtout  ceux  de  la  fructification ,  et  qui  ne 
fut  d*ailleurs  introduite  défmitivement  dans  la  science  que  par 
les  travaux  du  xviii*  siècle.  Il  est  donc  souvent  difficile  de  déter- 
miner avec  certitude  les  espèces  et  môme  les  genres  dont  il  parle, 
ce  qui  était  d^autant  plus  à  regretter  que  son  ouvrage  abonde, 
du  reste,  en  documents  de  toute  sorte  ,  aussi  exacts  que  curieux, 
sur  leurs  propriétés,  leurs  usages,  leur  culture,  leur  distribution 
géographique,  leurs  noms  vulgaires  dans  Mes  divers  idiomes  de 
l'archipel.  Ces  documents  sur  un  objet  inconnu  ou  du  nrK)ins 
douteux ,  comme  il  ne  pouvait  manquer  de  l'être  trop  souvent 
pour  le  botaniste  réduit  à  les  lire  dans  son  cabinet,  rataient  à 
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demi  inutiles.  Ils  prenaient  un  prix  considérable,  ils  étaient  ac- 
quis à  la  science,  seulement  du  moment  où  ces  doutes  pouvaient 
être  levés. 

C'est  ce  qu*a  entrepris  M,  Blume  comme  partie  nécessaire  de 
ses  travaux,  du  reste  beaucoup  plus  généraux,  sur  la  flore  de 
l'archipel  indien.  Fort  jeune  aussi,  il  fut  appelé  dans  les  colonies 
hollandaises  pour  la  direction  d'un  service  médical  important.  Il 
ne  tarda  pas  à  comprendre  toute  l'utilité  que  la  médecine  pouvait 
retirer  des  médicaments  fournis  par  les  plantes  mêmes  qui  crois- 
saient autour  de  lui,  plantes  si  variées,  chez  lesquelles  l'activité 
de  la  végétation  sous  ce  climat  ardent  développe  à  un  si  haut 
degré  toutes  les  propriétés.  Cette  recherche  le  fit  botaniste ,  et , 
sans  perdre  jamais  de  vue  son  premiei*  but,  celui  des  applications 
médicales  et  économiques,  il  s'en  proposa  également  un  autre, 
l'étude  des  plantes  pour  elles-mêmes,  de  leur  organisation 
et  de  leurs  rapports.  Ce  double  caractère  se  fait  remarquer 
dans  tous  ses  ouvrages ,  et  notamment  dans  celui  que  nous 
sommes  chargé  d'examiner,  mais  auquel  tous  les  autres  se 
rattachent  par  un  lien  trop  intime  pour  qu6  nous  ne  devions  pas 
d'abord  les  citer. 

M.  h\\xme  publia  les  premiers  à  partir  de  1823 ,  à  Batavia 
même ,  dans  les  Transactions  de  la  Société  des  arts  et  sciences 
qui  a  sa  résidence  dans  cette  ville.  Nous  laisserons  de  côté  ces 
mémoires  particuliers  pour  nous  arrêter  au  premier  ouvrage 
d'ensemble,  sorte  de  prodrome  dans  lequel  il  résume  toutes  ses 
observations  et  découvertes  botaniques.  Il  parut  en  1835  et  1826, 
sous  le  titre  de  Bijdragen  tot  de  Flora  van  nederlandsch  Indie 
(  Contributions  à  la  Flore  des  Indes  hollandaises  ) ,  en  dix-sept 
fascicules.  II  comprend  plus  de  cent  familles,  toutes  (les  OrcWdées 
exceptées)  appartenant  au  grand  embranchement  des  Dicotylé- 
donées,  représentées  chacune  par  de  nombreuses  plantes ,  nou- 
velles en  grande  proportion  tant  pour  le  genre  que  pour  l'espèce. 
Il  se  borne  à  indiquer  leurs  caractères  essentiels,  les  localités  et 
la  saison  où  elles  ont  été  observées  ,  et  traite  dans  des  chapitres 
séparés,  à  la  suitede  chaque  fascicule,  de  leurs  propriétés  médi- 
cales. De  retour  en  Europe,  où  le  rappela  sa  sant4  mise  en  pf'ril 

.V  série.  Bot.  T.  XIV.  (Cahier  no  6.)  ^  2.i 
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par  le  séjour  des  colonies,  il  commença  en  1827  et  1828,  soas  le 
titre  de  Enumeraiio  plantQrum  Javœ  et  insularum  adjacerUium , 
une  autre  publication  qui  complète  la  précédente  en  ce  qu'elle 
traite  des  Cryptogames  vasculaires  et  des  Monocotylédonées. 
Pour  cette  partie  il  put  donner  un  plus  grand  degré  de  précision 
aux  déteripinations  et  à  la  synonymie  *  ayant  à  sa  disposition  en 
Europe  le  secours  des  livres  qui  lui  avaient  manqué  dans  l'Inde, 
et  ajouter  aux  plantes  recueillies  par  lui-même  celles  qu'avaient 
rapportées  de  divers  points  de  l'archipel  d'autres  savants  voya- 
geurs, notamment  M.  Reinwardt. 

I^  même  année  commença  la  publication  d'un  grand  et  splen- 
dide  ouvrage,  développement  des  précédents,  le  Flora  Javœ  (in- 
folio), où  sont  exposés  en  grand  détail  et  illustrés  par  des  figures 
les  caractères  complets  de  toutes  ces  plantes,  pour  lesquels  il 
s'était  borné  jusque-là  aux  essentiels.  Malheureusement  ce  livre 
a  eu  le  sort  trop  souvent  réservé  à  ceux  qui  sont  entrepris  sur 
une  aussi  grande  échelle,  11  a  été  interrompu  après  trois  volumes 
où  sont  traitées  les  Fougères  et  dix  familles  de  Phanérogames. 
1/auteur,  arrêté  par  des  obstacles  indépendants  de  sa  volonté,  a 
toujours  conservé  celle  de  le  continuer  et  de  l'achever.  11  est  bien 
à  souhaiter  que  cette  intention  soit  réalisée,  qu'il  en  trouve  les 
moyens  dans  l'appui  de  son  Gouvernement  et  dans  celui  de  tous 
les  amis  de  la  science  auxquels  la  fortune  permet  d'encourager 
de  pareilles  entreprises. 

C'est  peut-être  à  la  suspension  de  sa  grande  flore ,  que  le 
Rumphia,  dont  nous  sommes  chargé  de  rendre  compte  à  l'Acadé- 
mie, dut  son  origine.  C'est  une  suite  de  fragments  où  sont  traités 
quelques  points  des  plus  intéressants  de  cette  flore.  Sous  celte 
forme  nouvelle ,  une  partie  de  ses  riches  matériaux  tjrouvait  son 
emploi,  et  elle  lui  ouvrait  un  champ  plus  limité  et  en  même  temps 
plus  libre.  Il  put  même  cesser  de  se  borner  aux  végétaux  de 
l'archipel  indien ,  qui  néanmoins  forment  la  majorité,  mais  l^-ai- 
ter,  chemin  faisant,  de  ceux  du  continent  et  même  d'autres 
pays ,  toutes  les  fois  qu'ils  lui  présentaient  des  nouveautés  ou 
des  observations  intéressantes. 
L'ouvrage  se  compose  de  trente-deux  chapitres^  consacrés 
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chaoun  &  un  sujet  particulier ,  traité  avec  up  grand  développe- 
ment ,  tant  SQus  le  rapport  botanique  que  squs  ceiqi  de  la  géo* 
grs^phie  et  de  l'économie.  Plusieurs  forment  de  véritables  mono- 
Çï-^phies  de  familles,  du  moins  pour  les  plantes  de  cette  région. 
PIqsieiir«$,  3an^  avoir  ce  caractère  de  généralité,  fournissent  des 
(pMériaux  sur  telle  famille  ou  tel  genre.  Plusieurs,  et  c'est  le 
petit  nonpbre,  traitent  d'un  végétal  isolé.  Nous  ^^llons  les  exposer 
dans  cet  ordre  de  leur  importance  relative  ,  qui  n'est  pas  celui 
^i»  livre. 

Parmi  les  triiivaux  qu'on  peut  considérer  CQu^ii^e  monogra- 
|{)iiques,,  nous  signalerons  d'abord  celui  qui  ^  pour  objet  les  Ara- 
cées ,  çe|S  plantes  do;it  la  conservation ,  si  difficile  dans  les  her^ 
biers,  a  toujours  eptr&yé  l'étqde.  M.  lUume,  qui  a  pu  les  étudier 
f\\l  le  viva|)t ,  ^ans  toute  la  richesse  de  la  végétation  tropicale , 
9  donc  pu  woijter,  beaucoup  à  nqs  connaissances  sur  ce  sujet,  et 
le  Rupiphm  geJT^  consulté  toutes  les  fois  qu'ont  voudra  l'appro- 
foudir.  Longtemps  oq  avait  fondé  les  genres  si^r  les  caractères 
^'inflorçscence^  si  souvent  employés  quand  les  fleurs  sont  d'une 
organisation  très  simple,  11  a  reconnu  que  celle-ci  ne  Test  pas 
ass^,  chqz  les  Aracées,  pour  exclure  son  emploi  dans  la  forma- 
^^on  des  coqpe:^  génériques  et  aulres,  et  il  a  pu  le$  multiplier  uti- 
leipent  d'après  ce  principe  I^es  Aracées  se  partagent  ainsi  en 
ifpîs  trib^^,  les  Pistiçtcées,  les  Cryptocorinées  et  les  Dracunculi- 
nées,et  cette  dernièrç^  en  quatre  sous-tribus^.  Il  expqse  |eur$  ca- 
ractères, ceux  d'un  assez  grand  nombre  de  genres  antérieure- 
ment ou  nouvellement  établis  qui  s'y  rapportent,.  ^  sous  chacun 
^'eux  les  espèces ,  ^ij  nombre  de  pli^s  de  quatre- vingts,  la  (amille 
^es  Pandanées ,  qui  s'y  lie  de  si  près,  l'occupe ^^is^iLte,  et  lui 
fournit  l'occasion  de  faire  connaître  plusieurs  espèces  de  Frey- 

Çq  sont  le^  Palmiers  qui  tiennent  la  plus  gr^de  place  dans 
Toi^vrage.^  puisque  leur  histoire  remplit  à.  elle  seulç  çi^uze  cha- 
Ç^res  et  plus  d'un  v-ojume.  C'est  en  quelque  sorte  un  complé- 
ment du  livre  magnifique  de  M*  de  Martius ,  (jui ,  tout  en  la 
traitant  dans  9a  gé^ér^lité,  s'est  naturellement  attaché  plus  par- 
ticulièrement aux  Palmiers  de  l'Amérique.  M.  Btume ,  en  faisant 
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connaître  ceux  de  Tf nde ,  au  nombre  de  cent  vingt ,  distribués 
dans  vingt-sept  genres,  dont  plusieurs  nouveaux,  aura  donc 
fourni  à  leur  monographie  un  contingent  important ,  en  même 
temps  que  des  détails  extrêmement  nombreux  auxquels  il  se  livre 
donnent  des  notions  intéressantes  sur  leur  organisation»  leur  clas- 
sification »  leur  rôle  dans  la  végétation  de  l'archipel  indien,  ainsi 
que  sur  leur  emploi  économique.  Ce  sont  principalement  les  tribus 
des  Goryphinées»  dont  il  propose  la  subdivision  en  deux  sections 
(SabalinéesetChamœriphées),  des  Arécinées,  des  Lépidocary nées 
partagées  en  trois  sections,  des Calamées  ou  Rotangs,  qui  se 
trouvent  illustrées  ici.  Nous  ferons  remarquer  le  chapitre  sur  le 
Nipa ,  où  se  discutent  ses  affinités  controversées,  et  dont  Torga- 
nisation  est  exposée  d'une  manière  si  complète. 

On  sait  les  usages  nombreux  auxquels  beaucoup  de  Palmiers 
sont  employés,  non  seulement  pour  leur  bois  et  leurs  feuilles,  mais 
surtout  pour  la  fécule  et  le  sucre  qu'on  en  extrait,  pour  les  liqueurs 
fermentées  qu^on  fabrique  de  leurs  sucs,  etc. ,  etc.  On  trouvera, 
dans  le  Rumphia^  des  détails  pleins  dMntérêt  sur  ces  exploitations 
si  variées.  Il  a  pu  en  donner  en  particulier  sur  le  Sagou ,  qui 
sert  de  nourriture  habituelle  à  une  grande  partie  de  la  popula- 
tion, et  comparer  le  produit  des  Palmiers  qui  le  fournissent  à  celui 
du  Gycas,  végétal  d'une  famille  toute  différente,  et  dont  il  est 
question  dans  un  autre  chapitre.  Il  montre  Tinfériorité  de  ce 
dernier,  et  explique  ainsi  son  abandon  dans  les  pays  où  prospè- 
rent les  Palmiers. 

Les  Muscadiers  ne  pouvaient  échapper  à  son  examen  dans 
leur  terre  classique,  où  ils  ont  exercé  une  constante  et  puissante 
influence  sur  l'histoire  même  du  pays,  ses  révolutions,  ses  guerres 
extérieures  ou  intestines.  Le  fruit,  objet  d'un  commerce  si  consi- 
dérable et  si  convoité ,  n'appartient  qu'à  une  espèce  {Myrisiica 
fragrans).  M.  Blume  en  fait  connaître  un  assez  grand  nombre 
d'autres ,  qui  pourront  plus  tard  être  réparties  en  trois  genres. 
Mais  il  insiste  sur  la  principale,  en  exposant  les  mesures  à  prendre 
pour  étendre  sa  culture  dans  les  limites  convenables  au  com- 
merce et  aux  mœurs  modernes.  Ce  chapitre  lui  fournit  l'occasion 
de  rendre  justice  aux  mérites  de  Rumph ,  qui  avait  le  premier 
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donné  les  détails  les  plus  précis  et  les  plus  exacts  sur  ce  sujet 
comme  sur  beaucoup  d'autres. 

A  propos  des  Sapindacées  de  l'Inde  orientale ,  on  trouve  ici 
une  véritable  monographie  de  ce  groupe,  auquel  M.  Blume  as- 
signe des  limites  plus  larges  que  la  généralité  des  botanistes , 
puisqu'il  y  fait  rentrer  les  Acérinées ,  les  Hippocastanées  et  les 
Méliosmées ,  qui ,  avec  les  Dodonœacées  et  Sapindacées  propre- 
ment dites ,  portent  à  cinq  le  nombre  des  sections.  La  dernière 
est  subdivisée  en  sept  tribus ,  quelques  unes  correspondantes  à 
celles  qu'on  admettait  déjà  dans  l'ensemble  de  la  famille,  d'autres 
propres  à  l'auteur.  Il  a  remanié  également  les  genres»  et  a  pu 
en  établir  un  assez  grand  nombre  de  nouveaux ,  en  se  servant 
particulièrement  des  caractères  du  disque,  dont  l'importance 
avait  été  déjà  signalée  par  M.  Cambessèdes ,  quoiqu'il  diffère  de 
ce  mraographe  et  de  ceux  qui  l'ont  suivi,  ainsi  que  peut  le  faire 
voir  ce  simple  aperçu  de  sa  classification. 

Les  Pangiées  forment  une  petite  famille  établie  par  M.  Blumç, 
voisine,  mais  distincte,  des  Flacourtianées.  Il  l'a  exposée  aussi 
monographiquement,  avec  les.  espèces  des  quatre  genres  qu'il 
y  rapporte. 

Les  Orchidées,  qui  pullulent  sous  les  climats  humides  et  chauds 
des  régions  tropicales ,  appellent  naturellement  l'attention ,  par 
l'éclat  de  leurs  fleurs  et  leurs  formes ,  à  la  fois  si  prodigieuse- 
ment variées  et  si  bizarres  :  et  si  ces  caractères  extérieurs  les  ont, 
depuis  un  certain  nombre  d'années,  fait  rechlsrcher  avec  ardeur 
et  curiosité  par  les  amateurs ,  elles  ne  le  sont  pas  moins  par  les 
botanistes ,  à  cause  de  la  structure  particulière  de  leur  appareil 
sexuel,  dont  l'élude  est  propre  à  éclairer  diverses  questions  rela- 
tives à  la  fécondation  et  à  l'organogénie.  Elles  ont  donc  dû  occu* 
per  M.  Blume,  qui,  dès  son  début,  les  avait  traitées  avec  une 
certaine  prédilection,  au  point  que ,  dans  le  premier  ouvrage  cité 
(Bijdragen.,.)^  il  avait  cru  devoir  exposer  cette  famille  avec 
plus  de  soin  encore  que  les  autres,  en  consacrant  à  leur  illustra- 
tion quatorze  planches  (in-folio)  de  figures  analytiques,  s' appli- 
quant à  soixante-dix  genres  différents  ;  il  y  est  revenu  dans  le 
Rumphia ,  dont  le  douzième  et  le  trente-cinquième  ou  dernier 
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chapitre  comprennent  un  choix  des  pluâ  belles  et  des  plus  cu- 
rieuses Orchidées.  Elles  appartienneht  attx  tribus  des  Malaxidéeà 
(Pleurodendrées  et  Dendrobiées) ,  des  Ëpidetidrées,  Vandéés  et 
Cyprîpédiées)  et  des  Vanillacées.  Ces  dernières  sont  séparées , 
par  quelques  auteurs,  d'après  la  forme  particulière  de  leur  grairte, 
dépourvue  de  ce  tégument  extérieur ,  lâche  et  membraneux ,  qili 
est  commun  à  toutes  les  autres.  M.  Blume  montre  le  passage  des 
unes  adx  autres  dans  son  nouveau  genre  Erythrorchis,  où  la  forme 
de  la  graine  marginée  est  intermédiaire.  Les  ouvrages  de  Rheed 
et  de  Rumph  ne  font  mention  d'aucune  Vanillée ,  et  ce  silence 
semble  constater  qu'elles  manquent  dans  le  Malabar  et  les  Molu- 
ques.  Elles  se  rencontrent  cependant  dans  d'autres  parties  de 
Tarchipel  indien ,  dont  le  climat  paraît  convenir  merveilleuse- 
ment à  leur  végétation  ;  et  M.  Blume,  en  constatant  ce  fait, 
pensa  qu'il  pourrait  doter  les  colonies  hollandaises  de  la  Va- 
nille, qui  est  une  des  richesses  de  celles  de  l*Amérique.  En 
effet,  un  pied  de  Vanilla  plant  folia  (1)  qu'il  parvint  à  se  pro- 
curer pendant  son  séjour,  quoiqu'il  lui  fût  parvenu  dans  l'état  le 
plus  pitoyable ,  ne  tarda  pas  à  reprendre  avec  assez  de  vigueur 
pour  lui  donner  des  fleurs  et  des  fruits.  Son  retour  en  Europe 
l'empêcha  de  poursuivre  cette  cuHure  et  de  tenter  celle  d'espèces 
plus  estimées,  qu'il  recommande  à  ses  successeurs.  Cette  partie 
de  son  ouvrage  est  encore  une  de  celles  où  les  monographes 
•  devront  puiser  comme  k  uhe  source  des  plus  riches. 

Plusieuf-s  autres  ftitnilles,  lés  MélastomacéeS ,  les  Passiftorées, 
les  Asclépiadees Jes  Apocînées,  les  Cirtandrées,  les  Bignoniacéès, 
les  PhytocrénéeS,  lui  ont  fourni  l'occasion  dd  faire  connaître  dés 
genres  nouveaux,  de  belles  espèces ,  et  celle  d'y  joindre  des  ob- 
servations pleines  d'intérêt  pour  la  Botanique. 

Les  Lauririécs ,  mitre  les  cortsîdératîdns  dé  tet  otdi'ei  lui  on 
ont  fourni  d'iifi  autre?  genre  d'importance ,  piaf  l'ëXâméh  tnortb- 
graphique  des  Cannclliers  et  de  leurs  écofces,  dont  îl  décrit  et 
figure  les  variétés  commerciales.  C'est  un  des  points  où  ce  Hvh 

(!)  L'espèce  qu'il  décrit  et  figure  sous  ce  nom  n'est  cerlainement  pas  la 
même  que  celle  qu'on  cultive  sous  le  môme  nom  au  Jardin  de  Paris  .  où  elle  9 
plusieurs  fois  fleuri  ol  mûri  des  fruits  de  irèi-i  Ixinnô  qualité. 
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devient  un  utile  commentaire  de  ceux  de  Riimph  et  des  autres 
anciens  botanistes,  chez  lesquels  de  nombreux  et  précieux  ren- 
seignements restaient  presque  inutilement  enfouis ,  à  cause  de 
l'incertitude  des  déterminations  botaniques. 

Les  Conifères  n'abondent  pas  dans  Tàrchipel  indien,  mais  sont 
représentés  par  quelques  genres  différents  dés  nôtres  {Dammara, 
Dacrydium,  Podocaiym) ,  et  dont  la  description  offre  par  là  plus 
d'attraits  à  notre  curiosité.  A  ce  groupe  se  rattache  celui  desGné- 
tacées  que  M.  Blume  considère  comme  une  famille  distincte, 
presque  au  même  degré  que  les  Cycadées ,  mais  réunie  aux  deux 
autres  pour  constituer  le  groupe  général  des  Gymnospermes. 
Pour  lui,  cependant,  la  fleur  femelle  du  Gnetum  n'est  pas  un  ovule 
nu,  mais  son  enveloppe  la  plus  extérieure  est  un  véritable  pistil , 
remarquable  en  ce  qu'il  s'offrirait  ici  à  un  étatinconiplet,  c'est-à- 
dire  dépourvu  de  stigmate ,  et  serait  ainsi  un  organe  protecteur 
sans  usage  physiologique  pour  la  fécondation  ;  ce  qu  il  cherche  à 
démontrer  par  un  examen  très  minutieux  et  raisonné,  surtout  par 
rhistoire  des  développements ,  où  il  voit  celui  de  te  tégument 
extérieur  précéder  le  tégument  pliis  interne,  tandis  qu'il  devrait 
être  plus  tardif  s'il  constituait  réellement  le  testa  ou  tunique  ex- 
terne de  l'ovule. 

Un  arbre  vénéneux,  VVpas-Antiar ,  a  été  l'objet  de  fables 
nombreuses  qui  lui  ont  donné  une  grande  célébrité.  Il  a  donc 
attiré  Tattention  de  plusieurs  voyageurs  qui  les  ont  réduites  à 
leur  juste  valeur,  comme  le  fait  à  son  tour  M.  Blume ,  dans  une 
histoire  détaillée  et  piquante.  11  explique  une  partie  de  cette 
terrible  réputation* par  ce  fait,  que  fe  sol  volcanique  émet,  sur 
différents  points,  des  gaz  délétères  dont  l'influence,  mortelle  pour 
les  animaux ,  aurait  été  faussement  attribuée  aux  arbi*es  voisins. 
Or  ceui-ci  sont  loin  de  la  posséder ,  quoique  leur  suc  soit  doué 
de  propriétés  très  énergiques,  et  même  les  oiseaux,  au  lieu  d'évi- 
ter leur  approche  qui  leur  donnerait  la  mort ,  vont  volontiers 
chercher  un  refuge  sur  leurs  cimes  élevées.  M.  Blumè  (f^t'rli 
Complètement  YAntiarà  loxicaria,  et  un  peu  plus  loîft  11  eW  ïûi 
connaître  une  seconde  espèce,  mais  parfaitement  iniic/ceilife.   ' 

Il  décrit  égalcmeijt  un  autre  Up<Xs  ou  arbre  à  vbhflf;  %  SÏrycikol 
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iietUé,  dont  les  effets  sont  encore  plus  violenls.  Il  expose  les  sym- 
ptom csauxquels  donne  lieu  Tapplication  de  ces  deux  substances 
dont  les  indigènes  se  servent  pour  empoisonner  leurs  armes ,  et 
dont  il  fait  connaître  et  explique  la  préparation  différente  pour  cha* 
cune  d'elles,  les  altérations  pathologiques  qu'on  observe  après  la 
mort ,  le  mode  de  traitement  indiqué  par  la  raison  et  par  Texpé- 
rience«  Conduit  à  l'examen  de  ce  genre  Strychnos^  aux  espèces 
duquel  la  présence  de  la  stryclmine  communique  des  propriétés 
si  remarquables,  il  en  examine  plusieurs ,  mais  plus  particulière* 
ment  le  S.  ligusirina^  qui  fournit  le  bois  de  couleuvre  {Lignum 
colubrinum) ,  autrefois  si  vanté  en  médecine ,  et  qui  mériterait 
de  l'être  encore.  Sous  ce  nom  avaient  été  confondus  plusieurs  vé- 
gétaux ,  confusion  déjà  aperçue  par  Linné ,  et  qui  est  ici  complè- 
tement éclaircie« 

La  visite  d'un  Figuier  remarquable  par  ses  dimensions  colos- 
sales et  sa  haute  antiquité,  au  point  qu'il  est  considéré  et  conservé 
comme  une  sorte  de  monument  religieux,  a  été  féconde  en  résul- 
tats pour  M.  Blume.  Ces  géants  et  ces  doyens  du  règne  végétal 
ont  toujours  été  un  objet  de  curiosité  et  un  sujet  de  méditations 
sérieuses ,  puisque  la  détermination  précise  de  leur  âge  serait 
propre  à  jeter  quelque  jour  sur  plusieurs  grands  problèmes  relatifs 
à  l'histoire  du  globe.  Mais  il  est  bien  difficile  d'établir  ces  calculs 
sur  des  lois  régulières  de  croissance,  dans  Tétat  de  décrépitude 
auquel  ils  sont  aujourd'hui  réduits ,  et  d'ailleurs  il  est  possible 
qu'on  n'ait  pas  toujours  affaire  à  un.tronc  unique,  mais  que  celui 
qui  paraît  tel  résulte  de  la  soudure  d'un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  rejetons  d'une  souche  commune  dont  les  tiges ,  en 
s'épaississant  progressivement  ^  auraient  fini  par  se  rapprocher 
et  s'entregreffer,  ou  même  de  plusieurs  pieds  voisins ,  mais  dis- 
tincts  dans  l'origine.  Or  c'est,  sans  aucun  doute,  le  cas  pour  le 
Figuier  de  Pacyarara,  dans  lequel  M.  Blume  a  reconnu  deux 
espèces,  voisines,  il  est  vrai,  mais  qu'il  n'hésite  par  à  prononcer 
disti4)ctes;  et,  pour  le  prouver,  il  ajoute  leurs  descriptions  dé- 
taillées et  comparatives.  La  cime  de  cet  arbre  simple  ou  double 
couvrait  de  ?on  ombre  une  vaste  étendue ,  et  était  devenue  une 
jorle  de  jardin  par  réiablisiomcnl  parat^ilc  d*uuc  foule  d'autres 
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plantes  à  la  surface  de  ses  rameaux  vieillis  et  entrecroisés  dans 
tous  lessens.  M.  Blume  obtint  la  permission  d'herboriser  sur  la 
cime  de  Tarbre  sacré ,  et,  comme  il  craignit  d'en  abuser»  il  ré- 
colta à  peine,  d'après  sa  propre  estimation,  la  moitié  de  ces 
plantes  ;  et  cependant ,  sans  compter  les  Lichens  et  les  Mousses, 
elles  allaient  encore  à  trente-sept  espèces  (neuf  Fougères ,  deux 
Lycopodiacées ,  vingt-cinq  Phanérogames).  Et  ce  n'étaient  pas , 
pour  la  plupart,  des  espèces  humbles  et  obscures,  mais  longue- 
ment et  largememt  développées ,  avec  un  riche  feuillage  ,  des 
fleurs  grandes  et  éclatantes.  Il  en  donne  un  magnifique  exemple 
dans  le  Fagrœa  auricvlata,  qui  devient  pour  lui  loccasion  d'un 
travail  monographique  sur  ce  beau  genre  dont  il  décrit  et  figure 
huit  espèces  qui  peuvent  se  partager  dans  deux  sous-genres,  et , 
à  son  sujet,  il  discute  les  affinités  de  la  famille  des  Loganiées ,  à 
laquelle  il  le  rapporte  et  dans  laquelle  il  croit  devoir  confondre 
celle  des  Potaliacées,  où  un  examen  attentif  ne  lui  fait  pas  recon- 
naître des  caractères  suffisants  pour  une  distinction  définitive. 

Ces  chapitres  du  Rumphia,  les  derniers  que  nous  avons  cités, 
sont  très  propres  à  faire  juger  la  manière  générale  dans  laquelle 
a  été  composé  ce  grand  ouvrage.  L'auteur,  n'étant  pas,  par  son 
plan^  astreint  à  la  rigueur,  quelquefois  un  peu  sèche,  d'un  traité 
méthodique,  a  pu  se  laisser  aller  à  des  digressions,  envisager  ses 
sujets  sous  les  rapports  les  plus  variés ,  et  tenir  souvent  beaucoup 
plus  que  ne  semblaient  promettre  ses  titres ,  de  telle  sorte  que 
son  livre,  si  important  pour  les  botanistes ,  puisse  être  consulté 
aussi  av6c  intérêt  et  avec  fruit  par  d'autres  lecteurs.  On  y  trouve  ce 
mérite  qui  résulte  de  la  connaissance  intime  et  familière  des  ob- 
jets qu'un  observateur  éclairé  a  vu  vivre  sous  ses  yeux  pendant 
plusieurs  années ,  avec  son  attention  constamment  dirigée  vers 
les  points  ddvue  divers  que  lui  marquait  le  triple  intérêt  de  la 
science,  de  l'humanité  et  de  son  pays.  Nous  avons  déjà  parlé  des 
renseignements  nombreux  qu'il  donne  sur  l'emploi ,  tant  médical 
qu'économique ,  de  beaucoup  de  végétaux ,  sur  leur  commerce , 
sur  rétatde  leur  culture,  sur  les  progrès  dont  il  la  croit  sucep- 
tible,  les  limites  dans  lesquelles  il  conviendrait  de  la  restreindre 
ou  de  retendre.  Ces  considérations  se  lient  naturellement  à  la 
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géographie  botanique,  qui  a  été  traitée  avec  un  soin  extrême.  Il 
a  fait  connaître  iion  seulement  les  divers  points  ou  a  pu  être  ob- 
servé chacun  des  végétaux  qu'il  mentionne ,  mais  la  nature  des 
lieux  où  il  se  plaît ,  son  association  habituelle  avec  tels  ou  tels 
autres  végétaux,  et  par  suite,  son  rôle  particulier  dans  l'ensemble 
de  la  végétation.  En  suivant  cette  végétation ,  depuis  les  plaines 
du  littoral  de  Java  jusqu'au  sommet  des  plus  hautes  chaînes  de 
montagnes ,  il  a  pu  la  partager  en  plusieurs  régions  naturelles 
définies,  et  par  la  présence  de  quelques  uns  de  ces  végétaux  les 
plus  remarquables,  et  par  leur  association  avec  un  certain  nombre 
d'autres  de  même  ou  de  différente  famille» 

C'est  sur  les  lieux  encore  qu'il  a  pu  recueillir  les  noms  divers 
et  nombreux  que  donnent ,  à  la  plupart  de  ces  plantes ,  les  di- 
verses populations  de  l'archipel  dans  leurs  idiomes  plus  ou  moins 
différents,  noms  qui  aideront  les  voyageurs  à  les  retrouver,  et 
qui  peuvent  d'ailleurs  intéresser  l'étude  des  langues.  Une  autre 
synonymie ,  celle  des  botanistes  et  principalement  des  auteurs 
qui  ont  traité  de  Ja  flore  indienne ,  à  été  donnée  avec  autant  de 
soin  ël  d'^tehdde  ;  mais  celle-là  est  le  i-ésultat  de  recherches 
faites  en  Europe  dans  les  herbiers  et  dans  les  livres. 

C*est  aussi  en  Europe,  par  des  observations  lentes  et  patientes, 
comme  on  ne  peut  les  faire  que  dans  le  calme  du  cabinet ,  et  à 
l'aide  dé  bons  instruments,  que  M.  Blume  a  complété  celles  qu'il 
avait  commencées  si  heui'eusement  sur  la  nature  vivante,  et  leur 
a  donné  le  dernier  degré  de  précision.  Nous  aurions  dû  peut- 
être  insister  davantage  sur  cette  partie  purement  botanique,  qui 
est  là  paHie  essentielle  de  l'ouvrage:  mais,  en  suivant  l'auteur 
sur  tous  ces  f)oints,  qu'il  a  tous  traités  avec  le  même  soin ,  nous 
aurions  été  Obligé  de  dépasser  les  bornes  où  ce  rapport  devait  se 
i'enférmer ,  et  nous  a^oris  t)erisé  que  c'était  ud  jugefoent  géftéi^âl 
sur  la  nature  èi  le  mérite  de  l'ouvrage ,  plutôt  qu'une  analyse 
minutieuse,  qu'attendait  dé  noué  l'Académie. 

Il  nous  reste  à  signaler  le  magnifique  atlas  destiné  à  îllùslrer 
le  texte  dont  nous  avons  rendu  compte.  La  plupart  des  plantes 
qui  y  sont  décrites  sont  peintes  à  la  suite  avec  les  caractères  biefi 
étudiés  de  la  fleur  et  du  fruit,  quelquefois  même  avec  ceux  de  (â 


Digitized  by  LjOOÇIC 


V.    RBNbtj.    —   LBtîKÉ;   ETC.  S79 

strilcttirè  ànâtomique  des  iisàus.  M.  Blumë  a  été  heureux  dahs  le 
bhoiî  des  artistes  qui  Toht  aidé,  ël  dans  rexécUtioii  de  ses  figures, 
dont  là  perfection  fait  de  be  livré  liii  des  plus  beaux  orneinents 
d'Une  bibliothèque  botanique.  Plus  heureusement  encore ,  il  a  pU 
avoir  de  ces  habiles  artistes  pour  compagnohs  de  voyage,  et,  par 
là,  nori  ôeulemeiit  donner  plus  de  vie  à  ces  peintures  de  fragments 
dé  végétaux,  auxquels  on  est  le  plus  souvent  obligé  de  se  borrter, 
itîàis  obtenir  des  paysages  fidèles,  dans  lesquels  le  port  du  végétal 
entier  et  lé  caractère  de  la  végétation  se  trouvent  exprimés.  On 
il  àihfei  la  représentation  de  ces  régions  diverses  qu'il  a  dislin- 
gfuées  et  de  la  plupart  des  arbres  remarquables,  surtout  des  Pal- 
miers sur  lesquels  il  a  appelé  l'attention. 

M.  Blumè,  ert  faisant  hommage  de  son  Rumphia  à  l'Académie, 
a  donc  enrichi  notre  bibliothèque  d'un  bel  et  bon  ouvrage,  et  nous 
noué  félicitons  d'avoir  eu  à  ajouter  au  remerclmenl  officiel  qu'il 
a  reçu  Ëëtté  apt)réciation  de  ses  (itiles  et  savante  travaux* 


Extrait  d'une  leUre  de  M.  Vicroà  Rièndu,  inspecteur  de  l'agriculture, 
relative  au  Pleronenrum  Grœcum^  plante  nouvelle  pour  la  Flore 
française. 

Vous  m'avez  demandé  quelques  renseignemehts  stir  le  lieu  où 
j'avais  découvert  en  Corse  le  Pteroneurum  GrœcUm^  je  m'em- 
presse de  satisfaire  à  votre  désir. 

C'est  après  avoir  quitté  le  Fium  orbo ,  en  traversant  en  droite 
ligne  la  route  difficile  et  montueuse  qui  conduit  du  Migliacciaro 
à  Vivario,  que  j'ai  trouvé  ,  dans  la  forêt  de  Vizzavona,  le  /Hero- 
neurum  Grœcum^  DC. 

Je  l'ai  rencontré  sur  le  granit ,  parmi  des  débris  mouilleux , 
mêlé  au  Cardamvw  Plumierii,  Vill.,  autre  bonne  espèce  que  je 
n'ai  eu  garde  de  négliger. 

Je  savais  bien  en  récoltant  ces  deux  plantes  que  j'enrichissais 
mon  herbier  de  deux  espèces  nouvelles  pour  moi  ;  mais  je  ne 
m'attendais  pas ,  je  vous  l'avoue ,  à  avoir  eu  la  main  aussi  heu 
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reuse.  C'est  M.  Kralik  qui  m'a  révélé  Timportance  de  ma  trou- 
vaille ;  il  a  comparé  mes  échantillons  avec  ceux  qu'il  avait  re- 
cueillis en  Sicile  :  leur  complète  identité  et  l'étude  minutieuse  de 
toutes  les  parties  de  la  plante  ne  lui  ont  laissé  aucun  doute  sur 
son  véritable  nom.  Voilà  donc  le  Pteroneurum  GrcBCum  retrouvé 
en  Corse,  là  même  où  Linné  l'avait  indiqué.  Les  estimables  au- 
teurs de  la  nouvelle  Flore  française  s'étaient  un  peu  trop  pressés 
d'exclure  cette  espèce  de  notre  France  ;  elle  appartient  bien  réelle- 
ment à  sa  flore ,  et  j'espère,  à  mon  premier  voyage  en  Corse,  en 
rapporter  assez  d'échantillons  pour  compléter  l'envoi  trop  mo- 
deste que  vous  destinez  à  l'herbier  du  Jardin  des  plantes.  J'en 
adresserai  aussi  quelques  exemplaires  à  MM.  Grenier  et  Godron, 
afin  de  les  convaincre  que  le  Pteroneurum  Grœcum^  DC,  est 
bien  le  Cardamine  GrcBcœ  de  Linné ,  et  qu'il  n'a  pas  été  con- 
fondu, comme  on  le  prétend,  avec  le  Cardamine  thaiictroides^ 
d'après  une  figure  de  Boccone.  Le  Pteroneurum  Grœcum  croît 
réellement,  en  Corse,  dans  la  forêt  de  Yizzavona,  ob  je  l'ai 
trouvé  en  mai  18&9,  à  deux  heures  de  Yivario. 

Botanophile  trop  discret,  je  n'avais  pris  que  trois  ou  quatre 
échantillons  de  cette  charmante  plante  ;  son  gîte,  signalé  aujour* 
d'hui ,  permettra ,  je  pense,  d'en  faire  une  plus  ample  récolte ,  et 
de  dissiper  des  doutes  sur  sa  véritable  dénomination. 

Agréez,  monsieur  et  cher  professeur,  l'expression  de  mes  sen- 
timents les  plus  dévoués  et  les  plus  respectueux. 

Paris,  48  janvier  48&4. 
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Enumeration  des  genres  de  Plantes  cultivés  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Paris  ^  suivant  tordre  établi  dans  l'Ecole  de  botanique  en  1843 ,  par 
M.  Adolphe  BroDgniart,  2*  édition,  revue  et  augmentée.  —  Paris, 
Baillière,  1850,  1  vol.  in-12  de  237  pages. 

Les  changements  apportés  dans  l'ordre  des  familles  lors  de  la  replantation  de 
cette  école,  en  4  843,  sur  un  espace  pins  considérable,  et  l'adoption  par  le  pro- 
fesseur de  botanique  d'une  disposition  de  ces  familles  qui  n'était  exactement  con- 
forme à  aucune  de  celles  des  auteurs  modernes  qui  avaient  cherché  à  perfectionner 
l'oeuvre  de  de  Jussieu,  l'avaient  engagé  à  publier  immédiatement  une  enumera- 
tion des  genres  cultivés  au  Muséum  suivant  Tordre  qu'il  avait  adopté.  Ce  petit 
ouvrage  était  indispensable  pour  faciliter  les  recherches  des  personnes  qui  vien- 
nent étudier  dans  cette  riche  collection  de  plantes  vivantes ,  et  avait  fourni  à 
l'auteur  l'occasion  d'exposer  les  motifs  principaux  qui  l'avaient  conduit  à  adopter 
une  classification  nouvelle  des  familles  entre  elles,  ou  plutôt  à  faire  une  applica- 
tion différente,  et,  selon  lui,  plus  rigoureuse,  des  principes  de  la  méthode  natu- 
relle. 

Dans  la  nouvelle  édition  qui  vient  de  paraître,  les  motifs  qui  ont  dirigé  l'auteur 
dans  ce  travail  de  distribution  méthodique  des  végétaux  sont  exposés  dans  l'in- 
troduction avec  quelques  nouveaux  développements ,  particulièrement  en  ce  qui 
concerne  les  divers  types  végétaux  et  les  séries  analogues  auxquelles  ils  peuvent 
donner  naissance  par  leur  dégradation  ou  leur  déformation. 

La  classification  générale  est  restée  telle  qu'elle  avait  été  établie  en  4843;  un 
assez  grand  nombre  de  genres  nouvellement  introduits  dans  le  Jardin  ont  été 
ajoutés  à  leur  rang  dans  l'énumération,  et  une  table  alphabétique  de  ces  genres , 
qui  manquait  à  la  première  édition, a  été  ajoutée  à  celle-ci  pour  faciliter  les  re- 
cherches. 
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